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AVANT-PROPOS

But de l'ouvrage
l a révision des stratotypes des étages slratigraphiques qui ont été définis en France est l'un des objectifs du Comité français 

de Stratigraphie. L'intention est de faire savoir aux chercheurs, français et étrangers, compte-tenu des moyens actuels d'investiga­
tion. ce que sont les documents de référence existants (coupes, formations, ensembles régionaux...). Ce qu’ils peuvent apporter.1 
pour l'etablissement ou raffinement d'une succession stratigraphique étalon avec ses biozonations possibles, pour l'établissement de 
corrélations à distance... Savoir s’ils sont accessibles, consultables, s'ils sont bien représentatifs de l'étage tel qu'on le conçdit 
aujourd'hui, s'ils peuvent permettre des études complémentaires, l'application de méthodes nouvelles qui verront le jour dans le 
futur Ou bien, s’il faut envisager de les compléter par un ou des stratotypes auxiliaires (hypostratotype); de les remplacer 
(néostratotype) s'ils sont détruits, inaccessibles ou vraiment trop imparfaits; de les suppléer (lectostratotype) s'il n'y a pas eu à 
l’origine un stratotype adéquat désigné... j

La révision, travail long et minutieux, est en cours. Non pas d'une façon systématique, mathématiquement programmée, car 
il faut tenir compte, dans chaque cas, des spécialistes qui existent, des autres programmes dans lesquels ils sont engagés, et aussi du 
degré de rentabilité présumé des travaux.

Les uns font l objet d'une révision de fond, aussi complète que possible, par la collaboration de chercheurs d'horizons 
différents. Les résultats sont publiés dans la collection « les stratotypes français » éditée par le Centre National de la Recherche 
Scientifique sous l'égide du Comité français de Stratigraphie (Lotharingien. Aquitanien, Valanginien, Albien). La collection, dont le 
6*  volume vient de sortir, a recueilli aussi des travaux dus à-un seul auteur (Toarcien d’une part; Coniacien, Santonien et 
Campanicn de l'autre).

D'autres ont fait l'objet de thèses (Bcrriasien, Cénomanien) qui ne sont pas nécessairement aussi focalisées sur la région type. 
Plusieurs ont été touchés par des travaux parielr. (parfois dispersés dans la littérature) ou par des travaux plus vastes qui les ont 
englobés, par exemple le Sinémurien dans la thèse de R. Mouterde. Par contre, il y en a qui n'ont pas du tout été atteints par des 
etudes récentes et certains, enfin, correspondent à des étages tombés en désuétude ou dans l'oubli. Il n'est cependant pas sans intérêt 
de savoir ce qu'ils sont et pourquoi ils ont été délaissés.

D'où l'idée (réunion du Comité français de Stratigraphie du 14 décembre 1976), pour donner une information d'ensemble 
aussi complète que possible, de faire le point sur la bibliographie et l'état des travaux, anciens ou récents, concernant chacun de 
tous ces stratotypes. Claude Cavelier a bien voulu se charger du lancement et de la délicate coordination du travail pour laquelle il 
a reçu l aide efficace et competente de Jean Roger, ce dont il faut les féliciter -, la réalisation a été possible grâce à la collaboration 
de 34 spécialistes qu'il faut aussi remercier. Enfin, la préparation matérielle de l’ouvrage a trouvé en Jacqueline Goyallon un 
artisan particuliérement habile et enthousiaste qu'on ne saurait oublier.

Diversité des présentations : qu’est-ce donc, en fait, qu'un stratotype ?

Selon l'eut des travaux et des connaissances les articles sont très différents d’un étage à l’autre. Pour ceux qui ont fait l'objet 
d'un travail synthétique on ne fait guère plus que renvoyer à l'ouvrage fondamental. Pour d'autres au contraire, c’est une vériuble 
étude nouvelle qui est présentée Pour d'autres encore c'est une mise au point bibliographique. Au total, les lecteurs, ou bien auront 
en mains le document de travail, ou bien sauront où le trouver. Au total 44 étages ou sous-étages sont ainsi recensés et présentés.

Les différences viennent aussi des documents eux-mêmes et nous éclairent sur ce que, dans la pratique, on peut considérer 
comme un stratotype.

Historiquement l'Europe occidentale, dont la France, a été au départ de l'élaboration, progressive et tâtonnante, de nos 
échelles straligraphiques. La nomenclature en porte la marque Stéphanien, Autunien... Hettangien. Sinémurien... Lutètien,... etc. 
Or, les documents de terrain auxquels renvoient ces noms, passés dans l'usage courant pour beaucoup de géologues et de 
paléontologues, sont très divers et de valeur très différente. Différente à cause de leur constitution, de leurs contenus, eux-mêmes 
très divers. Mais ils le vont aussi parce que les concepts auxquels se référaient - le plus souvent implicitement - leurs créateurs 
n'ont pas toujours été les mêmes, suivant l'époque, suivant le tempérament de l'auteur. Cette histoire des stratotypes s'étale en effet 
sur plus d'un siecle 1849-1850 pour le Sinémurien d'Alcide d'ORBiGNY (très paléontologue), 1883 pour le Lutètien d'Albert de 
Lapparent (géologue natuialiste). 1910 pour le Lotharingien de Halg (professeur systématisant), 1960 pour le Biarritzien de 
Hottinger et Sch al b (micropalêontologues)...

Selon le guide stratigraphique international de l’Union internationale des sciences géologiques le stratotype d’une unité 
stratigraphique, donc d'un étage, est une coupe-type qui sert d'étalon pour la définition et l’identification de l’unité. Mais bien
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•ouvert il n’y a pas vraiment une coupe permanente, en particulier dans des formations meubles. C'est le cas pour les argiles de 
l’Albion où les affleurements sont à la merci du fonctionnement des exploitations et des aléas des saisons. 11 est impossible de 
donner une coupe de référence. Il n’y a pas d'affleurement continu. En fait le stratotype est un volume, un ensemble de formations 
avec |eurs trois dimensions dans l'espace. Dans ce volume, en fonction des possibilités matérielles données par des carrières, des 
tranebees, des forages locaux, on peut toucher telle partie et faire des prélèvements. Comme ce volume est relativement homogène, 
tout prélèvement est significatif. Pratiquement il sera toujours possible, pour un forage ou une tranchée, de retrouver les résultats 
qui oint été publiés

D'ailleurs, A. d'ORBiGNY en créant l’étage Albien, et comme pour beaucoup d'autres, n'avait en vue aucune coupe précise. La 
véritable définition de l'Albien, comme l’a fait remarquer J. Sornay, repose uniquement sur des critères paléontologiques, sur une 
liste d'espèces donnée en 1850 par A. d'ORBiGNY dans le second volume du Prodrome de paléontologie, et toutes ne provenant pas 
nécessairement de la région éponyme. Les terrains que l’Aube traverse « à Dicnville et sur beaucoup d’autres points » servaient 
seulement d'exemple caractéristique.

La notion de stratotype (moins le nom) est plus clairement exprimée à propos du Sinèmurien : « j’ai fait dériver ce nom 
(Sinén\urien) de la ville de Semur (Sinemurium) où se trouve le meilleur type, un gisement que je peux regarder comme étalon, 
c’cst-àiÿire pouvant toujours servir de point de comparaison » (1850 Paléontologie française). Cependant il définit l’étage par ses 
fossiles ; « C'est la zone de l'Ostrea arcuata, de VAmmonites bisulcatus ». Au total, 173 espèces sont citées (qui englobent o'ailleurs 
un Sinèmurien plus large que nous l'entendons aujourd'hui). Cependant, là encore, ce n'était pas un seul point qui fournissait tous 
ces fossiles ; * un gisement », ce n'était pas un gisement ponctuel mais toute une aire géographique.

Toutefois R. Mouterde et H. Tintant (1961) ont pu en choisissant plusieurs affleurements stables à l'intérieur de cette 
région-type, dresser une coupe de référence complète (stratotype composite), mais ne donnant cependant pas tous les fossiles. Il 
n'est pas exclu que de futurs travaux (de génie civil par exemple) nous donnent un jour des affleurements de meilleure qualité.

Il n’y a pas de stratotype parfait

En fait, le stratotype parfait n'existe pas, surtout si on veut le restreindre à une coupe unique. 11 faudrait que la série 
sédimenuire Y soit parfaitement complète, sans le moindre hiatus de dépôt. Il faudrait quelle soit fossilifère tout au long et de façon 
homogène, sans les aléas introduits par des changements du mi’ieu. Il faudrait qu’elle contienne des fossiles de tous les groupes 
pour permettre ('établissement et la confrontation des échelles macro et micropaléontologiques. Il faudrait que la province 
biologique à laquelle appartient le stratotype ait une extension géographique extrêmement vaste. Il faudrait...

Mais un stratotype appartient à un environnement bien défini. Aussi représentatif soit-il, il n'est qu’un point particulier. 
D'autant plus que bien des étages ont été créés au hasard des recherches d’un auteur, portant elles aussi sur un domaine 
géographique particulier, et non pas avec une vue globale de l’échelle stratigraphique et de la paléogéographie de l’époque. 
L'ouvrage qu« suit le montre bien.

Parmi les souhaits que l'on puisse formuler pour un stratotype on demandera d’abord qu'il se prête, par son contenu 
fossilifère, à une bonne caractéristique de l’étage (on rejoint A. d’ORBiGNY). Et aussi qu’i! se nréte si possible à une définition des 
limites. Définition qui ne peut être que conventionnelle car s’il y a une « coupure >, dite « naturelle » c’est qu'un événement 
sédimentaire ou autre est intervenu qui perturbe la représentation que la série peut nous donner du temps. Définition qui demande 
une confrontation avec les réferences des étages encadrants. On demandera aussi qu'il permets des «subdivisions», une 
« zonation » à l'intérieur de l'étage; ce que les premiers auteurs ne semblaient pas avoir en vue, l'étage étant pour eux là plus petite 
unité stratigraphique accessible, avec une population homogène.

Mais il y a une autre façon de concevoir l'étage, conventionnellement aussi, en le définissant comme une accolade qui 
groupe un certain nombre de biozones, celles-ci devenant les unités fondamentales. C'est peut-être simplement transférer à la zone, 
unité plus fine, les propriétés attribuées initialement à l’étage.

Et peut-être, plus tard, verra-t-on la représentation discontinue du temps que nous nous sommes donné, en fonction des 
documents disponibles et des méthodes d'accès ci d'interprétation que l'état de la science permettait, remplacée par une représenta­
tion continue fondée sur le degré d'évolution de taxons, sur une radiochronométrie précise...

Ce qui n'empêchera pas d’avoir recours aux références concrètes de terrain.

Orientation actuelle de la recherche

Pour toutes ces raisons les travaux sur les échelles stratigraphiques sont, et doivent devenir de plus en plus collectifs. S’il faut 
par exemple remplacer ou suppléer un stratotype, la proposition ne peut plus être le fait d'une décision individuelle, mais le fruit 
d une concertation groupe de travail, comité, colloque, etc. toute formule qui permette une confrontation des connaissances et des 
idées, qui permette d'obtenir une vue sur l'ensemble des problèmes dans lesquels la définition du type est impliquée (évolution 
biologique, patenenvironnements. paléogéographie...).

Toutefois concertation et décision collective ne signifient pas légalisme, formalisme, juridisme tâtillon. On ne peut 
emprisonner la recherche dans des cadres définitivement construits, dans des règles restrictives faites avec ce que l’on sait à un 
moment donné. On espère toujours l'homme ou l’équipe qui crèvera le plafond des idées de notre époque et apportera une vue 
nouvelle sur nos constructions qui cherchent à exprimer le temps de la stratigraphie. N'en a-t-il pas été ainsi pour A. d’ORBiGNY
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avec u conception, que l'on peut dire très moderne, de l'étage : indépendant des faciès « minéralogiques » qui varient d'un boint à 
un autre, indépendant même de la présence de l'espèce caractéristique qui peut aussi manquer en certains lieux. f

Les règles doivent être des guides, contre la fantaisie individuelle, mais non des obstacles au progrès des idées. *

lia document d’information, de travail et d'histoire
On peut donc penser que l'ouvrage présenté aujourd'hui n'est pas seulement une contribution, importante, à la connaissance 

des « étages français », c'est-à-dire dont la référence i itiale a été donnée en France, et une mise au point de ce que l’on sait de 
chacun d'eux; donc par là un point de départ pour d’autres recherches. Il est aussi un document sur l'histoire de la stratigraphie 
ainsi que sur l'évolution en France des conceptions concernant les échelles stratigraphiques et les étages. De ce point de vue il 
mériterait sans doute d'être examiné pour en tirer les enseignements comme une rétrospective permettant de mieux se situer.

Il est aussi un exemple heureux de ce que l'on peut obtenir lorsqu’un grand nombre de spécialistes acceptent de collaborer et 
qu'un bon meneur de jeu orchestre le travail collectif.

Pierre Rat
Président du Comité français 

de Stratigraphie
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GIVETIEN
par Denise «Brice #

a> oc la collaboration de P. Bultynck (Bruxelles) pour la répartition des Conodontes. 
de F. LETHIERS (Lille) pour les Osti acodes, 

de B. Mistiaen (Lille) pour les Stromatoporcs et les Tabules 
et de J. CI. Rohart (Lille) pour les Rugueux

Introduction
« Le calcaire de Givet. ou calcaire à Strigocéphalcs. présente des caractères si tranchés par sa nature minéralogique et par les 

fossiles qu'il renferme, qu'il a été sujet à peu de discussions » U. Gosselet. 1860 p. 53).

Fig 1. - Carte de situation.
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ÉTAGES FRANÇAIS

1. NOM DE L’ÉTAGE

GIVETIEN (Fr), GIVF.TIAN (Angl.), 
GIVET-STUFE (AIL), Xmbctckhm (Rus.)

1.1. Utilisation courante du nom de l’étage

Sur la carte géologique de France à 1/50 000, feuille de 
Givet (1970). le terme Givétien désigné officiellement l'étage 
supérieur du D.'vonien moyen. La légende de la 2e édition de 
la carte géologique de Fnnce à 1/80 000, feuille 15 Givet 
(1938). ûulisait simultanément Calcaire de Givet et Givétien 
pour designer ï'assise de Givet. terme supérieur du Dévonien 
moyen,tandis que la 1” édition (1882) à 1/80 000 de la même 
feuille mentionnait seulement le « Calcaire de Givet à Strigo- 
cephalus (sic) Burtini ». La carte géologique de Belgique a 
utilise le terme Givétien pour désigner l'étage dans ses diffé- 
rentes éditions (I" 1892; 2e 1896. 3e 1900; 4e 1909, 
5' 1929).

Ix terme Givetien introduit par Gosselet (1879) pour 
designer le Calcaire de Givet remplacera rapidement cette 
derniere expression.

• Expressions atlHsées et abandonnées après l'introduction 
du terme Givétien

« Calcaire de Givet à Strigocephalus burtini » : Malaise, 
(1879)

« Ca.caire de Givet » ; G. Dewalque (1879)
« Calcaire de Givet ou Calcaire à Stringocephaies » : 

G Dewalqcl (1880)
•< fpoque des récifs à Stringocéphales ou étage de Givet » : 

Dupont (1882)
« Vrai calcaire de Givet » Dupont in Gosselet (1384 a)
« Calcaires givétiens » Llriche (1913)
« Assise de Givet à Stromatoporoides et Stringocephalus 

burtini » : Li COMPTE (1963) •
Dans la région type (bord sud du Bassin de Dinant) le 

terme Givétien (unité chronostratigraphique) correspond géné­
ralement au Ca'caire de Givet (unité lithostratigraphique) dont 
la définition a largement varié.

• Définitions du Calcaire de Givet

L'expression introduite en 1828 par d'Omalius d’HALLOY 
ne fut definie pat lui qu'en 1839. Dans sa définition originelle 
l'auteur désigne par Calcaire de Givet les roches qui se trou­
vent a Givet. entre les schistes à Calcéoles de la Carrière des 
Trois-Fontaincs au SW et les schistes au Nord.

Le Calcaire de Givet sera utilisé jusqu'en 187! avec la 
même définition par son auteur en 1842. 1843, 1853, 1862, 
1868; Gosselet (1860, 1861); J. Dewalque (1861); 
G Dewaiqui (1863 a-b-d. 1868, 1880); Dupont(1863) et par 
Mourlon (18 z3’

• Modifications de la définition originelle du Calcaire de 
Givet (tabl 1 )

Les principales modifications de la définition du Calcaire 
de Givet et du Givétien sont rappelées dans le tableau I repris 

10

de P Sartenaer et M Errera (in M. Errera et al. 1972. 
fig. 3). Le lecteur trouvera dans l'article de ces auteurs, une 
étude historique critique des diverses conceptions du Calcaire 
de Givet et du Givétien et les références bibliographiques 
correspondantes. Les lettres A et B du tableau ont été placées 
en face des définitions actuellement retenues.

• Autres principaux sens donnés à l'étage

La définition du Givétien en tant quunité chronostratigra­
phique appartient aux instances internationales. Dans l'attente 
d’une telle définition, on constate que le terme Givétien n'est 
pas toujours employé avec le meme sens par les utilisateurs 
actuels.

Si l'on rencontre une certaine unanimité chez les auteurs 
pour adopter comme limite inférieure du Givétien un niveau 
proche de la base du Calcaire de Givet. les opi ions divergent 
par contre assez largement sur le choix de la limite supérieure 
du Givétien.

Actuellement, il se trouve une majorité de géologues bel­
ges et français pour admettre et souhaiter que la limite supé­
rieure du Givétien coïncide avec le sommet de la Formation 
de Fromelennes ou avec la base de l'Assise de Frasnes. Dans 
la zonation des Conodontes. cette limite est marquée dans la 
région de Givet par l'apparition de la succession phylogéné­
tique Ancyrodella binodosa-A. rotundiloba permettant une cor­
rélation à l'échelle mondiale.

Toutefois, certains géologues belges continuent de fixer la 
limite supérieure du Givétien à la base de la Formation de 
Fromelennes.

Il est d’usage de faire correspondre le sommet du 
Givétien et la base du Frasnien avec la limite Dévonien 
moyen-Dévonien supérieur. Dans sa dernière réunion de tra­
vail consacrée en partie à cette dernière limite la Sous-Com­
mission Internationale sur la Stratigraphie du Dévonien a 
retenu 4 niveaux possibles pour celle-ci :

• la base de la zone inférieure à asymmetricus (zone à 
conodontes)

• la première apparition de Ponticeras (Ammonoidés)
• la base de la zone supérieure à hennahnl-cristatus 

(zone à conodontes)
• la base de la zone à Pharciceras lunilicosta (Ammonoi- 

dés)

• Domaine géographique oà l'étage est couramment utilisé

Le Givétien est mondialement utilisé pour désigner princi­
palement les dépôts marins de l'étage supérieur du Dévonien 
moyen. Toutefois le terme Erian comprenant les étages Caze- 
novia (e p ), Tioughnioga, Taghanic, est encore parfois utilisé 
pour désigner des séries d'Amérique du Nord contemporaines 
des séries givétiennes (cf charte n° 4, G. Cooper, 1942). Cer­
tains dépôts d Europe occidentale, d’âge Givétien mais de 
faciès O R S. sont rapportés à VOrcadien (H.W. Ball et al., 
1961).

A) Principales formations concernées par le Givétien dans i 
région de Givet
Dans la localité-type le Givétien correspond au Calcaire de, 

Givet, expression à définition variable (voir ci-dessus). j
Dans la terminologie actuelle, il équivaut à tout ou partit 

Mémoire du B R G M. J109



GIVÉTIEN

Tabi I. - Modifications principales des définitions du Calcaire de Givet et du Givétien d'après P. Sartknaer et M. Errera in M. Errera et al., 
(1972. fig. 3 légèrement modifiée) Les dates soulignées réfèrent à des travaux dans lesquels le terme Givétien est employé à l'exclusion du Calcaire de 

Givet où les deux expressions ont une définition différente.

Symboles à proscrire, mentionnés pour mémoire.
Gia j [ Gib [ Gic [ Cid | Fia [ Flb | Fie [ F2a

Conception originelle de 1812 à 1871 ; MOURLON M.. 1873 ; 
DEWALQUE G.. 1880.

GOSSE LE T J., 1871 ; CORNET J., 1927 ; MOU R EAU A.L. 1933 ; 
FOURMARIER P. In MOUREAU A.L., 1933 ; WATERLOT G.. 
1969 ; ERRERA M.. MAMET B. A SARTENAER P., 1972. Le pré­
sent travail

GOSSELtT !.. 1874 ; Feuille Civet de b Carte géol. France. 1882,1938, 
1970 ; Ug. Carte géol. Belgique. 1892, 1896,1900, 1909, 1929 ; 
MOURLON M., 1880 ; DEWALQUE G.. 1904 ; FOURMARIER P., 
1907. 1934 ; BONTE A. et RICOUR J., 1947.1949a.b.c. 1930.

GOSSELET J., 1876. 1877. 1879. 1880 ; BARROIS C., 1878 ; MALAISE 
C., 1879 ; DEWALQUE G.. 1879.

DUPONT E . 1882. 1884 in GOSSELET J.. 1883. 1886a, 1886b ; 
GOSSELET J.. 1884a. 1884b. 1885,. 188B; 1890. 1896. 1900 ; 
MUN1ER-CHALMAS E. et de LÆKARENT A.. 1894 ; lég. Carte 
géol. Belgique. 1896. 1900, 1909. 1929 ; RAISIN F.. 1919 ; 
MA1LLIEUX E., 1922.1942 ; LE R IC UE M. (f), 1953.

MA1LIJEUX E., 1909.

MAILL1EUX E.. 1910. 1912/19221. 1922b, 1922c. 1925, 1933, 1940, 
1942 . MAILL1EJX E. et DEMANET F., 1929 ; LER1CHE M.. 
1913. 1919. 192^ 1946 ; CORNET J. 1923 ; LOMBARD A., 1957 ; 
LECO.MPT|Æ"Î959.1963 ;PELJ. 19671.1967b. 1974.1975.

B

du Groupe de Givet defini par P Sartenaer et M. Errera (in 
M Errera et al, 1972). Les auteurs du Groupe de Givet 
( = Calcaire de Givet) y distinguent trois formations, de bas en 
haut la Formation des Trois-Fontaines, du Mont d'Haurs et 
ue Frontelenncs Ps rapportent l'ensemble du Groupe de Givet 
au Givétien comme un grand nombre de géologues belges et 
français.

J. P(L (1974. 1975) subdivise le Groupe de Givet ( = Cal­
caire dd Givet) en deux formations, de bas en haut : la Forma- 
tion delChurlemont et de Fromelennes, seule la première cor- 
rcspon| pour lui au Givétien.

B) Principales formations du monde (en dehors de la localité- 
type) rapportées au Givétien 
(Abréviations utilisées Fm = Formation; Gr = Groupe;

c p = en partie Cale = Calcaire; Lst = Limestone; Sch = 
Schichten. Sh - Shale. Se = Séries ; Su = Suite ; Ho = Horizon)

N B L'auteur dont le nom est précédé d'un astérisque a 
publié dans -« Intcrn Symposium on the Devonian System, 
Cal^ary 1967 ». Éd D H. Oswald. vol. I OU IL

EUROPE

France

Boulonnais (D. Brice et al., 1979 a) Fm de Caffiers 
(e p. ?) et de Blacourt; Massif armoricain 
(J.P. Camuzard et al.. 1969; C. Babin et al., 1972): 
Calcaires de la Villedé-d'Ardin (Vendée); Montagne 
Noire (Frech, 1887): Calcaires blancs du Pic; Vosges 
septentrionales et méridionales : faciès détritiques et 
lentilles récifales à Stringocephalus; faciès argileux; 
Pyrénées occidentales et centrales (*  Mirouse, 1968) : 
formations carbonatées, faciès divers parfois récifaux; 
Pyrénées atlantiques (J. Joseph et al., 1975): Cale. 
d'Estremère (e.p.) et de Peyreget (e.p.)

Belgique (H.H. Tsien 1972, 1974; D. Lacroix, 1974; 
P. Blltynck et a/.. 1976);
Bassin de Dînant (Bord S): voir 1-1 A; (Bord N): 
Cale, de Tailfcr, Fm Gerpmnes; Bassin de Namur 
(Bord S): Fm de Nèvremont (e.p.), du Roux; (Bord 
N) : Fm d'Alvaux, de Mazy.
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Grande Bretagne

SW de l'Angleterre (MR House et al., 1977; 
C.T. SckLTTON. 1977) Hangman Grils (e.p); l’fra- 
combe bedi; Nordon Siale (e.p.), Pulsford Lst; East 
Ogwel Lst (e.p.), Chercombe Bridge Lst (e.p ); Chu- 
dleigh lst k p.); Torquay Lst (e.p.); Brixham Lst (e.p.); 
Plymouth Lst (e.p.); Trevose States (e.p.) et certaines 
formations de faciès O R S. d Angleterre, d’Ecosse ou 
d’Irlande (*  Allen et al. 1968)

Allemagne (*  M. ERBENetn/., 1968; K. WEDDIGE. 1977).

Bergiscbes Land et Saunland: Freilingen, Odershau- 
ser. Wiedeneslcr Sch. Ooershauser, Finnentroper Sch; 
Elfel : Loogh, Curten, Drcimuhlcn, Rodert. Kerpen, 
Bolsdorf Sch ; Monts Kellerwald et bordure E : Oders- 
haqser et Discoides Kalk; Harz: Stringocephalus Lst, 
Budesheim Sh, Stiege beds.

Pologne (*  M. Pajchlova et al., 1968).

Dolomies. Complexe dolomitiques et cale.

Tchécoslovaquie (*  I. Chlupac. 1968).

Massif bohémien : Fm Srbsko; Moravie: Josefov, La- 
vanjy, Jescnec Lst (e.p.)

Roumanie (*  D. Patruuus et al.. 1968): Cale, et dolo­
mies.

Autriche (*  H.W. Fi.UEGEL. 1968).

Alpes carnlques: Amphipora et Stringocephalus Lst; 
Graz : Barrandei Lst (e.p ); Kanzel Lst et Schockel Lst 
(e.p).

Espagne(*  A. Brouwer. 19o8; W. Struve et al., 1970).

Monts Cantabrlques : Naranco et Candas Fm (e.p ); 
Huergas rt Portilla Fm (e.p ); Hornalejo et Valcovero 
Fm (e.p ); San Martin Fm. Rivera Fm (e.p.); Gustala- 
piedra, Cardaiio et Murcia Fm (e.p ).

AFRIQUE

Maroc et Sabara Nord occidental (*  H. Hollard. 1968; 
A. Michard. 1976).

Anti-Atlas : Faciès construits du Maidère, Cale, supé­
rieurs du TaGlat (e.p ). Allas: Cale, à tentaculites des 
Ait-Mdioulal (e.p ); Meseta : Marbres récifaux de 1*0.  
Ykcm. de Tiliouine, du Bou-Khemis.

Sabara algérien (*  Ph. Legrand. 1968): membre sup. de 
la Fm Teferguenitc (e.p ); Djebel-Heche : Fm de Larbi 
(e p).

Libye et Tui.lsie C P.F. Burc uT e. al.. 1968): Fm 
Aouinet (e p.).

Afrique do Sud (*  J. de ViLUERS. 1968): Cape System. 
Wittebcrg Se (e.p. ?).

URSS (D V. Nalivkin et al , 1973; • A.K. Kryldva et al., 
1968).

Plate-forme sibérienne : Mantura Su (e.p ). Makus Su, 
Tynep Su (e.p ), Yukta Su, Sida Su (e.p ). Pavlovka Su 
(e.p).

Plate-forme russe; Province W : Pyarnusian, Narovian, 
Saiatsian Su; Provinces NW : Pyarnusian (?). Naro­
vian, Tartuian Su, Provinces centrales : Mosolovian. 
01’K ho vian, Vorob’yevkian. Starooskolian Su ; Provin­
ces E : Chernoyarian. Vorob’yevkian, Starooskolian. 
Mullinskian Su; Flanc S de l'Oural: Afoninian. Chu- 
sovian, Cheslovkian Su; Province Tlman-Pechora : 
Chibyuian supérieur, Yaranskian; Régions baltiques : 
Upninkaiian, Saiatsian, Tartuian Su.

Angara, Kazakhstan central: Akbastauian, Aidarlian Su; 
Altais : Shipunokian, Beian Su. Kuzbas (Saisir) : Aka- 
rachkanian, Kerlegeshian Su, Indospiriferian Ho; Kuz­
bas (Barzaslan): Barzaskian Su. Cheehiel Ho. Beian 
Su ; Minusinskian : Toltakovskian, Ilemorosvian, Beian 
Su -. Tuva central : Atakshilian, Ilemorosvian, Uyukian 
Su.

Asie centrale : Cale, à brachiopodes des Monts Pamir, du 
Nura-Tau, des chaines Alal et Cbatkal; Dukdonian 
Fm (e.p ); Arménie et Nakblchevan : Sadarakian, Gu- 
mushlyugian Su; Dnyepr-Pripet : Tartuian Su.

MOYEN ORIENT

Turquie NW (Bltbynle) (W. Haas in Ch. Pomerol et al., 
1977): Tuzla Gr, Denizli Fm (e.p ).

ASIE

Iran septentrional, Elbourz (F. Bozorgnia. 1973; J. Jenny 
et G. Stampfli in D. Brice et al.. 1978) : Fm de Khos- 
hyeilag; I. oriental (A. Ruttner et al. in J. StôCKUN, 
1972) : Bahram I.

Afghanistan (D. Brice. 1971 et le présent travail).
Hazarajat : Cale, à polypiers, cale, récifaux, cale, à 
Stringocephalidae, cale, gréseux; Zone 'axiale : cale, 
marneux, shales.

Inde • Pakistan (P. Bordet et al. 1971; VJ. Gupta. 
1969).
Cale, et cale, récifaux, Fm du col de Tilicho, Mu (h 
quartzite (?), Lipak Se (e.p.), Burma : Padaukpin beds 
(e.p.)

Nord Viêt-Nam et centre Viêt-Nam septentrional (*  H. 
Fontaine. 1968) /
Cale, et calcschistes à polypiers, cale, à Siringocepnalus.

i

Chine Yannan E (A.W. GrabaU. 1924) : Kutsing Gr (e.p ), 
Tungshan Lst; Hnnan central (C.C. Tien. 1938) Chit- 
zechiao Se.

Japon (*  T. Hamada 1968) : Takaharagawa Se, Nakazato 
Se (e.p.).

Corée et NÉ de la Chine (*  T. Hamada. 1968) : Kentuho, 
Hâtai, K'yonsongni, Kosuri Fm.
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AMÉRIQUES

Amérique du Nord

Alaska (*  M. Churkin et al, 1968); Skajit Lst (e.p.?); 
Neruokput Fm (c p ). Iles Arctiques (*  J.W. Kerr. 
1968, D.C. Mc Gregor et al., 1972): Weatherall Fm 
(e p ), H cela Bay Fm (e.p.), Bird Fiord Fm (e.p), Okse 
Bay Fm (e p ), Cape Rawson Gr (e.p.).
Yukon et Mackenzie (*  A.W. Norris. 196 8): Ogilvie, 
Prongs Crtck, Hare Indian, HuTner-Nahanni, Kee 
Scarp, Presqu'île. Ramparts, Horn Plateau Fm; Colom­
bie britannique (NFS) (*  DL. Grifhn. 1968): Pine 
Point, Sulphur, Slave Point Fm; Manitoba et Saskat­
chewan (• D M Kent, 1968); Winnipcgosis, Keg Ri­
ver, Dawson Bay, Prairie evaporite, Muskeg Fm; Mon­
tana INF.) et DakotiHN) (' C.A. Sandberg et al., 
1968) : Elk Point Gret Dawson Bay Fm; Nevada (J.G. 
Johnson. 197l)ZDcnay Lst (e.p.); Nevada Gr (e.p.); 
Devil Gatc±st (e.p ); Nebraska (E), lowa, Missouri 
(NE), lIBZois (SW), Indiana (SW) (‘ C.A. Sandberg 
et al. J>68): Wapsipinicon, Cedar Valley Fm (e.p ), 
Lingle, Alto, North Vernon Fm; Michigan Ontario 
(•.B V Sanford. 1968): Rogers City, Marcellus Fm, 
Traverse et Hamilton Gr, Antrim Sh; Appalaches 
(• W. Ou ver et al., 1968): Hamilton Gr, Tully Lst,

Milboro Sh (e.p ); AppalacjteAJ.S.A. et Canada, faciès 
ORS. C J.R.L ALŒ>ifa/., 1968): Plattekill. Gilboa, 
Manorkill, Pirate>C6ve, Gaspé Sandstone (e.p.)

Amériqne^tf^Sud
^Bolivie (• E.L. P a du la et al., 1968) : Sicasica Se (e.p.);

^ Argentine Villacicencio (e.p ), Punta Negra (e.p.), Ra- 
madila (e.p.?), Chavela (e.p ), Tontal Fm (e.p ); Véné- 
zuéla (W) CJSE. Weisbord. 1968): Rio Cachiri Gr 
(e.p.).

Australie U.W. Pickett et o/., 1972).

Nouvelles Galles du Sud (N.S.W.) : Mulga Downs Gr 
(e.p.), Bunga beds (e.p ), Boogledie Fm (e.p ); Yarrimie 
Fm (e.p.); Queensland: Kroombit beds (e.p.); Capella 
Creek beds (e.p.); Etonvale Fm; Fanning River Gr 
(e.p.); Broken River FpT (e.p ); Hodgkinson Fm (e.p ); 
Tasmanie : Eugenanr'beds (e.p.); Australie (W) Nan- 
nyarra Greywacke, Gneudna Fm; Mellinjerie Lst (e.p ); 
Australie (N) (Amadeus Basin) : Mereenie Sandstone 
(e.p.).

1.2. Position stratigraphlque de l'étage

T ail 2. - Position stratigraphlque de l'étage. Biozones et faunes caractéristiques. Zonation de E. Maillieux et F. Demanet 1929 (rappelée pour 
mémoire) |a) la position relative des zones à Ammonoides et à Conodontes tient compte de la distribution de ces faunes au Maroc (d’après 

। P. Bultynck et H. Hollard).
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étages français

X DÉSIGNATION DE L’ÉTAGE

2.1. Auteur, date de publication et référence

J. Gosselet (1879) - Description géologique du canton de 
Maubcuge Ann Soc. géol. Nord. Lille, l VI. p. 130, 132.

C’est GosseI-F.t qui a introduit le terme GMtien. En 1879, 
ü appelle ainsi l’unique assise du Dévonien moyen en 
conférant à ce terme le sens d’un étage (c/ son tableau p. 130). 
Sa définition du GMtien est celle du Calcaire de Givet donnée 
en 1876 (p 36 et suivantes) a savoir « Le Calcaire de Givet 
< ) est celui qui forme les escarpements des bords de la 
Meuse, au Sud de Givet, sous la forteresse de Charlemont et 
qui se suit sans interruption depuis Givet dans les Ardennes 
jusqu'à Rocquigny dans le Nord »...

Dans ce meme article. Gosselet précise les limites du GM- 
tien qui se confondent pour lui avec celles du Calcaire de 
Givet.

• Limite sapérleure (op. cil., p. 36) « Le Calcaire de Givet 
est immédiatement surmonté par une couche de calcaire argi- 
leux et de schistes remplie de fossiles (...) Spihfer Verneuili. 
Sp Orbclianus. Sp. aperturatus. Atrypa reticularis. Orthis 
striatula. Je range cette couche dans le Dévonien supérieur, 
zone des schistes et calcaire de Frasnes »...

• Limite Inférieure (op. cit.. p 37) « Elle est moins nette au 
point de vue paléontologique. On voit partout entre le Cal­
caire de Givet et les Schistes à calcéoles. des bancs de calcaire 
schisteux où abondent Calceola sandalina, Pentamerus galea- 
tus, Gvrcceras Eifeliense. Je suis disposé à y joindre les Calcai­
res de Maçon, dans lesquels j’ai signalé depuis longtemps : 
Phacops laiifrons, Orthoceras nodulosum. Gomphoceras it\fla- 
tum. Lucinu p rua vio. Pcntamerus formosus h.

• Les fossiles caractéristiques du Glvétlea :
Il indique aussi les fossiles caractéristiques du Givéticji 

lorsqu’il écrit (op. cit. p 38) : « A la partie supérieure du 
Calcaire de Givet et au-dessus du niveau a Strigocéphaies (sic) 
il y a des bancs caractérisés par l'alx>ndance du Stromatopora 
( ..)». ou quand il dit parlant de Stringocephalus burtini (op. 
cit. p 39) «à Wallers ( ), ce fossile, si caractéristique du 
Calcaire de Givet, va jusqu'à la base de l'assise » ou encore 
lorqu'il indique à propos de la coupe de Baives à Maçon (op. 
ci'., p 42) « Cette couj^c montre l'abondance des Strigocépha- 
les (sic) a la partie moyenne (du Calcaire de Givet) et la 
présence du Sp mediotextus dans les couches supérieures ». 
Au sujet de ce dernier fossile Gosselet écrit (op. cit., p. 43) 
« Ce fossile peut donc être considéré comme un de ceux qui 
caractérisent le Calcaire de Givet ».

Il conclut (op cit, p 48) « Le calcaire de Givet est essen­
tiellement caractérisé par l'abondance du Strigocephalus (sic) 
Burtini, du Cyathophyllum quadrigeminum et du Splrifer me- 
diotextus Ces fossiles peuvent s'y trouver à toutes les hauteurs 
( ); a la partie supérieure, (il y a) quelques bancs remplis de 
Stromatopora (..). A Maçon et à Couvin, il existe sous le 
Calcaire de Givet un niveau caractérisé par VOrthoceras nodu­
losum et qui doit eue rapproché des schistes à calcéoles. Sur 
les rives de la Meuse, il existe au-dessus du Calcaire de Givet 
quelques bancs où l'on trouve Splrifer verneuili et Aviculopec- 

ten Neptuni; on doit les rapprocher des schistes de Frasnes ».
Il donne ensuite (op. cit., p. 49) les principaux fossiles qu'il 

considère comme caractéristiques du Calcaire de Givet.

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur, date de publication et référence

J. Gosselet (1876). - Le Calcaire de Givet. Ann. Soc. géol.
Nord, Ulle, t. III. p. 36,
Gosselet a désigné « Les escarpements des bords de la 

Meuse sous 'a forteresse de Charlemont » comme stratotype 
du Calcaire de Givet. En 1879, ce stratotype deviendra celui 
du GMtien (cf. 2.1).

3.2. Références ultérieures

Les études réalisées sur le Givétien dans la localité type ont 
été faites sur la coupe du Mont d'Haurs de préférence à la 
coupe-type.

- Dans leur étude intitulée « Stratigraphie du Givétien » 
(1949a) A. Bonte et J. Ricour présentent une coupe (fig. 4. 
col. I) déduite d'observations faites principalement au Mont 
d’Haurs. Parlant du stratotype, les auteurs ajoutent « Les fos­
sés de Charlemont. moins nets que ceux du Mont d'Haurs, 
permettent néanmoins de bonnes observations, notamment 
dans la partie orientale; mais là, la présence d'un accident, 
dénommé Faille de Charlemont. gène un peu l'étude continue 
des affleurements ».

- Pour établir les unités lithostratigraphiques du Givétien 

à Givet (1967). J. Pel (1974) a choisi « la coupe du iMont 
d'Haurs de préférence à la coupe-type du Fort de Charlemoht 
à Givet. affectée par deux accidents tectoniques : la faille de 
Charlemont (...) et la faille de la Porte de Foisches ».

- L'étude sédimentologique de M. Errera et B. Mamet 
(in M. Errera et al., 1972) qui a servi de base à la définition 
du Groupe de Givet par P. Sartenaer et M. Errera (op. cit.) 
a été également faite sur la coupe du Mont d'Haurs et sur la 
coupe du Moulin Boreux à Givet.

- La succession des faunes à Conodontes établie à partir 
de 1972, principalement par P. Bultynck. dans la région-type 
l'a été sur la coupe du Mont d’Haurs à Givet et la coupe de 
Fromelennes à Flohimont.

- Ce choix de la coupé du Mont d'Haurs n'est pas sans 
poser quelques problèmes car la coupe étant tout entière située 
à l’intérieur d’un domaine privé, son accessibilité suppose 
l'accord du propriétaire (ce qui n'est pas toujours évident).

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

4.1. Situation des affleurements (fig. 2-3)

Carte topographique IGN à 1/50 000. Givet XXX - 7. 
1963.

x = 776 - 777 y«273 - 274
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05 b*

Fie 2 - Stratotype du Givétien à Givet d’après Lemkhe (t), 1953. PI. I, fig . I.

Fig 3 • Carte indiquant les affleurement*  du Givétien dans la région type, d’apres la carte géologique de France à I / 50 000 (feuille de Givet) et 
remplacement de*  coupes qui ont servi à la définition du Givétien et du Groupe de Givet (d'après M. Earera et al.. 1972). d3b : Couv. sup. ; d4a : 

Grv. inf. - A. de Fromelenncs; d5a : Fras. inf.; d5b : Fra*.  sup.; d6a : Fam. inf
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Fig 4. - Lithologie et subdivisions iithologiques du Givétien ( = tout ou partie du Calcaire de Givet) A GivetT^ 
Colonnes stratigraphiques. I. II. IIIA. IV reprises de M. Eurêka et al. (1972. PI II) légèrement modifiées

I d'après la description de A. Bonte et J. Ricour (1949 a) III B subdivisions et épaisseurs d'après J. Pel (1974-1975)
II d'après M.Lecomfte (I960. 1963) IV d’après M. Errera et al. (1972)
III A d'après la description de J. Pel (1967)



GIVÉTIEN

Les affleurements se situent sur les rives de la Meuse au 
Sud de Givet. ville et canton du département des Ardennes sur 
la frontière belge

Le stratotybe forme l'escarpement qui porte la citadelle de 
Charlcmont sur la rive gauche de la Meuse (fig. 2.3). Sur la 
rive droite, le massif du Mont d'Haurs offre de très beaux 
affleurements. Les fortifications de Vauban édifiées sur ces 
reliefs, souvent orientées suivant les structures géologiques, 
ont créé des affleurements facilitant l'observation.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique 
*

- Les colonnes I à IV (fig 4) reprises pour l'essentiel de 
M Errera et al. (19/2, pl II) illustrent les caractéristiques et 
subdivisions lithologiques du Givétien à Givet telles quelles 
ressortent des principales descriptions.

- La colonne I (fig 4) est une recons titution d'après la 
description de A Bo\te et J. Ricolr (1949a).

Avant les récente études sédimentologiques sur le Cal- 
cairc de G7ver à Givet, les subdivisions lithostratigraphiques 
admises en France étaient celles proposées par A. Bonte et J. 
Ricolr (1949a) qui distinguaient de bas en haut (fig. 4. colon*  
ne I)

4xi/sr </rs Trois-Fontaines Ep. 100 m.
Zone de passage à Spirifer mediotextus Ep. 40 m.
Assise du Mont d'Haurs Ep. 165 m.
Zone de passage à Spirifer tenticulum Ep. 38 m.
Assise de Fromelennes Ep. 100 m.
- La colonne I' (fig 4), établie à partir des travaux de M. 

Le COM pie (I960 et 1963), reprend les subdivisions générale  
ment adoptées en Belgique après leur proposition par E. 
Maillieuxci F. Di manet (1929)

*

• La colonne illA (fig. 4) illustre la description établie 
par J. Pel (1967) ?. partir de l'anqlyse sédimentologique du 
Givéticn de la coupe du Mont d'Haurs. A propos des subdivi  
lions, cct auteur écrit, en 1975, «la présence d'un niveau 
calcschisteux assez épais dans le Calcaire de Givet permet de 
le diviser en deux formations » qui sont de bas en haut : la 
Formation de Charlemont (Ep. 325 m) et h Formation de 
Fromclennes.

*

D apres J. Pel (1974), la Formation de Charlemont, épaisse 
de 325 m. correspond seule au Givétien. Il y distingue trois 
membres, de bas en haut le Membre de Hotton (Ep. 83 m) 
constitue d'un bio.tromc surmonté par des calcaires lagu*  
naires (bancs 1 à 121). le Membre des Terris d'Haurs (Ep. 
94 m) composé principalement de bancs minces de calcaires 
fins (bancs 126 à 286) et le Membre du Mont d'Haurs (Ep. 
148 m) caractéiisé par des bancs épais de calcaires récifaux et 
lagunaires (bancs 287 à 457) (fig 4. colonne IIIB).

La colonne IV (fig. 4) illustre les trois formations du 
Groupe de Givet. definies par P Sartenaer et M. Errera 
(1972), a partir d'une analyse sedimentologique du Calcaire de 
Givet à Givet. effectuée par B. MAMETet M. Errera Chaque 
formation correspond d'après ces auteurs (op. cit., p. 2). « à 
une biséquencc positive negative de troisième ordre (faciès 

marin ~ sabkha - faciès marin) (...). Les séquences de 
deuxième ordre permettent de reconnaître trente deux phases 
majeures traduisant les milieux suivants : détritique et non 
turbulent dans la zone euphotique. rècifal, lagunaire et de 
sabkha ». Les limites du Groupe correspondent, pour la limite 
inférieure, à la base du calcaire bleu noir cristallin ou au 
sommet des schistes à nodules de l'Assise de Couvin et. pour 
la limite supérieure, à la base du premier banc noduleux de 
('Assise de Frasnes visible dans la coupe du Moulin Boreux. 
La Formation des Trois-Fontaines (Ep. 124,80 m). comprend, 
à la base. ('Assise des Trois-Fontaincs de A. Bonte et J. 
Ricolr (1949a). (e calcaire bleu*noir  sous-jacent et les 
19.50 m inférieurs de la zone de passage à Sp. mediotextus de 
ces auteurs. La Formation du Mont d’Haurs sus-jacente (Ep. 
196.40 m) se compose de l'Assise des Trois-Fontaines de A. 
Bonte et J. Ricolr (1949a) augmentée, à la base, des 26.90 m 
supérieurs de la zone de passage a Sp. mediotextus de ces 
auteurs. La Formation de Fromelennes (Ep. Hlm), au som­
met. a la même définition que l'Assise de Fromelennes de 
Maillieux (1922b).

5.2. Milieu 4e dépôt

Au bord sud du Bassin de Dînant la sédimentation givé- 
tienne est essentiellement calcaire. Les faciès variés sont ceux 
d'une plate-forme assez régulière, peu profonde, affectée loca­
lement par de faibles oscillations. L'environnement y est favo­
rable aux développements récifaux (patch-reef. bioherme, 
biostrome...). Un récif barrière, longeant le bord sud du Bas­
sin de Dmant et réglant les communications entre un milieu 
d'arrière récif et le bassin marin, a même sans doute existé 
pendant une partie du Givétien (H.H. Tsien, 1974).

Modèle de reconstitution du milieu de dépôt : fig. 5.

5.3. Contexte structural

Le stratotype du Givétien fait partie de la cordillère de 
l'Europe moyenne hercynienne. Il appartient à la branche 
nord des Rhénides (J. Aubouin. 1975, p. 278, fig 7 6), au 
«Bloc Ardennais» et au «Sous-Bloc Ardenne > (J p. Col- 
beaux et al., 1977). Il se situe sur le bord sud du "Bassin de 
Dînant et constitue une partie importante des Massifs de 
Charlemont et du Mont d'Haurs à Givet

D'après A. Bonte et J. Ricolr (1949b), le Massif de Char­
lemont représente l'extrémité orientale d’une imposante barre 
calcaire formée par l'ensemble du Givétien. C'est « un pli 
anticlinal élémentaire couché affectant le bord sud du syncli- 
norium de Dinant ». D'après ces mêmes auteurs (i949c) « le 
massif du Mont d'Haurs est formé par un pli anticlinal de 
Givetien, à noyau d'Eifèlien, suivi au Sud d'un pli synclinal 
dont l'axe est occupé par les schistes frasniens. L'ensemble de 
ces deux plis à ennoyage Est, est parcouru de nombreuses 
failles à disposition rayonnante »... (cf coupes 3 et 4, carte 
géologique à 1/50 000. Givet XXX-7. 1970).

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Dans la localité-type, le Givétien, représenté par le Calcaire 
de Givet, est concordant sur la formation sous-jacente, plus 
riche en terrigènes. connue sous le nom d'Assise de Couvin 
(ou schistes à calcéoles).
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Fig 5. - Modèle de reconstitution du milieu de dépôt (d’après M Earf.ra et B. Ma met, 1972, fig. 5 p. 41 )
A Milieu marin, franc, peu ou non turbulent mais à bathymétrie relativement faible
B et C Milieu marin, franc, peu rccifal situé sous la zone de turbulence 
P Milieu rèjifaJ, turbulent, à biostromcs
E Milieu d arrière récif turbulent à non turbulent, en contact occasionnel direct avec le milieu marin franc
F Lagune abritée de l'influence marine directe 
û Sa b k ha périodiquement inondée.

I ~ Calcschister et silo-calcaires. 2 - Coquilles; 3 - Calcaires noduleux et cakschisteux; 4 - Ooliihcs; 5 - Coraux; 6 - Chondtolites;
7 - Stromatopores lamellaires; 8 - «Birdseyes»; 9 - Stromatoporcs massifs; 10 - Dolomies.

L'Assise de F ras nés. qui surmonte le Calcaire de Givei, est 
en continuité avec lui. Elle débuté par un niveau de calcaires 
un peu argileux ou noduleux. en bancs irréguliers, connu 
sous le nom de « Niveau des Monstres h (J. Gosselet. 1871).

5.S. Cartes géologiques

à 1/50 000. Givel XXX-7, 1970, 
à 1/80 000, feuille 15 Givet, 2*  édition 1938.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOG1QUE

Ixs longues listes de fossiles citées dans certains travaux se 
rapportant au Givétien U. Gosselet 1880; E. Maillieux 
1922b, 1933. 1940, 1941 ; G. Waterlot 1957; M. Lecompte 
1962...) ne doivent pas faire illusion. Il reste beaucoup à faire 
pour mieux connaître les représentants de certains groupes 
fossiles présents dans le Givétien de la région type (Acritar*  
ch es. Chili no/oaires. Foraininiféres, Ostracodes, Brachiopo­
des. Mollusques, Lamellibranches. Gastropodes, Tentaculites, 

^Bryozoaires et Tnlobites). Certains sont en cours de révision, 
d’autres ont fait I objet d'études récentes. Ils sont mentionnés 
ci-après.

I«a zonation proposée par E. Maillieux et F. DemanfT 
(1929), longtemps utilisée en Belgiquc^w^ajpbigue. Elle doit 
être abandonnée car elle est basée sur des critères d apparence 
biostratigraph’que En fait, elle utilise simultanément des cri*  
tires palcontologiqucs et lithologiques.

La découverte de Conodontes daas ie Givétien de la région

type a permis d'établir une zonation biostratigraphique et des 
corrélations à distance. Les études ou révisions systématiques 
en cours, menées sur plusieurs groupes (Brachiopodes, Tenta*  
culites), fourniront des données complémentaires.

Conodontes

Les faunes à Conodontes du Givétien de l'Ardenne ont 
surtout été reconnues par P. Bultynck (19-72, .1974); (P. 
Bultynck et J. Godefroid 1974 ; M. Coen. P. Bultynck et J. 
Pel 1974-, A.N. Mouravieff 1974; P. Bultynck 1975). Leur 
contenu a été récemment discuté par P. Bultynck in D.BRice 
et al. (1979b). /

Leur succession en Ardenne (rappelée dap^le tableau 3, 
avec correction de nomenclature pour certains taxa) a été 
établie, à partir oc 1974, dans la cotjpdou Mont d'Haurs à 
Givet, les coupes de Fromelennpr'et celles de nombreuses 
localités voisines du Bassin de^Dinant. Malgré l'absence de 
certains taxa des zones drlechelle internationale, les corréla*  
lions ont pu être établies avec ces zones à partir de faunes 
régionales (c/jableaux 2-3).

Orgatrismes constructeurs

Ils occupent une place importante dans les faciès récifaux 
du Givetien. Trois groupes ont fait l’objet d'études systéma­
tiques. —

Rugueux
Ils ont été étudiés en Ardenne par H.H. Tsien(1975, 1977, 

1978); M. Coen AUbert (1971, 1977), LE. Sorauf (1967).
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Tabl J - Conodonte» caractérisant te Givéüen dam la région type (d'apréa P. Bultynck ci J. Godefroid 1974; M Cden, P. Bultynck et J. Pel, 
1974. P. Bultynck 1975, 1979 b) Les espèce» soulignées ont été trouvées dam la coupe du Mont d'Haurs à Givet ou dam la coupe de Fromelennes.

U IJ 14 IS 14 17 II 19 Eaunes àConodonK» "M^jh ".BULTYNCK 
étal. 1974

œUVINI» N GIVI TIEN ERASNIIN

IRRI RA et al 1972Groupe de Grvet

1 des Trots 1 on laine» I-. du Mont d'Haurs F. de 1 rumetenne»

COUVINII N GIVI TU N IRASNII N
)

PEL 19741. de Charlemont 1-. de l-romctennes

M d<- Motion
M de» Terres 

d'Haurs
M du Muni 

d'Haurs

COUVINIIN GIVI TH N ERASNII N

BRICE et al. (le présent travail)

Groupe de Givet

1 de Charlemont E.dc Irometennes

M d«;iTrou 
1 or ta met

M. da» Terres 
d'Haurs

M du Mont 
d'Haurs

Co2d Gta 1 Gib Gic Gid 1 la 1 1b 1 le 1 U MAILL1I UX et DIJdANIT 1929

1 11 

1
1

1 1 b Pùlyrnjrhvs totiisflprontrus Bischofl et Ztegter 
O/erloJoia Ndrnre/e (Bnchoff et Ziegter) 
éorner/ksdur bsptnooius biproottut (Bischoff

et Z tenter )
Imndui obb/juttntriifutut BischofT et Ziegter 
1. groupe rdoensn Van Adrichem Boogaert-I. 

brrru Stauffer
FuCvgnerAwr vurmr Staulfer
/<r«odu> ItiectrtfWiH Bultynck

pmtdofobotus W it tek indt 
dubois Hinde
afl. dubtus et P dcoitbrictot 
Bultynck 
jrj lu » Stauffer
rbtoouus Klapper. Philip, Jackson 

SihmtdtofstÊtluts herfrunm Ziegler 
PtnJntmtUtoé mstlg (Staulfer) 
leftodus subttrminiu Youngquisl 
Anrimdrfle btondost U yen»

rotitoditobt rotundiinbt Brywit 
rorundilobt alste Glenister et 
Klapper

Polygfutbus tsymmelhciis (Ulrich et Sauter)

----------------- 11_____ 1

11

1

1
1

1
1

-4-^ 
1 1l ! I l
I 
1 1 
i
1 I 
1 i
1 । 
i i

1
1
1..............
1
1
1
1
1
1
1
1
1
1

1 ’l 
L.....
1
1-------- i
1 
1 
1 
1 
1 
l 
1 
i 
1 
i _

1
1

1

1 - 
L.
1

11—
1 1

1 r
1 1
1 1
1 1
1 1

1 
1
1
1 
1

H_________

1 1
1 ——

zoaeàxrivi rnarnHr
M. moy.sup.

UK à P mersts «ne à P 
nrurinf. roue

à S
P crunm

soneà 
P tsymtnf- 
rrnis mf.

Zones a Conndontes
d'après ZH GLI R 1971. ZIIGLI R et al 1976.
W| DDIGI 1917.

Dans le tableau 4, les espèces givétiennes sont citées avec 
mention spéciale pour celles qui ont été trouvées dans la 
région de Givet (coupe du Mont d'Haurs. de Beauraing, de 
Fromelennes) Dans le «Gib», les Rugueux solitaires sont 
fréquents et sont souvent des espèces couviniennes trouvées 
dans le « Co2d ». Les coraux massifs deviennent abondants 
dans le * Gid » avec des espèces dont l'extension verticale est 
plus restreinte L'Assise de Fromelennes contient des Rugueux 
massifs dans le « Mb » et une zone à Diiphyllum virgMum 
dans le « Fie ».

Une zonation a cté établie par H.H. Tsien (1977) et par M. 
Coen-Albert (1977) pour les Rugueux massifs. La coupe*  
type n'a toutefois ras fait l'objet d'étude détaillée.

Tabalés
Mm M. CarfentierLejeune a établi la succession des 

Tabulés dans la Formation de Charlemont de la coupe du 
Mont d'Haurs à Givet (in J. Pel et al., 1975). La liste des 
espèces reconnues est rappelée dans le tableau 5 ainsi que la 
répartition de ces taxa au bord sud du Bassin de Dinant 
(d’après M. Lecompte. 1939).

Stromato pores
M. Lecomfte a consacré deux importants mémoires à 

l’étude systématique des Stromatoporcs du Bassin de Dinant 
(1951*1952).  P. Cornet (1975) a établi une liste des espèces
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TaBL 4. - Distribution des Rugueux dans le Givèüen de l'Ardenne. Les espèces en caractères gras proviennent de la région de Givct 
(♦) d’apres M. Coen-Alsext 1971, 1977; (I) d’après J E. Sorauf. I967.( •) d'après H.H. TtiEN 1975. 197^. 1978.

RUGUEUX 
Espèces caractéristiques

Convi- 
nieu

Givétien Fras- 
nien

Zonation de MAiLLIEUX et al. 1929 Co Gia Gib Glc Gid
i 

Fia
i 

Flb FU F2

Zonation do TSIEN 1975,1977.197S Gil« Gild Gi2a Gi2R en o Gi3d Gi3-, Fri

Gr/pof/ft/lton denckmanni Wdkd
• • •• gracile Wdkd

M convolutum Wdkd 
\ « M tortum Tsien
‘ w tondrdaUioldet Tsien

• • •• tp. Tsien
Spungophylium tedgwicki ME. et H.

• • •• kunthi Schl.
- brerisepta Tsien
• • •• densatum Tsien

StringophyUum acanthicum (Frech)
*• isactis Frech

bûche lente (Schl.) 
duplex Wdkd 
pusühun Tsien 

* normale Wdkd
Sociophyllum elongatum (Schl.)

•* semiseptatum (Schl.) 
Cy^thophyllum dianthut Gf. 
Dohm^phyHum difficile (Wdkd) 

« •• tchulti (Wdkd)
Acanthophyllum heterophyllum M.E. et H.

• • •• vermiculare (Gf)
ip. Tsien 

Columnaria junkerbergiana G Lin ski 
Menphyllum maximum (Schl.)

• • •• tp. Tsien 
PhaceUophyllum caespitosum (Gf) •

• • " trigemme Qstdt
" " tp. Tsien

Ditphyllum geinilzi Lang et Smith^
• • •• aequiseptatum (M£et H.)

* • virptum (Hinde) 
Temnophyllum latum Walther 

" - omatum Walther "
M richard tonUMeek)

Hexagonale rohrentit Çtinski 
M - amantbritert Glinski 
* hypOcrateriformit Gf.)

M ><uadrigemina (Gf.)
•  y arctica (Meek)*
” X  tp 1 Tsien*
• y w H«ngi Tsien
• '   hamorientit Trien* *
M w philomenu G lin ski
” - glinskü Tsien
• • »• kaisini Tsien

Xyttriphyllum botoniense (de Blainville) 
devonicum (Kraevskaya)

Donta n. 1 Coen Aubert

• 
• 
• 
• 
e 
• 
e 
•

• 
•
• 
•

• 
• 
• 
•

• 
•

•

•

•

•

•

•

•

•
•
•
•

•

♦ •
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•
•

•
•
•
•
•

•
•

•
• 
e
•
•

•

• 

•

♦

•
•

•

• 
e

•

•

•
•
•
♦

♦ e^'

♦•je

•
•
•
•

t 
t

•
• i

•

•

• 
•

♦ 
♦

•

•
• 
•

•

I
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Tabl 5 - Distribution des Tabulés dans le Ghrèüen du bord sud du Bassin de Dînant
( ♦ ) espèces provenant de la coupe du Mont d'Haurs d'après M“* M Caxpentiex-Lejeune fa J . Pel et a/.. 1975.

(o) reparution d'après M. Leoomfte. Les fossiles de sone sont précédés d'un (*)
(I) d'après M. Errera et o/. (I972L (2) d’après J . PEL (1974, |975>

TABULES

Espèces caractéristiques

GroupeC1) GROUPE DE CIVET

Formations (?) Chartomont Frome tonnes

Membres (?) Hotton Terres 
d*Haun

Mont 
d'Haurs

Zonation d’après MAILLIEUX Co2d Gia Gib Gic GM Fia Flb Fie

Fleeocoenitei eicharoidei (S te in.) + + •<
0 o c

*Thamnopora etrvicornit Lee.

*Crauiatoeolitet raxsui Lee.

Thamnopora re lieu lata Lee.

Trac h y para eircuUpora Kayser

"Alvtolitei ” maülieuxi Sal.

•QraaiahreoUtct caremotut Lee.

Ca lia para battersbyi (M.E. à H.)

Thamnopora reticulata (de’Bl.)

Alvéolite g fecunda (sal.)

Autopora gerpens Gldf.

! *Scoliopora  denticulata (M.E. A H.)

Alveolltet ex. gr. tenulnlmut Lee.*

*Ptacocoeniiei mediui (Lee.)

Trypanopora giabeliends Pel A Lej.

Thamnopora bolonienttt (Goss.)

A Iveolites ruborbicularii Lmk.

h + + 
O O

O O C

O O o

♦ +
O O O o

4- 4-

O 0 O O

4- +
O O O O 

o o O O
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•
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♦ 
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o *
O 

4- 
4-4-4-
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o
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O ♦ 
4-4-4-
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0
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O

O 
♦ 

* 
O

O 
♦

 
♦ 

O
O 

4- 
♦ 

O
O 

4- 
©

0 
4-

0
Q___________________________________

___
__

__
______

0 O O O o o o

4- 4- 4- 4- 4- + +
o O O O O O O

4-4-4-4-4-4-4- 
O O O O O O O

,4-4-4-4-4-4-4- 
O O O O O O O

4-4-4-4- + 4-4- 
O O O 0 O O O

4-4-4-4-4-4-4- 
O O O O O O O

+ 4-4-4-4-4-4- 
O O O O O O O

+ 4-4-4-4-4-4- 
O O O O O 0 O

+ + + + + + +
O O O O O O O
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+ + + + + + +

+ +++ + + +
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+• + + + +

4- + + +

O o o

O O 0

O o c

O O 0

o o o

o o o

o o o 

o o o

o o o

reconnues dans le « Gid » et le « Mb * de la rC^ion de Frome- 
I cnn es Elle est rappelée dans le ’ableau 6 ainsi qu*  la réparti*  
Uon de ces espèces d'après M. L.~COMPTE Les aut.w espèces 
givétiennes encore menticnnécs <kns le tableau proviennent 
du « Gib » de la région de Couvin (Nismes).

Foramlalfères et Ostracodes. Ces deur groupes sont bien 
représentés dans ’e Giveüen à Givet. Pour le moment, il 
n'existe que des informations ponctuelles et assez sommaires A 
leur sujet.

Fera mie Itères

• Formation de ChaHemont. D'après J. Pel (1975) le mem­
bre de Hotton est surtout caractérisé par des Moravammina ex 
gr. tatantanica Antrop, par des Incertae sedii rapportés provi­
soirement à des foraminifères et d'aspect semblable à celui 
d'AouJgalia et Tscherdynceveila et au sommet du membre par 
des Moravamminidae (?) et des Parathuramminidae.

P. Bultynck (1968, 1970) signale Semitextularia cf. Inar- 
tia Bytova dans le « Gia » de la région de Couvin.
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Tabl C. - Siromatopore*  reconnus dans le Chrétien du Bassin de Dînant
La répartition indiquée par le signe (o> est reprise de M. Lecomfte (1951*1952).  Celles indiquées pat les signes (♦)«(•) sont données d'après 
P Gwm.t (1975). Le signe ( ♦ ) désigne une espece caractéristique du niveau, ( • ) signale la présence. Les especes du Gib et du Fl b reconnues par 
P Coasrr proviennent du Givétien de la région de Fromelennes, les autres espèces givétiennes ont été récoltées dans le biostrome du Fondry des 

Chien» à Nismcs (région de Cotvin). (1) d'après M. Eakfka cta/ (1972); (2) d'apres J. Pel (1974); (3) d'après E. Maillieux et ai. (1929).

Groupef1) Groupe de Givet

STROMATOPOIUS 
Hpêcei caractéristiques

Formations^) Charlemont Fromelennes >

MaillicuX3 > Co Gis Gib Gic Gid Fia Flb /fïc F2

Acimoitroma verrucotum (Gldf.)

Actincytroma devonense Lee.

Actinonruma teptalum robuttum Lee.

Actinuttroma b'farium Nich.

Actinoitroma tabulatum crastum Lee.

Stromatoporella tpitta Lee.

Synthetoitroma actinoitromoidet lee. x 

Syrangoitroma lenitforme Lee.

Trupetvitroma crauum Lee. ,

Hermataitroma epitcopale^Nichx^ 

Slromaioptea huptchti ütarg.)

Stromaiopura gopfuui (Barg.) 

Paralleioptypiuchehenut (Barg.) 

Parallelopora pauckanaliculata (Barg.) 

StachyoJet itrticillata (Mc Coy)

S lac h yod ci paralirloporoides Lee.

Amphipora angusia Lee.

Amphipora romasa (PhiU.)
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♦ ♦ ♦ ♦
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0 0 O O

o o o ◦

0 o c o
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r 4 4 4
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4 4 4 4 
o o o o

Le ■nembre des Terres d'Haurs serait caractérisé (o'aprés J. 
Pli . o> cil ) par Moravammina segmeniaia Pokorny et des 
Moravamminidae (?), le membre du Mont d'Haurs par des 
Paralhuramrrinidae (Vicinisphaera. Archaesphaera. Parathu- 
rummtna sp. dagmarae. Cribosphaeroidn. Palachaemonella) 
et des Cakisphèrex Umbcliina * plus rarement par Calcls- 
phaera * et B(sphaera * (les noms de genres suivis d'une croix 
sont également cités par B. Mamet in M. Errera et al., 
1972).

• forma lion de Fromelennes. B. M SMET (op. cil.) y reconnaît 
la présence de Parathurammina et de Calcisphéres : Umbellina 
et Bisphaera

Ostracodes
• Formation de Chariemoni. G. Becker et MJ.M. Bless 

(1974) signalent des Ostracodes à la partie supérieure du 
« Gic » (faune à Conodontes 14 de P. Bl ltynck. 1974) dans la 
coupe du Mont d'Haurs à Givet. D'après G. Becker, il s'agit 
surtout d'espèces de Platycopida (Uchtovia ou Sulcella. Evla- 
net la, Poloniella) auxquelles s'ajoute une espèce de Coryellina 
et de Samarella. D'autres groupes sont rares tels les Hollina*  
cea, Metacopida (Bufina?) et Podocopida (Bairdla, « Cythrel- 
lina »). L'auteur trouve ces assemblages tout à fait caractéris­
tiques pour le Dévonien moyen et comparables à ceux décrits 
par F. Magne (1964) en provenance du Givétien du Bassin de
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Namur et du Boulonnais (zones 1 et 2 de cet auteur). L’âge de 
cette faune serait, d’après G. Becker, plus jeune que l'associa­
tion la plus élevée des couches de Rodert dans l’Eifel.

J. Pel (1975) note la préseno: de Leperditiidae dans le 
Membre de Hotton D’après ses observations, les Ostracodes 
de la Formation de Char le mont pourraient appartenir aux 
genres Cryptophyllus. Foi on ici la et Polyzygia.

• Forma lion de Fromeltnnes. F. Magne (1964. p. 84, fig. 16 
et 18) reconnaît Cryptophyllus sp. 3 dans la partie supérieure 
de cette formation â Fromelennes.

G. Becker Up cil p. 9) a obtenu une faune mal préservée 
de la parue inférieure de la formation « Fia » et de la même 
région, renfermant Poloniella sp. 41 de F. Magne (1964).

• f ormations sous- et sus-jacentes.
Dans la révision de la coupe-type du Couvinien, P. Bul­

tynck (1968, 1970) signale des Ostracodes à la partie supé­
rieure du Couvinien dans le « Co2 » -. Ctenoloculina n. sp. aff. 
cicatricosa (Warhn) ( - Ctenoloculina beckeri Adamczak. 
d après G Becki R. 1969). Poloniella cf. tertio Krommelbein. 
A mph isel la-cf. papillota Stovei, Amphlssites ? sp. a, Jenning- 
sina sp. a, Polyzygia insculpta Becker et Ropoionellus cf. papil­
lotas Van Pell.

Dans la coupe de Fromelennes, G. Becker a déterminé 
dans une faune mal conservée recueillie à la base du Frasnien 
« F2a * Cavelllnu sp. 14, Polyzygia beckmanni beckmanni 
Krommelbein déjà cité par F. Magne (1964). Quasillites sp., 
Gcn. et sp. ind.

• limite supérieure : elle correspond au sommet de la For­
mation de Fromelennes ( = sommet de l’Assise de Frcmelcn- 
nés definie par E Maili ieux. 1922 b, p. 15-16) et à la base de 
l’Ass«sc de Frasnes. base du « E2a ». c’est-à-dire à la base du 
premier banc noduleux du « Niveau des Monstres » de

7. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Elles n’ont jamais été formellement désignées.
Toutefois des groupes de géologues, belges et français, se • 

sont exprimés relativement aux limites du Calcaire de Givet 
qui pourraient être choisies comme limites du Givétien. Lors 
d’un colloque sur le Givétien réuni à l’I.R.S N. à Bruxelles le 
30 octobre 1971, les participants ont décidé à une large majo­
rité, de choisir la région de Givet pour les stratotypes des 
limites inférieure et supérieure de l’étage. Ils ont de plus 
souhaité que le Givctien corresponde le plus possible à la 
période du dépôt du Calcaire de Givet (extr. du rapport du 
colloque) Leur décision a été entérinée en décembre 1972. par 
la Commission nationale belge de Stratigraphie du Dévonien.

Des géologues français, consultés après une journée 
d'etude consacrée au Givétien de Givet (France) et de Hotton 
(Belgique), ont été unanimes pour admettre les limites qui sont 
données ci-après

Ces limites du Calcaire de Givet sont celles du Groupe de 
Givet défini par P Sartenaer et M. Errera in M. Errera et 
al 1972. Elles peuvent s’énoncer de la manière suivante :

J. GosseLET (1871 ) visible dans la coupe du Moulin Boreux à 
Givet (J. Gosselet. 1888. p. 457. fig. 99).

Dans la répartition des Conodontes, P. Bultynck 
considère (com. écrite) la succession phylogénétique Ancyro- 
délia binodasa-A. rotundiloba comme le meilleur critère pour 
caractériser un niveau proche du sommet du Givétien et de la 
base du Frasnien (base du « F2a ») dans la région type. Cette 
succession, présente à Fromelennes. permet une corrélation à 
l’échelle mondiale.

• limite la férié are : elle correspond avec la base de la For­
mation des Trois-Fontaines de P Sartenaer et al. (1972) et 
avec celle de l’Assise des Trois-Fontaines de A. Bonte et J. 
Ricolr (1949 a), à laquelle il convient d'ajouter, à la partie 
inférieure, le calcaire bleu-noir fortement cristallin sous-ja­
cent. disposé en petits bancs coupés de délits schisteux et 
renfermant Calceola sandalina. Cette limite qui correspond à 
la base du « Gia » et au sommet des schistes à gros nodules est 
visible à la base du stratotype dans la carrière des Trois- 
Fontaines (M. Errera. 1976, Annexes. PL 1-2). Elle est bien 
exposée également dans la coupe du Mont d'Haurs à Givet.

Dans la succession des Conodontes. Icriodus obliquimargi- 
natus convient, d’après P. Bultynck (com écrite), pour carac­
tériser un niveau proche de la limite Couvinien-Givétien dans 
la région type. L’espèce n'a toutefois pas été trouvée à Givet.

Remarque : Dans le tableau 3 (p. 19), je propose une subdi­
vision de la Formation de Charlemont légèrement différente 
de celle proposée par J. Pel <1974. 1975). En outre, j'appelle 
Membre des Trois-Fontaines, le membre inférieur de cette 
formation en lui donnant comme limite supérieure, la limite 
« Gib »-« Gic » de M. Lecompte (1963). Ce niveau, plus faci­
lement repérable sur le terrain, a été retenu de préférence à la 
limite membre inférieur-membre moyen définie par J. Pel. 
Cette proposition reprend l’avis unanimement exprimé par les 
géologues français qui ont participé à la journée du 
14 juin 1974 consacrée à l'étude du Givétien à GiveL

B. PARASTRATOTYPE. AUTRES COUPES IM­
PORTANTES POUR L’ÉTUDE DU GIVETIEN

8.1. Parastratotype de la limite inférieure et la base du 
Givétien : Membre de Hotton. Carrière Hotton-Hampteau, 
rive gauche de lOurthe  (J. Pel, 1965. 1974, 1975).*

8.2. Autres coupes Intéressantes pour l’étude du Givé­
tien (fig. I) I

Coupes favorables à l'étude des Conodontes 1
- près de la limite inférieure du Givétien : Wellin-Fond 

des Vaux; Halma; Nismes (P. Bultynck et J.Godefroid. 
1974, G8-9-5); Marcnne et Menil (M Coen. P. Bultynck et 
J. Pel. 1974. E7-8)

- près de la limite supérieure du Givétien Sourd d'Ave à 
Ave-et-Auffe. au Nord de Wellin (P. Bultynck, 1975)

Coupe favorable à l'étude des Spores de la partie inférieure 
et supérieure du Givétien : Carrière du Griset et nouvelle 
tranchée de voie ferrée Caffiers-Ferques (Boulonnais-France); 
(D. Brice et al.. 1979 a-b).
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1 .)NOM DE L'ÉTAGE

STRUNIEN

1J1. Utilisation courante 4u nom de l’étafe

Le nom de Strunien est utilisé d'une maniéré générale dans 
U>ute*  les régions du monde. On peut trouver cependant 
parmi tes anciens auteurs français les différents termes : cal­
caire d'Etroeungt, zone d'Etroeungt, assise d'Etroeungt, em- 
ployé> par J. Gosselet. A. Carpentier. G. Delépine. D. Le 
M aître. pour décrire les formations reconnues à la localité- 
type ou tes environs et correspondant en partie ou en totalité 
au Sirunien. Certains tuteurs étrangers emploient encore ces 
termes. La première mention de Strunicn au rang d'étage est 
faite par Mailleux et DEMANETen 1928 et nous la trouvons 
nommément dans Gignolx (Traité, 1950, p. 186, 187) corres­
pondant à la biozone à Wocklumeria (toVl). Le terme est 
repris systématiquement par Lecompte (1955). par nous- 
mêmes (1957) et, depuis 1959, par les auteurs russes Lipina, 
Reitlinoer. RauserGernolsova. Stepanov. Aisenverg etc.

La carte géologique de France, feuille Avcsnes, 1/50 000*  
éd 1967. révision Delaitre. Polvêche. Waterlot emploie 
le terme Strunien avec te signe h(a, les schistes de SaAis étant 
du Famennien dfc.

- Les principales formations concernées dans 1e bassin- 
type comprennent (de haut en bas), d’après les récentes sug­
gestions de R Conil. E. Groessens. H. Pirlet(I977) :

la formation de l'Epinette (en majeure partie)
le calcaire d'Etroeungt s. sir. 
la formation d'Hatiere (base).

En dehors du bassin-type, le sens donné à l'étage Strunien 
et les corrélations figurent dans notre « Charte Internationale 
du Dinantien * (1976) couvrant les régions de l'Europe occi­
dentale. de l’URSS et des USA. Le domaine géographique 
dans lequel l'étage est 1e plus couramment utilisé couvre une 
partie des grandes régions précitées en y adjoignant toutefois 
l'Afrique du Nord.

1.2. Position stratigraphique de l'étage Strunien. 
Paléozoïque; Carbonifère inférieur.

Étage longtemps considéré comme zone de transition entre 
te Dévonien et 1e Carbonifère (voir A. Carpentier. 1913) en 
fonction des éléments de macrofaune, s'incorporant à la zone 
à Wocklumcria (lo.VI), sous la zone à Gattendorfla (Cula); il 
s'en est suivi une longue discussion : la limite inférieure du 
Carbonifère doit-elle comprendre ou non te Strunien ? Un 
groupe de travail international « Limite Dévonien-Carboni­
fère * se basant sur des éléments micropaléontologiques (paly­
nologie, foraminifères, conodontes) connus à travers les prin­
cipales régions du globe s'attache depuis quelques années à 
caler les biozones classiques dans tes unités respectives (der­
nière réunion, sept. 1978). Historiquement, et dans ces derniè­
res années, te problème de nomenclature fut 1e suivant :

F. Demanet et les auteurs belges ont généralement 
considéré te calcaire d'Etroeungt comme appartenant au Di­
nantien. Cette opinion était en opposition avec tes décisions du 
Congrès de Heerlen (1935) suivies par les auteurs allemands. 
R. Conil et M. Lys montrent en 1964 que 1e calcaire 
d’Etroeungt s'inscrit dans une puissante séquence sédimen- 
laire transgressive, qui présente une certaine unité sédimento- 
logique et paléontologique, et représente un événement impor­
tant qui introduit te Dinantien. L’idée d'un Strunien s.L est 
ainsi introduite par opposition à un Strumen Calcaire ou Stru­
nien s.s. dont les roches de la Carrière du Parcq ne forment 
que la partie moyenne.

Les découvertes palynologiques (Streel. 1970) permettent 
de préciser la base d'une telle unité sur des critères de grande 
extension mondiale (Horizone PL) En 1971 (Krefeld). R. 
Conil. G. Mortelmans et H. Pirlet incluent encore te Stru­
nien s./, de 1964 dans 1e Tournaisien inférieur.

En 1977, R Conil. E. Groessens et H. Pirlet suggèrent 
dans une charte de distinguer un étage Strunien débutant à la 
base de la Horizone PL, limité en haut par la base du Tournai­
sien Une. Soc. géol. Nord, XCVI, p. 363-371). Cet étage 
inclut, dans 1e bassin-type, la majeure partie de la formation 
de l’Epinette, 1e calcaire d'Etroeungt s.s. et la base de la 
formation d'Hastière.

26

2. AUTEUR

J. Gosselet en 1857, étudiant la carrière du Parcq à 
Etroeungt, décrit la succession des bancs appartenant au cal-
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Caire d'Etroeungt C5u//. Soc. géol. Fr. (2), 14, p. 364-366). 
Comme le font remarquer Sartenaer et Ma MET (1964, 
p. 755), ce n'est qu'en 1860 que J. Gosselet désigna d'une 
façon formelle sous le nom « schistes et calcaires 
d'Etroeungt » les couches décrites en 1857.

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

Le Lexique stratigraphiqur International en 1956 (fasc. I, 
4A, VIII) comprend tout un ensemble de précisions dans 
l'article de P. Pruvost et G. Waterlot Nous ajouterons, ou 
ferons ressortir, un ensemble de références antérieures à 1964, 
ou après. 't

• Références complémentaires antérieures à 1964

Citons particuliérement les travaux de Carpentier (1913) 
mentionnant un.quement pour l'Avesnois, outre la carrière 
d'Etroeungt, les coupes très importantes d'Avesnelles et de 
Saint Hilaire (p. 38. 57. 58), A. Carpentier (1913), Mém. Soc. 
géol Nord. VII, n" 2, p. 15-17, 38, 57-58, 1 12-115. La des­
cription de la faune se trouve dans

- Dehée R. (1929) - Mém. Soc. géol. Fr. (n s ). 2, n  11*
- Dei/pineG (1928). - Bull. Soc géol. Fr. (4), XXVIII, 

p 535-547
- DEUPtNE G. (1929). - Ann Soc géol. Nord. LIV, 

p 99-»03
- Le MaItre D. (1933). - Mém. Soc. géol. Nord, n  20.*
En 1957 une première étude de B. Serre et M. Lys 

(Rapport IFP n° 1672 - médit) sur '.es matériaux de la carrière 
du Parcq a Etroeungt et de l'Avesnois, dont une partie des 
résultats fut donnée en 1960 (Internat, géol. Congr. 21e ses­
sion. Copenhague, pi. VI, p. 35-40) montrait la présence des 
foraminifères typiques du Strunicn permettant une corrélation 
avec la Belgique. l'Allemagne, l'URSS.

En 1961, la découverte en Belgique par R. CONIL des« 
foraminifères « struniens » décrits en URSS, ainsi que l'étude 
de la coupe d'Avesnelles. ont suscité la révision du site 
d Etroeungt sous tous ses aspects micropaléontologiques, 
R. Co.nil (1961), Mém. Inst. géol. Unlv. Louvain, XXII, 
pl. XVII

• Références complémentaires depuis 1964

L'étude des localités et coupes-types pour l'étude du Tour­
naisien inférieur comprend Ipw facto la révision du stratotype 
à Etroeungt (principalement sous l'aspect micropaléontolo- 
gique par R. Conil et M. Lys» R. Conil. M. Lys. E. Paproth 
(1964) - Mém. Acad. R Belg.. cl. Sel , in 4*(2),  XV, n*4,  
p. 1-21 La révision récente des coupes de l'Avesnois dans ce 
même article amené les auteurs à compléter la séquence visi­
ble dans la localité stratotypique, suggérant un Strunien élargi 
qui sera explicité par les coupes d'Avesnelles et de Saint 
Hilaire.

Parallèlement. P. Sartenaer et B. Mamet (1964) mettent 
l'accent sur la description détaillée de la carrière du Parcq (cf. 
fig. 2) avec localisation géographique, contenu .pétrographique 
des bancs de la coupe-type et liste de macrofaunes correspon­

dant à chaque banc (cf fig. 3) P. sartenaer. B. Mamet 
(1964) - C.R. S*  Congrès Internat. Strati. Carbon. Paris 1963. 
II, p. 755-761.

Outre ces études régionales, signalons toute une série d’étu­
des traitant du Strunien. soit micropaléontologiques, soit pa­
léogéographiques, soit stratigraphiques (limites) :
Austin R.. Conil R. et al. (1970). - Congr. Coll. Univ.

Liège, 55, Strat. Carbon., p. 167-178.
Conil R., Lys M. (1970). - Ibid., p. 241-265.
Conil R.. Mortelmans G. et al. (1971). - Prof. Paper Serv.

géol. Belg. n*  2, chap. II, p. 3-7.
Conil R (1973). - Soc. géol. Nord., XCIIL p. 169-175.
Conil R., Groessens E. et al. (1974). - Internat. Symp. Belg.

Micropal. Limita, Namur 1974, Exc. H.
Lethiers F. (1974). - C.R. Acad. Sel. Parti. 278 D, p. 1015- 

1017. I

Lethiers F. (1974). - ibld.p. 1613-1616. 1
Streel M, Bless M. et al. (1974). - Internat. Symp. Belg. 

Micropal. Limita, Namur 1974, publ. 19, p. 27-28, pl. I.
Conil R., Groessens E. et al. (1975). - 2d Symp. internat.

Coraux et récifs cor. fossiles, Paris 1975. Livret-guide 
Exc. C, p. 11-18.
Les dernières recherches ont porté sur deux points :
- la limite inférieure de la zone à Quasiendothyra kobei- 

tusana (Internat. Comm. strat work., gr. Devon/Din. Bound., 
1978). La position adoptée par R. Conil et M. Lys (1970- 
1971) parait bien devoir être confirmée.

- la distribution des macrofaunes dans la coupe-type 
d'Etroeungt (Bouckaert, R^Conil, E. Paproth, M. Streel, 
1979; inédit).

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE DES SITES

Quatre coupés se complétant exposent de façon presque 
continue les couches de passage du Dévonien au Carbonifère 
aux environs d’Avesnes :

- la halte de Saint Hilaire : schistes de l’Épinette sur 
schistes de Sains;

- la tranchée d'Avesnelles : schistes de CÉpinette, calcaire 
d'Etroeungt, Tournaisien;

- la carrière du Parcq, localité-type du calcaire 
d'Etroeungt;

- la tranchée de Saint Hilaire : Tournaisien sur sommet 
des couches d'Etroeungt.

Cette succession en Avesnois est la meilleure qui soit 
connue en Europe Occidentale.

L'ensemble de ces coupes se situe dans une même région 
du Nord de la France, l'Avesnois, à 25 km au Sud de Mau- 
beuge dans un périmètre d'environ 6-7 km autour d’Avesnes 
(carte Michelin 1/200 000, n*53,  pli 6 (fig. 1).

• La halte de Saint Hilaire (à 100 m à l’Ouest de..) : la 
voie ferrée reliant Avesnes à Valenciennes entame une Iran-, 
chée en direction Est-Ouest. Cet affleurement est à 4-km 
environ au NW d’Avesnes (fig. 2)
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• La tranchée d'Avesnelles, à 4 km environ au SE 
d’Avcsnes, le long de h voie ferrée reliant Avesnes à Four  
mics-Hirson, entre le pont d'Avesnelles et le passage à niveau 
de l’Épinette (point d'accès de la coupe). Cet affleurement 
Æmme ceux de aint  Hilaire, n'est accessible que sur autorisa  
tion de ia SNCF (gare d'Avesncs); il est situé A 6,5 km au 
Nord de la carrure du Parcq (fig. 2, 8).

*

* *

• La carrkre du Parcq (fig. 4. S) à Etroeungt, abandon  
née depuis 1895, est située dans le coude de l'Helpe mineure, 
petite rivière affluent de la Sambre. Cette carrière (propriété 
privée) est à ,2 km environ à l'Est du clocher de l'église 
d’Etroeungt. petite bourgade à 7 km au Sud d'Avesnes (fig. 3, 
4) J Gosselet a donné la première description de cette car­
rière en 1857. P. Sartenaer et B. Mamet (1964) établissent la 
comparaison entre les séquence: lithologiques établies par 
J. Gosselet e;i 1857 et 1888, et ce qui reste observable 
(fig. 4). Hormis une interruption d'un peu plus de 2 m, qui 
peut être pratiquement complétée dans l'excavation voisine, la 
coupe est admirablement bien conservée.

*

• La tranciwe de Saint Hilaire, située au Nord de Saint 
Hilaire, sur la toie ferrée (fig. 1).

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1- 5.2. Description lithologique et milieu du dépôt

Carrière da Parcq A Etroeungt (localité-type) (fig. 4-5). (cf.
R. Conil, M Lys et E. Paproth (1964) fig. 3-4 *.
P. Sartenaer et B. Mamet (1964), fig. 3).

Trois unité*  lithologiques apparaissent aisément sur le 
front de la carcère (de bas en haut) :

a-4,50 m Bancs massifs à coraux et stromatopores (équiva­
lents du termes d'Avesnelles) souvent géants, reposant sur 
une unité schb.o-calcaire nettement litée, mais peu exposée 
ici-même. Selon B. Mamet, G. Mortelmans et P. Sarte-^ 
naer. le biostrome n était pas corqpris dans la définition origi­
nale du calcane d’Etroeungt.

b-li m environ. Calcaire crinoïdique, sombre, en bancs 
bien lites ou argileux, avec structures lenticulaires. Quelques 
passées schisteuses ou schisto-gréscuses. Coraux, Stromatopo­
res, Brachiopcdes, Céphalopodes, Trilobites, Conodontes. 
troncs d'arbres Bottés, etc. (équivalents du terme t d'Avesnel­
les) pars..

c-6,50 m. A Iternances de bancs de calcaire et de calcschis­
tes. Équivalents du terme t d'Avesnelles (pars). Dolomies dans 
la partie supérieure. Coraux, Stromatopores, Lamellibranches 
et Brachiopods assez communs.
■\d-2 m. Cal .'schistes avec passées de calcaire argileux, dolo- 
mie^ Coraux. Stromatopores lamellaires et Brachiopodes. 
Équivalents du terme u d'Avesnelles. Ce terme visible en 
entier dans k tranchée de Saint Hilaire sépare le calcaire 
d’Etroeungt (sensu P Gosselet) du calcaire nord^Âvesnel- 
les; R. Conil et M. Lys l'incluent ààns^la formation 
d’Etroeungt s s., il en renferme d'ailleurs la faune.

Tranchée d’Avesnelles (parastratotype). /

cj. R. Conil, M. Lys 1964, p. 2K2J. pl. Il (les bancs a. h. i,

I
i, u, se réfèrent A cette publication) (cf. R. Conil, M. Lys 1970,  
p. 241-265, fig. 12).

*
*

En progressant d*Est  en Ouest, depuir le passage à niveau 
de l'Épinette, on observe la succession de bas en haut (fig. 6, 
8):

• Schistes de Sains (du Famennien Fa2c)
170 m. Schistes, avec bancs et nodules calcaires et passées 

gréseuses constituant la partie supérieure de la formation 
(bancs a*h).

Lacune d'observation couvrant le contact entre les deux 
formations.
• Schistes de l'Épinette (du ^runien Fa2c sup.*Fa2d)

38 m. Schistes avec quelques bancs et nodules calcaires. 
Petits polypiers cornus et bancs riches en Avesnella (éch. 89*  
91) (loc. type) (bancs i*j)

19,45 m. Alternances de bancs de calcaire atteignant 
2,30 m avec des calcschistes. Coraux et Stromatopores 
(banc k).

32 m. Schistes avec quelques passées gréseuses ou calca- 
reuses (bancs 1 et m)

4,70 m. Petits bancs de calcaire alternant avec des schistes. 
Stromatopores et Coraux assez communs. Ce terme est visible 
à l’endroit où un escalier gravit le versant de la tranchée. La 
base même du premier banc calcaire riche en Foraminifères 
renferme les premières formes primitives de Quasiendothyra 
kobeitusana (base Df3r) (banc n).

22,30 m. Schistes et calcschistes avec petits bancs et lentil­
les de calcaire crinoïdique. Stromatopores et Coraux assez 
communs (Falacosmilia aquisgranensis) (bancs o et p).

• Calcaire d’Etroeungt (du Strunien Tn I a)
12,25 m. Calcaire argileux et calcschistes A nombreux co­

raux et stroma opores.
Le sommet de ces couches apparaît encore à la carrière du 

Parcq (bancs q et r).
5,35 m. Calcaire crinoïdique bien stratifié, très fossilifère, 

argileux, avec structures lenticulaires. Quelques passées schis­
teuses (banc s sup. ♦ banc t inf.)

4,30 m environ (base masquée). Alternances de bancs ^cal­
caires et de calcschistes. Fossiles abondants (banc t, imet).

9,25 m environ (sommet masqué). Calcschi 
sées de calcaire (banc u).

avec pas-

• Calcaire noir d'Avesnelles.
Équivalent latéral du calcul 

la pailie inférieure duque 
sée par R. Conil, E 
sage de la for

d'Hastière (Tnlb auct.) dans 
du Tournaisien a été propo- 

OESSENS et H. PIRLET (1977). Le pas- 
ôn d’Etroeungt A ce calcaire noir est brutal 

et corres à une modification complète du milieu de sédi­
mentation et de vie, ainsi qu’à la disparition totale, ou pres­
que^ des stromatopores.

Ceapes de Salnt-HUalre (cf. R. Conilet M. Lys, 1964, p. 24; 
1970, p. 244, fig. 3).

À la halte ferroviaire de Saint-Hilaire on peut observer 
- calcschistes et schistes (31 m) coiffés par un banc de grés 

dur (4 m) = schistes de Sains (Fa2c inf.);
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- calcaires noduleux, schistes r psam mites (25 m) = schistes 
de l'Épinette (Fa2c sup), 
schistes fins fossiles (3,50 m) = schistes de l'Épinette 
(Fa2d).
La coupe s'interrompt à ce terme; elle ne se poursuit d'une 

manière tangible qu'au Nord de Saint Hilaire où on l'obser­
vera (Gg. 3) 
- calcaires argileux, calcschistcs et calcaires (9,50 m); cor­

respondant au sommet du calcaire d'Etroeungt (équivalent 
du terme u du Tnla);

- calcaires noirs (10,80 m), puis schistes et calcaires 
(3,50 m)»Tnlb

- schistes ~Tn2a

5.3-5.4. Contexte structural; rapports avec les unités 
encaissantes. (Gg. 7)

En nous servant des données structurales de l'article de 
Dei attre et al. (1967) - Ann. Sec. GM. Nord, LXXXVll, 4, 
p. 203-209) nous résumons (d'après G. Waterlot) :

• les schistes de Sains à Camarotoechla gr. IrtiensU (Fa- 
mennien d)*

• le Strunien (h(a) «alternance de psammitcs, schistes, 
dans lesquels s'intercalent progressivement des bancs de schis­
tes calcareux, puis des calcaires purs crinoidiques devenant 
rapidement prédominants... ». L'étage Strunien a «au moins 
une puissance de 25 m pouvant probablement atteindre 40 à 
50 m Sur la carte il forme souvent des bandes minces du fait 
du redressement des couches, mais il peut aussi affleurer 
longtemps, comme dans le synclinal de Sars-Poterics, quand il 
est très mollement ondulé ».

On peut déduire de ces observations «... que dans le 
concept de ccs auteurs le Stn nien comprend, outre le Scru- 
nienXalcaire Tnla, un ensemble de schistes appartenant aux 
schistes de l'Épinette, formation que nous avons distinguée en 
1964, mais que les schistes de Sains en sont exclus ». ,

Structuralement, selon ces auteurs (c/. DelaTTKE et al. 
p 203), la phase as tu rie r. ne de l'orogenèse—hercynienne a 
plissé les terrains paléozoïques (Dévonien-Carbonifère) et les a 
parfois redressés à la verticale. Le Dinantien montre une 
disposition eh petits synclinaux de direction générale 10*  E à 
15*  N en bandes parallèles que séparent des anticlinaux de 
Famennien supérieur. Plus spécialement, concernant les cou­
pes-types de Strunien que nous a<bns étudiées, le synclinal de 
Saint Hilaire, le synclinal d^r<esnes, le synclinal d'Avesnelles 
et le petit synclinal de Se me ries (où G. DeléMNE a trouvé 
Cymjclymenia camélia Schind.) appartenant au troisième 
groupe de synclinaux, le synclinal d'Etroeungt, affleurant à la 
cari icre du Pac/q. appartient lui au quatrième groupe de 
synclinaux C<r dernier synclinal s'approfondit vers l'ouest et 
montre de ce fait, non seulement le Tournaisien (moyen et 
supérieur), ma s encore un Viseen inférieur, et, dans un puits 
peu profond, lu Viseen moyen. « Des ondes transverses recou­
pent les grands plis de direction hercynienne et produisent sur 
leuis axes des 'ones d'ennoyage, favorisant la conservation du 
Viséen (V3) et parfois du Namurien, et des zones de suréléva­
tion correspondant à un développement des secteurs occupés 
par les tenons dévoniens. Ces mouvements de surélévation 
sent souvent accompagnés de failles transverses dont l'effet est
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très accusé dans les environs d'Avcsnes et de Saint H flaire » 
(voir leur fig. 1).

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

Ne pouvant mentionner les nombreuses macro faunes trou­
vées par J. Gosselet, A. Carpentier, R. Dehée, D. Le Maî­
tre, nous reportons le lecteur aux ouvrages de ces auteurs, 
qui ont décrit la faune d'Etroeungt. ainsi qu'au détail qu'en 
donnent, banc par banc, P. Sartenaer et B. Ma met (1964. 
fig. 3). Nous indiquerons toutefois que A. Carpentier et 
R. Dehée ont montré que cette faune du calcaire d'Etroeungt 
contenait un lot de formes tant dévoniennes que carboni­
fères. :

• Cyrtozpirifer vernculU (Murch), Productella subacu- 
Icata Murch., Dalmanella intorlineata Phill., Schizophoria 
Uriatula Schl. etc. du Dévonien

• Splrtfer ztrunianus Goss., Sp. Julii Dehée, Clisiophyllum 
omaliusi Haime, Phacopi accipitrinus Drev., etc., propres au 
Strunien

• Palatmmilia aqulsgranenits (Frech), Splrifer tornacen- 
sis de Kon., Productif (Avonia) niger Goss., Pr. praelongjrf 
Sow., du Dinantien x''

G. Delépine (1929), ayant trouvé à Semeries, à/8^km au 

N.NE d'Etroeungt, une Clyménie Cymaclyrpdnia curyom- 
phala Schind. dans des calcschistes équivalents au terme c 
d'Etroeungt (sommet du Strunienkp^pu établir de ce fait 
l’équivalence avec la formation <>41angenberg (zone à Woc- 
klumeria, to VI).

- An point de npKmcropaléontoiogique, les différents 
groupes revétentprtéimportance particulière, tant par la di­
versité de leurrlormes, l'évolution de certains groupes tels les 
Quaiienddiïyra, les Toumayellidae, que par l’outil de corréla­
tion précise qu'ils fournissent reliant ainsi la région type de 

xl’Avesnois avec les formations des différents bassins proches 
ou lointains renfermant des formes comparables.

• Algues : peu variées, mais avec une abondance de Gir- 
vanrlla (G. ducci et G. wethertdi) dans de nombreux échantil­
lons de différentes coupes.

• Incertae sedis (Characées ?). Umbellina, peu ornemen­
tées, à la différence des Umbellina du Dévonien supérieur 
(Frasnien-Famennien), se rencontrent dans les schistes de 
l'Épinette Fa2d (termes h, n, p d'Avesnelles) et dans le calcaire 
d'Etroeungt Tnla à Etroeungt (bancs r, s, t) et à Avesneiles 
(termes s, L u). !

• Spores. La diversité des espèces dans l'Avesnois est 
peut-être moins grande et moins variée que dans les autres 
coupes réparties à travers la Belgique et l'Allemagne.

Cependant grâce aux travaux de M.Streel (1970, 
1977, etc.) et de la commission de la C.I.M.P. il est possible de 
situer les mk»pores trouvées dans les coupes d’Avesnelles, de 
Saint Hilaire et d’Etroeungt dans les florizones respectives, 
VU (v^nabifls-uncatus) et PL (puiillim-lepidophytus).

VU, bien repérée dans la coupe de la halte de Saint Hilaire 
(terme o de Saint Hilaire); PL, bien repérée dans la coupe 
d’Avesnelles (première apparition de S. lepidophytus au ter­
me i des schistes de l'Épinette); cette zone sert de limite 
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inférieure au Strunien (définition 1977, R.CoNIL, 
E. Groessens, H PiRLEn(Fa2d inf., Df3y).

Pour ne citer que les principales espèces (voir le détail dans 
l'article de E. Papproth et M. SrREELqui traitent, entre autres 
régions, celle de l'Avesnois) E. Papproth. M. Streel (1970) 
- C I M P., 8*  Coll str. Carb. 1969, Congr Coll. Univ. 
Liege, 55, p. 365-398; M Strfel (in. Clayton et al.) (1977) 
- Meded Rijk. Geol. Dienst. 29, p. 1-16.

Fa2c, schistes de Sains (Df3 y inf.) : Ralstrickla variabills 
D. et Ncves (apparition); Bulvlnispora depressa B. et Hassel 
(apparition), trouvée à Saint Hilaire (halte) base de la coupe 
( 3 terme h d'Avesnelles) et à la coupe d'Avesnelles (termes f.

Fa 2<-schistes de l'Epinette (Df3 y sup., S, <) : Spelaeotrile- 
tes iepidbphytus (Kedo) Strcel abondante à la coupe d'Avesnel- 
les depuis le terme i (première apparition) jusqu'au terme p 
inclut; Gorgonisphaera w inslow I. au terme n de la coupe 
d'Avesnelles.

Tnla - calcaire d'Etroeungt (Df 3 t) : Raislrlckia variabi- 
lis D . et N . à Etroeungt. carrière du Parcq (termes r, t); 
Spelaeotriletes lepidophytus (Kedo) Street à Etroeungt (ter­
mes r. t), à Saint Hilaire (tranchée), à Avesnelles (termes q, r, 
s, t, u); Gorgonisphaera winsluwi à Saint Hilaire (tranchée) et i 
Etroeungt (terme u); Grandispora échina la Hacq. à Etroeungt 
(apparition au terme t) et à Avesnelles (terme u).

Tnlb - (pour mémoire). Il sera marqué, hors de nos 
coupes, par la floruone LN (a Verrucosporites nitldus).

• Foraminifères (cf R. Conii. et M Lys (1970) - Congr. 
Coll. Univ. Liège. Coll. Str. Carb., 55, p. 261-265, 7 pi ).

Fa2c - schistes de Sains (Df3y): Rectoseptaglomospira- 
netla poste husovensis (Lipina) à Avesnelles seulement; Rectoa- 
vesnella aff. mourloni C. et Lys, à Avesnelles seulement; 
Bisphaera.

Fa2d inf - Schistes de l'Epinette (termes i-j) (Df3y): 
Quasiendothyra (Eoendothyra)commuais communis (R. Cern.); 
Q. commuais commuais radiata (apparition caractéristique 
dans le terme;); Q. commuais regularis Lipina; Avesnella (A. 
pusllla C. et Lys, A. sfreell C. et Lys) abondants au terme j; 
Rectoavesnella mourloni (C. et Lys) abondantes au termej; 
Endothyra parakosvensis Lipina nigra.

Fa2d sup. - Schistes de l'Epinette (termes k-m) (Df 35) : 
Quasiendothyra (Eoendothyra)commuais commuais (R. Cern.); 
Q commuais commuais radiata; Q. commuais regularis Li­
pina (de grande taille); Q. commuais regularis radiata; Q. 
(Klubovella) monolaminaires; Tournayellidae, Endothyra 
concavacamerata (Lipi ). E. parakosvensis Lipina nigra; E. 
p. Lip. struniana (apparition caract. au terme k); Baracaligella 
antropovi Lipina florennensis C. et Lys (apparition caract. au 
terme k).

Fa2d (sommet) - schistes de l'Epinette (termes n, o, p) 
(Df 3r) Outre la persistance de nombreuses formes des ter­
mes k-m. il faut noter ici Quasiendothyra (Q.) kobeitusana 
k obéit usa na (R Cern.) (apparition des premières formes pri­
mitives à la base même du premier banc du terme n); Q. 
(Eoendothyra) commuais (R. Cern.) (nombreuses); Eadothyra 
parakovensis Lipina (nombreuses).

Tnla - calcaire d'Etroeungt (loc. type), Avesnelles (ter­
mes qj3.t.u) (Df 3c): Baracaligella antropovi florenaensls C. 
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et Lys; Septabrunsilna kingirica (Reitl.); Septaglomospiranella 
bouckaerti C. et Lys ; Septatournayella rauserae Lipina; Tour- 
nayetlina beata (Malakhova); Quasiendothyra (Qu.) kobeitu­
sana k. (R. Cern.) (formes typiques); Q. (Qu.) konensis (Lebe- 
deva); Q. (Eoend.)commuais regularis Lipina; Qu. (Klubovella) 
bilaminaires ; Endothyra parakosvensis (septima et struniana) 
Lipina; E. praetuberculata C. et Lys.

Notons en passant que cette association de Tnla corres­
pond de très près i celle qui en URSS caractérise le Zavolsk 
supérieur de la plate-forme russe, le Lytvinsk (pars) de l'Oural 
et le C,ta2 du bassin du Donetz.

Tnlb - Hastarien ou calcaire d'Avesnelles (ou CH). C'est 
à ce niveau d'apparition de Gattendorfla subinvoluta que l'on 
rencontre toute une série de foraminifères, à Avesnelles parti­
culiérement : E.irlaadia (E. elegans, E. vulgaris, E. v. minor 
R.C. et Reitl ); Chemyshinella (C. glomiformis (Lip ), C. gle- 
bovskayae (Dain), C. gutta C. et Lys) pour ne citer que les 
principaux.

• Ostracodes. Bien d'autres formes caractérisant ces ni­
veaux ne se rencontrent pas dans l'Avesnois. Citons par 
contre (cf. M. Bless. inédit 1978): Bairdia, Balrdiocypris. à 
travers tout le Strunien; Cryptophyllus que l’on rencontre 
depuis les schistes de l'Epinette jusqu’au terme n d'Avesnelles, 
et au terme u à Avesnelles, ainsi qu’à la base du Tnlb dans la 
tranchée de Saint Hilaire (cf R. Conil et M. Lys. 1970, 1978).

• Conodontes. Relativement rares, ils permettent néan­
moins des corrélations grâce aux espèces trouvées à Avesnel­
les :
- dans les schistes de Sains (Fa2c) :

u.*me  a : Bolygnathus Inomatus, Spathognathodus cras- 
sident'itus

terme e : Bolygnathus communis 
terme g : lcriodus sp.

- dans les schistes de l'Epinette (Fa2d) :
terme m : Bolygnathus communis, Spathognathodus cos­

tatus
• le calcaire d'Etroeungt (Tnla) n'a jusqujà présent livré 
aucun conodonte, tant dans la carrière du Parcq à Etroeungt 
qu'à Avesnelles ou Saint Hilaire.
- pour mémoire le Tournaisien Tnlb (Hastarien, Cfla) a 
livré :

à St Hilaire (tranchée) Brotognathodus kockell 
à Ansercmme (Belgique) Siphonodella duplicata.

Au vu des échelles de biozones classiques de conodontes, 
œs données viennent positivement appuyer les corrélations 
avec les régions voisines.

7. ÂGES RAD1OMÉTR1QUES

Une estimation de Lambert (1971) reprise par N. Georgé 
(1976) donne pour le niveau Strunien (sommet)ZTnlb (basé) 
environ 360 millions d’années ± 5. Ajoutons toutefois il 
s'agit d’une limite en Grande-Bretagne, donc hors de la région 
type
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STRUNIEN

1 LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Il nous parait utile de rappeler que les spécialistes interna­
tionaux ont adopté le concept de l'étage Strunien. selon 
R Conii. et M Lys 1964 (modifie R. Conil et al. 19771 sc 
référant â la région type de l’Avesnuls.

8.1. Limite Inférieure, Famennien sup. s./. .  le lecteur se 
référera d'une pan zux articles de Bolckaert. Streel et 
Thorez (1968, I97H. à ceux qui traitent également des 
Conodontes avec Ziegler (1965), des Ostracodes avec 
M Bi.r.ss (1974) et F Lethii rs (1974) et des Foraminifères 
avec R Conil (1967); pour les schistes de Sains (voir ci- 
dessus)

*

8.2. Limite supérieure (Tourna sien Tnlb) et ses diffé­
rents critères; on peut se reporter à nos publications (1964. 
1965, 1967, 1970. etc ). Nous rappelons toutefois que l'ensem- 

-Me •< schistes et calcaires d'Hasticre » à Hastiêre (Belgique) en 
constitue le stratotype; le parastratotype est situé dans la 
coupe de Comblam (en Belgique) et d'Avesnelles avec le 
calcaire noir d'Avesnelles a Producius (Avorta) niger, Chernys- 
hinella et Siphonodella. Il s agit donc de limites 0ontxla posi­
tion est très précisément arrêtée grâce à dcs^équivalentstant 
pétrographiqués que paléontologiques.

9. PARASTRATOTYPE (vojpfig 6)

le « calcaire d’Etro^fngt » dans la localité-type ne repré­
sente qu'une partiepu Strunien que nous avons appelé en 
1964 « Strunieiyéalcaire » (Tnlay) par différence avec les 
formations sou/jacentes ;

«Strunien gréseux» (Tn!a£) (c/. schistes de l'Epinette, 
1967);

« Strunien schisteux » (Tnlae) (c/ schistes de l'Epinette, 
1967)

Ces trois formations repov.nl sur le « Famennien Fm2 » 
(c/ schistes de Sains (pars), 1967). L'étude micropaléontolo- 
giquc approfondie menée après 1964 nous a conduits i 
considérer que la coupe d'Avesnelles représentait un ensemble 
beaucoup plus complet et plus logique comprenant lui-méme 
le « cakairf d'Etroeungt »». En conséquence nous avons choisi 
le parasrrd/o/v/v dAvesrirlles comme un complément indis- 
pensaoie cfc la carrière du Parcq à Etroeungt. et. en second 
lieu, les coupes de Saint Hilaire en ce qui concerne l'Avesnois. 
En fait, c'ést en 1967 au Congrès de Sheffield (paru en 1969) 
vol. I, p 45. que fut proposé ce parastratotype par R.ConiL. 
H Piri F. r|et M Lys et que nous avions choisi en même temps 

Comblain-au-Poni (Belgique). En 1969. au Colloque de Liège 
(paru en 1970. p. 241-242) (R. Conil et M. Lys) nous ne 
retenions qu'Avesneller

De nombreuses autres coupes situées en Belgique (Anse- 
remme. Comblain-au-Pont, Chanxhe. Hastiêre. Rivage. Wal- 
court) et en Allemagne (Kornelimunster, anticlinal de Velbert) 
complètent utilement les localités-types de l'Avesnois, en rai­
son de la richesse et de la variété des microfaunes typiques du 
Strunien.

En URSS, la position exacte du Strunien et l'étude appro­
fondie des microfaunes (foraminifères principalement) des ho­
rizons de Zavolgie et de Lytvin et leur corrélation avec 
« Etroeungt » ont fait l'objet d'une étude remarquable de Li­
pina au 5*  Congrès du Carbonifère de Paris 1963 (paru en 
1964). montrant ainsi l'extension de la mer strunienne à tra­
vers de nombreuses régions de l'URSS (Donctz. plate-forme 
russe. Oural. Asie Centrale. Timan. Kazakhstan. Kouznetz. 
etc.). Ne citant que les auteurs des nombreux articles indiqués 
en référence par Lipina. nous rendons hommage à leuprx 
travaux, laissant au lecteur le soin de se reporter à Ict^de^de 
Lipina pour le détail de la bibliographie : Bogl s ejzJÏTFREV. 
Brazhnikova. Dlrkina. Grozdiiova et LtBprtA v Lipina. 
M ALAKIK)v A. MaXIMOV A et ROSTOACEEV^zKAOt \IOV\. R MI­
SER Cernolsova. Reitlincer. (cf Ljm<a O.A. 1964. C.R. 
5eCongrès Intern. Str. Géol. Cdfbon.. Paris 1963. t. IL 
p. 540-551). .s'

Des études plus^étenies de Lipina (1971). Dlrkina 
(1972). KoNONOV><f975) tant sur les foraminifères que sur les 
conodontes^dés études générales sur le Carbonifère Aisi \- 
VERG.J.'fdROViCH. Stfpanoa . et. enfin, la toute dernière étude 
0e Reitlincer E.A. (1977): La limite du Dévonien et du 
Carbonifère en l'étal actuel de nos connaissances. Vopr. Mi- 
kropal., Ac. Sc. URRS. t. 20., montrent que dès 1948 ces 
problèmes ont été abordés et analysés. Reitlincer. en 1977. 
nous offre une analyse approfondie et critique de la valeur des 
critères de chacun des groupes paléontologiques avec une 
référence constante aux régions, étudiées en Europe Occiden­
tale par rapport aux régions de l’URSS.

Aux U S A. les études de Conodontes dans la région du 
Mississippr ont abouti, grâce à Cou inson. Sandbi rg Zie­
gler. etc. à corréler des formations à Pairognaihus variabilis. 
Protognathodui sp., Spafhogti&ihodus cosiatus. etc. avec les 
biozones classiques du Strunien d'Europe. limitées au sommet 
par la Glen Park fm. à Siphonodella sulcaia (du Tournaisien 
inf.) (Tn I b).

L'ensemble de ces données et corrélations déjà publiées en 
1976 par R. Conil et al. (fig. 10). collaboration interdiscipli­
naire des spécialistes allemands, belges, britanniques, hollan­
dais. français, fera l'objet d'une mise au point par le groupe de 
travail « Limite Dévonien-Carbonifère » réuni en session en 
sept. 1978.

10. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES

Conclusions et observations concernant
la paléogéographie du Strunien (fig. 9. p. 30)

La partie méridionale de l'Avesnois où ont etc choisies les 
coupes de référence du Strunien présentent certaines particu­
larités :

1. les sédiments gréseux des deltas famenniens recouvrant 
en partie les bassins de la Belgique atteignent peu cette région 
où se développent au contraire des faciès schisto-calcaires 
fossilifères. C'est ainsi qu'on y trouve les seuls foraminifères 
du Fa2c (auctores) connus en Europe occidentale.
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STRL'NIEN

2. La transgression strunienne se fait du Sud ”ers le Nord. 
Partie des domaines plus profonds du bassin, situés sous le 
Bassin de Paris, elle ramène les stromatopores, après une 
récession mondiale au Famennien.

Les^calcaires struniens bioclastiques, crinoidiques de cou­
leur sombre sont riches en foraminifères et aigues (Girvanel- 
ks) On y trouve des représentants de presque tous les groupes 
d'invertébrés. L'évolution des faunes est cqntinug^dépuis la 
base de la transgression jusqu'au sommet de la formation 
d'Etroeungt. Il a été montré en Belgique que les macrofaunes 
strumcnnes persistent dans la première unité formant la base 
massive du Calcaire d'Hastière, malgré le changement brutal 
de faciès entre les deux formations /

Ces faciès 4 foraminifères et sjrdmatopores sont connus en 
Belgique, en Allemagne occidentale, en Corse, en URSS, et 
•oui particuliérement dévptâppés en Turquie, dans le Bassin 
de Zonguldak (N.DIIAX

3. Les faciès du/ftrunien de l'Avesnois diffèrent des faciès 
dinantais dont ia/artie inférieure est nettement plus gréseuse, 

tandis que le Calcaire dTlrteungt s'y retrouve, synchrone, 
mais de plus en pluspatfvre en stromatopores à mesure qu'on 
s'écarte de l'Avegmm vers le Massif du Brabant.

Au Nord^mi Bassin de Dinant, les faciès schisto-gréseux 
prédominent (sauf tout au sommet), indiquant la proximité 
des sources terrigènes du rivage en recul. Ce n'est qu'au 

-^ Tournaisien que les rjjrages sont nettement rejetés plus au 
Nord, sur h terre SairiTGeorge - Brabant.

4. La possibilité d'une lacune à la base de la transgression 
est possible, mais sans doute dans ce cas réduite, car elle ne 
parait pas décelable paléontologiquement.

Une interruption sédimentaire n'est pas non plus à exclure 
entre le Calcaire d'Etroeungt et le Calcaire d'Hastière, au sein 
de la zone paléontologique strunienne.

5. L'évolution de cette régioirse modifie durant le Dinan- 
tien , elle appartient alors à une ride qui limite vers le sud 
l'auge waulsortienne du Bassin de Dinant et qui n'est connue 
nulle part ailleurs A l'affleurement
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STEPHANIEN.
par Jeanne Doubinger*

* Insutut de géologie. Université L Pasteur, 1 rue Bkwig. 67000 
Ot'Mbourg.

1. NOM DE iGE

STÉPHANIEN, STEPHAN1AN, STEFAN,
STEFANIENSE
(de Saint-Etienne : localité type)

1.1. Utilisation courante du nom de l'étage

- Le nom de Stéphanien est encore utilisé officiellement 
à l'heure actuelle, en particulier en France (carte géologique : 
h5a. b. c, d), en Allemagne, en Tchécoslovaquie, en Espagne.

- En France le terme Stéphanien concerne les formations 
limniquts du Massif central français. Il est plus généralement 
utilisé en Europe occidentale pour désigner les assises termi­
nales, généralement continentales du système Carbonifère.

1.2. Position stratlgrapblque de l'étage

Le Stéphanien se situe dans 1ère primaire (Paléozoïque) 
au sommet du système Carbonifère.

2. AUTEUR

2.1. Date de publication : 1593

2.1.1. Nature de la proposition initiale : étage

2.2. Référence exacte

Munier-Chalmas E et Lapparint A. (de) (1893). - Note 
sur la nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. 
géol France. 3, n*  21. p 451.

2.2.1. Références al té rien res complémentaires (sélection)
Bertrand P. (1937). - Tableaux des flores successives du 

Westphalien supérieur et du Stéphanien. C.R. 2*Congr.  
Avanc. Études Strat. Carbon., I, p. 67*79,  Heerlen, 1935.

Bertrand P. et Prlvost P. (1937) - La question du West­
phalien et du Stéphanien en France. CR. 2*  Congr. Avanc. 
Études Strat. Carbon.. I, p. 81-83, Heerlen, 1935.

Jokgmans W et Pruvost P. (1950). - Les subdivisions du 
Carbonifère continental. Bull. Soc. géol. France. 5, n*  20, 
p. 335-340.

Bertrand P. et Pruvost P. (1956). - Stéphanien, In Lexique 
Stratigraphique international, vol. I, Europe, fasc. 4, Paléo­
zoïque supérieur, p. 193-194.

Maistre J. (de) (1963). - Description géologique du bassin, 
houiller de la Loire. Bev. Ind. Minér., 45, n° 7-8, p. 1-59.1

Bot roz A. et Doubinger J. (1974). - Les relations entre le 
Stéphanien supérieur et l’Autunien d'après le contenu de 
leur stratotype. C.B. Ac. Sel.. Paris, 279, p. 1745-1748.

Bouroz A. (1978). - Essai de synthèse tectonique du bassin 
houiller de Saint-Etienne. Rev. Znd. Minér.. 60, n° 10, 
p. 493-519. J

2.1 Texte exact de la référence Initiale /

« Le nom de Stéphanien, correspondant à celui d'Ouralien, 
s'appliquera aux assises renfermant les flores houillères qui se 
succèdent depuis l'assise de Rive-de-Gier jusqu'à celle du Bois 
d’Avaize inclusivement de manière à comprendre pus les 
bassins houillers du Plateau Central » (Munier-Chalmas E. et 
Lapparent A. (de), 1893, p. 451 ).

2.11. Texte exact des références altérieares complémen­
taires (sélection) et remarques :

L'étage Stéphanien dont la puissance est voisine de 3000 m 
a été divisé en trois assises qui sont de la base au sommet :

1 ) assise de Rive-de-Gier ou Stéphanien inférieur, A ;
2) assise de Saint-Etienne ou Stéphanien moyen, B;
3) assise d'Avaize ou Stéphanien supérieur, C. (Bertrand 

P. et Pruvost P. (1937, 1956) et Jongmans W. et Prlvost P. 
(1950)).

Doubinger J. (1956) .et plus récemment Bouroz A. et 
Doubinger J. (1974) ont proposé la création d'un Stéphanien 
D pour désigner les assises terminales du Stéphanien corres­
pondant A l*«  étage ambigu permo-carbonifère » de 
Grandtury 0877), ou « Autuno-Stéphanien » de Maistre 
J. (de) (1963).

1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteurs : Munier-Chalmas E. et Lapparent A. (de).
3.2. Date de publication : 1893
3.3. Référence exacte (voir paragraphe 2.2.)
3.4. Texte exact (voir paragraphe 2.3.)
1S. Références ultérieures (voir paragraphe 2.2.1.)
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STÉPHANIEN

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Le bassin brailler de Saint-Etienne, type de l'étage Stépha- 
nien affleure tur environ 35 km. entre le Massif du Püat et les 
Monts du Lyonnais, (fig 2)

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique (résumée)
(Voir coupes fig. 1)

La stratigraphie du bassin de Saint-Etienne a été l’objet 
d'une importante mise au point récente par BOUROZ A. et 
DocBiNGft'J (1978) et Bouroz A. (1978). compte tenu des 
observations réunies par Maistre J. (de)(1963).

S.2. Milieu du dépôt. Limnique.
5.3. Contexte structural (cf Bouroz A.. 1978) (fig. 2)

Les récentes études synthétiques publiées par Bouroz A. 
(1978). permettent de distinguer dans le bassin de Saint- 
Etienne. deux séries autochtones et une série charriée.

• L'autochtone 1. débute par la brèche de la Fouillouse et 
correspond à l'assise de Rive-de-Gier ( = Stéphanien A).

• L'autochtone II. discordant a sa base sur l'autochtone I. 
comprend le poudingue mosaïque à sa base, la gratte irage et 
verte de la Chazotte et le faisceau de la Talaudiére. Il serait 
d'âge Stéphanien B à la base et Stéphanien C (çf. Bouroz A. et 
Doubinger J. 1978).

• La série charriée comprend la plus grande partie des 
séries productrices :

- a la base, le faisceau de Gniner équivalent à l'assise de 
Saint-Etienne ( = Stéphanien B);

- au-dessus, le faisceau de Beaubrun et le faisceau des 
Littcs correspondant, en partie, à l'assise d'Avaize ( = Sté-e 
phanienC), *

- au sommet, le faisceau des Combes et les assises supé­
rieures stériles correspondant â l'étage de couronnement 
(= Stéphanien D).

5.4. Rapport avec les unités encaissantes
(cf Bouroz A . 1978)

5.5. Cartes géologiques

Saint-Etienne 1/50 000. n*XXlX-33;
Saint-Etienne 1/80 000, n*  177;
Monistrol 1/80 000. ne 176;
Lyon 1/80 000, n° 168.

5.6. Références:

Bouroz A. et Doubinger J (1977). - Report on the Stepha- 
nian - Autunian Boundary and on the contents of Upper 
Stephanian and Autunian in their Stratotypes. Uur. Ustav 
Grolog . Praha, p. 145-169.

Bouroz A et Doubinger J. (1978) - La position stratigra- 
phique du Faisceau de la Talaudiére et du Poudingue

Bc I. - Composition des rtries nratigraphiques du bassin houiller de 
Saint-Etienne

mosaïque dans le Carbonifère de Saint-Etienne. Rev. Ind. 
Minér., 60. n*  10. p. 485-492.

Bouroz A. (1978). - Essai de synthèse tectonique du bassin 
houiller de Saint-Etienne. Rev. Ind. Minér., 60, n° 10, 
p. 493-519.

0. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

0.1. Principaux groupes de fossiles représentés

• Fbre : très abondante et variée comprenant surtout des 
Lycophytes, des Ptéridophytes et des Cordahcs.
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• Micro flore : les éludes palynolog iques ont permis d’iso­
ler des associations sporo-poil iniques riches et variées permet­
tant d'éublir des zonations très précises.

• Faune : beaucoup moins abondante que la flore, elle est 
concentrée dans certains niveaux preferentiels et comprend :

des bivalves d’eau douce Anthracomya;
des crustacés Leaia et Estheria;

- des insectes Protoblattoptères ;
- des poissons, le plus souvent très fragmentaires du 

groupe des Paléoniscides.

6.2. Fissiles caractéristiques

Faune : Leaia baentschl, Estheria cebennensis, au Sté- 
phanien inférieur; Eilecticus pruvosll et Anthracomya stepha- 
niensis au Stéphanien supérieur

Flore : dans son ensemble la flore du Stéphanien peut 
se caractériser par l'abondance et la variété des fougères du 
genre Pecopterls P la mu rensis caractérise le Stéphanien infé­
rieur. le développement des Odontopteris marque le Stépha- 
men B-C, avec O. mlnor-brongniarti, 0. subcrenulata. Ale- 
thopteris zeilleri, Callipteridium spp. etc. La microflore est 
dominé**  par les spores monolétes, en particulier les genres 
Punctatosporiies et Thymospora.

6.3. Paléoécologle

Le milieu de sédimentation était dulcicole. Lors du dépôt 
des couches de charbon, les conditions étaient anaérobies. Les 
vegeaux varies devaient croître à proximité et dans le bassin 
de sédimentation où leurs restes s'accumulaient sous une 
faible tranche d'eau.

6.4. Références

Grand elry C. (1877). - Flore carbonifère du département 
de la Loire. Paris. Imprimerie Nat., p. 1-624.

Bertrand P. (1918). - Caractères distinctifs des flores houil­
lères de Saint-Etienne et de Rive-de-Gier. C.R. Ac. Sel., 
Pans. 167, p. 760.

Corsin P. (1950). Les divisions paléontologiques du Sté­
phanien du Bassin de la Loire. C.R. Ac. Sel., Pari*,  230, 
p. 117-119

Dolsinger J (1955). Contribution à l'étude des flores 
autuno-stéphanicnnes. Mém. Soc. géol. France, 35, n*  75, 
p 1-180.

Maistre J. (de) (1963) - Description géologique du bassin 
houiller de la Loire. Rev. Ind. Mlnér.. 45, n° 7-8, p. 1-59.

Liabelf J et Ai.pern B. (1969). - Étude palynologique du 
bassin houiller de Saint-Etienne. Stratotype du Stéphanien. 
CR. 6*  Congr In te.. Strat. Géol. Carb., Sheffleld, 1967. 1, 
p 155-169.

Clayton et al. (1977). - Carboniferous miospores of Wes­
tern Europe : illustration and zonation. Meded. rÿks geol. 
dlenst. 29, p. 1-71.

Doubincer J. (1979). - Aperçu général des flores du Stépha­
nie n B, C et D (?) dans les bassr.« huiliers de la France.

C.R. 5e Congr. intem. Strat Géol. Carbon., Moscou. 1975, j
3, p. 141-147. I 

7. Ages radiométriques : 300-270 ma.

S. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES 1

S.l. Unité iaférirare

8.1.1. Auteurs et références. D’après Bertrand P et Pru- 
vost P. (1956), Lexique stratigraphique international, vol. I, 
Europe, fasc. 4, Paléozoïque supérieur p. 193. I

B. 1.2. La limite Inférieure du Stéphanien est marquk, dans 

le bassin de Saint-Etienne, par la brèche de la Fouillouse.

B. 1.1 Description géologique succincte (voir 8.1.2.).

8.1.4. Description paléontologique succincte.
Le début du Stéphanien est annoncé paléontologiquement 

par la fréquence d’un certain nombre de végétaux caractéris­
tiques. en particulier Pecopterls lamurensls, Linopteris neu- 
ropteroides, Zygopterts erosa, Sphenophyllum emarglnatum... 
et la persistance de Mixoneura ovata. On y note également 
l'apparition de Leaia baentschl et Estheria cebennensis.

8.2. Limite supérieure

8.2.1. Auteurs et références. Bouroz A. et Dolibinger J. 
(1974. 1977).

8.2.2. Description géographique succincte : la limite supé­
rieure du Stéphanien, non visible à Saint-Etienne a été définie 
par Bouroz A. et DoubinGer J . dans le bassin autuno- 
stéphanien d'Autun, dans la carrière de Lally.

8.2.3. Description géologique succincte : la limite supérieure 
du Stéphanien se situe au niveau du conglomérat de Lally 
( = base de l’assise de Muse) dans le bassin d'Autun, c'est- 
à-dire au sommet de l'assise d'Igornay.

8.2.4. Description paléontologique succincte : la limite supé­
rieure du Stéphanien correspond à la disparition de la plupart 
des espèces végétales stéphaniennes : Callipleridium sp., 
Odoniopteris mlnor, A le thopteris zeilleri, nombreux Pecopteris. 
On note par ailleurs dans ces niveaux la disparition presque 
complète des spores monolétes et l'épanouissement des espè­
ces de pollens moncsaccates du genre Potonieisporites accom­
pagnées d'une quantité notable de formes du genre permien : 
Vittatina.

9. HYPOSTRATOTYPE. Néant

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Séries de Blanzy, de Carmaux. de Decpzéville, du Gard; 
couches dOttweiler dans le bassin de Lr'Sarrc.
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AUTUNIEN.
par Jeanne Doubinger*

* Inauua de géologit, Uahmné L Pamwr, I rue BMg. 67000 
8irabbourg.
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1. NOM DE L’ÉTAGE

AUTUNIEN. AUTUNIAN, AUTUN 
AUTUNIENSE

1.1. Utilisation courante du nom de l’étage

• Nom utilisé actuellement en France (symbole de la carte 
géologique : rla, b, c). Il est également utilisé en Espagne.

• L’Autunien fait suite au Stéphanien dans les séries 
continentales d'Europe occidentale.

1.1 Position stratlgraphlque de l’étage

La position stratigrsphique de l'Autunien est encore discu­
tée : d'abord considéré comme l'extrême base du Permien, on 
tend de plus en plus à le considérer comme l'épisode terminal 
du système Carbonifère.

1 AUTEUR 

2.1. Date de publication : 1889-1893

11.1. Nature de la préposition initiale: étage.

2.1 Référence exacte

C’est Mayer-Eymar C. en 1881 qui le premier eut l'idée 
de prendre les formations du bassin d’Autun comme type d'un 
éuge pour lequel il proposa le nom Autunin. Celui d'Autu- 
nien a été introduit pour la première fois dans la littérature 
par Bergeron J. en 1889./^

La définition de l'étape est duc à Munier-Chalmas E. et 
Lapfarent A. (ddpi93)et à Lapfarent A. (de)(1893).

MayerEymarj£ (1881). - Classification intem. terrains 
sèdimenui/e*.  S.L., p. 1-15, Autogr. Arc h. S.G.F.

Bergeron G. (1889). - Étude géologique du Massif ancien 
situé au Sud du Plateau Central. Thèse Paris. Masson, p. I- 
361.

Munier-Chalmas E. et Lapfarent A. (de) 0893). - Note 
sur la nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. 
géol. France., X n*  21, p. 454.

LaffaRENT A. (de) (1893). - Traité de Géologie. 3*  édition, 
p. 886.

111. Références ultérieures complémentaires 
(sélection).

DelarondF. (1889). - Bassin houiller et permien d’Autun et 
d’Epinac : Stratigraphie. Et. pires min. France, p. 104.

Fruvost F. (1947). - Art des Mines et Géologie. Bilan d'une 
collaboration. Cent AI Liège. Géologie, p. 401-418. x

Joncmans WJ. et Pruvost F. (1950). - Les subdivisions du 
Carbonifère Continental. Bull. Soc. géol. Franck 5, n° 20, 
p. 335-344. /

13. Texte exact de la référea^/Miitiale

« Le type du Permien inférieur pouvant être pris à Autun, 
j'ai adopté pour le dèsjgrrër le nom d'Autunien » (Bergepon 
G.. 1889. p. M/

1X1. Texte exact des références uhérleores complémen- 
^^mlrcs et remarques
« Cette désignation, synonyme d'Artinskien, s'applique aux 

schistes bitumineuxjles environs d’Autun (Saône et Loire) et 
aux couches correspondantes ». (Munier-Chalmas E. et La?. 
Parent A. (de), 1193. p. 454).

« A la base (du Permien) se trouve, en Europe, une série 
d'assises renfermant encore de la houille et dont la flore
diflère à peine de celle du Stéphanien. C'est l'Autunien d'Au- 
tun ayant pour équivalent maria, dans (Durai, l'Artinskien. » 
(Lapfarent A. (de), 1193, p. 886).

1 DÉSIGNATION DU ST1ATOTYPE

3.1. Auteur : Bergeron G.

11 Date de publlcatiuu : 1889

11 Référence exacte :

Étude géologique du Massif ancien situé au Sud du Plateau 
Central, Thèse Paris, Mmscn. p. 227.
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Fig I. - torts géologique et tectonique du basain d'Autun. Mi»Millery; Ma = M aryenne; T«Télots; S «Surmoulin; Mu = Muse; L«Lally; 
B de L = Bois de Lally ; SL « St Léger du Bois; PC = Petit Chaume.

3.4. Texte exact : (cf 2.3).

3.S. Références ultérieures U/. 2.2 1)

Fa' ke H et Feys R. (1958) - Die bituminosen Schiefer des 
Beckens von Autun (Zentralfrankreich). Eclogae Ged. • 
Htlv ., 51, n® 3, p. 623-634. Traduction B.R.G.M. ne 2718.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE 
(cf carte, Fig. I)

Le bassin permo-carbonifère d'Autun occupe une cuvette 
synclinale de 250 km2, de contour plus ou moins elliptique et 
située sur la bordure NE du Massif central.

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique (résumée).

Les 2 coupes (c/ annexe) résument la lithologie de l’Autu- 
nien (d'après PtuvofiTT P. •. manuscrit inédit). (Fig. 2).

40

Fta 2. - Coupe verticale de l'Autunien.
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AUTUNIEN

Coupe géologique de l'Autunien 
d’apres le Congres du Carbonifère (1963)

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQL'E

Autumen 
Supérieur

Assise de 
Mille ry 
(250 m)

As.se de
Surmoulin 

(250 m)

Groupe du Boghead : schiste*  avec quel*  
qucs bancs calcaires, minces lits bitumi­
neux
Faisceau de*  Telot*  : schistes avec rares 
bancs de grè«
10 couche*  de scbis;-» bitumineux.

Stérile de v •u'tcs argileux tendre*  avec 
rares grès m'u" i'és
(Une cou be <>• schistes bitumineux à 
mi-hauæur t * .^x coucne*  satellite*  au 
toit immédiat 3c la grande couche).
Grande couche Je S-'rmoulin.

Autumen 
Inférieur

Assise de Intervaüc mal connu renfermant la cou- 
Muse che de Muse (Saint-Forgcot) située à

(500 m) 110 m du toit de la couche de Lally.
Veinules de charbon de Cordesse cl de 
Chain bois.

Assise 
d'igomay 
(200 m)

Couche de lally.
Grés et poudingue*  de Lally.
Couche d’igomay.
Schistes avec quelque*  lits dolomiüque*.
Faisceau de Molloy : grès^Kfüstes et 
charbon. --------

5.2 . Milieu de dépôt

Bassin alluvial à sédimentation surtout gréseuse se trtns*  
formant petit à petit en un plan 0'êau à sédimentation fine où 
proliféraient les algues.

5.3 5.4.  Rapport/avec les unités encaissantes*

Le socle es^constitué par des massifs granitiques et rhyoli*  
uques rapportés au Visécn et au Stéphanien. Les sédiments 
houillers d’Epinac, datés du Stephanien B, y reposent en dis*  • 
cor dance. «

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Flore : Algues, Ptêridospermées : Callipteris, Odontopteris, 
Taenipteris ; Conifères : Walchia. Lebachia, Ernestlo- 
dendron.

Faune : Crustacés Ostracodes, Stegooéphales. Poissons ; P^ 
léoniscidés.

6.2. Fossiles caractéristiques .s

Flore : Pila bibractensis ( = Algue) s' 
Callipteris abondants et vapés 
Taeniopteris multinervj?^

Faune: Estheria tenejler'exE. lallyensis;
A mblypjfiriïs réussi. Megapleuron rochei 
Propiton petroiei, Actinodon frossardi...

Micro flore : Les associations sporo-poll iniques de l'Autunien 
sont caractérisées :

- à la base, par la prédominance des grains monosac  
cates du genre Potoniclsporites, avec des Vittatina et 
des Bisaccates : genres Alisporites, Gardenasporites,

*

/limites, etc.;
- en remontant dans la série on note le remplacement 

partiel des Potonieisporites par des Bisaccates à 
corps centra] strié.

6.3. Paléoécologie „

A la base de la série la flore présente encore les caractères 
d'une flore de marécage hou il lcr. Puis la flore de marécage 
déparait étouffée par la prolifération des algues, tandis 
qu'autour du plan d'eau, en voie d'assèchement, se dévelop*  
pent les Conifères, les Callipteris et les plantes-mères des 
Vittatina, peut-être apparentées aux Ephedra.

5.5. Cartes géologiques

Autun 1/80 000, n° 136,
Château-Chinon 1/80 000, n° 124
Reaune 1/80 000, n° 125
Chalon-sur»Saône 1/80 000, n*  137.

5.6. Références

Dolbingfi J. et Elsass F (1975). Nouvelles données 
minéralogiques et palynologiques sur les sédiments per­
miens du Bassin d'Autun. Bull. Soc. Hist. Nat. d Autun, 
n° 76. p 13-28.

Carrat G (1969). Le Morvan cristallin. Thèse de la 
Faculté des Sciences de (Université de Nancy.

Wolf M. (1966) - Observations pétrographiques sur les 
schistes boghead d Autun (S.-et-L.). Sc. de la Terre, XI. 
p 7«18, Nancy.

6.4. Références

Roche E. (1880). - Sur les fossiles du terrain permien d'Au­
tun. Bull. Soc. géol. France, 3, n° 9, p. 78.

Zeiller R. (1890). - Bassin houiller et permien d'Autun et 
d'Epinac, 11, Flore fossile. Et. Gîtes min. France, p. 1-304.

Renault B. (1896). - Bassin houiller et permien d’Autun et 
d'Epinac, IV, Flore fossile. Et. Gîtes min. France, p. 1-578.

Doubinger J. (1956). - Contribution à l’étude des flores 
autuno-stéphaniennes. Mém. Soc. géol. France (n.s.), n° 75, 
p. 1-173.

Doubinger J. (1974). - Études palynologiques dans l’Autu- 
nien. Rev. Palaeobot. Palyn., n° 17, p. 21-38.

Doubinger J. et Elsass Ph. (1979). - Le bassin permo- 
carbonifère d'Autun. Nouvelles données stratigraphiques 
et palynologiques. Bull. Soc. Hist. Nat. Autun. n° 91, p. 9- 
25.

Heyler D. (1969). - Vertébrés de l'Autunien de France. 
Cah. Paléontol., C.N.R.S., Paris, p. 1-256.
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Heyler D.. Pacaud G. (1978). - Nouveautés paléontolo- 
giques et géologiques dans l'Autunien du Bassin d'Autun. 
Bull. Soc. Hisl. Nat Auiun, n’85. p. 12-23.

7. AGES RADIOMÉTR1QUES : 250-270 MA.

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

8.1. Limite inférieure

8. 1.1. Auteurs et références

Prlvost P. (1956). - Lexique stratigraphique intem., vol. 1, 
Europe, fasc 4, Paléozoïque sup. p. 19-21.

Bourqz A. et Doubinger J. (1974). - Les relations entre le 
Stéphanien supérieur et l'Autunien d’après le contenu de 
leur stratotype. C.B. Ac. Sci.. Paris, 279, p. 1745-1748.

Bolroz A et Doubinger J. (1977). - Report on the Stepha- 
nian-Autunian Boundary and on the contents of Upper 
Stephanian and Autuman in their Stratotypes. Usir. Usiav 
Ceolog., Praha. p. 145-169.

8. I l Description géographique et géologique succinctes

Pour P PRLxosr (1947, 1956) les grés et poudingues du 
Mont Ps»é représentent la limite inférieure de l’étage, base de 
l’assise d’igornay.

Il s'agit d’une formation conglomératique à galets de rhyo- 
lite. La flore renferme encore de nombreuses espèces stépha­
nien nés

Pour Bolroz A. et Doubinger J. (1974 et 1977). les grès 
et poudingues de Lally représenteraient la base de l’Autunien, 
l’assise d’igornay représenterait alors le Stéphanien supérieur. 
L'Autunien débuterait à la base de l'assise de Muse.

8.2. Limite supérieure

La série autunienne d'Autun est vraisemblablement incom­
plète à sa partie supérieure. Ceci pose le problème de la limite 
supérieure de l'Autunien. Dans l'ensemble des gisements du 
Massif central les terrains attribués au Saxonien n'ont pas 
livré de fossiles identifiables. 11 est donc à peu près impossible, 
en l'état Ktuel de nos connaissances, de choisir un stratotype 
valable pour la limite supérieure de l'Autunien.

9. HYPOSTRATOTYPE : Néant

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

En France, l'Autunien est connu, en outre, dans le Massif 
centra] à Blanzy, dans l'Aumance, à Brive, dans le détroit de 
Rodez, à Lodève, à Saint Affrique. On le connaît encore dans 
le bassin de Littry (Calvados), à Ronchamp, dans les Vosges 
du Sud, dans les Vosges moyennes à Albé et Triembach. En 
Allemagne il a ilé décrit en Sarre et dans le Palatinat eu en 
Thuringe. En Tchécoslovaquie, il affleure dans plusieurs petits 
bassins limniques de Bohème; en Espagne, en bordure d| la 

chaîne ibérique et du système central.
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HETTANGIEN
par René Mouterde*

* Faculté catholique, 25 rue Plat, 69002 Lyon.

I. NOMADE L’ÉTAGJZ

HETTANGIANKanglais. allemand), 
HETTANjaiANO (italien). HETTANGIENSE (espa­
gnol), Fgn*ANGlANO  (portugais) renHrcxrô (russe)

1.1. Utilisation, variation du sens, synonymie

Étage d'utilisation internationale.
Il groupe les couches inférieures du Lias, d’abord rangées 

dans le Sinémurien par d'ÛRBiGNY. souvent appelées « Infra- 
lias », et distinguées comme étage Hettangien par E. 
RENEviFlen 1864.

Ce sont des calcaires argileux ou compacts, souvent dolo- 
miliques.| passant parfois à des grès sur la bordure des bassins. 
Selon 10 régions ils sont appelés calcaires de Valogne et 
d'OsmanVille en Normandie, calcaire nankin en Poitou, luma- 
chelle et! Foie de ve«.u en Bourgogne, choin batard dans le 
Lyonnai^. c'est la partie inférieure du Lias calcaire dans les 

Alpes, lé Lias blanc d’Angleterre, une partie des Camiolas 
d Espagne, une partie des grès de Siives et des couches de 
Pereiros du Portugal... •

C'est le Lias alpha I et alphà 2 de QuenstedL

1.2. Position stratigrapliique

Actuellement c'est le premier étage du sous-systéme lia- 
sique et du système jurassique (ère Secondaire ou Méso­
zoïque).

2. AUTEUR

E. Renevier propose en 1864 le terme d'étage Hettangien 
pour designer les couches situées au-dessus de la zone à 
/<v/cu/a conforta dans sa «notice géologique et paléontolo- 
gique sur les Alpes vaudoises et les régions avoisinantes. I - 
In frai ws et zone à Axicula coniorta. Bull. Soc. vaudoise Sel. 
Nat.. VIH, p 39 »

«Je repousse le nom d’Infcalias pour la zone à Avicula 
coniorta et le réserve exclusivement à la zone supérieure à 
laquelle il appartient de fondation. Mieux vaudrait encore le 
rejeter complètement puisqu’il est devenu objet de confusion, 
et appeler la zone supérieure étage Hettangien, d'après son 
gisement le plus remarquable au point de vue paléontolo- 
gique, c'est ce que l'avenir sanctionnera j'espère ».

Effectivement, les géologues se mirent progressivement à 
utiliser ce terme plus précis que celui d’Infralias et en 1883 
dans la première édition de son traité de Géologie Albert de 
Lapparent adopte le nouvel étage -, il est entré depuis dans le 
vocabulaire courant des géologues.

1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

Historique

E. Renevier avait désigné Hettange comme localité-type 
en 1864. Le village était bien connu de tous les géologues. La 
Société Géologique de France s'y était arrêtée, dans sa réunion 
extraordinaire de Septembre 1852, pour résoudre le problème 
de l'âge des «grès d’Hettange»; Buvignier et d'autres les 
rapprochaient des grès du Lias moyen des Ardennes alors que 
O. Terquem les plaçait, avec raison, sous les calcaires à 
gryphées arquées. Une coupe de la carrière d'Hettange est 
donnée à cette occasion par E. HEBERT (Bull. Soc. Géol. Fr., 
(2), 9, p. 598-599 (8 septembre 1852). Un peu plus tard O. 
TERQUEM et E. PlETTE (ibid. 9, p. 341 séance du 6 janvier 
1862) précisant la succession le long de la tranchée du chemin 
de fer en donnant des détails sur les couches de grès et les 
niveaux plus tendres intercalés. Dans le schéma interprétatif 
de la région (pl. VIII bis cf. p. 322), ils placent, sous les grès, 
un niveau de marnes à Ammonites planorbis qui était bien 
connu à Ehlange (ibid., fig. 2 et p. 342) à 16 km au NE.

En même temps, la faune des grès d’Hettange était décrite 
en détail par O. Terquem (1855, Mém. Soc. Géol. Fr., (2), V). 
puis par O. Terquem et E. Piette (1866, ibid., VIII).

Les auteurs postérieurs, comme H. Joly, se bornent géné­
ralement à renvoyer aux études de O. Terquem et de E. 
Piette

L. Guillaume (1941), par l'étude du Lias des sondages du 
« fossé » de Thionville. confirme la présence d’un « calcaire à 
gryphées inférieur » ( = les couches à Am. planorbis) situé sous
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les grès d'Hettange E Heintz (1954) dans le cadre d'un 
DES., puis N Theobald et E Heintz (1955) donnent de 
nouvelles informations sur l'Hettangien de la région de Thion- 
ville

Dans les années 1955-1960. le Comité français de Strati­
graphie suscite un renouveau d'intérêt pour les stratotypes et 
le Colloque du Lias français a Chambéry donne une nouvelle 
etude des carrières d'Hettange (S. Guérin. R. Laugier et R. 
MourtRDE. 1961). Elle fut reprise dans la thèse de R. Lau 
Gif r H964-1971). Un sondage pour l'étude de la partie non 
visible de l’ciage dans les carrières fut plusieurs fois prévu; sa 
réalisation semble proche.

4.5. DESCRIPTIONS GÉOGRAPHIQUE 
ET GÉOLOGIQUE

Dans la localité d'Hettange-Grande, à 6 km au Nord de 
Thionville (Moselle) plusieurs carrières sont encore visibles 
(Gg I)

Fig I. - Han de wiuabon des carnéres d'Hettange-Grande (Moselle). 
Les numéros renvoient a la Figure 2.

On donne ci-après (fig 2) la coupe d'une ancienne carrière 
dans le village Q} d'une grande carrière au NE de la précé­
dente et occupée actuellement en partie par un stade © et 
d'une carrière voisine O qui montre mieux le passage au 
Sincmuricn mais qui est assez envahie par la végétation au­
jourd'hui

La corrélation entre les couches de grès (5 à 15) des 
différentes carrier?*  n est pas possible dans le détail, ce qui 
montre les variant*  ns latérales rapides de sédimentation dans 
ce complexe greseux; les stratifications entrecroisées sont fré­
quentes Des niveaux a débris charbonneux s'observent à la 
partie supcricuie des grès (couche 5 ou 6).

La partie inferieure de la grande carrière montre des bancs 
lumachelliques (c 12 et 14) contenant parfois des galets de 
roche primaire (c l 4) Leur riche faune de lamellibranches et 

de gastéropodes a été décrite par Terquem. Une Schlotheimia 
sp. a été recueillie plus récemment dans la couche 15.

En fait ces carrières ne montrent que la partie supérieure 
de l’Hettangien. Les sondages faits lors de la construction de la 
«ligne Maginot » et étudiés par L. Guillaume (1941) ont 
révélé l'existence entre les grès d'Hettange et le sommet du 
Rhétien (Marnes de Levallois) d'une série de calcaires et de 
marnes épaisse de 15 à 20 m appelée par l'auteur « calcaire à 
gryphées inférieur ».

N. THÉOBALDet E. Heintz (1955, p. 4-8) lui attribuent une 
épaisseur un peu plus forte et la subdivisent en deux hori­
zons :

1 ) Un horizon de 15 à 20 m sans fossile, formé de « bancs 
calcarêo-gréseux alternant avec des intercalations marneuses 
affleurant dans une carrière située à l’Ouest de Hautc-Parthe, 
I km plus à l'amont, près du pont enjambant le ruisseau, à 
l'entrée sud-est de Roussy-le-Bourg, dans les carrières de Put- 
telange, ainsi que dans celles de Boust. Cet horizon n'est pas 
visible dans les carrières d'Hettange-Grande, mais y existe 
cependant sous le plancher des exploitations actuelles ». (jbid., 
p. 8).

2) Un horizon marno-calcaire de 5 à 7 m formé par une 
alternance de marnes bleu-noir et de bancs calcaires gris 
foncé ; il affleure « dans le ruisseau qui descend de Roussy-lf- 
Bourg à Haute-Parthe, dans les ruisseaux descendant d'Halling 
et d'Himeling vers Puttelange. dans le ruisseau d'Altbac^, à 
800 m à l'Ouest d'Altwies » Ubid., p. 7-8). Caloceras johnstoni 
Sowerby a été recueilli par N. Théobaldci E. Heintz. W. 
Kllpfel (1918) c-.te, près d'Altwies, des Psiloceras écrasés. 
Nous atteignons Jonc là. la base de l'Hettangien. i

L’Hettangien, avec ses trois formations : |
Complexe gréseux..................................... 10,30 -4 15 m
Zone des grès calcaires.............................. 15 - 20 m
Zone des grès calcaires marneux........... 5 - 7 m

aurait donc dans la région d'Hettange une 
épaisseur totale de.............................................. 30,30 à 42 m

On peut donc donner la coupe schématique- suivante de 
l'étage à Heltange (fig. 3. p. 46).

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

X*

6.1- 6.2. Principaux groupes 
et fossiles caractéristiques

Pour les Vertébrés, quelques dents de Megalosaurus et de 
Plesiosaurus sont figurées par O. Terquem (1855, pl. XII); il 
signale également quelques fragments d'os plats qu'il rapporte 
à un Ptérodactyle.

Les Céphalopodes sont rares mais importants pour les 
corrélations. O. Terquem (1855, p. 244-245) cite Ammonites 
hagenowii Dunker. Am. hettangiensis Terquem et Am. angula- 
tus Schloth.; les deux premières sont à ranger dans le genre 
Caloceras, la dernière est une Schlotheimia.

Diverses collections possèdent, en provenance d'Hettange, 
quelques Schlotheimia angulata Schlot., un Waehneroceras 
portlockl Wright et quelques fragments d'Alsatites.
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Fig 2. “ Coupa de l’Hcoangien dam la localité type de l'étage : Hcttange-Grande (Muselle).
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Fig J. - Coupe synthétique de l’Hettangien à HcttangeOrande 
(Moselle)

Récemment de rares Schlotheimia angulata (Schloth), ou 
des formes voisines, ont été recueillies à la base et au sommet 
des grés de la grande carrière; elles montrent que la formation 
gréseuse correspond surtout à l’Hettangien supérieur. 
L’extrême base de la grande carrière a livré des débris d'Alsa*  
ntn qui indiquent l’Hettangien moyen.

Les couches marno-calcaires sous-jacentes, connues en 
sondage peuvent donc être rangées en bonne partie dans 
l’Hettangien inférieur. N. Théobald et E. Heintz y ont re­
cueilli Ca laceras johnstoni Sow.

Quelques nautiles sont signalés dans le grès d’Hettange : 
Cenoceras scMumbergeri Terquem et C. malherbi Terquem-

Les couches lumachelliques de la partie inférieure des grès 
ont donné une faune abondante et très variée de lamellibran­
ches e*  gastéropodes décrite par O. Terquem (1855 p. ?43 à 
330).

En 1866, O. Terquem et E. Piette en étudient quelques 
autres :

Bryozoaires et Fr^cm^podcs sont très rares; une rhyncho- 
nelle et deux vuves de téreth?tules; les serpules sont assez 
fréquentes, souvent fixées sur le test des gastéropodes.

La faune des couches inférieure? de l’Hettangien est beau­
coup moins connue et semble peu abondante.

La microLune est très rare dans le faciès gréseux d’Het­
tange peu favorable aux microorganismes. Par contre, le pro­
jet de sondage à travers les couches marno-calcaires de la 
partie inférieure de 1 étage devrait permettre une bonne étude 
de la microfaune hettangienne encore mal connue. La seule 
Cr&ellaria décrite par O. Terquem (1855, p. 335) est dou­
teuse, par contre, il cite dans les marnes de Jamoigne (Hcltan- 
gien inférieur du SE de la Belgique) quelques Dentalina, une 
Crivet la ria et deux Frondicularia.

De même à Semur Çtratotype du Sinémurien) au NE du 
bourg dans la lande Beàuveau, O. Terquem décrit de nom­
breuses Polymorphina, une Vaglnullna et une Dentalina (D. 
collenoti) de la zone â Psiloceras planorbis.

Il n'a pas encore été possible de retrouver les horizons 
fossilifères de ce gisement.

6.3. Paléoécologie

Il s'agit d'un dépôt de plate-forme peu profonde où domi­
naient les formes benthiques. L'abondance des apports gré­
seux souligne le caractère presque littoral du dépôt.
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fie 5 - Coupe de l*HctUngien le long du C.R. 151 à Weilenstein (Luxembourg)-1 : Gris; Il : Conglomérai terminal; III : argile rouge; IV : couche 
de calcaire gns-bteu; V : argile intercalaire gris-bleu.

7. ÂGE RADIÛMÉTRIQUE. Niant

8. LIMITES

8.1. Limite inférieure

Elle n'est pas visible dans la coupe d’Hettange. Le point le 
plus favorable pour l'observer dans la région est Weilenstein 
en Luxembourg à 18 km au NE d’Hettange. (fig. 4 et 5).

L'affleurement a été décrit par R Laugier dans sa thèse 
(1964-1971, p. 79). Nous en reproduisons ici l'essentiel.
5 - 0,50 m. Marnes grises et brunes altérées

0,20 m Bancs de calcaires marneux, nombreuses Am­
monites. présence de grosses miches calcaires ovoïdes 
dont le niveau exact est imprécis.

4 - 0.40 à 0,60 m Argile rouge ou violacée
1,50 m. Argile rouge brique
0,25 m. Argile brune passant à gris-bleu.
0,05 m. Argile ferrugineuse.

3 - 1,25 m. Grés ferrugineux se terminant au sommet par 
un conglomérat non consolidé (lessivage superficiel)

2 - 1.45 m. Lits intercalaires et mal suivis de petites noires 
et de grés ferrugineux.

I - 0,70 m. Grés blanchâtre à intercalations minces de lits 
gns-bleu ou de teinte rouille quand la pyrite est oxydée.

0 - Maçonnerie d'un captage de source.

Remarque : Le premier niveau de calcaire marneux fossili­
fère (couche 4) contient Piiloctras psilonotum et non Ps. pla*  
norbli II est donc possible que l'extrême base de l'étage 
manque et il vaudrait mieux chercher un autre point de 
réference.

8.2. Unité supérieure

Elle est constituée par la base du Sinémurien marquée par 
le développement des Arietitidés.

Dans le stratotype de Semur on a proposé de placer un 
point de référence à la base du banc 9 (voir ci-dessous strato- 
type du Sinémurien p. 57)

A Hettange, la limite Hettangien-Sinémurien est visible 
dans la carrière n*  3 où le premier banc calcaire (n® 4) 
contient Cjroniceras rotiforme Sow.. Cette for;*.; 5 ne corres­
pond qu'à la deuxième sous-zone du Sinémurien, l'extrême 
base de l'étage ou bien manque ou est encore représentée sous 
les faciès gréseux.

>.•10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

En raison de sa position paléogéographique très marginale 
dans l'aire occupée par la transgression hettangienne, le strato­
type d'Hettange est assez mal choisi et aurait besoin d'être 
complété par des coupes plus représentatives de l'ensemble de 
l'étage. Aucune n’a encore été proposée.

R. Laugier (1964-1971, p. 84-88) donne quelques coupes 
classiques de l'Hettangien réduit de la Lorraine et de la Haute- 
Marne : près de Sologne (Moselle - 4,78 m), Brin-sur-Seüle 
(Meurthe-et-Moselle - 1,73 m), Xeuilley (M et M. - 
1,45 m), Ceintrey (M et M. - 2,42 m), Damblain (Vosges - 
1 m), Pisseloup (H te-Mar ne - 2,27 m), Torcenay (Hte M. - 
0,55 m), Chalindrey (Hte M. - 0,65). Plusieurs de ces coupes 
étaient temporaires et il ne semble pas, en raison des faibles 
épaisseurs, que ces régions soient favorables pour y chercher 
des coupes complémentaires.
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On ne peut proposer non plus les coupes des sondages du 
Bassin de Paris malgré les renseignements intéressants qu'ils 
ont fournis (S. Elmi. S. GuCrîn Franiatte et R. Mouterde. 
1971).

Par contre la bordure orientale du Massif central a donné 
en Ardèche une séné de coupes assez fossilifères décrites par 
S. Et mi et R. Mouterde (1965) qu'on peut proposer comme 
coupes complémentaires. L'Hettangien inférieur et moyen (40 
à 60 m) avec leurs Psiloceras, Caloceras. Waehneroceras, Al- 
sali tes est bien représenté; l'Hettangien supérieur est moins 
accessible

II. REMARQUE SUPPLÉMENTAIRE: 
DIVISIONS

Sous l'influence des divisions zonales proposées antérieure­
ment par Oppei. (1856), les auteurs ont généralement divisé 

l'Hettangien en deux zones avec respectivement pour indice, 
Am. planorbis et Am. angulaïus, mais la limite entre ces deux 
zones était placée à des niveaux différents selon les auteurs; 
les allemands comprenaient les niveaux à Alsaiites dans leur 
Lias alpha un, alors que les anglais mettaient la limite plus ou 
moins bas sous ces Alsaiites.

Cependant dés 1869, Collenot distinguait en Auxois trois 
zones définies par Am. planorbis, Am. liasicus. Am. angulaïus, 
Haug adopta ce schéma en 1894 (article Lias de la Grande 
Encyclopédie), puis le modifia partiellement dans son traité en 
1911. La division tripartite semble plus satisfaisante 
(W T. Dean. D.T. Donovan et M K. Howarth, 1961; 
R. Mouterde et S. Elmi, 1971; S. Elmi, S. GuErin-Fra- 
niatte, R. Mouterde, 1971) mais les indices et les limites des 
zones et sous-zones varient selon les auteurs. Une échelle très 
détaillée comportant 6 zones a été donnée pour les affleure­
ments de l'Ardèche (S. Elmi et R. Mouterde, 1965), il semble 
préférable de ne conserver que trois zones divisées en sept 
sous-zones.

Zones

Schloiheimia angulala

Sous-zones Horizons

A Isafites liasicus

Psiloceras planorbis

Schloiheimia complanata

Schloiheimia extranodosa

Alsaiites liasicus

Waehneroceras portlocki 
Caloceras torus 
Caloceras Johnston!

Psiloceras planorbis

Franziceras hadroptychum 
Alsaiites liasicus 
Alsaiites laqueus 
Waehneroceras portlocki 
Caloceras torus/belcheri 
Caloceras johnstonl 
Psiloceras plicatulum 
Psiloceras psilonotum

•> i

L'Heitangien inferieur ou z. à Planorbis correspond ainsi à 
l’extension verticale des genres Psiloceras et Caloceras-, les 
premiers Waehneroceras. formes primitives groupées souvent 
dans le sous-genre « Curviceras ». apparaissent dans les cou­
ches supérieures de o.-ite zone.

L'Hettangien supérieur commence avec l'extinction des 
Caloceras et le développement des Waehneroceras du groupe 
de W portlocki. Les Alsaiites s'épanouissent ensuite avec 
d'abord des formes de petite taille, A. laqueus-, les grandes 
formes du groupe de A. liasicus leur succèdent. En Ardèche, 
un horizon supérieur à Franziceras hadroptycum a été mis en 
évidence; il a été retrouvé dans le sondage de Grand Pré 
(Bassin de Pans).

L Hetungien supérieur est caractérisé par le développe­
ment des Schloiheimia s.s. On trouvera dans W. Lange (1951) 
\t dans W Blind (1963) des précisions sur les espèces de ce 
genre connue:, en Allemagne.
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par René Mou ter de*  

et Henri Tintant*  *
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Dijon. i

1. NOM DE L’ÉTAGE 2. AUTEUR

SINEMURIAN (ang>is), SINEMUR1UM 
(allemand), SINEMUR1ANO (italien), 
SINEMURIENSE (espagnol), ckhcmiopckmm (russe)

LL Utilisation, variation du sens, synonymie

Étage d'utilisation mondiale depuis sa création par 
d'OaaiGNY (1849).

A l'origine il désignait l'ensemble du Lias inférieur, c'est- 
à-dire les formations de calcaire bioclaslique riche en huîtres 
et gryphées; il était compris entre le « Saliférien » (ou Trias 
supérieur) et le Liasien (devenu depuis Pliensbachien A. Oppel 
1858) La liste des fossiles caractérothues et les formations 
mises en synonymie le confirmant.
x L'étage Hettangien, proposé par E. Renevier en 1864 
prive le Sinémurien de ses couches infcrJures. L'introduction 
par E. Haug en 1910 d'un étage Lotharingien pour les cou­
ches supérieures réduisait d'autant l'extension dirSinémurien. 
E. Haug n'a été suivi que par les géologues français et de 
langue française. Aussi le Colloque du Lias français à Cham­
béry (1960) et le premier Colloque international du Jurassique 
à Luxembourg (1962) ont proposé de donner seulement au 
Lotharingien le rang de sous-ctage et d’utiliser un étage Siné­
murien s'étendant de la zone ^Roiiforme (ou à Bucklandi) à la 
zone à Raricostaium inclujZ

Les auteurs apgfais et allemands (W.T. Dean, 
J T. Donovan et Howarth, 1961; M.Urlichs, 1977) 
utilisent aujounPnui l'étage avec les mêmes limites et le divi­
sent en deuyéous-étages : un Sinémurien inférieur (compre­
nant la zoyé à Birchi) et un Sinémurien supérieur.

Ce Sinémurien est l'équivalent du Lias a1 et du Lias fi de 
Quenstedt.

C'est le deuxième étage de notre système jurassique et du 
sous-syctèmc liasique.

D’Orbigny emploie pour la première fois en 1849 le terme 
de Sinémurien dans le tableau des étages de son « Cours 
élémentaire de Paléontologie et de Géologie stratigraphique ». 
Volume I, p. 157. /

Une définition précise est donnée en i850x4ans la « Pa­
léontologie française ». T.I : Céphalopodes^zprx604.

« J'ai fait dériver ce nom de la vijle^de Semur (Sinemu- 
rium), où se trouve le meilleur typtfun gisement que je puis 
regarder comme étalon, c’est-à^dfre pouvant toujours servir de 
point de comparaison. Cpsfla zone de l’Osrrea arcuata, de 
l'Xm/rtofl/res bisulcatujSÏe connais jusqu a présent 175 espèces 
caractèristiques^^crtees dans le « Prodrome de paléontologie 
stratigraphiquéuniverselle. t. 1, étage septième ». Voici sa 
synonyjrrfe d’apres les différents dérivés.
./«Suivant la position, c'est le Lias inférieur, d'Orb., 1842 (le 

lower-Lias-shale. Phillips; l'infra-Lias, Moreau, Leyme- 
rie etc.).

Suivant les fossiles, c'est le calcaire à gryphàî arquée, 
Thurmann, Dufrénoy et Elie de Beaumont; le calcaire à 
Griphytes de Charbant; le GryphitenKalck (sic) de Roemer.

Suivant la composition minéralogique, c'est le grès infralia- 
sique, de Dufrénoy et Elie de Beaumont; le grès du Luxem­
bourg d'Omalius; le grès liasique de Tcrquem; le Quader- 
sandstein (partie) des Allemands; le calcaire de Valognes, de 
Caumont; le Lus-Kalck (sic) et le Lias-Sandstein de Roemer 
etc. » '

A la page 567, il donne la liste des ammonites qu'il 
considère comme caractéristiques de cet étage.

En 1853, dans le fascicule H du tome second de son 
« Cours élémentaire... », il consacre 25 pages (p. 423-448) à la 
description du 7e étage : le Sinémurien. Il justifie le choix d'un 
nom tiré dune localité pour échapper aux difficultés de nom 
dérivant de la lithologie ou de la présence de certains fossiles. 
11 énumère ensuite brièvement les principaux affleurements 
qu'il connaît du nouvel étage en France et dans les pays 
voisins, leur disposition géométrique, leur lithologie, leur si­
tuation dans la géographie de l'époque, leurs caractères pa*  
léontologiques et paléobotaniques, etc.

50 Mémoire du B R G M 109



SINÉMURIEN

3 . DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

D'Orbigny, à h différence de ce qu’il a fait pour le Toar- 
cicn ou le Bajocien, ne donne aucune coupe précise typique de 
l'étage 11 se contente d'indiquer qu'autour de la ville de 
Semur, l'étage Sincnurien montre un beau développement 
offrant le type le plus complet. Il mentionne un « type côtier * 
à Champlong, faubourg de Semur et un « type sous-marin » 
dans les mines de Beauregard. « Pour donner une idée de la 
variété de composition minéralogique des couches sinému*  
riennes... » il donne cependant la coupe détaillée d’un forage 
de puits à Thoste (Côte-d'Or) prés de Beauregard, coupe qui 
intéresse le Sinémurien et l'actuel Hettangien.

(’ ) Entre parenthèses numérotations utilisées par R. Mouterde 
(1951-1953).

J. J. Coll£not. dans sa description géologique de l'Auxois 
ne mentionne qu'exccptionnellement le terme de Sinémurien, 
mais il donne deux coupes de l’« étage Lias inférieur », l’une 
au Nord du village de Charentois qui sera décrite ci-dessous et 
l’autre « prise prés le faubourg des Bordes dans une carrière 
exploitée autrefois par le sieur Seguin, mais aujourd'hui com­
blée » (p. 228-230).

Les premières coupes détaillées des environs de Semur, 
considérées comme description du Stratotype ont été données 
en 1951-1953 (R. Mouterde. Thèse p. 227-234, cf. p. 396) et 
reprises au colloque sur le Lias français à Chambéry en 1960 
et au I*  Colloque du Jurassique à Luxembourg en 1962 
(R. Mouterde et H. Tintant. 1961 et 1963).

4 .-5. DESCRIPTIONS GÉOGRAPHIQUE 
ET GÉOLOGIQUE
DU STRATOTYPE (fig. 1)

(î) Actuellement aux environs immédiats de Semur, les 
points favorables aux observations sont rares. Au Nord de la 
ville, l'ancienne falaise de Charentois dominant une courbe de 
l’Armançon ne montre plus qu’une coupe incomplète, intéres-. 
sant la partie supérieure du calcaire à gryphées. Nous la 
donnerons d'abord

Fig I • Plan de situation de* principaux affleurements du Sinému- 
* rien de Semur.

(J) et ® Les meilleurs affleurements sont les tranchées de 
la voie ferrée d’Avallon : à 1,5 km à l’Ouest de Semur, la 
tranchée située à l'Est du passage à niveau de la route de Vie 
de Chassenay montre la partie inférieure du Sinémurien; à 
3 km à l'Ouest de Semur, la tranchée, voisine de la route de 
Mènetoy à Menetreux, montre la partie moyenne de la forma­
tion.

(J) Dans les coupes précédentes, comme dans toutes celles 
des environs de Semur, la partie supérieure de l'étage, n'est 
représentée que par des nodules phosphatés; c'est seulement à 
16 km au SW, à Posanges, près de Vitteaux, que le Sinému­
rien supérieur (ou Lotharingien) peut s’observer de façon plus 
complété sous une lithologie calcaire assez riche en fossiles.

1) Coupe de la falaise de Charentois

Nous donnons d'abord cette coupe, malgré son mauvais 
état car elle était vicible du temps de d’ORBiGNY.

De haut en bas, sont plus ou moins visibles dans les prés 
au-dessus de la courbe de l’Armançon (coordonnées Lambert ; 
750,5 x 281) (R. MOUTERDE. 1951-1953, p. 232-233) :

• Carixien
- 10 (RM 35) (’) calcaire argileux, gris blan­

châtre et marnes à faune carixienne....  8 à 10 m
......... surface perforée

• Sinémurien supérieur ( = Lotharingien)
Zone à Obtusum
- 9(RM25b) : calcaire brun compact se débi­

tant en esquilles conchoïdales, nombreux 
nodules et concrétions ferrugineuses pul­
vérulentes .................................................. 0,60 m
Microderoceras gr. scoresbyi (Simpson) 
jeunes
Microderoceras sp. ( = Xm. birchi Du MOR­
TIER 1864 pl. LXI, fig. 1-2 non Sowerby). 
Promicroceras gr. planicosta (Sow) 
Arnioceras sp.
Zeiileria (Cincta)cor Lmk 
Cuneirhynchia oxynoti (Qu.)

•Sinémurien inférieur
Zone à Birchi
- 8(RM25a): calcaire identique au précé­

dent.................................................................. 0,50 m
Arnioceras sp. 

- 7(RM24c): banc en retrait de calcaire 
brun violacé avec quelques nodules phos­
phatés ........................................................ 0,20 à 0,25 m
Arnioceras sp.

Zone à Semicostatum 
- 6(RM24d) : calcaire compact bleu, un peu 

violacé....................................................... 0,40 m
vers la base : Arnioceras semicostatum (Y. 
et B.) et formes voisines

/
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- 5(RM24b); gros banc de calcaire bleu 
compact peu fossilifère reposant sur un 
niveau de calcaire tendre à nodules phos­
phatés ........ ................................................
Arnioceras geometricum (Oppel), Arnioce*  
ras sp.

- 4(RM24a) ; calcaire en bancs épais avec 
quelques nodules phosphatés...............
Arleti.es cf. faisant (Dumortier)

- 3(RM23c) : calcaire bleu avec fossiles à 
patine rouille............................................
Euagasslceras sauzeanum (d'Orb.) et for­
mes voisines abondantes 
Arnloceras (Metarnioceras) sp.

- 2(RM22) : de gros Corontceras ont été re­
cueillis I m à 1.50 m plus bas
I : quelques bancs calcaires sont encore 

y visibles sur 2 m environ.

0.35 à 0.40 m

0.50 m

0.25 m

L'intérêt de cette coupe ancienne est de montrer la zone à 
Obtusum bien caractérisée â la fois par ses amrponites et ses 
brachiopodes et sous un faciès calcairoco-qtfi ne sera pas le 
cas dans les tranchées de la voie ferrée.

Une nouvelle étude de la faune du banc 9 permet de 
conclure' qu'elle est d’âge Obtusum et non pas d'âge Blrchi 
comme on l'admettait antérieurement.

2 et 3) Coupes le longue la voie ferrée de Semur à 
Avallon

Nous donneront succession de haut en bas comme pour 
la falaise de Chafentois et nous commencerons donc par la 
tranchée situé/la plus â ('Ouest qui donne les niveaux les plus 
récents /

Fig 2 - Tranchée de la voie ferrée au Nord de Menetoy.

2) Tranchée de la vole ferrée au Nord de Ménetoy 
(fig 2)

A l'Est du pont de la route de Ménctreux à Ménetoy, on 
peut observer de haut en bas (coordonnées Lambert : 
747.2 x 278.35). Km 258, 2-3, SNCF.

• Carixjen
- 38 à 36 : ( = 32-31 RM) : Marnes feuille­

ttes et calcaire marneux gris clair ou 
bleuté en bancs de 7 à 15 cm, visibles sur 
I m. |

Les fossiles ont souvent une patine 
rouillé :
Acanfhopleuroceras valdani d'Orb.
Acanfhopieuroceras cf maugenestl d'Orb. 
Uptonia sp.. Oxynoticcras gr. numismate 
Qu
Tragophytloceras Ibex Qu.
Beiemntier gr. clavatus Stahl abondantes, 
localement lit de grosses bélemnites à la 
base.

VERMICERAS

20»

• S inému rien sup. ou Lotharingien (repris au Carixien inf.) 
Zone à Obtusum etc.
- 35 et 34 ( 3 25 RM) : Rognons ou fossiles 

phosphatés (13) emballes par (ou situés à 
la base d'une argile brune plus ou moins 
ferrugineuse............................................. 0,20 à 0,30 m

EAUQASSlCERAS SAUZEANUM
AGASSICERAS SClPlONlANUM

EUCORONICERAS SlNEMURlENSE

i

E 
2

par arnioceras 
MERIDIONALE _

ARIETITES cf. 8UCKLANDI 
ARNIOCERAS RENOULDI 
ARNIOCERAS CERATITOIDES

SCMLOTHEIMIA7 
ANGULATA

!.§
N E

23c
23»

23»

22d
22c

22» 
22*

21»

21a
CORONlCERAS 
ROTIFORME

Coup» au mil»au 
d» la trancMa 

van km 259,85

Coup» 5 m è l*Est 
du km 260

Fig 3 - Tranchée de la voie ferrée au Sud de la ferme de Laurey.
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Asie fixeras stellare Sow.
Epophiuccras cf landriotl d’Orb.
Spirlferina waicotti Sow.
Gryphaea cymbium Lam.

23 à 22 ( = 23 a RM) : Calcaire finement 
cristallin compact formant des bancs mas­
sifs visible sur.............................................. 0,50 m
Amioceras sp.

• Slnémurlen inférieur
Zone À Blrchl
- J3 1 = 24c RM): Calcaire gris violacé 

compact devenant brunâtre ou plus clair 
par altération; nodules blancs ou jaunâ­
tres, souvent phosphatés se perdant dans 
la roche; fossiles tantôt blancs friables, 
tantôt à patine noire sous le test : 
Amioceras et Metarnioceras ? nombreux 
Gryphaea gr. cymbium Lam. 
Caralnia hybrida Sow., Cardinia llsleri 
Sow

Zone à Semiantatum
- 32 (>24dRM): Gros banc de calcaire 

compact gris bleu riche en débris organo- 
genes â cassure cristalline..................... 0,2$ à 0,30 m
Amioceras aff. semicostatum Y. et B; 
Amioceras mlserabile Qu.
Schlolheimia (Angulailceras) cf. lacunata 
J. Buck 
Schl (Ang ?) mlscella Oppel 
Schl. (Ang ?) sulcifera S Buck 
Pararnlnceras sp.

- 3 H « 24 c RM pro parte) : Calcaire tendre 
avec nombreuses concrétions phosphatées 
ou ferrugineuses..................................... 0,10 à 0,15 m

- 30 ( = 24 c RM pro parte) ; Calcaire bleu 
ori;anogcnc très compact finement cristal*  
lin, peu fossilifère ................................. 0,25 à 0,30 m

- 29 ( x 24 a RM) ; Calcaire plus marneux, 
violacé, se délitant avec concrétions phos*  
phatees, encadré par 2 niveaux de marnes 
schisteuses. Ammonites fréquentes dans la 
partie inférieure................... *.................. 0,25 m
Paracoronlceras cf. gaudryi Reynès, Ar- 
moceras sp.

- 28 a 27 ( a 23 c RM) : Calcaire gris bleu 
cristallin compact formant un banc double 
vers la base, fossiles à patine bn*ne ....  0,40 m
Euagassiceras sauzeanum d’Orb. 
Pararnioceras cf. pingue. 
Qu., Amioceras sp.

- 26 et 25 ( = 23 b RM) ; Calcaire bleu cris­
tallin très compact formant deux bancs 
minces........................................................ 0,20 m
Dans la partie inférieure fossiles à test en 
caicite rouge orangé ;
Agassiceras scipionianum d’Orb. et formes 
voisines
Cenoceras sp., Pecten hehli, Cardina sp., 
Spiriferina gr. pinguis Buck.

- 24 : Marnes feuilletées granuleuses avec 
gryphées de petite taille assez larges .... 0,05 à 0,10 m 
Amioceras sp , Belemnites acutus Mill. 
Mya sp , Zeilleria gr. cor. Lam., Gryphaea 
sp.

3) Tranchée de la voie ferrée au Sud de la ferme de 
Leurey (fig. 3)

(Coordonnées Lambert - 748,9 x 278,2)
Les parties moyenne et supérieure de cette coupe sont 

visibles au milieu de la tranchée, soit à une centaine de mètres 
à l’Est du passage à niveau. La partie inférieure peut s'obser­
ver son près du passage à niveau, soit mieux, à 200 m à l’Est 
du repère km 260.
Zone à Semicostatum
- Calcaire gris bleu, un peu cristallin avec 

nombreux débris organogènes, plusieurs 
bancs inaccessibles ou disparaissant sous 
le talus.

- 28 et 27 ( = 23cRM)(‘): calcaire iden­
tique au précédent, fossiles à patine brune 
Metarnioceras cf. pellati Dum. (28) 
Euagassiceras sauzeanum d’Orb., Arnio- 
ce ras sp (27)

- 26 ( = 23 b RM) ; banc de calcaire iden­
tique, plus compact, en saillie 
Agassiceras scipionianum d’Orb.

- 25 à 22 ( = 23 a RM) : Trois bancs de cal­
caire irrégulier, séparés par des Marnes à 
Gryphées..................................................

- 21 ( = 22 e RM pars) : Banc compact légè­
rement cristallin à surface supérieure ré­
gulière surmontant de petits bancs calcai­
res très irréguliers.....................................
Eucoroniceras aff. sinemuriense d’Orb. 
Pararnioceras cf. pingue Qu.
Paracoronlceras charlesi Donovan, frag­
ment
Gryphaea arcuata Lam. abondante

Zone à Bucklandi
- 20 ( = 22 d RM) : Banc de calcaire com­

pact légèrement cristallin........................
Amioceras arnouldi Dum., Am. ceratltoi- 
des Qu.
Rhynchonella deffneri Oppel.

- 19 et 18 ( = 22 c RM) . Trois ou quatre 
bancs irréguliers avec nombreuses Gry- 
phies...........................................................
gros Coroniceras gr. bucklandi Sow.

- 17 ( = 22 b RM) : Banc compact et régu­
lier, très fossilifère...................................
Paracoronlceras méridionale Reynès, Ar- 
nioceras densicosta Qu.
Amioceras cf. kridioides Hyatt, Amioceras 
pl. sp.
Ectocentrites (?) clrcumdatus Martin

0,35 m

0,80 m

0,40 m

0,15 m

0,50 à 0,60 m 

i

0,15 m

Schlotheimia (Charmasseiceras ?) sp. â la 
base
Cardinia sp. grande et petite taille fré­
quents
(’) Les numéros entre parenthèses sont ceux utilisés par R. 

Mouteide (1951-1953). v
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• 16 A 15 ( = 22 a RM) : Calcaire gris bleu 
finement cristallin organo-détritique en 
bancs ii réguliers séparés par des marnes 
schisteuses, assez nombreuses Gryphées .

Zone à Kotiforme •
- 14 ( = 21 b RM) : Deux bancs "de-calcaire 
• bleu, cristallin, avec débris de coquilles 

faisant des bandes plus foncées dans la 
roche..................................... .....................

• 13 A 11 ( s 21 a RM) : Calcaire gris noirâ­
tre assez cristallin, fossiles A test de calcite 
jaunâtre.......................................................
Çoroniceras réforme Sow., grande taille, 
fragment / 
Coroniceéas sp., petite taille. 
Plnnÿip.
Piyflostoma glgantea Sow.. nombreux 
exemplaires de grande taille

- 10 ( = 20 b RM) : Calcaire gris bleu i bru­
nâtre, finement cristallin........................
Metophioceras cordieri Canav. in Wàhner 
Coroniceras westphallcum Lange var. e/e- 
gantula Lange 
SchlotheUnia (Charmasseiceras ?) sp. frag­
ment ?
Cardinia pl. sp., grande taille.

- Î9 (s20a RM).*  Calcaire peu cristallin, 
"bleu devenant gris violacé en surface, 

। nombreuses sections de coquilles.........
[Coroniceras haueri ? Wàhner 

(Rhynchimella hungarica J. Bockh 
Mlcroschha clathrata Terq.
Ce noce ras sp.
Polypiers et grandes cardinies.

• Hettangien

Zone A Angulaia
- 8 A 6 (= 19 RM)(*)*  Deux bancs d'un 

calcaire marneux gris bleuté, A tâches bru­
nes irrégulières, riche en coquilles de cal­
cite, mises en relief par l’érosion : Cardi­
nies .............................................................

cm) identique A 7 et 6, perforé A la 
.s'partie supérieure, renfermant des coquilles 

de Lamellibranches vers la base.
0.60 m Zone A Planorbls ?

- I ( = 18 RM) -. La coupe est ensuite mas­
quée par le mur de soutènement mais 
60 cm plus bas, la plate-forme de la voie 
est constituée par des dalles de lumachelle;

0,40 m l’une de ces dalles est perforée.

4) Coape du talus de la vole ferrée près de Posanges 
0.60 à 0,70 m (fi  4 « 5>*

(Coordonnées Lambçrt 764,8-9 x 270,8-9)

A 3 km au Nord de Vitteaux. la tranchée de la voie ferrée 
des Laumes à Arnay-le-Duc montre, au SW du village de 
Posanges le Sinémurien supérieur (ou Lotharingien). Il est en 
contact par une faille située près du passage A niveau avec le 
Sinémurien inférieur A Pararnioceras et Aridités. Les couches 

0 25 A 0 30 m ,es plu$ r^ccnLes’ Carixien. affleurent A une centaine de 
mètres au Sud du passage à niveau.

De haut en bas, on observe :

• Carixien

- 21 : Marnes avec quelques bancs de calcaire 
marneux assez compact visible sur 1,50 m 
Aegoceras sp., Liogryphaea gr. cymbium 
Lam., Bélemnites nombreuses.

0,35 m
• Sinémurien sup. = Lotharingien

Zone A Raricosiatum
- 20 et 19 : Banc calcaire épais bien marqué, se 

débitant souvent en plaquettes................... 0,50 m
20 : La partie supérieure est formée d’un calcaire 

gris un peu marneux à grain fin contenant 
des pseudo-oolithes recristallisées et locale- 

* ment des nids d’oolithes ferrugineuses de pe­
tite taille qui semblent s'infiltrer A partir de la 
surface terminale du banc.
Plesechioceras delicatum S. Buck, Gleviceras 
sp.

0,30 m Rhynchonella fronto Qu., Belemnites sp.
C'est a ces bancs que je rapporte une faune mieux conser­

vée, récoltée sur des blocs éboulés dans le voisinage.
Schiotheimla cf. angulaia Schloth.» cf.
Quenst 1884, pl. 2, fig. 8.
Cardium terquemi Martin, Leda heberti • 
Martin. Protraihildla sinemuriensis Mar­
tin, Promathlldia semele d’Orb.
Exellssa g rata Terq., Zygopleura (Kato*  
lira) carusensis d’Orb.
Procerlthium quirquegranosum ? Cossm., 
et autres petits Gastéropodes
Mont Uval lia sp.

- 5 ( - 18 RM) : Sous quelques centimètres 
de marnes : un banc de calcair? marneux

(I) Les numéros entre parenthèses sont ceux utilisés par R. Mou*  
terdc (1951-1953) Fte 4 - Situation de la coupe de Posanges.
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Coupe A 100 m eu SE du P. N R

prAtdePX.

Faille

PARARNIOCERAS 
MERIDIONALE ~

XIPME ROGER ASY

ASTEROCERAS

EPOPH. 
LANDRlOTl

OXYNOTICERAS 
OXYNOTUM

ASTEROCERAS SP

NAUTILUS 
MICROOEROCERAS 
GR.SCORESBY

60 m eu SE du P .N. AEGOCERAS SP

OXYNOTICERAS SP

OXY. OXYNOTUM

GAGATICERAS SP

(OCP)

GLEVICERAS 
PLESECHIOCERAS
ECHIOCERAS SP
ECMIOCERAS 
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ZONE A 
RARI- 

COSTATUM

ZONE A 
OXYNOTUM

ZONE A 
OBTUSUM

X
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N

O

H

R

N
G

E
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Fie 5 - Coupe du Locharingien dans la tranchée de la voie ferrée près de Posanges (P.N. de la route Posanges-Marcilly).

19 sup : La partie moyenne est formée d'un cal*  
caire gris ou rose violacé à grain fin, riche en 
pynie et limonite; i! tend à se débiter en 
plaquettes. Nombreux Echiocera*  visibles en 
section.

19 : La partie inférieure est lorn cc d'un calcaire 
gris v.olacé analogue, plus riche en débris 
d'organismes et facettes miroitantes d’Echino- 
dermes, il est charge de pyrite et localement 
hematité faune est abondante; les Echio-
cerai écrasés, à tours internes pyriteux et 
tours externes en calcite forment un lit pres­
que continu à 10 cm de la base :
Echlocerai rarkoitatoidei Vadaa
Echloceras microdiscus Qu. et formes voisines 
très abondantes
Avicula (Oxytoma) sinemurieniis Qu., Pecten 
lexiorius Schlo'h.,
Rhynchonclla ûcffneri Oppel 
Rhynch. gryphitlca Haas et Pietri

- 18 Calcaire gris violacé compact avec fins 
débris organogènes se débitant en dalles min­
ces .....................................................................0.35 à 0.40 m
Oxynoticera» sp..
Spirifcrina walcotti Sow.

Zone à Oxynotum
- 17 et 16 : Calcaire lithographique gris clair à 

pâte très fine et tâches ferrugineuses formant
' 4 à 5 bancs minces à surface irrégulière et 

noduleuse...•-..................................................0,60 à 0,70 m
Les bancs supérieurs à grain fin sont peu 
fossilifères.
Oxynoticeras oxynotum Qu., 
Gagaticeras sp. 
Rhynchonella cf. plicatissima Qu. 

Zone à Obtusum s*
. A la base dans un calcaire un peu plus grossier et organo- 

géne, nodules phosphatés et Epophioceras landrioti d'Orb., 
Arnioceras sp. fragments, Xipheroceras sp., Blfericeras cf. 
annulosum Qu.. Rhynchonella gr. deffneri Opp., Zeilleria cf.
cor. Lam.
- 15 : Banc épais de calcaire dur organodétri- 

tique : à sa base moucheturées brunes 
d'oxyde de fer fréquentes............................ 0,45 m

- 14 : Délit marno-schisteux riche en Gryphaea 
cymbium Lam................................................. 0,15 m

- Bail: Calcaire bleu foncé organodétritique 
compact en deux bancs séparés par une 
masse de calcaire plus tendre................... 0,80 m
Au sommet (13) :

Asteroceras confusum Spath
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MicÂtderoceras %r. scornbyl S:mps., Cerio-
ceras striatum Sow.
Au milieu (12) :

Asieroceras sp. forme à large ombilic.
Près du passage à niveau, séparé du Lolharingien par une 

faille, affleure le calcaire à gryphées typique du Sinèmurien 
inferieur bancs compacts à disposition noduleuse avec nom*  
breuscs Gryphaea gr. aicuata. Paracoronicerai méridionale 
Buck. A rie fi les sp. C’est la zone à Semlcostatum.

Comparaison entre les coupirs
Certains bancs assez caractéristiques, soit par leur faune, 

soit des détails lithologiques, permettent des corrélations 
très précises entre les coupes; ainsi les bancs 27 et 28 a 
Euagdssiceras sauzeanum ont servi à raccorder les deux cou*  
pes dé la tranchée de la voie ferrée et une numérotation 
un.que a été utilisée pour les deux coupes. Les bancs à £. 
sauzeanum se retrouvent à Charentois (banc 3) et dans d'au­
tres coupes du voisinage (Corrombles, Gcnay; R. Mouterde 
1953, p. 231-232).

Maigre ces corrélations précises, on constate des variations 
dans l'épaisseur des bancs et meme dans leur nombre (banc 20 
par exemple). La coupe de Charentois, par ailleurs, est trop 
mauvaise actuellement pour que l’on puisse tenter une compa­
raison de détail.

C'est pour les couches supérieures que les variations sont 
les plus importantes : les derniers bancs calcaires ne sont pas 
de même âge dans les di'Térentes coupes.

Dans la tranchée de la voie ferrée, au-dessus du dernier 
banc calcaire (33) attribué à la zone â Birchi. vient directement 
un ensemble de neduies phosphatés dont la faune est de la 
zone à Obtusum et de la zone à Oxynotum. Dans le voisinage, 
les nodules phosphatés contiennent quelques formes de la 
zone â Rartcostafum.

A Charentois, â 4 km au NE, le faciès calcaire monte 
jusqu'à la zone â Obtusum (banc 9).

A Posanges. à 15 km au SE, tout le Lotharingien est 
calcaire avec des fossiles phosphatés dans les bancs supérieurs. 
On peut donc penser que les niveaux à nodules phosphatés, 
d âge plus ou moins étendu selon les points, résultent d'altéra­
tion ou d'érosion antécarixier.ne.

de vie. Elles étaient accompagnées par d'autres lamellibran­
ches (Limides, Pectinides, Cardinia, Pinna...), des gastéropodes 
(Pleuroiomaria...). des brachiopodes (Zeilleric, Rbynchoiiella, 
Spiriferina) et des articles de crinoides.

Parmi les foraminifères. les InvoluJnes sont fréquentes 
dans certains bancs et de nombreuses autres sections et débris 
ont été mentionnés; la microfaune dégagée n’a pas encore été 
étudiée.

Du point de vue biostratigraphique, il reste encore beau­
coup à faire pour préciser la succession de détail et les rap­
ports phylétiques entre les espèces et les genres d'ammonites 
présents dans le Stratotype et les coupes parallèles françaises. 
L’importante révision paléontologique de M"*  Guérin-Fra- 
niatte(1966) a utilisé surtout du matériel de musée et il est 
regrettable que l'auteur n'ait pu disposer d'ur. plus grand 
nombre d’échantillons recueillis en place. Les projets de révi­
sion du stratotype devront essayer de combler cette lacune.

6.2. Lithologie

« En première analyse, la série du Sinèmurien... apparaît 
comme une succession d'alternances assez minces de marnes 
et de calcaires composés de débris coquillés plus ou moins 
nombreux provenant sans doute de tests de gryphées assem­
blés par un ciment cryptocristallin comportant des éléments 
terrigènes très Tins...; la pyrite semble aller de pair avec la 
richesse biologique » (J.P. Mangin. J. Gauthier et L. La­
croix. 1961). La glauconie est abondante dans de nombreux 
bancs. Parmi les bioclastes, les débris de crinoides se mêlent 
souvent aux débris de gryphées et d'autres lamellibranches

Les calcaires du Lotharingien moyen et supérieur ont une 
cassure plus mate et semblent plus riches en particules argi­
leuses; ils se débitent en plaquettes assez minces.

Les bancs du Lotharingien inférieur et de l'ensemble du 
Sinèmurien inférieur ont un aspect noduleux caractéristique, 
souvent considéré comme indice de faible profondeur. Les 
entre-lits argileux sont minces et souvent on observe de gran­
des ammonites plus ou moins déformées à la surface des 
bancs.

6.3. Milieu de dépôt

6. DESCRIPTIONS PALÉONTOLO­
GIQUE et PALÉOÉCOIXXîIQUE

6.1. Remarques paléontologiques

La faune contient à la fois des éléments pélagiques, ou du 
moins newtoniques. et des éléments benthiques.

Les céphalopodes sont relativement nombreux, notamment 
les ammonites, et a un degré moindre, les Nautilidés fCeroce- 
ras) et les bélemmtes; les descriptions précédentes, préoccu­
pées surtout de biostratigraphie leur ont donné la première 
place Mais proportionnellement, les fossiles benthiques 
étaient bien plus abondants, en particulier les Ostrèidés repré­
sentes par de très nombreuses gryphées, certaines en position

La comparaison avec ies bancs d'huitres fait penser à une 
plate-forme peu profonde, à sédimentation carbonatée domi­
nante, dans une région stable, très peu subsidente. L’épaisseur 
totale de la formation, généralement inférieure â 10 mètres sur 
l'ensemble du « bloc bourguignon », indique un faible taux de 
sédimentation et suggère de nombreuses interruptions dans les 
dépôts, ce que seule une étude biostratigraphique fine permet­
trait de vérifier.

En outre, la finesse des éléments détritiques (pour moitié 
inférieurs à 5 p) semble due à un grand éloignement des 
reliefs distributeurs, ce qui confirme la submersion du Mor­
van à cette période.

Cependant ce milieu peu profond était largement ouvert 
car les céphalopodes abondent.

56 Mémoire du B R G M n* 109



SINÉMURIEN

7. ACE RADIOMÉTRIQUÉ : Néant

S. LIMITES

8.1. Limite inférieure

Depuis que l'Hcttangien avec sa faune de Psilocératidès et 
de Schîotheimiidés a été distingué à la base du Lias inférieur, 
le début du Sinémurien est marqué paléontologiquement par 
l'apparition et le développement des Ariétitidés avec les genres 
Vermlceras et Meiophioceras

Dans le stratotype, on note à ce niveau un net changement 
iithoiogique : au calcaire micritique à fossiles en calcite appelé 
«< foie de v^au »» succèdent des calcaires biodétritiques mon­
trant de nombreuses sections de coquilles et contenant des 
Meiophioceras.

Un point de référence peut être placé dans la tranchée au 
Sud de la ferme de Leurey à la base de la couche 9 (couche 
20a de R Mouterde. 1953).

8.2. Limite supérieure

C'est ptr définition la base du Pliensbachien marquée par 
la disparition des Echiocératidés et le développement des Poly- 
morphiüdés.

Un point de référence pourrait être cherché en Bourgogne 
où le niveau a Apoderoceras nodogigas Quenst. est connu à la 
base du Pliensbachien (J.L. Dommergues. 1979) comme à 
Pliensbach où malheureusement le Lotharingien supérieur est 
mal caractérisé (R. Schlatter. 1977a).

9.-10. AUTRES COUPES IMPORTANTES

Pour la France, on peut citer ;
En Lorraine : Mccleuves (Moselle); Brin-sur-Seille, Xeuil- 

ley, Ccintrey (Meurthe et Moselle) cf. S. GuérinFraniatte. . 
1966, p. 41-45.

Près de Lyon, au Mont d*Or  lyonnais : St Fortunat et La 
Barollière (R. Mouterde. 1953, p. 315-321).

Aux environs de Digne, de beaux affleurements qui n'ont 
pas fait l'objet de révision depuis A. Garnier (1873).

Pour l'Angleterre :
Les coupes classiques de la côte du Dorset près de Lyme 

Regis (W.D. Lang. 1924- W.D Lang et al.. 1923. 1926; A. 
HalI-am. I960).

En Souabe, de nombreux profils fournissent des coupes/ 
partielles qui ont été révisées plus ou moins récemment; on/ 
trouvera un bon état de la question dans M. UrLiens. 1977b.

Dans des faciès très différents, de type ammonitico rosso, 
mentionnons les affleurements de la région d’Adneth en Au­
triche (M. Schlager. 1957) et les coupes du Monte di Cetpna 
en Italie (G. Mer la. 1951) dont la faune a été illustrée pat A. 
Fucini (1901-1905).

, 11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES : 
DIVISIONS

Le Sinémurien est aujourd'hui généralement divisé en 
deux sous-étages :

- le Sinémurien inférieur comprenant 4 zones;
- le Sinémurien supérieur (ou Lotharingien) avec 3 zones 

selon le tableau ci-dessous. v

L'absence de révision biostratigraphique récente ne permet 
pas de diviser les zones à Bucklandi et à Birchi, ni de proposer 
une série d'horizons bien établis.

Par contre, il semble commode de continuer à utiliser une 
zone inferieure à Coroniceras rotiforme en raison de l'origina­
lité de sa faune d'Ariéütes primitifs : Vermiceras et Metophio- 
ceras.

Comme indice de la première sous-zone à Semicostalum, 
Buckman et Spath utilisaient Am. gmündensis Oppeh espèce

Sous-étages Zones

Sinémurien 
supérieur 

ou 
Lotharingien

Sinemurien 
inférieur

' Echloceras raricostatum

! Oxynoticeras oxynolum

Asteroceras obtusum

I
Mlcroderoceras birchi 

Arnioceras semicostalum

Arlellles bucklandi

, Coroniceras rotiforme

Sens- Zones
Paltechioceras aplanatum 
Leptechioceras nodotlanum 
Echioceras raricostatum 
Oxynoticeras oxynolum 
Gagaticeras gagatçum

Î
 Asteroceras Stellare

Asteroceras obtusum

Euagassiceras sauzeanum 
Agasslceras sciplonianum 
Coroniceras charlesi 

(-gmündensis auct.)

Coroniceras rotiforme

Meiophioceras conybeari
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considérée comme mal définie par D.T. Donovan (1955). Il 
semblé logique de la remplacer par P. ciiarlesi Donovan, es­
pèce proposée pour désigner VAm. gmündensis des auteurs. 
Il serait meilleur de demander une validation de l’espèce 
d’Oppel.

La zone à Birch! a été placée au sommet du Sinémurien 
inférieur cl non dans le Lotharingien comme le faisait 
E. Haug. C'es*.  en effet dans les faciès calcaires ou dans des 
nodules phosphatés, mais pas dans les marnes lolharingiennes 
elles-mêmes, que l’on rencontre les fossiles de cette zone. 
Nous rejoignons ainsi les auteurs anglais et allemands qui 
placent cette zone dans le Sinémurien inférieur.

Elle n'a pas été divisée «n sous-zones car son contenu 
biostratigraphique n'est pas encore bien connu en France.

Sour les indices des sous-zones de la zone à Raricostatum, 
on a préféré Leptechioceras nodotlanum plus fréquent en 
France à L. macdonnelli de l’échelle anglaise. Par contre, par 
souci d'uniformisation, on peut prendre pour la sous-zone 
supérieure P. aplanatum au lieu de P. elicitum utilisé en 1971 
par R. Mouterde et al.
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LOTHARINGIEN
par René Mouterde*

I. NOM DE L’ÉTAGE

LOTHARINGIAN (anglais). LOTHÀRING1UM
(allemand). LOTHARINGIANO (italien) 
LOTHARING1ENSE (espagnol) 
L0TAR1NGIAN0 ^portugais)

1.1. Utilisation

Le Lotharingien est actuellement considéré comme sous*  
euge pour désigner le Sinémurien supérieur. Sa lithologie est 
généralement plus argileuse que celle du Sinémurien inférieur 
dont il est souvent séparé par une discontinuité de sédimenta­
tion. Il est assez largement utilisé à l'étranger, mais certains 
uuteun préfèrent n’employer que le terme de Sinémurien 
supérieur.

Étage de création relativement •’ècente, 1910, il n*a  guère 
subi de modifications de sens. Mais ses limites inférieures et 
supérieures ont été l’objet de discussions et d’interprétations 
divergentes (voir plus loin).

2. AUTEUR

A la page 961, on lit : « La partie supérieure du Lias 
inférieur, l’étage Lotharingien tire précisément son nom^e-to 
Lorraine, où il est particuliérement bien développé.

La zone inférieure à Deroceras birchi et Asteroceras turneri 
est représentée par des marnes sableuses peu fossilifères. Elle 
débute souvent par un cordon de nodules de phosphate de 
chaux qui renferme, à l’état remanié, des fossiles des couches 
sous-jacentes au Sinémurien.

La zone à Asteroceras obtusum est constituée par des mar­
nes feuilletées à nodules, où l'on trouve surtout Aegoceras 
planicosta, Cymbites globosus et, à la partie supérieure, Dero­
ceras dudressieri, D. ziphus, Arnioceras ceras. Hippopodium 
ponderosum.

Avec la zone supérieure à Oxynoticeras oxynotum, la sédi­
mentation calcaire reprend. C'est le calcaire ocreux, si fossili­
fère dans les environs de Nancy. Les espèces les plus caracté­
ristiques de ce niveau sont : Echioceras raricostatum, E. nodo- 
tianum, Arnioceras bodleyi, Oxynoticeras oxynotum, Ox. buvi- 
gnieri, Ox. iotharingum, Aegoceras densinodum, Zeilleria cor, 
Terebratula punctata, Rhynchonella tetraedra, Spiriferina pin- 
guis.

Dans tout le Lotharingien, Gryphaea arcuata est remplacé 
par sa mutation G. obliqua ».

* Les pages 948 et 954 nous donnent deux tableaux de la
E. H AC G en 1910 dans son Traité de Géologie (p. 948, 954, répartition des zones d'ammonites qui montrent des différer 

961) propose l'utilisation d'un étage Lotharingien. ces assez remarquables.

* Faculté catholique, 23 «ue du Pldfé9OO2 Lyon.

TABLEAU DE DISTRIBUTION DES ZONES ET ÉTAGES 

D'APRÈS OPPEL. NEUMAYR. BUCKMAN 

(cités par E. Haug, p. 948)

RÉPARTITION DES AMMONITES PA^ZtWES DANS 
LE LIAS DE LA CUVETTEpê^MANIQUE 

(E. HaU£4<954)

Deroceras armatum
PLIENSBACHIEN

^jXroceras armatum

Echioceras raricostatum [ Oxynoticeras oxynotum
Asteroceras obtusum LOTHARINGIEN 1 Asteroceras obtusum
Asteroceras turneri _____' [ Derocerdrbirchi

Arnioceras semicostatum '
Arietites buckiandl

SINÉMURIEN
Arnioceras semicostatum 
Arietites buckiandl
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l-a zone inférieure est caractérisée tantôt par Asteroceras tur- 
neri tani«M par Deroceras birchl, ce qui peut se comprendre 
car ces deux formes occupent des niveaux assez voisins. Par 
contre, la zone supérieure est caractérisée tantôt par Echioce- 
ras rartcosiamm. tantôt par Oxynoticeras oxynoium. formes 
qui sont aujourd'hui les indices de deux zones superposées, ce 
qui pose un problème, mais qui s'explique par le caractère 
lenticulaire et condensé de la sédimentation du «calcaire 
ocrcux ».

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

E. |1aug parle seulement de la Lorraine; en 1910 il ne 
pouvait guère s'agir que de la région de Nancy, mais aucune 
coupe précise n'est signalée.

PL. Maubeuge (1949 a et b) a proposé de prendre comme 
coupes types les tranchées de l'autoroute de contournement de 
Nancy, mais elles se sont dégradées assez rapidement et en 
réalité il n’y a pas de coupe continue donnant l’ensemble de 
l’ctagp (c/ S. Guérin. R Laugier et R. Mouterde, 1961).

Pour y suppléer partiellement, un sondage fut exécuté du 
16 au 24 octobre 1961, à la demande du Comité français de 
stratigraphie et de M. le Professeur Roubault. avec l’aide 
d’une subvention de la délégation générale à la Recherche 
scientifique et technique et grâce a la diligence de R. Laugier, 
alors enseignant a la Faculté des Sciences de Nancy.

Ce sondage fut implanté pour des raisons techniques à 
Laneuveville-dcvan’-Nancy, à $.5 km au SE de Nancy. Il a 
débute dans les marnes domériennes et a traversé la série 
liasique du Carixien et du Lias inférieur jusqu'aux marnes de 
LevaPois (R hé tien supérieur).

Son principal intérêt a etc de fournir des échantillons bien 
repérés et peu altérés dans les niveaux marneux, spécialement 
le Domérien inferieur et le Lotharingien. 11 a permis une étude 
dcuillèe de la microfaune (Ch. Ruget et J. Sigal, P. Donx), 
des argiles et de la gèochimitrdes sédiments (F. SaupÉ). Ces 
études ont été publiées dans un numéro des Sciences de la 
Terre, t. XII. n*  1-2. 1967.

Le sondage a permis en outre de vérifier une fois de plus la 
constitution du Lotharingien en Lorraine centrale. 11 a tra­
versé deux formations bien distinctes : à la partie inférieure et 
moyenne une épaisse série argilduse (25 m) qui ne correspond 
probablement qu a une partie dd la zone à Obtusum. au som­
met une formation calcaire rèduxe à un banc de 0.40 m qui 
correspond essentiellement à la zône à Raricosiatum. Ainsi 
une lacune importante, variable scion les points comme on le 
verra ci-dessous, sépare les deux formations.

En l'absence de bons affleurements naturels, il faudrait 
profiter de grands travaux éventuels pour faire « classer » une 
coupe artificielle.

4. -5. DESCRIPTIONS GÉOGRAPHIQUE ET GÉO­
LOGIQUE DE LA SÉRIE LORRAINE (fig. 1)

On peut résumer ainsi les observations faites aux environs 
de Nancy, en particulier sur l’autoroute de contournement 
(S. Guérin, R. Laugier, R. Mouterde, 1961) et dans les son­
dages.

Les calcaires à Gryphées du Sinémurien inférieur se termi­
nent par une surface d'arrêt de sédimentation taraudée par des 
lithophages que l’on trouve fréquemment en position de vie. 
Dans les bancs terminaux, Paracoroniceras gr. alcinoe Rey- 
nés, Agassiceras sp. et des Gryphaea cymbium Lam. ont été 
recueillis. Les ammonites appartiennent à la zone à Semicosta- 
tum et les coupes de la région données par S. Guérin-Fra- 
niatte (1966) ne dépassent pas cette zone. Par contre 
P.L. Mau BELGE (1949, 1955) cite des Promicroceras dans les 
derniers bancs calcaires qu’il attribue à la zone à Obiusum. 
Nous n'avons pus pu retrouver ces faunes. Devant ces don­
nées contradictoires faudrait-il penser que la surface d’arrêt de 
sédimentation ne soit pas de même âge partout ?

A la base des Marnes lolharingiennes, on observe un ni­
veau de nodules phosphatés associés à des exemplaires libres 
de Gryphaea cymbium Lam. et à des fragments d’ammonites : 
Paracoroniceras sp.. Euasteroceras turneri ? Sow. Ces formes 
appartiennent sans doute â la zone à Birchi ou au sommet de

60 Mémoire du B R G M n* 109



LOTHARÎNGIEN

Semicostatum -, elles peuvent être considérées comme résultant 
de l'érosion ou de Lalteration des calcaires sous-jacents, ou 
bien elles sont liées à la base des marnes qui appartient peut- 
être encore a la zone à Birchi ce qui serait en contradiction 
avec les citations de P.L. Malbelge.

Ces marnes lotharingiennes forment une série très homo­
gène de marnes grises finement micacées dont l'épaisseur peut 
dépasser 30 m. Elles sont apparemment peu fossilifères en 
raison de l'altération rapide des marnes à l'affleurement. Dans 
les sondages, par contre, on observe de nombreuses emprein­
tes d'ammonites (Promicroceras), ou de lamellibranches (Pecti- 
nides lisses ou costés). de petites gryphées et une Zeilleria sp.

A l'affleurement la plupart des fossiles recueillis provien­
nent de nodules calcaires (d'origine secondaire ?) fréquents 
surtout à la fXirtk. supérieure des marnes; ils ont donné de 
nombreux Promicroceras gr. planlcosta Sow., Xipheroceras 
dudrenleri d’Orb.. X. zlphus Ziet.. Asteroceras sp. et quelques 
lamellibranches (Hippopodium pondsrosum). Un ou deux 
bancs de calcaire argileux s'intercalent parfois dans la partie 
supérieure des argiles et contiennent Zeilleria cor Lam.

Dans la partie inferieure des marnes, on a recueilli de rares 
Arnloceras ? A. gr. geometri:um Opp.. A. bodleyi Buck...

Le sous-étage se termine pat un banc de calcaire, riche en 
pyrite et prenant une teinte brun-jaune en surface, connu sous 
le nom de « Calcaire ocrcux ». Aux environs de Nancy son 
épaisseur est de 0.40 à 0.50 m et il montre souvent à sa base 
des structures cone-in-cone ; c’est généralement une roche à 
grain fin dans la partie inférieure, se chargeant plus haut de 
débris d'entroques, de fragments de coquilles et parfois de 
** petits corps oolithiformes qui pourraient être des organis­
mes ». Ixs faunes recueillies récemment comprennent surtout 
des Echioccras (E. gr. raricostatum Ziet.. Paltechioceras nobile 
Tr. P aplanalum H y ait) et des Oxynoticératidés (Gleviceras 

ubaailcnie Dum., Gl. lolharingum Reynés) qui indiquent la 
zone i^Raricostatum.

Les auteurs anciens, notamment Ch. Gérard (1931), ont 
donné des listes beaucoup plus variées avec des formes allant 
depuis la zone à Obtusum jusqu'à la zone-à-Jamesoni. ou 
meme la.zone à Davoel. Il y a eu manifestement des 
confusions dans les récoltés, ou dans l'attribution des échantil­
lons de collection . ■

Pour ( ensemble de la Lorraine, Içs épaisseurs du calcaire 
ocreux varient entre quelques décimètres et 2 ou 3 mètres; 
certain» auteurs ont même suggéré qu’il avait une disposition 
lenticulaire. Localement il contient aussi des formes de la zone 
a Oxynotum : PL. MawThjgf (1966) a signalé des Gagailcc- 
w a la base de la formation dans le sondage d’Orny prés de 
Metz En tous cayune lacune plus ou moins étendue le sépare 
des marnes lottyfringiennes sous-jacentes. De même au som­
met du calcaire on observe une surface très nette d’arrêt de 
sédimentation et le Carixien superposé est, lui-même, plus ou 
moins complet; parfois les calcaires à P. davoel surmontent 
directement le calcaire ocrcux. On voit donc l'origine des 
confusions sur la faune et l'âge du calcaire ocreux.

DESCRIPTIONS PALÉONTOLOGIQUE 
ET PALÉOÉCOLOGIQUE

Macrofaune

Comme on l'a vu plus haut, elle est constituée surtout par 
des ammonites (Arnioceras, Promicroceras, Xipheroceras, 
Echioceras, Gleviceras), des lamellibranches (pectinidés, gry­
phées â la base. Hippopodium au sommet) et quelques brachio- 
podes (dans les bancs calcaires surtout).

Microfaune

Le sondage de Laneuveville-devant-Nancy a montré que 
les marnes lotharingiennes étaient très riches en foramintfères ; 
ceux-ci ont été étudiés par Ch. Ruget (1967) pour les Frondi- 
culaires ornées et par J. Sigal et Ch. Ruceï (1967) pour les 
autres groupes; une série de formes nouvelles ont été décrites.

A la base des marnes (appartenant sans doute encore à la 
zone à Birchi), à côté de quelques formes héritées du Sinému- 
rien inférieur, on voit apparaitre une série de formes, telles 
Frondicularia baueri, F. dubia, F. laneuvevillensts. Dentalina 
matutina, D. terqueml, Marginulinopsis quadriccstata, Nodo^ 
sarla subprismatica.

Un peu plus haut de nouvel'es formes se manifestant dont 
Marginulinopsis meuïomatricotum, Nodosaua etensls, N. 
mltis, N. cf. prima, ,jaracenaria alatangulaptf.

Dans la partie supérieure des mar
moins nombreuses, citons Linguli 

Les niveaux tendres du

les apparitions sont
pupa.

caire ocrcux ont donné aussi
quelques foraminifères

Les ostracodes
(Ti ni tés toujours lotharingiennes.

--------------- TDonze 1967) sont dans l'ensemble mal 
représentésj^sans doute le milieu, trop ouvert, leur était défa- 
vorable.Jlfsont absents â la base des marnes et restent rares 
danrtout le sous-étage.

Milieu de dépôt

Ixs marnes lotharingiennes correspondent à une sédimen­
tation calme et subsidente en milieu légèrement réducteur 
mais largement ouvert Une période plus agitée, avec sans 
doute érosions partielles et absence de sédimentation, régné 
ensuite. Le calcaire ocreux correspond à un milieu relative­
ment agité.

7. AGE RADIOMÉTRIQUE : Néant

8. LIMITES

8.1. Limite Inférieure

Elle semble bien placée par E. Haug à la base de la série 
argileuse qui surmonte les alternances de calcaire bioclastique 
â gryphées et de marnes (Sinémurien inférieur). Une légère 

du BRGM, h* IOT 61



ÉTAGES FRANÇAIS

discontinuité stratigraphique la souligne. On a vu. ci-dessus, 
que l'âge de cette discontinuité était discuté et varie peut-être 
selon les points Pour certains (P L Maubeuge), les derniers 
bancs calcaires contiendraient déjà des faunes lotharingiennes 
de la zone à Obtusum alors que des observations récentes 
indiquent plutôt une faune de la zone à Birchi dans les nodu­
les phosphates et dans la microfaune de la base des marnes...

Cependant stratigraphes et paléontologistes, français et 
étrangers, semblent bien d'accord aujourd'hui pour fixer la 
base du Ixxharingien entre la zone à Birchi et la zone à 
Obtusum avec le développement des Asteroceras et des /rom/- 
cr verras.

8.2. Limite supérieur

Quels que soient les problèmes posés par la sédimentation 
irrégulière du calcaire ocreux, les stratigraphes sont d'accord 
pour prendre comme sommet du Lotharingien et base du 
Carixien le niveau à Apoderoceras glgas (Qu.) et l'extinction 
des Echioceras (voir ci-dessous Stratotype du Sinémurien 
p. 57).

♦.-10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

On n’a pas encore désigné de parastratotype ou de types 
complémentaires ce qui est moins utile puisqu'il s'agit d'un 
sous-étage. Si on le faisait il vaudrait mieux choisir une coupe 
hors de la Lorraine puisque le Lotharingien est assez incom­
plet dans la région-type.

Aux coupes déjà citées ci-dessus à propos du Sinémurien 
ajoutons celles de la région de Ncuvy-St-Sépulcre dans l'Indre 
(R Mouterde. 1953. p 44-50) qui sont malheureusement de 
moins en moins accessibles, ainsi que la coupe de l'ancienne 
tranchée de voie ferrée à Miserey-Salines à 6 km au NW de 
Besançon (J. Blaison et al., 1973). •

11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES: 
DIVISIONS

(cf. Stratotype du Sinémurien).
Zones Sous-zones

Paltechioceras aplanatum
Echiocrras raricostatum j। Lrptechioceras nodotianum 

, Echioceras raricostatum

Oxynvliceras oxynotum
Oxynoticeras oxynotum 
Gagaticeras gagateum

Asie roccras obtusum
Asteroceras stellare
Asteroceras obtusum
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TOARCIEN
par J. Gabilly*  

(avec la collaboration de R. Mouterde)**

* Institut d« géologie. Université, 86000 Poitiers
*' Faculté cathu'.ique, 25, rue du PlaL 69002 Lyon.

1. NOM DE L’ÉTAGE

FOARCIAN (anglais). TOARCIUM (allemand), 
"TQ^RCENSE (espagnol)

LL Utilisation, variation du sens, 
limites, synonymes _____

Étage d'utilisation mondiale depuis sa création par d'ÛRBi*  
1ny (1849) qui en faisait un synonyme de Lias supérieur.

Il comprend des formations à dominante marneuse qui 
ivaient reçu des noms variés marnes supérieures du Lias, 
khstes À poudonomyes, schistesjtdrtons, marnes à Trochus, 
ficaires à oohthes ferrugineisosTdu Jura); en Allemagne, les 
tchistes de Bell ; en Anglejefre, les Alunshale.

C'est le Lias epsilop^et zêta de Quenstedt et pour nous le 
quatrième étage di/ysième jurassique et le dernier du sous- 
tystème basique/

Sa limite inferieure n'a été fixée que par S.S. Buckman 
J 910), les couches à Daciyllocerus de la base ayant été anté­
rieurement rattachées au Domènen (Collenot, d’ÛRBiGNY). 
La limite supérieure a beaucoup varié. Pour A. d’ORBiGNY, 
die se situait au sommet des couches à Leioceras-, pour E.
HauG, à la base des couches à Dumortieria-, le premier col­
loque du Jurassique à Luxembourg la fixée au sommet de la 
tone à Aalensls.

12. Position stratlgraphlque

Mésozoïque Jurassique. Lias supérieur

2. AUTEUR

A. d’OxiiGNY utilise pour la première fois en 1849 le mot 

de Toarcien dans son tableau des étages p. 157 de son « Cours 
élémentaire de paléontologie et de géologie stratigraphique » 
vol. I.

Une définition précise ^donnée l'année suivante dans les 
dernières pages du LpCéphalopodes de la Paléontologhrfran*-  
çaise : « Ce nom>es(aérivé de la ville de Thouars (Toarcium), 
Deux-Sèvr^f où il a le plus beau développement en France 
et peutêtre regardé comme le point type, point étalon. C'est la 
zone du Lima gigantea et de VAmmonites bifrons. Je connais 
287 espèces caractéristiques mentionnées dans mon Prodrome 
1.1, étage 9e », suit la synonymie des termes (p. 606); la liste 
des ammonites caractéristiques est donnée p. 568-569.

Une étude plus complète de l'étage avec description des 
coupes types figure en 1852 dans le fascicule II du 2e volume 
du « Cours élémentaire de Paléontologie et de Géologie strati- 
graphique » p. 463-477.

3. DÉSIGNATION DU STkATOTYPE

A. D'Orbigny, (1852 p. 469) dans son paragraphe « Com­
position minéralogique » indique pour la région de Thouars la 
coupe des carrières de Verrines (actuellement Vrines) où il 
distingue 10 niveaux, et il la met en parallèle « vec une coupe 
de la région de Langres (observée par MM. Baif.au et Simmo- 
nel).

La coupe de Vrines a été décrite ultérieurement avec plus 
de précision par E.E. Deslongchamps et par J. Welsch 
(1911) qui y a reconnu toutes les zones d'ammonites présen­
tes. Plus récemment une étude plus fine a permis de distin­
guer 25 horizons (J. Gabilly, 1961, p. 345-356; 1964, p. 193- 
201, et 1976, p. 15-17).

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

La commune de Vrines près de Thouars est située à 62 km 
au NW de Poitiers sur la bordure SW du Bassin de Paris.

Le Toarcien est encore visible (fig. 1)
I) dans les trois carrières de Vrines, malheureusement en 

cours de comblement;
2) dans la carrière de Ligron : au-dessus du granité rose de 

Thouars, exploité pour l’empierrement, le sommet du front de 
taille montre la transgression du Lias et le Toarcien inférieur 
et moyen;
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Fie. 1. - Plan de situation

3) dans celles de Saint Jacques de Thouars et de la Gou- 
raudière qui montrent seulement les couches basales du Toar- 
cien à la parue supérieure du front de taille.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE
(d’après J. Gabilly. 1976 b)

Dans les carrières de Rigollier à Vrines, au-dessus de la 
surrace usée du Fliensbachien gréseux ( = Liasien d'Alcide 
d’ORBiGNY), on observe, de bas en haut, la succession suivante 
(les numéros portés à gauche dans le texte ci-dessous corres­
pondent à ceux de la colonne de gauche de la figure 2).

La partie basale du profil type est constituée par un cal­
caire gréseux (banc I). au-dessus vient un calcaire bioclas- 
tique, compact, roux, extrêmement fossilifère, devenant mar­
neux par endroit et contenant des oolithes ferrugineuses. Dans 
ces bancs inferieurs, les faunes se trouvent réparties comme 
suit, de bas en haut :

1-2 : 0,00 à 0,20 m ; Harpoceratoldes strangewaysi (So­
werby), Harpoceras elegans (Sowerby) très rare, 
Dactvlioceras sp.. Hiidaites sp.

3 : 0,00 à 0,15 m : Harpoceras pseudoserpentinum (Ga­
billy), Hiidaites aff levlsonl (Simpson), Hiidaites aff. 
borealis (Sffbach), Hiidaites propeserpentinus 
Buckman. Dactylioceras sp.

4 : sur 0,15 à 0.25 m, en haut : Hildoceras lusitanicum 
Meitter très fréquent, Frechielta subcarinata 
(Young et Bird) rare; au-dessous: H. sublevisoni 
Fucini, Harpoceras falciferum (Sowerby), Dactylio- 
et ras commune (Sowerby).

M

5 : 0,25 à 0,30 m : Hildoceras semipolitum Buckman, 
H. bifrons (BRUGUIERE), Harpoceras subplanatum 
(Oppel), Harpoceras sp., Phymatoceras narbonense 
(Buckman).

6 : 0,40 à 0,60 m : Haugia variabilis (d'ORBiGNY), H. 
jugosa (Sowerby), Denckmannia malagma (Dumor- 
TIER, D. pustulosa (Ql'ENSTEDT), D. pseuderbaensis 
(Gabilly), Plagiostoma sp.

Au-dessus du banc 6, le faciès change et on trouve 
jusqu'au banc 42 des marnes et des calcaires argileux renfer­
mant de nombreuses oolithes ferrugineuses et phosphatées ; la 
succession des faunes s’y poursuit, de bas en haut, de la façon 
suivante :

7 : 0.23 m : Marnes avec miches de calcaire argileux ren­
fermant Haugia sp. gr. illustris (Denckmann), Lyto- 
ceras sublineatum (Oppel), Dactyloleuthis sp.

8 : 0,08 m : Calcaire argileux avec oolithes ferrugineuses 
ne contenant que des ammonites du sous-genre Hau­
gia (Haugiella). et presque exclusivement l’espece H. 
(H.) vitiosa (Buckman).

9-10: 0,30 m avec Pseudogrammoceras struckmanni 
(Denckmann non Buckman), P. bingmanni (Denck­
mann non Buckman), P. saemanni (Denckmann non 
Dumortier), P. latescens (Simpson), P. aff. muelleri 
(Denckmann), Haugia (Haugiella) vitiosa (Buckman) 
- I seul échantillon - Variamussium pumilum (La- 
marck) très abondant.

11 : 0,14 à 0,19 m: Marnes à Pseudogrammoceras aff. 
dœrntense (Buckman non Denckmann), Grammoce- 
ras peneglabrum MONESTIER, Pseudolioceras cf. wurt- 
tenbergeri (Denckmann), Dactyloieuthis sp., Varia­
mussium pumilum (Lamarck).

12 : 0,06 à 0,10 m . calcaire argileux avec Pseudogrammo­
ceras dœrntense (Denckmann), variété typique et va­
riété à côtes bifurquées, P. orbignyi Buckman (Inf. 
Ool., Pi. XXVII, fig. 3), Grammoceras cf. penegla­
brum Monestier, Pseudolioceras cf. wurttenbergeri 
(Denckmann). '

13 : 0,10 m: Marnes avec oolithes ferrugineuses et 
Pseudogrammoceras aff. muelleri (Denckmann^ 
Grammoceras peneglabrum Monestier, espêc^ 
microconche pourvue d'apophyses jugales, Gran^- 
moceras aff. striatulum (Sowerby), Pseudogrammo­
ceras dœrntense (Denckmann), Pseudolioceras jaff. 
wurttenbergeri (Denckmann), Variamussium pumi­
lum (Lamarck), Dactyloieuthis sp.

14 : 0,10 m: Calcaire argileux avec Grammoceras 
thouarsense (d’ORBiGNY), Pseudogrammoceras aff. 
muelleri (Denckmann). |

15-17: 0,40 m: Marnes bleues dominantes contenant des 
oolithes ferrugineuses et Grammoceras thouarsense 
(d’ORBiGNY), Grammoceras cf. penestriatulum Buck­
man, Grammoceras thouarsense comptum (Haug), 
Pseudogrammoceras differens Ernest, P. differens 
pseudostruckmanni (Gabilly), Esericeras eseri (Op- 
PEL), Esericeras occidentale (Haug), Esericeras fas- 
cigerum (Buckman), Esericeras sp.

18-19 : 0,45 m -. Calcaire argileux roux avec oolithes ferru­
gineuses et Pseudogrammoceras fallaciosum.

20-22 : 0,38 m : les calcaires argileux avec oolithes ferrugi­
neuses deviennent prédominants et renferment :
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Hammatoceras insigne (SchüBLER), H. speciosum 
Janensch, H. cappucinum (Buckman), H. pachu 
(Blckman), Phlyseogrammoceras dispansum (Ly- 
CETT) , P. werthi (DENCKMANN).

23*24  : Au-dessus, sur 0,15 à 0,20 m, on trouve : Gruneria 
gruneri (Dumortier), les échantillons de cette es*  
péce sont très nombreux mais très difficiles à déga­
ger. On trouve aussi, plus rarement : Gruneria gau- 
dryi (Monestier).

25*28  : Sur 0.40 m viennent ensuite : Dumortieria levesquei 
(d’ÛRBiGNY), D. striatulocostata (Quenstedt), D. cf. 
munieri (HaUG). Catulloceras dumorlieri (ThiOL- 
LIÉRE).

29*35  : Sur 0,80 m viennent. Dumortiera explanata BUCK- 
‘ man, D. signala Buckman, D. lata Buckman, D. cf.

diphyes Buckman, D. aff. brancoi (Benecke), c’est- 
à-dire des Dumortieria comprimées dont la costula*  
lion est fine et les côtes subflexiradiées.

36*37  Sur 0,20 m : Pîeydellia mactra (Dumortier) est 
extrêmement fréquente ; elles est accompagnée de P. 
paucicustata (Buckman), et probablement par Du­
mortieria moorei (Lycett); cette dernière espèce est 
plus rare que P. mactra (Dumortier) et ne peut en 
être distinguée que sur les meilleurs échantillons.

38*42  ; Sur 0.40 m les Pîeydellia subcompta (Branco) do*  
minent; ce sont des formes très finement costulées 
et suiees, avec paroi ombilicale différenciée; elles 
sont plus évoluées, moins comprimées et ont une 
périphérie moins aigue que les Pîeydellia du groupe 
buckmani. Par contre, elles sont très voisines de P. 
mactra (Dumortier). dont elles ne différent que par 
leur paroi ombilicale différenciée, leurs côtes plus 
nettement flexiradièes et plus infléchies latérale­
ment. On trouve aussi, à ce niveau, des Pîeydellia À 
côtes simples et flexiradiées, telles que P. arcuata 
Buckman, ?. folleata Buckman, et déjà, de rares 
exemplaires du groupe aalensis.

43-54: 1,25 m bancs minces de calcaire argileux alternant * 
avec des marnes et où dominent les Pîeydellia du 
groupe Aalensis. dont P. aalensis (Zieten) et P. 
lothanngica (Branco); celles-ci sont accompagnées 
par des formes striées, plus rares, assez évolutes. à 
bande ombilicale différenciée, du groupe subcompta 
(Branco). Au sommet de cet horizon, apparaissent 
d’assez rares Homoeorhynchia du groupe cynoce- 
phala (Richard) et des Gryphaea du groupe beau- 
monti (Rivière).

55-56 0,80 à 0,10 m: calcaire argileux très fossilifère 
avec : Pîeydellia buckman! MaübeuGE, P. (Canava- 
rina) venustula Buckman, P. spathi (M AU BELGE), P. 
comata Buckman.

Les bancs 57 à 69 représentent l'Aalénien basal (s/z. à 
Subglabrum) à l'état de calcaire argileux et de marnes 
contenant de nombreuses Gryphaea beaumonti.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

La faune est constituée presqu'uniquement par des cépha­
lopodes : ammonites, bélemnites et quelques nautiles.

6.1. Les Ammonites

Les formes les plus caractéristiques appartiennent à la 
famille des Hildocératacès dont l’évolution a permis l’élabora­
tion d’une biostratigraphie très détaillée (fig. 3).

Les Harpocératinés, apparus dès le Carixien dans la méso- 
gée, deviennent abondants dès la base du Toarcien avec les 
Paltarpites et les Tiltoniceras. mais surtout dans la zone à 
Serpentinum où se déroule l’essentiel de l'évolution du rameau 
Harpoceratoides-Harpoceras avec les espèces Harpoceratoldes 
strangewaysi, Harpoceras pseudoserpentinum. Harpoceras fal- 
ciferum.

Parallèlement les Hildaites aboutissent à la fin de la zone 
aux Orthildaïtes puis aux Hiidoceras dont la séquence évolu- . 
tive marque les horizons de la zone à Bifrons avec les espèces : ! 
H. sublevisoni. H. tethysi, H. lusitanicum. H. bifrons. H. semi- 
poli tum. .

Une autre sous-famille, celle des Phymatocératinés, appa­
raît au cours de la zone à Bifrons (genre Phymatoceras) et 
s’épanouit dans la zone à Variabilis avec les genres Haugia et 
Denckmannia. I

Al la base du Toarcien supérieur, les Hildocératinés dispa­
raissent tandis que se développent les Grammocéra^inés 
(Grammoceras. Pseudogrammoceras. Esericeras. Phlyseo- 
grammoceras et Gruneria) et les Hammatocératidès.

Au milieu du Toarcien supérieur les Graphoceratidés pren­
nent la relève avec les genres Dumortieria. puis Pîeydellia.

Les Dactylioceratidés utilisés comme indices de sous-zones 
dans l'échelle anglaise, sont moins abondants dans là région 
type sauf à l’extrême base de l'étage où ils fournissent des 
indices de zone et de sous-zones.

Ailleurs leur élude est difficile, comme dans beaucoup de 
points du bassin de Paris, parce que les exemplaires sont 
souvent écrasés dans les calcaires marneux tendres et spéciale­
ment dans le faciès schistes-carton. Ils disparaissent à la Gn du 
Toarcien moyen.

6.2. Autres fossiles

Parmi les lamellibranches, on note seulement des Varia- 
missium pumilus. Certains bancs des zones à Bifrons et à 
Variabilis sont riches crtortides de crinoides, débris de test de 
mollusques, gastéropodes...

La microfaune, uniquement benthique, est généralement 
abondante dans les couches marneuses, 45 espèces de Forami- 
nifères et 22 especes d'Ostracodes ont été inventoriées par J. 
Magné, RM. Serronie-Vivien et G. Malmoustier(I96I).

6.3. Milieu de dépôt et écologie

C’est un milieu franchement marin, de profondeur relati­
vement faible, mais largement ouvert sur le domaine océa­
nique; les fragments de formes benthiques rencontrés sem­
blent provenir de zones voisines plus agitées comme les 
écueils connus à Lxgron.

66 Mémoire du B R G M n- 109



/WMM \ 
faoua^AMiLtu \ 

Oenra \

î 1 î 
t t 1 1

| 
w

uR
pa

rv
|

1 r» I- 1 1

1 
]

1 । 1 1 r

1

1 1 1 । 1
- s = < < < <

V..I X X S X X

A
.» X 

<

XVI

X 
<

III
A

X | XIX X
X 
X

XXII III
XX

 1

g 

<
X 
X 
<

1 
XXVI

| 
XXVII

rwVLLOCfRATlOAl

LVTOCSRATlOAf » ■ ■ a aa v a a « k a» a a MM

OACTY LlOCf R AT 10AS

DarryBaoara

OrUtodMtyllwt —

Hanowlaaia r—

-- --

hmocara ■ a aa

KAMMATOCiRATlOAl — «B a — « « < B ■ a

Hammatocara — -- —

Pavdaffwnatocara

HARROCIRATiNAI

Tmaatoaraa

cara

Rwudol*ocaraa

euyptaaua -- r- i» • - — -- U- -- -- — -- -- --

Pratorammocara

Prtarpm

Marpocaa

O*adbocaraa - •

Fuctnicaraa

KILDOCERA1INAE • l
H.Mocarai

&th«da«t<*

HiMaitaa

PHVMATOCt RATlNAC

Phymatawa - - ■ -- —

Mauÿa —

OanclmaMla —J - •

ORAMMOCT RATlMAi

Grammocaraa —

larfcaa a i ■

—

PHytaop ammocaraa

Grvnaria

OUMORTltRHHAl

CataBacaa

Owmo«t«a'ka —■

HavWUa

Fie î - Répartition de*  familles, aouvfamiUcs et genres d'ammonites. L'èchdle des temps est fournie par la succession des horizons.
En traits pleins : occurrences observées, en pointillé ; extension supposée ou établie en dehors de la région étudiée. Remarquer deux horizontales 
impôt tîntes. la première à la base de l'horizon XIII, correspond à l'extinction des Hildoceratinac et â l'apparition des Hammaioctratldat et des
Grammocrrailnar-, ta seconde (base de l'horizon XXII) marque à la fois la disparition des Grammoceratlnac et l'émergence des Dumortlerllnae.



ÉTAGES FRANÇAIS

Fie. 4. - Tableau ttratigraphique du Toarcien dans le Centre-Ouest de la France. Les sous-étages yéovilien et whitbien semblent constituer deux 
subdivisions à peu prés équivalentes, lis sont ici comparés à la terminologie triparute (Toarcien supérieur, moyen et inférieur) inspirée de J Monestier 

et souvent utilisée en France.

Sous-étages Zones Sous-zones Horizons N*
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Aatensis Aalensis XXVI
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Insigne XX

Falladosum Falladosum XIX
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Fasdgerum Fasdgerum XVIII

Thouarsense
Thouarsense XVII

Doemtense XVI

Bingmanni Bingmanni XV
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n

Toarcicn moyen 

♦

Variabilis

Vitiosa Vitiosa x4 XIV

Illustris Ulustris XIII

Variabilis Variabilis XII

Bifrons

Semipolitum Semipolitum XI

Bifrons Bifrons X

Sublevisoni

Lusitanicum IX

Commune VIII

Sublevisoni VII

Toarden inférieur

Serpentin us

Faldferum
Faldferum VI
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V

Strangewayst
• Strangewaysi IV

Elegantulum III

Tenuicostatum
Semice latum Semice latum 11

Costatum Pal tus 1
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Les apforu 
l'extrême base.

détritiques grossiers sont réduits sauf à

6.4. Divisions (Gg. 4)

L'analyse détaillée de l'évolution paléontologique esquissée 
ci*dessus  a permis d'établir des divisions biostratigraphiques 
très fines que l'on a retrouvées dans dr nombreuses coupes 
étudiées actuellement dans la province subboréale. Nous don*  
nons ci-contre le tableau des zones, sous-zones et horizons 
qui ont été reconnus dans la région du stratotype mais qui ont 
une portée nettement plus générale.

7. AGE RADIOMÉTRIQUE : néar.t.

8. LIMITES

8.1. Limite Inférieure

Dans la localité type, l'étage est incomplet à la base (lacune 
de la zone à Tenuicostatum), il faut donc chercher ailleurs 
dans la région un point de référence. La coupe la plus favora­
ble se trouve en bord de mer, à 120 km à CW.SW de Thouars, 
dans l’Anse Saint Nicolas à Jard (Vendée). Les couches 
affleurant sur le littoral sont coupées par quelques failles et on 
voit plusieurs *ois  le contact (fig. S) entre le Domérien supé­
rieur et la base du Toarcien.

Le banc n*  1 (lig 6) appartient À l’horizon à Paltus et 
montre l'apparition dans la région des premiers Paltarpites 
associés aux premiers Dactyliocéralidés Oiodlcoeloceras et Or-

Fk; 5 - Plan d'ensemble de l'anse Saint-Nicolas et détail de l'anse du 
Goûtant. I - Faille; 2 - Pendage. 3 - Micaschistes. A al. Aalémen; 
•j lky<xicn-, Bc Bathomen, Li Lias inférieur; PI. Pliensbachien; T. 

Toarcien.

ihodactylim). Certains horizons de la zone reconnus ailleurs 
(Angleterre. M.K. Howarth, 1973; Bourgogne, H. Tintant, 
1977) n’ont pas encore été identifiés en Vendée.

Commentaires :
Domérien supérieur calcaréo-marneux avec Pleurocerca. Il 

n’y a pas de surface d’omission entre le Domérien et le 
Toarcien.
Toarcien inférieur : marno-calcaire avec :

“ dans l’horizon I : Paltarpites paltui, Tihonlceras costa- 
lum, Nodicoeloceras sp., Dactylioceras sp.;

- dans l’horûon II : Dactylioceras (Orthodactylltes) tenui- 
cosiatum et D. (O.) semicelatum.

8.2. Limite supérieure

A. D’Orbigny, dans ses listes de faunes, place Ammonites 
primordialls ( = Leioceras sp. proche de L. opalinum) dans le 
Toarcien et Am. murchisonae dans le Bajocien, ce oui a 
conduit les géologues français du xix*  siècle jusqu'à E. Haug 
à tracer la limite supérieure du Toarcien au-dessus de la zone 
à Opalinum.

E. Haug en 1892 adopta l’étage Aalenicn de Mayer-Eymar 
en lui donnant comme base la zone à Dumortieria pseudora- 
diosa-, il amputait d'autant le Toarcien. Les géologues de 
langue française ont suivi la position de E. Haug vulgarisée 
dans son traité (1910).

Cependant le premier Colloque international du Jurassique 
à Luxembourg en 1962, pour faciliter les corrélations interna­
tionales, notamment avec les auteurs anglais et allemands, 
adopta un étage aalénien réduit aux trois zones à Opalinum, à 
Murchlsonae et à Concavum. Le Toarcien dès lors s'achevait 
avec la zone à Pleydellia aalensis, position généralement adop­
tée en France depuis lors.

9..1 0. COUPES COMPLÉMENTAIRES

La coupe de l’anse Saint-Nicolas à Jard proposée ci-dessus 
pour point de référence de la base de l’étage (fig. 6) montre 
l'ensemble du Toarcien. Elle peut être utilisée comme coupe 
parallèle de référence.

Nous donnons donc ici la suite de la coupe (partie supé­
rieure) (fig. 7).

L'Europe occidentale présente de nombreuses coupes de 
comparaison du Toarcien. Parmi les plus intéressantes ou les 
plus complètes citons :

- En Poitou, la cimenterie d'Airvault (Deux-Sèvres), 
Beausoleil à Thorigné (Deux-Sèvres), Montalembert (Deux- 
Sèvres). Chavagné prés de Saint-Hiiaire-des-Loges (Vendée) (J. 
G AB! LL Y, 1976 b, p. 37. 41,43).

- En Alsace. Gundershofen.
- En Allemagne, Holzmaden (H. Rieber. 1975; Hauff, 

1953).
- En Angleterre, les séries du Jet Rock, des Alum Shale 

et des Grey Shales sur la côte du Yorkshire (M.K. Howarth. 
1962. 1973, 1978).

Dans les Causses, les coupes souvent synthétiques de J. 
Monestier (1920, 1921), de J. Mattéi (1967) et J. Guex

Mcmotr* Ou I RG M ■* 10V 69
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Fig 6. - Coup*  de l'ame Saint*Nicolas  (Jard, Vendêef: situation géographique, 4 km à l'Ouest du bourg de Jard. Contact Plurnsbachien-Toarcien 
U. Gabilly. 1976 b. p. 26»fig. 4). Limée inferieure du Toarcien où il faut placer le point de référence.
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Fig. 7. - (D'âpre» J. Gaule*. 1976 b. fig. 5).
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(1972. 19731 montrent certaines particularités de faunes et 
quelques influences mcsogéennes. Il en est de même au Portu*  
gai. à Rabaçal, Zambujal de Alcaria ou à Sao Giao près de 
Cantanhede (R. Mouterde et al., 1964. 1967 a, 1967 b, 
1971)

Dans le domaine mésogéen, la meilleure coupe d'Italie est 
sans doute celle du Val Trumpia (M.-F. Gallitelli-Wendt, 
1969).

En Afrique du Nord, une présentation synthétique a à**  
donnée par S Elmi, F. Atrops et C. Mangold. (1974).
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BAJOCIEN
par Michel Rioult#

1. NOM DE L’ÉTAGE

BAJOCIEN en français correspond respectivement à 
BAJOC1AN en anglais, BAJOCIUM en allemand, 
BAJOS en polonais et BAJOCIANO en espagnol et 
en italien

1.1. Utilisation du terme (Tableau I)

Le nom d'étage proposé en 1849 s’est imposé en France à 
la fin du xix*  siècle avec les travaux de Munier-ChaliCîÂs” 
(1892), Brasil (1895) et Halg (1891, 1893, 1910) préparant 
ou synthétisant les essais de nomenclature stratigraphique du 
premier Congrès géologique international de Paris (1900). 
Avant d’ORBiGNY, ces couches étaient désignées par la traduc*

* Laboratoire de géologie armoricaine (C.N.R-Sl Université, Esplanade de la Paix, 14032 Caen.

Tabl I. - Limite» biostratigraphiques de l'étage Bajooen.
I : d'aprte les fossiles cités; T = limite supérieure du Toarcien, 2 . d'après les formations citées; 3 : d'après la coupe du stratotype décrite p. 483 

(1852); G.F.EJ. : Groupe Françaa d'Etude du Jurassique (1971).

Zone» moderne»

ProgreciUt

Zigzag

Parktntonl

( tarant iana

Subfurcatum

Huntphrieiianum

Sautai

lAaviuttila

Dtmtei

Coruav.tm

Murchr.oftat
Opaliaum

Aalrnic

Ptaudormitota
inugna

4933 1954

Gr. oobtc

<3 g

gç.

SPATH 
1934

HAUG 
1910

A.dXJRBIGNY 
1849*1852

MUNILR-Ch. 
BIGOT et 

BRASIL.1892

EUDES 
DISLONG- 
CHAMPS 

1845

OPP1L 
185(»- 
1858

5 <5

«g J

iil

ARKELL
Zone» moderne»

PrograciUi
A

Zigzag

Parkinsoni

Garanttana

Subfurcatum

Humphricsionum

Souzei

21 Laeviuscula

Dtfcùet

Concavum

Murchiaonat

Opalinum■SS!

Parudoradioaa

Insigna

8
5 8 5h

1850
HOFF­
MANN 
1949

Aaltnse

8
5

8 
5 8 

5

Mtmmre du BRGM n* 109 P3



ÉTAGES FRANÇAIS

tion infidèle de Vlnferior Ooltte des pionniers anglais de la 
stratigraphie du Jurassique. l’Oolithe inférieure avait en effet 
des limites qui variaient par rapport au modèle selon les 
auteurs. Opfel (1856-1858) intégrait dans son Bayeux-Gruppe 
(Untcroolilh ou Bajocien) toutes les couches du Braüner Jura 
de Quenstcdt, depuis la zone à Opallnum jusqu'à celle à 
Parkinwni comprise, à la base du Jurassique moyen. Haug 
(1910) justifiait la distinction de l’Aalénien et proposait de 
placer la limite inferieure du Bajocien *entre  les zones à 
Concavum et à Sowerbyi. A la suite des publications de B’JCK- 
man, Arklll (Angleterre), Wetzel, Westermann (Allema­
gne). Maubeige. Mouterde (France) et Sturani (Italie), 
apr^s les discussions et decisions collectives des deux Col­
loques sur le Jurassique (Luxembourg 1962 et 1967), le terme 
Bajocien est maintenant accepté par la communauté scienti­
fique et utilise à l'échelle internationale.

Les géologues polonais ont tenté à tort en 1964 de restrein­
dre le Bajocien au volume des seules couches du Bajocien 
inférieur et moyen dans leur acception moderne et propo­
saient d’appeler « Kuyavien » le Bajocien supérieur et le Ba­
conien inferieur réunis. Dans leTtrattrtype comme dans les 
autres coupes-types, ce sont justement ces couches du Bajo­
cien supérieur qui sont les mieux représentées et les plus 
fossilifères, et par conséquent celles qui constituent l'essentiel 
du support matériel de la notion d'étage Bajocien : cette pro­
position n’a donc pas été^retenue.

Sur la carte géologique de la France, le Bajocien est figuré 
sous le symbole

Dans la 
Couche v 

gion-type, le sommet de la Matière avec sa 
. le Conglomérat et l'Oolithe ferrugineuse de 

Baycux/le Calcaire à spongiaires (autrefois appelé Oolilhe 

 

bhncht) appartiennent au Bajocien. Sur les bordures occiden­
tale et méridionale du Bassin parisien, les dépôts bajociens 
sont essentiellement calcaires, bioclastiques, oolithiques ou à 
silex, avec des passées à oolithes ferrugineuses à diverses 
hauteurs; en Bourgogne, il s'agit surtout de Calcaire*à  en- 
troques, avec lentilles à polypiers, et sur la bordure orientale, 
en Lorraine principalement, s'observent des Marnes micacées. 
Calcaire à Entroques et Calcaire à polypiers, Marnes à Ostrea 
acuinlnata. En Angleterre, les calcaires dominent au sud- 
ouest, les grès en Ecosse et au nord-est se rencontrent des 
couches deltaïques à intercalations continentales et saumâtres. 
En Allemagne par'contre, la sédimentation argileuse domine 
en Basse-Saxe, avec localement des niveaux réduits ou. 
condensés, au Wurtemberg et en Franconie, les terrigènes 
sont plus grossiers à la base et il existe des bancs carbonatès 
plu’ importants (par ex. Blaukalk). Des formations bajocien-

sont décrites à travers l'Europe Benelux, Suisse. Autri- 
, Italie. Hongrie. Pologne. U.R.S.S., Espagne et Portugal 

ncs 
chc.
en particulier. Enfin dans le reste du monde, faciès marins ou 
continentaux sont connus à cette époque ie Nord et l’Est 
de l’Afrique (Maghreb. Madagascar), en Asie (Arabie, Sinaï, 
Iran. Sibcne, Himalaya. Indonésie), en Océanie (Australie oc­
cidentale. Nouvelle-Guinée) et enfin sur la bordure pacifique 
de l’Amérique (Alaska. Colombie britannique. Californie, 
Mexique. Pérou. Chili, Argentine), ainsi qu’à l'est des Monta­
gnes rocheuses (Gypsum Spring Fm. du Wyoming et Mon­
tana, Oregon). Les couches bajociennes de toutes ces régions 
contiennent une faune et une flore caractéristiques qui ont 
permis leur attribution a l’étage Bajocien.

1.2. Position stratigraphique de l'étage

Dans l’Ère secondaire (Mésozoïque), vers le milieu du 
Système Jurassique, l’étage Bajocien appartient au sous-sys- 
tème du Jurassique moyen, dans lequel il succède Jr l'Aalé- 
nien, plus ancien, et précède le Bathonien, plus Yecent. Sept 
zones y sont actuellement distinguées (Tableatf 2).

Tabl 2. - Subdivisions bipedatigraphiques de l'étage Bajocien.

Etages ^X^ones Sous-iones

SKÏHONIEN Z. à 

Zigzagiceras zigzag Gonolkites convergent

1 
__

__
__

__
__

__
__

__
B

A
JO

C
IE

N 
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

__
__

_

su
pé

rie
ur

Zone à
Park in sonia parkinsoni 

~Oppel, 1856

Pa/kifizonia bomfordi

Strigoceras truellei

Zone à 
Garant iana garantiana

Buckman, 1893

Parkinsonia acris

Pseudogarant iana 
dichotoma

Zone à
Strcnoceras gubfurcatum 
Terquem A lourd y, 1869

Garantiana baculata

Caumontisphinctes 
polygyralis

Teloceras banksi

m
oy

en

Zone à 
Stephanoceras 
humphriesianum

Oppel, 1856

Teloceras blagdeni

Stephanoceras 
humphriesianum

Dorsetensia romani

in
fé

rie
ur

Zone à 
Otottes sauzei

Oppel, 1856

Zone à 
Wüchellia laeviuscula

Haug, 1894

Witchellia laeviuscula

Sonninia ovalis

1 Zone à
| Hypcrlioceras disettes
1 Buckman, 1915

AALENI EN Z. à 
Graphoceres concavum Graphoceras formosum

2. AUTEUR

A. d'ÛRBiGNY a proposé et justifié pour la première fois 
l'étage Bajocien.
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XI. Date 4e publication : 1849

D'emblée, le Bajocien a été défini comme un étage.

11 Référence exacte

Dans les dernières pages de Paléontologie française. Ter­
rains jurassiques /. Céphalopodes. Masson Paris, p. 606*607,  
d'ORBlGNY donne la première définition de l'étage Bajoqen en 
indiquant des coupes-types, des formations et des listes de 
fossiles caractéristiques : « Le nom est dérivé de la ville de 
Bayeux (Bajoce), Calvados, où se trouve le plus beau type 
français, le point étalon, en tout semblable à celui de Dundry, 
où sc trouve le'type anglais» Dès 1849, le terme Bajocien 
apparaît dans le tableau stratigraphique publié par A. d'ORBi- 
gny dans le premier tome de son Cours élémentaire de Pa­
léontologie et de Géologie si rat {graphiques, Masson (Paris), 
p. 157.

Ultérieurement, la définition originale est reprise et com 
pictec dans le second tome de ce Cours, paru en 1852 chez le 
même éditeur « Nous lui avons donné celui de Bajocien, 
Bayeux (BaJoCe) étant peut-être la ville autour de laquelle cet 
ctage est le mieux développe, le mieux caractérisé de toutes les 
maniérés, et pouvant être toujours un point étalon » (p. 477) 
précise A. d'ORBlGNY à propos de son étage. Il ajoute : « Type 
français ; Bayeux. Moulicrs (Calvados), Mougon (Deux-Sè­
vres). Type anglais, à Dundry. Type allemand, près de Balin- 
gen » (p. 478) Suit une description paléogéographique, litho­
logique et paléontologique de l'étage. Du point de vue biostra- 
tigraphique, le Bajocien correspond aux « Zones des Betemnl- 
tes giganteus, des Ammonites interruptus (Parkinsoni) et poly- 
morphus. du Turbo gibbosus, de VOpis similis, du Trigia 
striata, de VOstrea suberenata. de VHemithyris splnosa, du 
Tcrebratula sphacroidalis » (p. 477). Il s'agit dans la nomen­
clature stratigraphique de l'cpcque, de l'Oolilhe inférieure plus 
la Terre a foulon, c'est-à-dire de la base de l'Oolithique par 
opposition au Toarcien qui représente le sommet du Lias.

li existe des contradictions dans cos définitions en ce qui 
concerne l'extension verticale de l'étage : les limites inférieure 
et supérieure varient tant avec les formations rapportées au 
Bajocien qu'avec les fossiles caractéristiques. De toute façon, 
la définition originale la plus complète (1852) ne correspond 
plus au concept dètage Bajocien du xx*  siècle. De nos jours, 
après l'interprétation d’OpPEC (1856-1858) qui, en affinant la 
notion de zone, fut naturellement conduit à préciser les limi­
tes. et après création de l'Aalénien. le Bajocien est précisé vers 
le bas et amputé au sommet. Pourtant, par rapport aux diffé­
rents étages créés antérieurement, ceux dus à d'ORBlGNY fu­
rent sans nul doute les mieux definis, puisque la plupart des 
aspects de l'étage étaient étudiés.

X DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

Le s'ratotype du Bajocien est situé sur la plage et dans la 
falaise des Hachettes, sur le littoral au nord de Bayeux, à mi- 
chemin entre Sainte-Honorine des Pertes et Port-en-Bcssin. 
Calvados.

XI. Auteur

A. d'OtBiGNY doit être considéré comme l'auteur de la 
désignation originale du stratotype. En effet, il revient sans 

cesse aux falaises côtières et, de toutes les localités citées dans 
ses travaux autour de la ville de Bayeux. seule la falaise des 
Hachettes est décrite en détail (1852. p. 483). elle lui a fourni 
un très grand nombre de fossiles cités dans le Prodrôme de 
Paléontologie stratigraphique universel!? des animaux mollus­
ques et rayonnés (1850) Masson (Paris) volume 1. p. 260-295, 
et surtout, elle a de tout temps été le seul endroit montrant à 
la fois le contact avec le Toarcien et avec le Bathonien. Enfin 
la falaise des Hachettes est toujours accessible, dans des 
conditions voisines de celles qu'a connues A. d'ORBlGNY. Le 
stratotype répond donc aux principales exigences de la strati­
graphie moderne.

X2. Date de publication

La coupe donnée par A. d'ORBlGNY fut publiée en 1852, 
mais le gisement était connu de longue date des géologues 
normands : dès 1828, A. de Caumont décrivait et figurait la 
falaise des Hachettes et ses fossiles.

3.3. Référence exacte

A. d'ORBlGNY compare la coupe des Hachettes à celle de 
Niort dans son Cours élémentaire de Paléontologie et de 
Géologie stratigraphiques, Masson (Paris), t. II (1852), p. 482- 
483.

X4. Texte exact

- ÜIXlEXt ETAGE : BAJOCIEM.CHAI*.  IV. 

ssnnx-noxoaixB.

f. 10 mètres environ d'épaisseur 
de couche» arçi ruses bleuet, 
sans ammonites (c’est la terre à 
foulon, le fuller's earth).

e. 1 mètre de calcaires bleue, com­
pactée, Jure, contenant beaucoup 
d'ammonites, les même » que dans 
la couche c.et de»arbre» entier».

g. 10 à If mètre»de puissance, d'un 
calcaire blanc, grenu, avec spon-1 
gisires, oursins, mai» moi atn • 
Bonites.

c. Ooiiihe ferruçineui, le mieux ta- j 
racterisé, avec tes nombreuses 
ammonites : c’est la couche de 
Bayeux (épaisseur maximum, t 
mètre»). C’est l'oolitbe tnfe• leur 
typé.

b. Couche mince <le fer limoneux 
(couche de remaniement a la fin 
de l'époque precedente).

MORT.

d Calcaire blanc comme de la 
craie, de conlexlure tm-fine, 
exploité pour pierre de taille. 
Celte couche, epaüsede quelques 
mètres, renferme principalement 
des .«portuaires.

c Calcaire jaunâtre, argileux, avec 
ancyloceras et ammoniies.

b. Grèscompacte, très-dur.servant 
à paver, et contenant les memes 
ammonites que les couche» c et e 
de Sainte-Honorine.

a. litage toarcien, composé de cal- 1 e. Étage toarcien forme de calcaires 
caire bleu compacte, avec filet. j argileux, jaunâtres.

D'après ect expose rapide, on xml que les caractères minéralogiques 
pris grocrsphiquement, ou même sur un seul point, ne peuvent, a eux 
seuls, donner de limites certaines a l'eiacequ’autanl que les caractères 
palêontiiUviqur» vimdrunt aider le géologue a reconnaître les limites 
féoarapliHpics *»u  locale» de l'etaue, qui n*en  est fias moins un des mieux 
cira tensr» et des plus constants.
Fta 1. - Reproduction de la deacripüén originale de la coupe dans la 

falaise des Hachettes par A. d'ORBlGNY (1852, p. 483)
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3.S. Références ultérieures

Malade. A. cTOrbigny meurt en 1857 avant d'avoir pu 
développer ses propositions stratigraphkjues. Par h suite, la 
coupe de la falaise des Hachettes a etc revue en particulier par 
Opfel (1856'1858). Eldes-Deslongchamps (1865). Munier- 
Chalmas (1892). Wetzel (1924). BiOOT (1928). Dangeard 
(1940) et plus récemment par Rioült (1962, 1964. 1967. 
1975). Wetzel (1964). Flrsiçh (1971), Gatrall ero/. (1972). 
Parsons (1974). /

4. ÏJESCJUPTION GÉOGRAPHIQUE (fig. 2. p. 81)

Sur Jé côte du Calvados, au nord de Bayeux, le plateau du 
Bessin'sc termine par de hautes falaises entre Sainte*Honorine  

des Pertes et Port-en-Bessin. Le stratotype est situé à mi- 
chemin entre ces deux localités. Il est accessible à marée 
basse, après un parcours à pied d'environ 1 400 m à l'est de la 
digue de Sainte-Honorine ou à l'ouest de celle de Port-en- 
Bcssin. Les coordonnées de la coupe des Hachettes sont voisi­
nes de x = 373.5 et y=l 188,1 sur la feuille Grandcamp- 
Maisy â 1 /50 000 (I G N.. S.G N.). De la falaise des Hachettes 
vers.Port-en-Bessin, la série est affectée d'un faible pendage 
vers l'est qui abaisse progressivement les bancs du Calcaire à 
sporjgiaires pour en faire affleurer le sommet sur la plage â 
l’Estj du port, au pied de la tour Vauban.

S. bESCRIPTION GÉOLOGIQUE

La coupe décrite par A d'ÛRBiGNY présente des caractéris­
tiques lithologiques et structurales dans le contexte régional.

5.1. Description lithologique succincte (fig. 3, p. 82)

Dans le stratotype du Bajocien. la sédimentation implique 
trois séquences d importance differente esquissant un cycle. 
La succession observée est la suivante, de bas en haut :

1. Partie supérieure de la Malière : calcaire bioclastique gris 
ou beige bioturbé, â petits grains de quartz et de glauconie, 
disposé en bancs noduleux contenant des lits ou des cordons 
de nodules lobes de silex gris ou bleu-noir, épais de 5 à 50 cm. 
Visible sur 2 à 3 m sur la plage et à la base de la falaise, ce 
calcaire est terminé par une surface percee de terriers et 
durcie. Les fossiles sont rares : Bivalves. Brachiopodes, excep­
tionnellement bélemnites ou ammonites des zones à Discites et 
à Laeviuscuia, Bajocien inférieur, soit dans les derniers nodu­
les siliceux, soit dans les calcaires terminaux sans silex.

2. Couche verte (0-0,3 m). au sommet de la Malière, banc 
calcaire grisâtre â bleuté, phosphatisé, ferruginisé. dont la 
partie supérieure est tronquée par une surface d'érosion, per­
forée, recouverte d'un enduit glauconieux, très irrégulière. Par 
érosion mécanique, biochimique et biotuib?üon, ce banc est 
plus ou moins démantelé en un conglomérat fossilifère à 
matrice marno  ou sablo-calcaire gris blanchâtre, glauconieuse 
et fétide. Ce conglomérat comble et nivelle les anfractuosités 
du calcaire verdi dont il remanie les fragments et les fossiles 
•n galets ; il est recoupé a la même hauteur que le sommet du 

*

calcaire verdi par une surface durcie, phosphatée et ferrugi­
neuse qui supporte le Conglomérat ou IGolithe ferrugineuse 
de Bayeux. Le calcaire verdi (2 a) contient surtout des ammo­
nites lÆmileià-Otoites, K^matostephanuf,, Skirroceras, Sonni- 
nia, Papilliceras) et des Bivalves épi- ou endobiontes. Le 
conglomérat (2 b) renferme des fossile.» remaniés, phosphatés 
et glauconitisés, des bélcmnhes, ammonites (Emileia-Otoites, 
Sonninia), Bivalves. Gastéropodes variés, Brachiopodes, bois 
de Gymnospermes. Les deux faunes caractérisent la zone à 
Sauzei. au sommet du Bajocien inférieur.

3. Conglomérat de Baypux (0,02-0,25 m) : à la base de l’Ooli- 
the ferrugineuse de Bayeux. ce niveau plus ou moins érodé 
(3 a) est formé d'oncolithes centi- à décimétriques, constitués 
de débris de calcaire ou de fossiles, remaniés des couches 
sous-jacentes et enveloppes d'une écorce de lamines millimé­
triques brunâtres, mates ou vernissées, de goethite, disposées 
concentriquement autour du noyau; ces oncolilhes, générale­
ment jointifs, sont cimentés par une matrice micritique, grise 
ou jaunâtre, à oolithes ferrugineuses. Au sommet une sorte de 
pavage de dalles stromatolithiques, épaisses de 3 â 10 cm, 
découpées par un réseau de fentes polygonales et composées 
d'une alternance de lamines phyllitoferrugineuses verdâtres ou 
rousses et de lamines calcaires jaunâtres plus claires. Aux 
ammonites IDorsctensia. Stephanoceras, Teloceras) et bélem- 
nites de ce niveau condensé, s'ajoutent divers Bivalves, Gasté­
ropodes et de rares ossements de Reptiles, ainsi que du bois. 
La faune comprend des éléments remaniés de la zone â Sauzei 
et des indices qui lui sont propres et qui appartiennent tous à 
la zone â Humphriesianum du Bajocien moyen. Ce niveau 
représente à lui seul une petite séquence indépendante, car il 
est séparé du reste de l'Oolithe ferrugineuse de Bayeux par un 
arrêt de sédimentation matérialisé localement par une surface 
de décollement sous les oncolithes aplatis situés â la base de 
l'Oolithe ferrugineuse proprement dite, ou bien son toit est 
érodé.

4. Ooiithe ferrugineuse de Bayeux, proprement dite (0.01 - 
0,35 m), qui se divise généralement en 2, rarement en 3 
couches au-dessus du Conglomérat de Bayeux â la partie 
inférieure (3 b-c), un calcaire bioclastique gris (10-15 cm) â 
oolithes ferrugineuses millimétriques, assez bien classées, ser­
rées et régulièrement réparties dans la matrice biomicritique, 
comportant à la base un cordon de grands oncolilhes aplatis à 
écorces limonitiques brun sombre et vernissées. Localement, 
deux niveaux sont séparables d'après la faune : le niveau 
inférieur (3 b) à faune riche en Gastéropodes et ammonites de 
la zone â Subfurcatum (Strenoceras. Caumontisphinctes, Lep- 
tosphinctes, Spiroceras) et le niveau supérieur, plus tendre, 
marneux ou sableux à faune de la zone â Garantiana (Pseudo- 
garantiana, Garantiana, Parkinsonia évolutes, Bigotitesl Au 
sommet (3d). calcaire marneux blanchâtre, bioturbé, à oolithes 
ferrugineuses mates, triées, réparties en lentilles, poches ou 
traînées, mélangées à des oolithes phylliteuses et pyriteuses, 
blanches ou noires, plus ou moins oxydees secondairement 
ce niveau épais de 20 cm en moyennne, est généralement 
terminé par un arrêt de sédimentation. Ce calcaire très fossili­
fère (Mollusques. Brachiopodes) appartient à la base de la zone 
à Parkinsoni, sous-zone â Truellei ( = Densicosta). L'Oolithe 
ferrugineuse proprement dite (3 b-c-d) représente la partie 
inférieure du Bajocien supérieur.
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S. Calcaire à spongialra (Oolithe blanche des anciens au­
teurs) épaisse série de gros bancs calcaires bioclastiques à 
matrice marneuse (913  m). à base plus boueuse, bioturbée, 
contenant encore des oolithes pyriteuses, des pelletoides ar- 
gilo-ferrugineux roussâtres et des bioclastes noircis. Recoupés 
par plusieurs arrêts de sédimentation, parfois perforés ou 
encroûtés, plus rapproches au sommet, ces calcaires cons  
tituent l'essentiel de la base des falaises entre Sainte-Honorine 
des Pertes et Port-en-Bessin ; ils sont terminés par une surface 
durcie, perforée et encroûtée, avec indices d'érosion sous les 
dépôts du Bathonien inferieur (petit banc a des coucha de 
passage de la zone à zigzag = sous-zone à Convergeas). La 
faune (Bajocien supérieur, parue supérieure de la zone à 
Barkinsoni, sous-zone à Bomjordi) est dominée par des peuple­
ments d'éponges siliceuses et calcaires, non constructrices, 
disposées en prairies sous-marines et accompagnées d'une 
association commensale de Bryozoaires, Brachiopodes, Echi- 
noidcs et Mollusques (rares ammonites).

*

*

Du point de vue scdimentologique, l'étude du stratotype 
des Hachettes permet de dégager quelques traits fondamen­
taux de la sédimentation dans la région-type du Bajocien. Sur 
la marge nord-orientale du Massif armoricain, après l'établis­
sement d'un régime de plate-forme carbonatée au cours de 
l'Aalénien :

- la séquence de l'Aalenien-Bajocien inférieur évolue des 
calcaires silteux et glauconieux, à silex et Zoophycos (sommet 
Mahére) en limite des parties interne et externe de la plate­
forme. ver< des couches réduites en volume, glauconieuses et 
phosphatées, avec démantèlement et remaniement caractérisés 
dans la Couche verte, contemporains d'un ralentissement de 
sédimentation et de mouvements épirogèniques positifs;

- la séquence condensée du Bajocien moyen (Conglomé­
rat de Bayeux) correspond à un épisode de sédimentation et 
d'érosion sur haut-fond de mer ouverte, dans des conditions 
voisines de l'émersion;

- la dernière séquence, beaucoup plus développée pen­
dant le Bajocien supérieur (Oolithr ferrugineuse de Bayeux 
proprement-dite et Calcaire à spongiaires), prolongée par les 
Couches de pastage du Bathonien inférieur, traduit un retour 
progressif vers une sédimentation carbonatée de mer ouverte, 
avec Ccphalopcdes et Zoophycos (à la base du Bathonien 
inférieur), en limite de plate-forme interne et externe, subsi- 
dente

En résumé, l'enregistrement lithostraiigraphique du strato- 
type décrit une évolution à tendance cyclique, pratiquement 
inscrite dans les temps baiocens. Ce type dévolution des 
milieux sédimcntaires n'est duilleurs pas propre à la seule 
rég.on-type. puisqu elh intéresse egalement une partie des 
fonds de la Mancne (baie de Seine au moins) et le Sud-Ouest 
de l'Angleterre (Dorset-Somerset).

5.2. Milieux de dépôts

Les bancs supérieurs de la Malicre correspondent à des 
dépôts carbonates de plate-forme, contemporains de la fin 
d'une période de rhexistasie, alors que le taux de sédimenta- 
üoi> et surtout les apports de terrigènes continentaux dimi­
nuent fortement. Les fonds sont calmes : la microfaune est 
caractéristique de biocoenoses à éponges, dont les spiculés 
sont très nombreux; des solutions siliceuses parviennent en­

core sur les fonds du Bajocien inférieur labourés par les 
fouisseurs responsables des Zoophycos. Au cours de la zone à 
Sauzei. le ralentissement de sédimentation s'accuse à la faveur 
de mouvements épirogèniques positifs la bathymétrie dimi­
nue comme en témoigne le net enrichissement des peuple­
ments benthiques et nccto-benthiques, l'abondance des Gasté­
ropodes en particulier. Les débris de bois trahissent la pré­
sence de terres émergées au voisinage, mais l'ensemble de la 
faune caractérise un milieq marin ouvert. Le climat oscille : 
d'une part, des indices mésogéens apparaissent (Gastéropodes, 
Céphalopodes); d'autre part, les schizosphères pullulent dans 
le plancton, comme on le remarque à chaque fois qu'il existe 
des relations marquées avec les eaux plus froides venant du 
nord au cours du Jurassique (Rioult, 1965, 1967). Des cou­
rants froids pénétraient sur la plate-forme dans le domaine 
normand, tandis que des courants chauds s jperficiels remon­
taient déjà vers le nord en domaine manceau. Ces eaux pro­
fondes plus froides mises en mouvement le long de la marge 
armoricaine ont favorisé la phosphatisation et ’a glauconitisa- 
tion sur les fonds marins normands, au cours du ralentisse­
ment de la sédimentation et du démantèlement localisé des 
dépôts du Bajocien inférieur.

Au contraire, le Conglomérat de Bayeux, avec ses oncoli- 
thes limonitiques et ses stromatolithes découpés par des fentqs 
de dessication, témoigne d'une sédimentation très réduite sûr 
un haut-fond, privé d'apports détritiques grossiers d’origine 
continentale et riche en mates algaires dans des conditions de 
milieu voisines de l'émersion. Latéralement, ce conglomérat 
passe à une oolithe ferrugineuse vers l'Est-Sud-Est. Les Jeaux 
marines recevaient alors de gros apports de fer en doiitaine 
normand.' i

Au cours du passage des sables oolithiques ferrugineux de 
l'Oolithe bajocienne aux sables bioclastiques, boueux et bio*  
turbès. formant le Calcaire à spongiaires, les apports de fer 
vont progressivement et lentement diminuer avant de faire 
place à un épisode relativement court de biostasie et une 
reprise de la subsidence sur la plate-forme armoricaine toute 
entière, accompagnée d'une transgression sur le massif ancien. 
La tranche d'eau s'épaissit sur les fonds à spongiaires; les 
solutions siliceuses réapparaissent, avec des terrigènes fins. Le 
climat est plus chaud, de type tropical les indices mésogéens 
sont nombreux dans la faune marine et révélent la présence 
de courants chauds venant du sud (Oppelia, Trimarginia. 
Perisphinctidae, Morphocer^tidae, accompagnent Phyllocerati- 
dae et Lytoceralidae) au début du Bajocien supérieur. Les 
premiers Crocodiliens apparaissent [Teleosaurus) en Norman­
die. Des sables oolithiques se déposent autour de l'éperon du 
Perche. Mais à la fin du Bajocien, cet équilibre temporaire se 
dégrade et au début du Bathonien la sédimentation évolue 
rapidement vers les fonds à Zoophycos: glauconie et phospha­
tes réapparaissent à leur tour tandis que la sédimentation 
ralentit et que la bathymétrie augmente avant le passage aux 
fonds vaseux à Bosiira buchi et plancton.

Les milieux sédimentaires et leurs peuplements benthiques 
évoluent donc en esquissant un cycle pendant les temps bajo- 
ciens. Il est d'ailleurs intéressant de noter que cette tendance 
est également confirmée sur le plan diagénétique la séquence 
minéralogique glauconie - phosphate - phyliites ferrifères - 
goethite observée de la Matière à l'Oolithe ferrugineuse 
de Bayeux correspond à la séquence de Passega (1967) et 
s'accorde^avec l'évolution des conditions physico-chimiques
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qu elle implique, de mime que I évolution inverse observée 
entre l'Oolithe ferrugineuse de Bayeux et les Couches de 
passage du Bathonien inférieur. Les facteurs de contrôle sont 
essentiellement d'origine tectonique : les déformations épiro- 
géniques entraînant les bouleversements hydrodynamiques et 
climatiques responsables des modifications de la sédimentation 
et du renouvellement des peuplements.

5.3. Contexte structural et morphologique du strato­
type (fig. I D, fi g. 3 C-D)

ije straiotype appartient à un compartiment monoclinal de 

la couverture jurassique du Massif armoricain, localement 
affecté par une voussure anticlinale et recoupé par un système 
de finîtes, dans le « bombement des Hachettes ». De ce fait, 
alors que le Calcaire à spongiaires affleure largement entre 
SairJie-Honorme et Port-en-Bessin, le volume des couches 
basales, de la Maliére à l'Oolithe ferrugineuse de Bayeux est 
limité par le jeu vertical des failles et de l'anticlinal, puisque 
ces couches viennent au jour dans le coeur du bombement, 
seulement dans le compartiment en lanière soulevé de quel­
ques métrés par la faille des Hachettes; par ailleurs, dans le 
plan horizontal, l'érosion mécanique et biochimique en zone 
tidale renouvelle sans cesse la surface des affleurements cô­
tiers. La partie inférieure de la coupe-type est accessible dans 
le compartiment surélevé, découpé en panneaux saillants à la 
base des falaises à partir des diaclases perpendiculaires et 
obliques aux failles. Aux Hachettes, ces panneaux se trouvent 
à tous les stades d'erosion et les formations peuvent être 
étudiées dans les trois dimensions de l'espace. Les conditions 
particulières d'affleurement ou stratoiype impliquent une des­
truction de la coupe de référence par un processus naturel 
dans un délai plus ou moins long, d'où l’imérét d'introduire 
une procédure de protection du site pour éviter les détériora­
tions d'origine humaine et de prolonger l'existence de cet 
affleurement; par prudence, il est souhaitable de prévoir pa­
rallèlement la protection d'une des coupes citée par d'ORfAGNY 
autour de la ville de Bayeüx (Sully ou Saint-Vigor) où, de 
toute façon, seule la partie basale de la coupe est visible et où 
il serait vraisemblablement plus facile de préciser la limite 
inferieure de l'étage.

5.4. L'accotement du panneau surélevé (montrant la coupe 
depuis la Maliére iusqu a la base du Calcaire à spongiaires) 
aux bancs du Calcaire a spongiaires du compartiment sud, par 
le jeu de la faille des Hachettes, permet d'étudier la totalité de 
la coupe. Dans ce dernier compartiment, la falaise se poursuit 
dans les formations bathoniennés, de bas en haut : Marnes de 
Port-en-Bessin (38 m). avec Couches de passage (0,3 m) à la 
bise, puis couronnant la falaise, les Calcaires de Saint-Pierre- 
du-Mont (visibles sur une dizaine de mètres) formant corni­
che. Ces formations appartiennent au Bathonien inférieur et à 
la base du Bathonien moyen.

5.5. Cartes géologiques

Dans la région-type de Bayeux. la Maliére et la Couche 
verte sont cartographiées en un seul ensemble. Le Conglomé­
rat et l'Oolithe ferrugineuse de Bayeux, constituant un excel­
lent niveau-repère tant à l'affleurement qu'en sondage, sont 
généralement figurés sous forme d'un liseré a la base des 
Calcaires à spongiaires. Plus au Sud. le long de la bordure du

Massif armoricain, il est parfois difficile en l'absence de fossi­
les caractéristiques de distinguer les dépôts carbonatés bajo- 
ciens et bathoniens qui sont alors réunis sous le même sym­
bole.
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i. DESCRIPTION PALÉONTOLOG1QÜE

La succession bajocienne de la région-type et surtout l'Oo- 
lithe ferrugineuse de Bayeux, présentent des gisements très 
fossilifères. Les fossiles sont bien conservés dans la coupe- 
type. Dès 1850, A. d*ORBiGNY  inventoriait plus de 600 espèces 
bajociennes, dont plus de la moitié pour la seule région-type, 
dans son Prodrome. La plupart des groupes sont représentés, 
mais les mollusques dominent.

6.1. Principaux groupes de fossiles représentées.

Foraminifères et ostracodes sont présents, mais ils sont 
difficilement dégageables dans les différents faciès. Les épon­
ges siliceuses et calcaires sont abondantes dans le Calcaire à 
spongiaires; variées, elles apparaissent dès la Maliére. Les 
Coelentérés sont peu abondants : polypiers isolés surtout, plus 
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rares dune le Calcaire a spongiaires, empreintes médusoides 
dans l’Oolilhe ferrugineuse Les Bryozoaires, les Brachiopo­
des. les Bivalves, les Gastéropodes, les Echinoides présentent 
dans les couches bajocien nés des espèces qui forment la sou­
che de lignées qui s'épanouiront dans le Jurassique moyen : 
par exemple, les Stromatopora, Oncousoecia, Mesenteripora, 
Ctriocava. Ripisoccia et Neuropora (Bryozoaires), les Acantho- 
thiris et Acanthorhynchia, Parvirhynchia, Rhactorhynchia. 
Sphenofhynchla, les Diclyolhyris, Flabellothyris, les Rioultina 
(Brachiopodes). Bivalves perforants, gervillies, St'egoconcha, 
Limatula, Lopha. Opis (Bivalves), divers Pleurotomariidae, 
Patelhdae, Pseudomelania,... (Gastéropodes). Fustiaria (Sca- 
phopodes), Pygorhytis-Pyg( malus, Stomechinus, Pseudodia- 
dema, Hotextypus (Echinoides). Les restes de Crinoïdes sont 
rares en Ncfrmandie. Les Céphalopodes sont abondants : bé- 
lemnites, nautiles et ammonites remarquablement préservées. 
Les Crustacés décapodes semblent également se différencier 
dans les milieux manns peu profonds du Bajocien de Nor­
mandie (premiers Nephropsidac, premiers Galatheidae, pre­
miers Prosopidae). Les restes de Vertébrés sont rares : Ich- 
thyosauriens, Sauroptérygiens, Crocodiliens et Poissons repré­
sentés par des ossements généralement isolés.

Sur la marge nord-orientale du Massif armoricain, les 
faunes benthiques ont trouve des conditions favorables à leur 
développement dans les milieux marins riches et peu pro­
fonds, au cours du Bajocien moyen et au début du Bajocien 
supérieur, lors de la conquête des différentes niches écolo­
giques ouvertes sur la plate-forme armoricaine par la trans­
gression du Bajocien supérieur. Pour de nombreux groupes 
d'invertébrés marins, fixés ou sédentaires, le Bajocien corres­
pond à un épisode de spéciation, avec apparition de tendances 
évolutives nouvelles Les peuplements se renouvellent sur les 
fonds marins après la crise du Toarcicn inférieur et de nouvel­
les associations s'implantent au Bajocien.

6.2. Fossiles caractéristiques

Les formrtions consolidées du Bajocien n'ont pas fourni*  
dans le stratotype une microfauné susceptible d'aider le strati- 
graphe. Par contre plancton, pollens et spores sont à letude.

Ixs ammonites ont permis d'établir une échelle biostrati- 
graphique régionale (Rioult. 1962. 1964. 1971, 1975) paral­
lèle aux échelles françaises (Gabilly et al., 1971 ) et européen­
nes. Dans le stratotype et dans la région-type, les trois séquen­
ces lithostratigraphiqucs prises en considération plus haut ren­
fermer t trois séquences biostratigraphiques :

- au Bajocien inférieur (sommet Malière-Couche verte) : 
Sonnmiidae, avec derniers Giaphoceratidae à la base et diver­
sification des premiers Stephanocerataceae au sommet;

a u Baiocien moyen (Conglomérat de Bayeux) : explo­
sion des Stephanoceratidae;

- au Bajocien supérieur (Oolithe ferrugineuse de Bayeux. 
proprement-dite Calcaire à spongiaires): Perisphinctaceae, 
avec Leptosphinctinae. Parkinsoniidae et Morphoceratidæ.

Ainsi, de bas en haut, la succession des zones suivantes a 
été reconnue

- Partie tu périclite de la Mallère(l)

L:s rares fragments d'ammonites et de bélemmnites, les 
Brachiopodes et Bivalves récoltés en place, usés dans les ro­

chers du platier ou au pied de la falaise des Hachettes laissent 
présumer que les zones à Concavum, à Discites et à Laevius- 
cula sont représentées dans les affleurements de Malière entre 
Sainte-Honorine et Port-en-Bessin. Par contre, plusieurs cou­
pes temporaires (tranchées, fondations) étudiées autour de 
Bayeux et entre Bayeux et Moutiers (Gabilly et Rioult, 
1967-1971) ont montré que les trois zones sont distinctes :

- la zone à Concavum est caractérisée par de nombreux 
Graphoceras dont G. concavum (Sow ), Ludwigella, accompa­
gnés û'Haplopleuroceras subspinatum Buck. et Eudmetoceras 
amplectens Buck., au sommet de l'Aalénien.

- la zone à Discites, première zone du Bajocien est locale­
ment séparée de la précédente par une discontinuité sédimen- 
taire ou remaniée par la suivante sur les écueils paléozoïqifes ; 
elle contient Hyperlioceras walkeri (Buck.), Reynesella sp, 
Euhophoceras acanthodes (Buck ), Docidoceras sp.. Trilobitice- 
ras sp., Fontannesia grammoceroides (Haug).

- la zone à Læviuscula est indiquée par les Sonninia 
lisses, S. ovatis (Qu ), S. nuda (Buck.) à la base, avec au milieu 
S. Jugifera (Waag.), Witchellia p.sp. et au sommet Emileia gr. 
brocchii (Sow.). De Grandcamp à la Caine, les silex bioturbés 
de la Malière sont connus dans ces trois zones.

- Couche verte (2)
Aux Hachettes, le calcaire verdi (2a) contient d'assez nom­

breuses ammonites bien cqnservces : Emileia polyschides 
West.), E. pseudocontrahens Maub. E. bulligera Buck., Otoites 
contractas (Buck.), O. fortis West.. O. delicatus Buck., Laby- 
rinthoceras meniscum (Waag.), Docidoceras perfectum Buck., 
Kumatostephanus perjucundus Buck., K. sp., Skirroceras bay- 
leanum (Oppel), S. skolex (Buck.). S. rhytus (Buck.), Strigoce- 
ras strigifer (Buck.), Sonninia patella (Waag ), Papilliceras 
arenatum (Qu ). La partie conglomératique (2 b) montre aussi 
Emileia polymera (Waagen), Otoites sauzei (d'Orb.). Sonninia 
propinquans Bayle, S. corrugata Buck.. Ces espèces sont ty­
piques de la zone à Sauzei.

- Conglomérat de Bayeux (3 a)

Ce niveau condensé contient un mélange des trois sous- 
zones de la zone à Humphriesianum, plus ou moins bien 
représentées suivant les endroits, la partie supérieure pouvant 
être érodée de surcroît. D'autre part, des ammonites de la zone 
à Sauzei s'y. trouvent remaniées. La faune propre au Conglo­
mérat de Bayeux est constituée de : Dorsetensia compta nota 

.Buck., D. edouardiuna (d'Orb.), D. tessoniana (d'Orb.), D. 
regrediens Haug., Poecilomorphus cycloïdes (d’Orb.), Stepha- 
noceras humphriesianum (Sow.), S. brodiei (Sow.), Chondro- 
ceras gervillei (Sow.), C. evolvescens (Waag ), Sphoeroceras 
brongniarti (Sow.), Strigoceras bessinum Brasil, Cadomoceras 
su H yen se Brasil, Nannolytoceras pygmaeum (d’Orb.), Teloceras 
blagdeni (Sow.), Epa taxi tes anceps (Qu.), Stemmatoceras su b- 
coronatum (Oppel), Normannites orbignyi Buck. Vers le sud et 
l'est, au passage vers un calcaire à fines oolithes ferrugineuses, 
le mélange disparait et les lacunes se réduisent : les trois sous- 
zones sont superposées dans l'ordre du Tableau 2, 0^74.

- Oolithe ferrugineuse de Bayeux propremenpdlte
(3 b-c-d)
Dans les couches 3 b-c, il n'est p^s^ossible de distinguer 

les sous-zones, mais les deux zonprieprésentées sont souvent 
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conservées dans l'ordre de superposition, zone à Subfurcatum 
à la base et zone à Gaiantiana au sommet La première est 
tronquée à la partie inferieure (BanLsi-Polygyralis par en*  
droits) : Baculata est généralement présente. Dans la seconde, 
les sous-zones à Dichotoma et à Acris = Subarietis sont maté­
rialisées par la présence des associations caractéristiques. Les 
espèces suivantes ont été récoltées : Strenoceras subfurcatum 
(Ziet). S. bajocense (Defr), S. bigot! Brasil, Garantiana bacu*  
lata (Qu J, G. garantiana (d'Orb), Pseudogarantiana dicho­
toma (Bentz), P. minima (Wetz.) Splroceras bifurcati (Qu.), 
Apsorroceras bacuiatum (Qu.), Leptosphinctes davidson! 
(Buck), Cleistosphinctes aslnus (ZatJ. Caumontisphinctes cau- 
monti (d'Orb ). Oppclla Jlexa (Buck.), Trimarginia sinaitica 
Ark . Oecoptychoceras grossouvrei Brasil, Lissoceras ooiiticum 
(d'OrbJ. Sphoeroceras auritum Par., Diplesioceras diplesium 
Buck., Cadomites deslongchampsi (d’Orb ), C. homalogaster 
Buck , Polysphlnctitcs defrancei (d'Orb ). Bigotltes nicolescoi de 
Gros. B gentil! Nie., B. thevenini Nie., Parkinsonia acris 
Wetz.. P. rarecosta (Buck), P. subarietis Wetz.

Quant à la couche 3d, elle correspond à la sous-zone à 
Truellci marquant la base de la zone à Parkinsoni, avec un 
assemblage original formé de Strigoceras truelle! (d'Orb.), Co- 
domoceras cadomense (d’Orb.), Lissoceras oollthicum (d'Orb.), 
Polysphlncfîtes cf. defrancei (d’Orb.), Dimorphinites dimor- 
phum (d’Orb ). Polyplectites bajocensis (de Gros.), P. gracilis 
West.. P dornt Roché, Parkinsonia parkinsoni (Sow.), P. den- 
sicosta (Qu ). P. neujfensis (Oppel); Durotrlgensia dorsetensis 
(Wright' forme un horizon au toit de la couche d.

- Calcaire à spongiaires (4)

Ces calcaires sont moins fossilifères et surtout moins riches 
en ammonites ils appartiennent à la sous-zone à Bomfordi. à 
la partie supérieure de la zone à Parkinsoni, avec les espèces 
suivantes : Parkinsonia bomfordi. Ark., Durotrigensia crassa 
(Nie.), D. subplanulata (Wetz ), Morphoceras sp.. Lobosphinc- 
tes sp.. Oxycerites sp., Oecotraustes sp.

En plus des ammonites, quelques fossiles caractéristiques 
attirent l’attention par leur abondance dans certains niveaux 
de la coupe, en particulier

- Couche verte (2b) : Megateuthis gingensls (Waag.);
- Conglomérat de Bayeux (3a) : Megateuthis giganteus 

(Schlot.)
- Oobthe ferrugineuse de bayeux proprement dite (3 b-c  

d-) Cienostreon pectiniforme (Schlot ), Limatula gibbosa 
(Sow ), Neocrasslna obliqua (Desh.), Pictavia bajocensis 
(d Orb ), Pleurotomarla mu'abilis J.-A.E.-Desl., Amphltrochllia 
duplicata (Sow ), Sphcnorhynchia pl.catella (Sow.), Sphaerob 
dothyris sphacroldalis (Sow ). A^anthothirts spinosa (Schlot.) 
est plus fréquente dans 3d et 4.

*

- Calcaire a spongiaires (4) : « Cupulospongia >» corn- 
pressa d’Orb. et d’autres éponges siliceuses ou calcaires (//o/  
cospongla, Platychonla. Tremadyction. Peronidélia, Corynella, 
Eudea), Bryozoaires. Pllcntula bajocensis d'Orb., Stomechlnus 
bigranularls Desor. Goniothyrls philllpsi (Dav.).

*

6.3. Paléoécologie

La reconstitution des milieux de sédimentation a permis 
d’esqtiisser les différents milieux de vie et les associations 

benthiques qui se sont succédés au cours du Bajocicn dans la 
région-type :

- fonds à spongiaires, mollusques et brachiopodes ben­
thiques de la Matière, recevant des apports terrigènès sur la 
partie proximale de la plate-forme externe;

- fonds à sédimentation réduite ou érodés, parcourus par 
des eaux froides riches en plancton calcaire, en phosphates, 
avec une faune benthique enrichie de Gastéropodes herbi­
vores; la tranche d'eau a diminué sur la plate-forme armori­
caine et les fonds sont maintenant dans la zone photique 
pendant le dépôt de la Couche verte;

~ haut-fond riche en mates algaires, avec Gastéropodes et 
Céphalopodes, recevant des apports ferrugineux importants, 
mais peu de terrigènes, situé au large des rivages armoricains, 
au voisinage des conditions d'émersion pendant la formation 
du Conglomérat de Bayeux, puis lente évolution des fonds 
sableux oolithiques et ferrugineux accompagnant le tarisse­
ment des apports de fer et précédant la reprise de la subsi­
dence au cours de l’Oolithe ferrugineuse de Bayeux : les eaux 
sont plus chaudes, riches en éléments nutritifs et bien oxygé­
nées, les faunes benthiques et necto-benthiques sont abondan­
tes et variées.

- fonds sablo-vaseux calcaires à prairies d’éponges (du 
type Bahamas de nos jours), avec faune commensale typique 
d epi- et d'endobiontes (Eponges, Bryozoaires, serpulcs, plica- 
tules, spondyles, huitres, thécidées, lithophages. Foramini- 
fères, oursins, etc...); le régime carbonaté s’est homogénéisé 
sur la plate-forme, sous climat chaud, de type tropical, pen­
dant la sédimentation de ce Calcaire à spongiaires.

6.4. Références

Il n'est pas possible de présenter tous les travaux paléonto- 
logiques concernant les fossiles bajociens de la région-type. 
Signalons brièvement les volumes de la Paléontologie fran­
çaise, Terrains jurassiques, Masson (Paris), ainsi que les publi­
cations de J.-A. Eudes-Deslongchamps. M. Cossmann (Gas­
téropodes, Bivalves), B. Walter (Bryozoaires^ D. Pajaud 
(Thécidées), V. Van Straelen (Crustacés); les ammonites ont 
été décrites en outre par E. Haug (1893), L. Brasil (1895), R. 
Douvillé (1915), C. Nicolesco (1917 à 1928) et W. Wetzel 
(1924, 1964). Les références biostratigraphiques seront trou­
vées dans les travaux suivants :

Riollt M. (1964). - Le stratotype du Bajocien. Publ. Inst. 
Grand-Ducal Luxembourg, Sect. Sci. Nat., Phys, et Math, 
p. 239-258.

Groupe français d'étude du Jurassique (1971). - Les zones 
du Jurassique en France. C.A. som. Soc. géol. France. n° 2 : 
p. 76-102.

7. ÂGES RADIOMÉTRIQUES

Plusieurs essais de datation radiochronologique ont été 
tentés sur la glauconie de la Couche verte, mais jusqu’à 
présent aucun résultat significatif n'a été enregistré. De façon 
générale, les données d âge absolu sur le Bajocien sont encore 
très peu nombreuses à travers le monde.
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I. LOCALITÉS-TYPES DES LIMITES

Les limites inférieure et supérieure de l’étage Bajocien sont 
contenues dans la coupe des Hachettes. Mais le volume de 
l'etage ayant varié par rapport à la description originale de A. 
d Orbigny, il est évident que si la limite supérieure du Bajo- 
ckn telle que nous la concevons aujourd'hui est parfaitement 
accessible sur plusieurs kilomètres de côte, il n'en est pas de 
même de la limite inferieure, réduite par les conditions locales 
d'affleurement. Il nous parait souhaitable d'utiliser une coupe 
complementaire choisie parmi les localités citées par'A. d'On- 
bigny dans la région de Bayeux. coupe qui permettrait d'accé*  
der a la limite inférieure dans son acception moderne. Déjà. 
Parsons (1974) a proposé la localité de Bradford-Abbas, 
North-Dorse^ comme région type de la zone à Discites, où la 
limite inférieure du Bajocien tombe au milieu du « Fossil 
Bed ». d autres coupes pourraient être valablement proposées 
en France, comme a l'étranger, mais ne convient-il pas avant 
tout d'en prendre une dans la région-type ? D'autre part, il y a 
aussi les paiasiratotypes et la liaison Toarcien-Bajocien à pren­
dre en considération et en priorité. En dehors du point-étalon, 
de la coupe de référence prise dans la région de Bayeux. A. 
J Orbigny proposait un autre type français. Mougon, Deux- 
Séyres. où 1 Gab«lly a étudie le passage Toarcien-Aalér.ien- 
Bajocien dans la carrière de Beausoleil (Gabilly J. et RlOULT 
M., 1967), Malheureusement, la zone à Discites y est absente. 
Les coupes de la région de Digne ou du Jura sont plus 
complètes. Les types de Dundry et de Balingen montrent aussi 
des discontinuités.

8.1. Limite Inférieure
du Bajocien dans la région-type (Fig. 3B)

Il ne fait aucun doute que dans la falaise des Hachettes, la 
limite inférieure du Bajocien passait entre la Couche verte et 
le Conglomérat de Bayeux d'après la coupe originale de A. 
dORBiGNY (fig. I) où cette discontinuité est nettement dé­
signée. En descendant la limite à la base de la zone à Discites, 
il faut retrouver dans la Matière affleurant aux Hachettes 
l'arrêt de sédimentation qui existe dans les coupes temporaires 
de la région à ce niveau et l'identifier avec certitude, ce qui n'a 
pas été possible en l'absence dé fossiles dans ce faciès homo­
gène. Les coupes les plus intéressantes sous ce rapport ont été 
observées à Carcagny, Audrieu et May-sur-Orne. localités non 
citées par A. d’ORBiGNY. Des travaux en cours permettront 
peut-être de présenter cette limite lors de l’excursion du 
congrès géologique international, en 1980.

8.2. Limite supérieure
du Bajocien dans la région-type (fig. 21s)

La limite supérieure du Bajocien constitue naturellement la 
limite inférieure du Bathonien. Une discontinuité de sédimen­
tation existe entre la fin du Calcaire à spongiaires (Zone à 
Parkinsoni, sous-zone à Bomfordi) et le banc a. base des 
Couches de passage (Zone à Zigzag, sous-zone à Convergens), 
c’est-à-dire entre le Bajocien supérieur et le Bathonien infé­
rieur. Cette..limite est clairement définie sédimentologique- 
ment et paléontologiquement dans le stratotype : elle est plus

F g 2 - Position géographique de h coupe-type entre Sainte-Honorine-des-Penes et Port-en-Bcssin. Calvados
(I cuille Grendcamp-Maisy à I ; 25 000). y
Le straiotype cal situe a mi-chemin entre ces deux localités côtières, à l'extrémité nord-ouest de la commune de Porr-en-Bess/n. en domaine maritime 
sur le platicr et à la base de la falaise dç^flachcues.

Lt^rnde ; A. B. C. D : empheeptent des coupes de la fig. 3; Is : tocaluê-type pour h limite supérieure du Bajoœn-base du Bathonien.
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8
Fig 3 - Coupes entre Sainu*Honorine-des*Pcrlcs  et Port*cn*Bettin.
A coupe schématique idéalisée, reconstituant la série bajo*bathoniennc  de h falaise des Hachettes en continuité après suppression de la faille des 
Hachettes (B emplacement de la coupe B).
B Coupe détaillée dans le compartiment surélevé des Hachettes.C : Coupe dam la première pointe à l'est de Sainte-Honorine-des*Pertes  : f : faille des Hachettes; f ; faille satellite remplie de calcite.
D Coupe au pied de la falaise des Hachettes, montrant les deux compartiments séparés par la faille des Hachettes.l.égrndf ;
I Partie supérieure de la Matière, calcaire silteux, glauconieux bkXurbc, A silex (Bajocien inférieur); 2 : Couche verte (Bajocien inférieur). 2a : calcaire 
verdi et 2b ; conglomérat phosphate; 3 : Conglomérat et Oolilhe ferrugineuse de Bayeux ; 3a : Conglomérat de Bayeux (Bajocien moyen); 3b-c-d : 
Oolithe ferrugineuse de Bayeux proprement dite (Bajocien supérieur). 4 ; Calcaire à spongiaires (Bajocien supérieur); 5 : Couches de passage 
(Bathonien inferieur); 6 : Marnes de Port-en-Bassin (Bathonien inférieur et moyen); 7 : Calcaires de Saint*Pierre  du Mont (Bathonien moyen); 

f.f: failles.

accessible à Port-en-Bessin, de pan et d'autre des digues. C'est 
là qu'il est possible s'il en ^t besoin de fixer un « clou d'or » 
marquant la base du Bathonien et la fin du Bajocien. car c'est 
un des contacts les plus anciennement et les mieux connus 
(d'OftBiGNY. 1852; Eudes-Deslongchamps. 1865; Guil* 
LAUME. 1927; RlOULT. 1964).

8.3. Références

Aux travaux cites antérieurement, s'ajoutent :
Gabilly J.. Rioult M. (1967). - Le Bajocien inférieur et le 

Toarcien supérieur sur les bordures du Massif armoricain. 
Limite entre le Jurassique inférieur et le Jurassique moyen. 
Problème de l'Aalénien. Mém. B R.G.M., n° 75, p. 385- 
396.
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Guillaume L. (1927). - Note préliminaire sur les couches de 
passage du Bajocien au Bathonien dans la région de Port- 
cn-Bessin (Calvados). C.R. Som. Soc. géol. France, n® 10- 
12, p 137-139.

Parsons C. (1974). - The sauzei and « so called » sowerbyl 
Zones of the Lower Bajocian. New*!.  Stratigr., 3(3), 
p. 153-180.

9, HYPOSTRATOTYPES

- Mou g on. Deux-Sèvres a été révisé par J. Gabilly (Ga- 
billy et Riüult, 1967. loc. Cil )

- Dundry h fait l’objet dune étude monographique au siècle 
dernier ci d'une révision récente :

Buckman SS. et Wilson E. (1896). - Dundry Hill : ils 
upper portion, or the beds marked as Inferior Colite in the 
maps of the Geological Survey. Quart J. geol. Soc. Lon» 
don, n® 52, p. 669-720.

Parsons C.F. (1979). - A stratigraphie révision of the Infe- 
nor Oolite of Dundry Hill Bristol. Proc. Geol. Auoc. 
(Londoh), 90, (3), p. 133-151.

- Balingen en Souabe est inclus dans les révisions suivantes : 
Buck E., Hahn W, Schadel K. (1966). - Zur Stratigraphie 

des Bajociums ind Bathoniums des Schwabischen Alb. Jh. 
geol. Landesamt. Baden-Wûrttemberg n®8; p. 23-46.

Dietl G. (1977). - The Braun Jura (Brown Jurassic) in 
Southwest Germany. Stutiganer Beitr. Naturk. (Staatl. 
Mut. Naturk. Stuttgart), (B), Geol. Palàont, n® 25, p. 1-41.

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

En France, de très bonnes coupes du Bajocie^ ont été 
décrites : x------

- dans le nord du Bassin aquitain, en Vendée (Anse 
SaintNicolas)  : Gabilly J. (1964). - Le Jurassique inférieur 
et moyen sûr le littoral vendéen. Trav. bat. Géol. Ànthrop. 
Préhiit. Fac. Sel., Poitiers n® 5. p. 65-107.

*

- en bordure du Massif/lentral : Mouterde R. 
(1953). - Études sur le Lias et le Bajocien des bordures nord 
et nord-est du Massif Ce nj/if français. Bull. serv. Cane Géol. 

France, n® 236, L : p3z459.
- dans le Jura/CoNTiNi D. (1970). - L’Aalénien et le 

Bajocien du Jur^Franc-Comtois, étude stratigraphique. Ann. 
Sel. Univ. Bndnçon. (3) Géologie, n® 11, p. 1-204.

- dans les Alpes de H au te-Provence : Pavia G. et Stu- 
ram C. (1968). - Etude biostratigraphique du Bajocien des 
Chaînes sub-alpines aux environs de Digne. Bull. Soc. Geol. 
Italla, n®87, p. 305-316 (Ravins du Feston, Chaudon-No- 
rantr).

En Angleterre, les coupes du Dorset et Somerset étudiées 
par Buckman et Richarson sont devenues également des 
coupes de référence, notamment celles de la région de Sher- 
borne :

Buckman S.S. (1893). - The Bajocian of the Sherborne 
district; its relation to subjacent and superjacent strata. Quan. 
J. geol. Soc. London, n® 49, p. 479-522.

Elles ont été récemment révisées par C.F. Parsons (1976). 
- A stratigraphie révision of the humphriesianum/Sub For­
mation zone rocks (Bajocien stage, Middle Jurassic) of Sou­
thern England. New*!.  Stratigr.. 5 (2/3), p. 114-142.

En Allemagne, deux régions sont favorables à l’étude du 
Bajocien. Les coupes de la région de Bielefeld en Basse-Saxe 
ont fourni de magnifiques faunes d'ammonites décrites par 
Wetzel et Westermann, mais les affleurements sont au­
jourd’hui inaccessibles. En Bade-Wurttemberg, il faut signaler 
certaines vallées offrant encore de bons affleurements, notam­
ment celle de la Wutach étudiée successivement par Rieber, 
Bayer et Hahn.

En Italie, C. Sturani a figuré de riches faunes de Vénétie; 
en Suisse P. Mau belge a étudié les ammonites du Liestal; en 
Hongrie, B. Geczy analyse la stratigraphie des Bakony; eru 
Pologne (Rozycki et Kopik), en Autriche (KRYSTYNL en 
Alaska (Westermann), dans la cordillère des Andes (Wester- 
mann et Riccardi), en Iran (Seyed-Emami) d^zsuccessions 
biostratigraphiques assez complètes ont été établies, dont cer­
taines peuvent être corrélées avec le straMfype.

CONCLUSION

Le platier eptiialaise des Hachettes présentent une coupe 
de référenoe'accessible montrant une succession lithologique 
caractéristique, contenant d’assez nombreux fossiles, permet­
tant d’établir des zones et de reconstituer les milieux de dépôt. 
La limite Bajocien-Bathonien est particulièrement nette. Par 
contre, à la suite de 1 intercalation de l'étage Aalénien, entre le 
Toarcien et le Bajocien de A. d’ORBiGNY, et des réajustements 
de zones qui s’ensuivent, la limite inférieure du Bajocien ne 
peut encore être clairement définie dans la coupe-type. Cepen­
dant, une coupe complémentaire peut être choisie dans la 
région-type de Bayeux pour préciser cette limite du Bajocien 
dans son acception moderne. L’avantage majeur du stratotype 
est en fait de réunir sur une même verticale le sommet de 
l’Aalénien, le Bajocien et le Bathonien inférieur et moyen 
tpars). /

Enfin, sur un plan plus général, le concept d'étage proposé 
par A. d’ORBiGNY, illustré avec le Bajocien, succédait à la 
notion de groupe basée sur la connaissance régionale des 
formations sédimentaires, et précédait les notions biostratigra­
phiques de zones fondées sur des bases paléontologiques avant 
de se calquer sur l'évolution. Cette notion d’étage apparaît au 
contraire issue d’une approche globale et océanographique au 
sens moderne de ces termes.
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VESULIEN
par Daniel Çontini*

* Faculté des Sciences, place Leclerc, 25030 Besançon.

1. NÔM DE L’ÉTAGE

VÉSULIEN

1.1. Utilisation courante du nom de l'étage

Kom pratiquement abandonné actuellement Utilisé pen­
dant la deuxième moitié du xix*  siècle et au début du ving­
tième siècle, ce terme a été progressivement délaissé par les 
stratigraphes, mais il persiste encore jusqu'à une époque ré­
cente dans quelques notices de cartes géologiques à 1/50 000.

Les principales formations concernées par ce terme sont 
situées dans le Bassin parisien et les régions voisines, notam­
ment la Bourgogne et la Franche-Comté.

La plupart des utilisateurs emploient ce terme de Vésulien 
pour désigner la formation des « marnes à O. acuminata », 
mais certains lui donnent un sens chronostratigraphique et le 
considèrent comme un sous-étage du Bajocien. Ils y rangent 
également la « Grande Oolithe » du Jura septentrional.

Dans ce dernier cas, le Vésulien correspond à peu près nu 
Bajocien supérieur.

1.2. Position stratigraphlque de l'étage

Ère secondaire (Mésozoïque)
Système Jurassique
Étage Bajccien

Remarque Suivant les auteurs, l'âge des formations rangées 
dans le Vésulien varie du Bajocien moyen au Bathonien infé­
rieur (de la zone à Humphriaslanum à la zone à Zigzag).

Mais dans la localité-type, les marnes vésuliennes sont 
datées de la base de la zone a Parkinsonia parkinsoni.

2. AUTEUR : J Marcou

2.1. Date de publication : 1848

J Marcou utilise le terme de « marnes vésuliennes » pour 
des.gner l'assise n’ 9 de la Roche Pourrie près de Salins. J. 
Marcou qualifie ces marnes de vésuliennes car U les parallé- 
lise avec un niveau bien étudié dans la région de Vesoul par

Thirria (1833) sous le nom de «groupe de la marne infé­
rieure du premier étage jurassique ».

La proposition initiale désignait donc une formation, une 
unité lithologique. Dans ce sens, le terme de « marnes vésu­
liennes » doit être conservé.

2.2. Référence exacte

2.2.1. Référence initiale
MakCOU J. (U48) : Recherches géologiques sur le Jura 

salinois. Mém. S.G.F. (2). t. 3, Mém. n*  I, p. 1-152

2.2.2. Références nltérieures complémentaires
(sélection)

1857, Etallon A. - Esquisse d'une description géologique 
du haut-Jura et en particulier des environs de Saint- 
Claude. Ann. de Soc. impériale d’agriculture, d’histoire 
naturelle et des arts utiles de Lyon.

1879, Mayer K. - Das Vesullian, eine neue dreitheitige 
Jurastufe. Vieneljahrsschrift der Zurher natutforschenden 
gesellschaft, 18 p.

1896, Girardot A. - Études géologiques sur la Franche- 
Comté septentrionale. Le système oolilhique. Paris, Libr. 
des sc. générales. 416 p.

1902. Petttclerc P. - Faune du Vésulien (Bathonien infé­
rieur) de la côte d'Andelarre (Haute-Saône). Feuille des 
Jeunes Naturalistes, (4), 32*  année, n° 378, 24 p.

H10, Lissajoüs M. - Couches à Ostrea acuminata et fuller's 
earth. B.S.G.F. (4). X. p. 245-261.

1911, Roluer L. - Les faciès du Dogger ou Oolithique dans 
le Jura et les régions voisines. Mémoire publié par la 
fondation Schnyder von Wartensee à Zurich. In 4e v. 352 
p.. 56 fig. dans texte. Genève et Bâle, Georg et Cie.

1929, Corroy G. - Le Bajocien supérieur et le Bathonien de 
Lorraine. Corrélations avec les régions voisines et en parti­
culier le Jura franc-comtois. B.S.G.F.. (4). 29, p. 167-188.

1965. Maubeuge P.L. - Sur les étages Vésulien et Kouya-, 
vien (Jurassique moyen). C.B. Ac Sc. Paris, t. 26 L 
p. 5157-5160. /

1967. Gardeî G. - Le Vésulien de la Haute-Marne (et note 
additionnelle). Bull. S.C.G.F., L LXL n° 278, p. 55-691 5 
fig-

1970, Contini D. - L'Aaknien et le Bajocien du Jura franc- 
comtois. Etude straligraphique. Ann. Scienijf. de l'Univ. de 
Besançon, (3), Géologie, fasc. 11. 204 p. /
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2.3. Textes des références

2.3.1. Référence initiale

Marcoc J. (1848) « marnes vésuliennes ».
« Marnes gris-jaunâtre, quelquefois bleuâtres, rudes, peu 

homogènes, renfermant une grande quantité de concrétions 
calcaires de la grosseur d'une noisette. L'épaisseur de cette 
marne varie beaucoup; quelquefois elle atteint 3 mètres, puis 
â une distance de 2 km elle est réduite à un état rudimentaire 
et devient complètement calcaire ».

2.3.2. Références ultérieures complémentaires (sélection) et 
remarques

C’est EfALLON A. (1857) qui utilisa le premier le terme de 
« Vésulien*»  qu'il considère comme un sous-étage du Bajo-

II prend comme type la coupe de la cascade de la Queue de 
Cheval près de Saint-Claude (Jura).
Remarque : Les calcaires marneux de la Queue de Cheval sont 
d'âge Bajocien supérieur et à cet endroit ilTsOhfbien dévelop­
pés et renferment de nombreuses Ammonites.

Mayth K. (1879) utilise cette fois le terme comme un nom 
d'étage qu'il subdivise en trois sous-étages :

!
das obéré Vesullian oder Falaisin 
das mitüejeA'esullian oder Stonesfieldin 
das urpére Vesullian oder Cadomin

Remarque : Les formations citées en référence tant dans la 
partie est de la Franceque dans la panie ouest ont des âges 
allant du Bajociepzsuperieur su Bathonien inférieur.

Girardot/l (1896) utilise Vésulien comme synonyme de 
Bathonien in/crieur, englobant dans ce sous-étage les marnes 
à O. acumlnata et les calcaires oolilhiques auxquels elles 
passent latéralement
Remarque t Les formations citées par Girardot sont en réa­
lité à ranger dans le Bajocien supérieur.

Petitclerc P. (1902) est le premier qui donne une descrip­
tion précise du Vésulien des environs de Vesoul. Il apport» 
des précisions sur la lithologie et la faune du gisement d'An- 
dclarre.

Remarque*
- Le gisement d'Andelarre pourrait donc être considéré 

comme 1^ stratotype du Vésulien, mais il n'est plus visible 
Kluellcm|nl.

- PeJitclerc range le Vésulien dans le Bathonien infé­
rieur; il faut rappeler que la formation a été datée du Bajocien 
supérieur).

Lissaxmjs M. (1910) a été le premier à montrer d'une 
façon claire que le « Vésulien n’est pas l'équivalent du Fuller's 
Earth anglais, mais un dépôt formé dans des conditions analo­
gues et correspondant au Bajocien supérieur ».

Rollier L. (1911) pour désigner les « marnes à O. acumh 
nuta » et la « Grande Oolithe » du Jura, utilise le terme de 
Bathlen qui. pris dans ce sens, est synonyme de Vésulien.

Corroy G. (1929) signale que (p. 180) « Le Vésulien de 
Vesoul renferme uns faune appartenant au Bajocien supé­
rieur » et. de ce fait, utilise cc terme pour désigner les liori- 
zons du Bajocien supérieur (p. 186).

Malbeuge PL. (1965) Le Colloque polonais du Juras­

sique*  (1964) propose l'utilisation d’un étage situé entre le 
Bajocien et le Bathonien et englobant huit zones d'Ammoni- 
tes, de la zone à Subfurcatum à la zone à Compressa et 
désigné sous le nom de Kouyavien. Ce nouvel étage corres­
pond à la définition du « Vesullian » de Mayer., P.L. M>u- 
BEUGE montre l’inutilité de ce nouvel étage puisqu'il chevau­
che les etages Bajocien et Bathonien. /

Gardet G. (1967) utilise le terme de Vÿsdfién pour dé­
signer une partie du Bajocien supérieur./^

Contini D. (1970) décrit les coupe^du Bajocien des envi­
rons de Vesoul. redonne au teprfe sa signification primitive, 
c'est-à-dire désignant unejofmation : « les marnes vésulien­
nes » qu'il date d'aill^M<dans la région de Vesoul de la base 
de la zone à Parjttàsionia parkinsoni.

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

L'affleurement décrit par Petitclerc (1902) n'étant plus 
visible, nous proposons deux autres coupes en Haute-Saône :

- dans les environs de Vesoul, la carrière de Dampvalley
- dans la région de Champlitte, la tranchée de la voie 

ferrée de Leflbnd.
Auteur : Contini D. (1970)
L'Aalénien et le Bajocien du Jura franc-comtois. Annales 

Scientifiques de l'Université'de Besançon, (3), Géologie, 
fasc. 11. (description pp. 12/ 129 et 133).

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Situation des affleurements :

Sur les plateaux de Haute-Saône
• La carrière de Dampvalley-les-Colombe est ouverte 

dans la partie N des plateaux de Vesoul, le long'do U RN 19, 
au NW de Dampvalley.

• Dans la région de Champlitte, une belle coupe est visi­
ble à I km à l’E.SE de Leffond dans la tranchée de la voie 
ferrée.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithoioglque

S. 1.1. Région de Vesoul : Coupe de Dampvalley-les-Colombe

Le Bajocien moyen se termine par les calcaires oolilhiques 
de Dampvalley formant le front de taille inférieur de la car­
rière, dont l’épaisseur dépasse 20 m et dont la surface supé­
rieure est taraudée.

Sur cette surface reposent les marnes vésvliennes formées 
de :

- 0,60 à 1 m de calcaires gris, en bancs irréguliers, ren­
fermant des oolithe.  des oncolithes à Nubéculaires et de 
grands Lamellibranches.

*
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- 3 m à 3.50 m de marne» et de calcaires argileux à 
nombreuses Pholadomya. Galeolaria. quelques Brachiopodes 
et de rares Parklnsonia du groupe subarieti.*

La Grande Oolithe. formée d'une trentaine de mètres de 
calcaire oolit/uque et bioclastique est partiellement exploitée 
par le front de taille supérieur de la carrière.
Remarque Les épaisseurs de marnes varient rapidement d’un 
point A un autre de la carrière.

5.1.2. Règles de Chaaplltte: coupe de Leffond

La base des marnes vésuliennes est masquée par le mur de 
soutènement de la voie ferrée; seuls les deux tiers supérieurs 
de la formation sont visibles :

- 4 m de marnes et calcaires argileux, lumachelliqucs en 
bancs nodulcux.

- 7 m de marne grise.
- 3,50 m de calcaires argileux à nombreuses oncolithes à 

Nubéculaires.
- I m de calcaire argileux renfermant des oncolithes et de 

petits galets.
- Ces marnes sont surmontées par 15 m de calcaires 

oolithiques représentant la Grande Oolithe du Bajocien termi­
nal.
Remarque La base des marnes vésuliennes affleure le long 
de la route reliant Champlitte â Montarlot-les-Champlitte et 
renferme des Purklnsonia lubarietl*.

5.2. Milieu de dépôt

Les marnes à Osirea acuminaia se sont déposées sur le 
plateau continental dans une vasière relativement peu pro­
fonde, mais dans un miiieu ouvert La région de Vesoul était 
située en bordure de la vasiére, à proximité de la plate-forme 
carbonatée où se dépose la Grande Oolithe.

S.3. Contexte structural
•

Les plateaux de Haute-Saône sont situés entre la chaîne du 
Jura et le massif vosgien La région-type des marnes vésulien­
nes se trouve dans la partie nord des Plateaux de Vesoul. 
région tabulaire hachée de nombreuses failles méridiennes. 
Les couches sont légèrement inclinées vers le Sud.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Les marnes vésuliennes reposent sur la surface rubéfiée et 
tzraudée qui surmonte les calcaires du Bajocien moyen et sont 
rocou vertes par les calcaires de la Grande Oolithe. La sédi­
mentation du Bajocien supérieur ne reprend qu’aprés une 
lacune plus ou moins importante intéressant partiellement ou 
totalement les zones â Biagdenl, Subfurcatum et Garaniiana.

5.5. Cartes géologiques

Le terme Vèsul.en est utilisé sur Gray A 1/80 000 (Four­
nies. 1930) et sur Montbéliard A 1/80 000 (Fallot, 1933) 
pour les cartes les plus proches de la région stratotypique. 
Mais il a été employé sur de nombreuses cartes géologiques A 
1 /80 0C0 couvrant le Sud-Est du Bassin de Paris et la Bourgo­
gne.
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Sur les cartes A 1/50 000 de Haute-Saône et notamment 
celle de Vesoul. on ne parle que de la formation des « marnes 
vésuliennes ».

il est par contre utilisé dans les légendes et les notices 
d'autres cartes A I /50 000 comme :

Champagnole et Salins où les auteurs rangent sous le nom 
de Vésulien une partie du Bajocien moyen et une partie du 
Bajocien supérieur.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Fossiles représentés

Galeolaria soclali*.  Pholadomya, Liostrea acuminaia. Cly- 
peut ploli, Parkinsonla orbignyana WETZEL, P. subarietis 
Wetz.. P. cf. parkinsonl (Sow.).

6.2. Fossiles caractéristiques

Llo&rea acuminaia.

6.1 Paiéoécologle

- Faaaes aectoalqaes

Très rares vers Vesoul, deviennent plus fréquentes vers 
Champlitte. encore plus en Haute-Marne et en Côte-d'Or. Ce 
sont essentiellement des Ammonites et quelques Bélemnites. ■

- Faaaes benthlqaes

• épIMeate»
Faune abondante, formée essentiellement û'Osirea acumi*  

nota dans les niveaux marneux où elles forment parfois de 
véritables lumachelles. Les niveaux plus calcaires renferment 
également : /

- des Brachiopodes : Térébratules, RhyriChonelles, Zeille­
ria ; I

- de nombreuses colonies de Galeolaria social!.*

• eaéeMoaia
Les fouisseurs sont abondants, représentés surtout par des 

Lamellibranches avec de nombreuses Pholadomya. et Quelques 
Echinides : Clypeu*  plotl. ’

Les marnes vésuliennes se sont déposées dans un miiieu 
marin franc, relativement calme au niveau du fond, mais tout 
de même bien oxygéné. Le fond mou permet la prolifération 
d’organismes fouisseurs.

Remarque
Le stratotype de cet étage Vésulien ne représente qu’une 

petite partie de l’étage Bajocien qui avait été déjà défini per 
d’ORBlGNY. 1

Ce terme ne peut pas être conservé comme unité chronos- 
tratigraphique puisque le « Vésulien » de Vesoul fait partie dA 
Bajocien. C’est une unité lithostratigraphique que l’on peut 
désigner sous le nom de marnes vésuliennes ou sous le nom 
de marnes A Osirea acuminaia. I

Memotr* du B.R G M rT'UJÿ



SEQUANIEN.
par R. Enay*

• Département Sciences de la Terre. Umv. Claude-Bernard. 43 boule­
vard du II-Novembre. 69621, Villeurbanne.

1. NOM JJE l/ÉTAGE

SÉQUANIEN. SEQUANIAN

1.1. UtillMtloa 4n nom de l'étage

Au moins dans les pays de langue française, le nom a été 
d'un usage constant jusqu'à ces dernières années, en particu­
lier danl les cartes géologiques, et faisait partie des étages 
enseignes II a été également en usage très longtemps dans 
certains pap\ d'Europe orientale.

Les résolutions du Ie Colloque du Jurassique de Luxem­
bourg en |962 recommandaient son abandon (C.R. et Mém. 
du I*  Ccjll. Juras.. Luxembourg. 1962. Public. Inst. Gd. 
Ducal. Seqi. Sc. Nat.. Phys et Maths. Luxembourg, 1964, p. 
74). I

« Les étages ou sous-étages Argovien, Rauracien et Séqua­
nien ayarrt également donné lieu à des interprétations diver­
gentes et ’correspondant le plus souvent à des faciès, il est 
recommandé d'éviter l'utilisation de ces termes dans l'échelle 
chronostratigraphique. »

Cette proposition était entérinée par la Commission de 
Stiatigraphie de i'I.U.G.S. et par le Congrès Géologique Inter­
nationa) appelé à statuer. Cependant, encore actuellement, le 
nom est utilisé, y compris dans les cartes géologiques les plus 
récentes ! L'usage qui en est fait est ambiguë : il n'est pas clair 
si le nom est employé comme unité chronostratigraphique ou 
pour designer un faciès, une formation ou un groupe de 
formations. Ce dernier cas n'est pas expressément rejeté par 
les résolutions de Luxembourg, mais il existe pour cela une 
terminologie plus appropriée et moins ambiguë.

Les formations attribuées au Séquanien en France et à 
l'etranger sont très nombreuses. Le seul fascicule 4av du 
Lexique stratigraphique international qui concerne la France, 
la Belgique, les Pays-Bas et le Luxembourg en compte plus de 
40 En France les formations séquaniennes les plus importan­
tes sont les « Calcaires à Astartes ». les « marnes à Astartes ». 
« l'Oolithe de Tonnerre ». « l'Oolithe de la Mothe ;. le 
« Crayeux ou Pierre blanche de Bourges ». les « Sables de 
Glos ». le « Calcaire gréseux d'Henncqueville ». etc.

Dans les formations du Séquanien sont fréquemment cités 
des niveaux à plantes. Iigmtes, charas. fossiles d'eau douce et 
grains de quara: intercalation limnique de Pontarlier; ni­

veaux à végétaux de Champagnole (Jura) et des Calcaires 
Natices de Besançon. Montbéliard (Doubs), quartz des Marnes 
à Natices du Jura bernois, brèches à cailloux noirs et charas 
des Pyrénées, niveaux à charas et fossiles d'eau douce d’Aqui­
taine orientale, etc. La grande extension des influences 
continentales traduit une nette tendance à l'émersion au cours 
ou vers la fin de LOxfordien supérieur.

1.2. Position stratigraphique de l'étage

Secondaire (Mésozoïque), Jurassique supérieur.
Avec la création du Rauracien par Gressly en 1967, 

apparaissent à propos du Séquanien deux attitudes qui sont la 
conséquence directe des divergences sur les relations entre le 
Rauracien et l'Argovien.
- pour les unes, le Séquanien est le terme le plus élevé d'une 

succession comprenant dans l'ordre : Argovien, Rauracien 
et Séquanien;

- pour les autres, le Séquanien succède directement à l'Argo­
vien et au Rauracien considérés comme des faciès synchro­
nes; c'est la conception qui a prévalu chez les géologues 
helvétiques.

Séquanien
Séquanien

( sup.

( inf?Rauracien

Argovien Argovien Rauracien

Parallèlement à cette nomenclature d'étages était établie une 
succession de zones, elles-mêmes plus ou moins bien définies 
(et profondément remaniées depuis). Les divergences sur les 
étages se reflètent dans les équivalences entre ces étages et les 
zones. En 1911, dans son célèbre Traité de Géologie (fasc. 3. 
p. 1045), E. Haug codifie la nomenclature et c'est son schéma 
qui finira par s'imposer en France grâce à son adoption pour 
la Cane géologique et a l'enseignement aidé par des traités de 
grande diffusion tel « Géologie stratigraphique » de 
M. Gignoux (1925 et édit. suiv).

LU
SI

TA
NI

EN Séquanien = zone à (Pcrisphinctes) achilter

Rauracien = zone à (EpipeltocerasJ bimammatum

Argovien = zone à (Gregorycerax) trmvenarium
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ÉTAGES F1ANÇAB

NOTA Le Séquanien de» géologues helvétiques correspond 
ainsi aux zones à Bimammaium et Achille*.  La zone à Achille*  
(Doc vh lF., 1881) n’a jamais été bien définie. Elle a souvent 
été mise, au moins partiellement, en équivalence de la zone À 
Tenullobaiu*  des régions mésogeennes (Renevier. 1874; Mu*  
nies -Chaix as et de Lapparenc. 1893; MA. Ziegler et R. 
TrCmpy, 1964). Le type de l’espéce-indicc serait de la zone à 
Bimammaium d après H. Tintant (1974). De toutes façons, de 
plus en plus, il apparaît que les couches placées dans le 
Séquanien et la zone a Achille*  des auteurs sont de FOxfordien 
supérieur (zone à Planula) et (?) de h base du’ Kimméridgien.

2. ACTEUR: J. Marcou, 1848

2.1. Proposition Initiale

Séquanien a été proposé par J. M* wrnu en 1848 comme 
« Groupe séquanien » au sein de l'Ltage OoJthique supérieur :

Marcou J. (1848). - Recherches géoloiiques sur le Jura 
sali no is. Mém. Soc. GM. France (2), t. 3, r*  96.

11.ne donne aucune définition du terme sinon que son nom 
est tiré * de la partie du Jura qui formait l’ancienne Séquanie » 
et qu’il constitue par sa faune « un groupe de transition * 
entre son Groupe corallien coralligène ( = Rauracien) et son 
Groupe Kimméridgien.

2.2. Références complémentaires ultérieures

Dreyfuss M (1956). - «Séquanien » In Lexique stratigra- 
phique international; vol. 1, Europe; fasc. 4av, France, 
Belgique. Pays-Bas. Luxembourg - Jurassique su s. Pu­
blic. C.N.R.S., Paris, p. 143.

Dreyfus» M.. Rollet A. et Rollet M. (1964). - Remarques 
sur les types d’étages définis par Marcou en Franche- 
Comté Argovien et Séquanien. Coll. Juras. Luxembourg.
1962 . Public. Inst. Gd. duc., sect. Sc. Nat, Phys, et Maths, 
Luxembourg, p. 301306.  * *

Dreyfuss M. (1964). - Observations sur l’échelle unifiée des
étages jurassiques. Coll. Juras. Luxembourg, 1962. Public. 
Inst. Gd. duc.. Sect. Sc. Nat., Phys, et Maths. Luxem- 
bourg, p. 937*938.
Le premier travail est seulement historique. Les deux au­

tres sont une défense du Séquanien. Le principal intérêt est 
d'élargir â la Franche*Comté  les données fournies par le stra­
totype

3. DÉSIGNATION DU STRATOVYPE

J. Marcou (p. 114-115) donne une seule coupe le long de 
la route de Pagnoz à Aigiepierre, près de Salins (Jura) dans 
laquelle scs niveaux 6 et 7 sont explicitement attribués au 
Séquanien et compris, suivant la définition précédente, entre 
l’Onlithe corallienne, â la base, et les marnes Kimméridgien- 
ncs. au sommet.

Cette coupe et ces deux niveaux constituent le stratotype 
« par monotypie » du Séquanien (cf. M. Dreyfuss et al., 
J 964). Le itraiotype est actuellement en mauvais état et les 

«8

mêmes auteurs proposent une coupe complémentaire dans la 
tranchée SNCF de la ligne Mouchard-Vallorbc, au Sud de 
Pagnoz déjà décrite par Ogérien (1867, p. 562-563).

Dreyfuss M. et al. (1964) soulignent la grande extension 
dans toute la Franche-Comté des deux niveaux formant le 
Séquanien type de Marcou. Ils reposent sur des calcaires 
compacts, sublithographiques, équivalent latéral de l’Oolithe 
corallienne de la région de Salins, habituellement rattachés au 
Séquanien. Ces auteurs sont favorables à l’extension de la 
définition originale et de la série de référence du Séquanien. 
Pour ce terme inférieur ils proposent une coupe-type : la 
coupe de la Citadelle à Besançon, complétée par celle de la 
route d^Morre où cette formation inférieure atteint 20 m sur 
les 150 métrés de l’étage qui affleure ici dans sa totalité.

4. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

4.1. Coupe de la route de Pagnoz à Aigiepierre / 

d’après J. Marcou (1848, p. 114-115) de haut en bas : j

« 8*  Marnes kimméridgiennes, grises-blanchâtres, / 
très sableuses; ne refermant que des fossiles roulés 
et usés, et en assez petit nombre. Ceux que l’on 
rencontre le plus fréquemment sont : Pteroceras 
océan!, O*trea  Mltaria, Pholadomya Proie!. etc i2.00
7‘ Calcaire séquanien, très compacte, à cassure | 
conchoide. de couleur grisâtre, souvent avec taches « 
violâtres; à pâte très fine, renfermant souvent des 
oolithes ellipsoidales de la grosseur d’une noisette. 
Plusieurs couches sont sub-schisteuscs, avec impres­
sions dendritiques; d’autres ont une structure bré- 
chiforme avec nids et veines spaihiques. Les bancs 
sont bien stratifiés par assises variant de 10 â 60 
centimètres. Les fossiles, tous à l’état sikeeux, appar­
tiennent aux genres Lithodendron, Astrea, Nerinea.
CIda rts. Diadema. Pentacrinus. Apiocrinus, etc... 28.00
6*  Marnes séquaniennes. avec interposition de cal­
caire marneux, souvent très oolithique; renfermant 
de nombreuses veines d’oxyde de fer, qui sont 
comme plaquées sur les ^ancs calcaires. Les fossiles 
caractéristiques sont : Ostrea bruntrutana et sanda- 
llna. Apiocrinu*  Meriani. etc 3,00
5*  Calcaire de l’oolithe corallienne, avec nombreu­
ses Nerinea bruntrutana à l’état de moule de spath 
calcaire. 2,50
4*  Oolithe corallienne, avec interposition de couches 
marno-calcaires, jaunâtres, très oolithiques, fissiles, 
et de quelques bancs de calcaire compacte rosâtre ou 
grisâtre, sans oolithe 3.00
3*  Calcaire corallien, très compact, à cassure angu­
leuse. commençant à contenir des oolithes spa- 
thiques cristallisées, avec beaucoup de débris d En- 
troques; cette couche a 50 centimètres d’épaisseur.
Au-dessus on trouve un calcaire à cassure mate et 
terreuse, sub-crétacé, mal stratifié, d’aspect brunâtre 
dans les parties exposées â l’air; hauteur. 2,50 m 
On trouve ensuite un calcaire banchâtre. rassem­
blant beaucoup au calcaire portlandien, et or/menant
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SÉQUANIEN

quelques oolithes. Ces diverses assises sont bien 
stratifiées par banc de 10 à 30 centimètres ............. 10,00
Les niveaux 3, 4 et S dans lesquels s'intercalent des 
calcaires â pâte fine passent dans le nord de la 
Franche-Comté au Séquanien inférieur des auteurs 
plus récents (M DxEYfUSSrf al., 1964; D. CONT1NI.
1972) formé de calcaires compacts sublilhogra- 
phiquciv bien lités, à débit paralléllipipédique.

5. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQÜE

La faun^ des marnes et calcaires séquaniens est formée uni- 
quemen) de gastéropodes, de lamellibranches, d'échinides et 
de criniides, de polypiers, sans formes réellement significa­
tives poLf situer rigoureusement le stratotype ou le Séquanien 
élargi 4e la région type par rapport à l’échelle de référence 
établie à partir des ammonites.

Ces dernières années on a accordé beaucoup d’importance i la 
présence de « Pseudocydamines » en particulier l’espèce Al- 
vaeosepta jaccardi. mais il ne semble pas que cette forme, et 
surtout son apparition, aient une réelle valeur chronologique. 
Le calage de sa biozone par rapport à une succession d'ammo­
nites reste A faire. Elle a d'ailleurs été citée de l'Oxfordien 
supérieur.
Si le stratotype n'a jamais fourni d'ammonites, A achilles a été 
cité assez souvent dans le Séquanien de Franche-Comté (A. 
Giiardot, 1905), mais ces citations signifient seulement que 
des Périsphinctidés sont présents... Il s'agit sans doute de 
formes voisines ou identiques à « Perisphlnctes * cf. glganto- 
plcx (Qu.) collecté par D. Contini. D'autres formes, également 
inédites, sont à rapprocher de Idoceras du groupe planula. Ces 
formes ont été rencontrées dans les trois formations du Séqua­
nien élargi qui donc correspond bien globalement à la zone à 
Planula de l'Oxfordien supérieur.
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CRUSSOLIEN.
-J

par R. Enay*

* Département Sciences de la Terre. Uaiv. Claude-Bernard, 43, bd 
du 11-Novembre. 69621 Villeurbanne.

I. NOM DE L’ÉTAGE

CRUSSOLIEN, CRUSSOLIAN

1.1. Utilisation da non de l'étage

Terme tombé en désuétude, presque jamais utilisé en de- 
horf de son auteur, faisant double emploi avec Kimméridgien 
auquel il correspond partiellement ou totalement suivant les 
conceptions et définitions adoptées pour ce dernier.

Les difficultés apparues à propos de la Nomenclature du 
Jurassique terminal ont remis à l’honneur le Crussolien qui, 
avec d’autres (voir Ardescien), pourrait offrir une solution de 
rechange aux problèmes toujours pendants concernant le 
Kimmeridgien-Portlandicn, d'une part, le Tithonique, d'autre 
purt, si l'accord ne pouvait se faire sur ces termes (c/ Résolu­
tion du lw Colloque du Jurassique à Luxembourg, 1962 - 
Public Inst. Gd Duc, Sect. Sc. nat, Phys*.  Maths, Luxem­
bourg, 1964, p. 79-80).

1.2. Position stratigraphique

Secondaire (Mésozoïque), Jurassique supérieur.
Crussolien est l'équivalent souabe et rhodanien du Kimmé­

ridgien dans sa conception « continentale » (s réduite). Il cor­
respond aux groupes y, S et t (du « Jura blanc » de Quenstedt) 
c’eii-a-dire. en terme de zones actuelles, dans l’ordre straügra- 
phique normal :

Zone à Becktri
Zone à Eutoxus
Zone à Acanthlcum
Zone A Di visu m
Zone à Hypselocyclum
Zone à Platynota
Une zonation plus fine des trois zones inférieures, avec 

plusieurs sous-zones et des horizons vient d'ètrc proposée par 
F. Atrops A partir des coupe» de la bordure ardéchoise et 
cévenole du Massif centrai, dont la localité stratotype de Crus- 
sol.

2. AUTEUR

- Crussolien a été proposé en 1909 comme étage par 
L. Roluer :
Rollier L. (1909). - Caractères généraux et affinités géolo­

giques du Jura. 9*  Congr. Assoc. Fr. Comt. à Pontarlier, 
Besançon; p. 13-JO.

- Crussolien y est créé, sommairement, en ces termes :
p. 23 : « ... un nouvel étage que j'ai proposé d’appeler 
Crussolien, pour les dépôts ammonitiques... ».
p. 24 : Crussolien apparaît (entre le Randénien et le Danu­
bien) dans la liste des « Etages du Malm dans la province 
souabe et rhodanienne »; te note infrapaginale 1) précise : 
« ... les groupes gamma et delta de Quenstedt appartien­
nent avec epsilon au Crussolien ».

- Crussolien est réapparu dans 1a littérature géologique à 
l'occasion du 1*  Colloque du Jurassique A Luxembourg, 
en 1967
5e solution, de compromis et provisoire proposée par K. 
W. Barthel, J. H. Callomon, R. Enay, A. J. Lloyd, A. 
Zeiss et B. ZtEGLER. Public. Inst. Gd Duc., Sect. Sc. nat., 
Phys., Maths, Luxembourg. 1964, p. 80.
R. Enay (1963). - La nomenclature stratigraphique du 

Jurassique terminal, ses problèmes et sa nomenclature. Bull, 
trim. Serv. htform. Géol. Bur. Rech. Géol. Min., Paris. n° 59, 
p. 1-9.

Crussolien est repris avec son volume originel qui en fait 
l'exact équivalent du Kimméridgien st.s. ou « continental 6, 
mais comme sous-étage inférieur du Kimméridgien l.s. (défini 
A partir des Kimmeridge clays du Dorset).

Cette proposition était un compromis permettant l'utilisa­
tion parallèle du Kimméridgien l.s. qui inclut une partie du 
Portlandien et, surtout, du Tithonique au sein duquel il est 
encore actuellement impossible de placer sur des critères sûrs 
te limite Kimmeridgien-Portlandien définie A partir des strato­
types du Sud de l'Angleterre à faune boréale/subboréale.

Cette solution ne fut jamais réellement adoptée. Elle sup­
pose l'unification de l'échelle chronostratigraphique sur la 
base du Kimméridgien l.s. après réalisation des corrélations 
nécessaires...; mais le moment où celles-ci seront possibles 
parait encore bien éloigné et, actuellement, co^HStent deux 
classifications du Jurassique terminal.
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CRUSSOLIEN

1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

I

Aucune désignation formelle.
Implicitement il est â la Montagne de Crussol où les 

couches correspondantes ont été et sont encore exploitées en 
carrière.

Une coupe complété et continue est accessible au niveau 
du promontoire qui domine le village de Guilherand sur la 
face orientale de la montagne.

Deux études relativement récentes ont précisé la succession 
établie par D. Huguenin (1174) et complété la documentation 
paléontologique des deux monographies de E. Dumortier et 
F Font<nnes(IS76) et de F. Fontannes(II79) :
Karve-Corvinus g. (1966). - Biostratigraphio des Oxfor- 

dium und untersten Kimmeridgium am MontQnüsol. 
Ardèche, im Vergleich mit Süddeutschland. N. Jb. Gèol. 
Palàont. Abh., Stuttgart, Bd. 126, p. 101-141.
Cet auteur a donné la succession des niveaux correspon­

dant au Malm r de Souabe. La limite inférieure du Crussolien 
à Crussol se placerait sous son niveau 29 avec lequel com­
mence la zone à Platynota.
Hôlder H.. Ziegler B. (1939). - Stratigraphische und fau- 

nistische peziehungen im*Weissen  Jura (Kimmeridgien) 
zwischen Süddeutschland (ind Ardèche. N. Jb. Geol. Pa~ 
iâont., Abh., Stuttgart Bd. 106, H. 2, p. 150-214.
Ces auteurs ont détaillé la partie supérieure, correspon­

dant au Malm 6 et t de Souabe. et la limite avec le Tithonique 
( = Malm {). Celui-ci débute avec leur niveau 21 qui marque 
ainsi le sommet du Crussolien dans le stratotype.
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ARDESCIEN.
par R. Enay*

* Département Scieneerde la Terre, Univ. Claude-Bernard. 43, bd 
dd II- Novembre, éfép^villeurbanne.

i. nom" de l’étage

ARDESCIEN, ARDESC1AN 

milite du Danubien de L Rollier ce qui implique une 
émendation de l'un ou de l'autre pour faire coïncider leur 
limite commune.

1.1. Utilisation du nom de l’étage 2. AUTEUR

Terme faisant double emploi avec Tithonique presque ja- 
mais utilisé jusqu a ces dernières années. Les difficultés appa­
rues - et non encore résolues - à propos de la nomencla­
ture du Jurassique terminal, en particulier le rejet possible de 
l'échelle unifiée du Tithonique parce que non formée sur un 
nom géographique, donne un regain d'intérét et d'actualité à 
ce terme.

Il réapparaît dans la littérature récente (J. Wiedmann. 
1968) et, plus particuliérement, au Colloque sur la limite 
Jurassique-Crétacé de Lyon-Neuchâtel en 1973 (J. Wied­
mann. 1974; V. Druschichts. 1974). Avec le Crussolien 
( s Kimméridgien si.s.) et le Danubien ( = Tithonique inférieur 
et moyen) de L. Rollier il offre une solution de rechange 
possible si l'accord ne pouvait se faire sur les limites et le 
volume respectif du Kimméridgien-Portlandien.

1.2. Position stratigraphique

Secondaire (Mésozoïque), Jurassique supérieur.
Ardescien a été proposé par Toucas et repris récemment 

comme sous-étage du Tithonique de Oppel. Il correspond, 
suivant 1e volume donne à celui-ci. à la partie moyenne ou à 
la partie supérieure du Tithonique.

Par référence aux localités où une succession complète des 
faunes a pu être reconnue (Espagne méridionale - R. Enay 
et J. Geyssant. 1974) il groupe les zones suivantes, de haut en

Zone à Jacoôl
Zone à Durangiies
Zone à Mlcrocanthum
Zone â Fonti (?)

Remarque ; si la zone â Font! était bien l'équivalent de la zone 
â Falmatus qui. en Franconie. termine la série du Malm Ç(cf. 
K W Barthel I9S4. 1974; R. Enay et J . Geyssant, 1974), 
l'Ardescten chevaucherait légèrement4 la base la partie som-

2.1. Proposition originale

Ardescien est proposé par A. Tou cas comme sous-étage 
d'un Tithonique plus étendu que celui encore utilisé actuelle­
ment â la suite de W. Kiuan (1907). Il y plaçait te Berriasien 
ou Tithonique supérieur, conformément à la définition origi­
nale du Tithonique par A. Oppel (1865).
Toucas A. (1890). - Étude de la faune des couches titho- 

niques de l'Ardèche. Bull. Soc. géol. France, Paris, (3), 18, 
p. 560-630, pl. Xlll-XVIII.
Texte de la proposition, p. 570 : « cette nouvelle assise 

( = Calcaires blancs compacts), située au milieu des couches 
tithoniques où elle forme une véritable zone moyenne, sorte 
de zone de passage entre le Tithonique inférieur et 1e Titho­
nique supérieur, devra donc être séparée de ces deux zones et 
représenter un sous-étage moyen ou Ardescien (de Ardesca. 
Ardèche) à cause de la grande étendue que cette zone occupe 
dans 1e département de l'Ardèche ».

2.2. Autres propositions ou utilisation

division du TithoniqueL'Ardescien est réapparu com 
depuis 1968. 
Wiedmann J. (1968).

Grenzbiehung 
Hetv., Bâl

WlEDM

Das Probtem stratigraphischer 
die Jura Kreide Grenze. Eclogae geol. 

, p. 321-386.
J. (1974). - The Jurassic-Cretaceous boundary as 

of the Mesozoic System boundaries. Coll, limite Juras­
sique-Crétacé, Lyon-Neuchâtel, 1973. Mém. BRGM.. 
Paris, n*  86, p. 358-362.
L'Ardescien oteTithonique supérieur de 1968 recouvrait 

les anciennes zones â Delphinensis et Chaperi (reconnues de­
puis comme équivalentes par G. Le Hégarat. 1971) du 
Tithonique supérieur et tout te Berriasien. En 1974. il est 
repris avec son acception originale de Tithonique moyen et 
limité aux zones à Jacobi et Delphinensis (sensu Wiedmann, 
non Le Hégarat) et qui correspond aux zones à Durangiies. 
Mlcrocanthum et (?) Fonti. Le Tithonique supérieur corres­
pond alors au Berriasien.
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Druschichts V V. (1974) - The Berriasian of the Crimea 
and iu stratigraphical relations. Coll, limite Jurassique- 
Crétacé. Lyon-Neuchâtel. 1973. Mém. Paris,
n*  86, p 337-341.
Ardescien est également utilisé pour Tithonique moyen - 

s'opposant à Tithonique supérieur ou Berriasien - mais il est 
plus étendu vers le haut et inclut à son sommet l'équivalent de 
la zone à Grandis et de la sous-zone â Subalpfna (zone à 
Occltunica) du Berriasien du SE de la France scion G. Le 
HégaraT (1971).
Yegoyan V.L. (1974). - Tithonian and Berriasian boundary 

is the boundary between the Jurassie and Cretaceous Sys­
tems Coll, limite Jurassique-Crétacé, 1973. Mém. 
BA GM. Paris, n*  86. p. 361-369.
Ardé^hian (mis pour Ardescian) est cité avec l'acception de 

Wiedmann, 1968 {cf. plus haut).
On notera que Ardescien (ou Ardescian) a été ressuscité 

pour acompagner un sous-étage Berriasien au sein d'un Tito- 
nique l.s. incluant le Berriasien. suivant le schéma original de 
A. Tolcas et. aussi, la définition originale du Berriasien par 
A. Oppel. Il s'ensuit que la limite Jurassique-Crétacé est égale­
ment placée plus haut par ces auteurs, sous le Valanginien 
rt s. ’

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur

Tolcas n’a pas désigné explicitement de coupe-type. 
Parmi les cinq profils décrits entre Le Pouzin au Nord et 
Berrias au Sud. celle du Pouzin fait l'objet de la description la 
plus complète et sert manifestement de référence pour le texte 
précité Elle est considérée habituellement comme le strato­
type de l'Ardcscien. Sa coupe est encore accessible dans la 
carrière (sans doute celle-là même que Tolcas appelle « car­
rière des Anges ») ouverte dans l'abrupt qui domine le village 
a lOucst. au départ de la route du plateau des Gras, le Ionpde 
laquelle une coupe est également possible.

Situation : feuille a 1 Z25 000. Crest n° 5-6, ION. XXX-37 
x^ 790.640 y x 275.000 z=IOOm

Carte géologique à 1 /80 000, n*  198, Privas (2*  édit.).

3.2. Un type complémentaire a été décrit récemment par 
G. Le Hégarat. à quelques kilomètres au Sud, à l'entrée de la 
vallée qui conduit à Chomèrac et Privas, près du village de 
Broyon :
Le Hégarat G. (1971). - Le Berriasien dans le Sud-Est de la 

France. Docum. Lab. Géol. Fac. Sel. Lyon. n*43,  fasc. 1, 
p. 1-308. pi. 153. fig. 1-6, labi. 1-31.
Le profil décrit est l'ancien front de taille d'une carrière 

maintenant abandonnée ouverte par la CNR pour les travaux 
d'aménagement du Rhône.

Situation: feuille à 1/25 000, Crest n*  5-6,1.G.N. XXX-37 

x = 789.500 y = 272.000 z=l50m
Carte géologique à I / 80 000, n*  198, Privas (2*  édit.).

4. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

4.1. Eb Ardèche les affleurements de l'Ardescien s'allon­
gent le long de la bordure cévenole, suivant une bande N-S 
coupée en deux par les coulées basaltiques des Coirons. Du 
Pouzin (vallée de l'Ouvèze) à la vallée de la Payre court une 
bande étroite de Jurassique supérieur, limitée par une faille 
N-S parallèle au Rhône, formant le plateau des Gras Elle 
s'élargit entre Broyon et Privas, sur la bordure nord de la 
dépression de Chomèrac. Au-delà des Coirons. les affleure­
ments sont à nouveau bien développés entre Vogué et Berrias.

Dans les chaînes subalpines les calcaires blancs de l’Ardes­
cien sont également présents. Ils étaient déjà cités par A. 
Tolcas à partir des travaux de ses contemporains. Mais c'est 
G. Le Hégarat (1971) qui a reconnu'leur large extension et, 
surtout, l'exacte correspondance de ces « Calcaires blancs vo- 
contiens » avec ceux de la bordure ardéchoise, grâce aux 
faunes de calpionnelles plus largement répandues dans ces 
niveaux que les ammonites.

4.2. Coupe du stratotype du Pouzin
par A. Tolcas (1890, p. 566) :

Néocemien Inférieur au Valaaglrlen
I. - Marnes à petites ammonites pyriteuses du Valangi­

nien : Hoplites neocomiensis. H api. grasi, Phylloceras calypso. 
Phylloceras semisulcatum. Holcostephanus astleri. Baculites 
neocomiensis, etc...

Portlandlen

TltkoaHae wpértear eu Berrlastea
2. - Bancs de calcaires et lits de marnes intercalés avec 

Phylloceras ptychoicum, Phyll. silesiacum. Hoplites calisto. 
Hopl. boissieri, Haploceras grasi. etc... (Mélange des faunes de 
Stramberg et de Berrias; 4. 5. 6, 7, 8 de la coupe de Chomé- 
rac). Ep. 4 m.

3. - Calcaires bruns mouchetés, en bancs à surface très 
irrégulière et quelquefois brèchoides. Ep. 5 m.

TltheaHw awyea m Aréesdea
4. - Calcaires blancs, sublithographiques, mouchetés à la 

base, sillonnés de veines spathiques se délitant en fragments à 
arêtes très vives, et bancs bréchoides intercalés, avec Hoplites 
privasensis. Hopl. calisto. Phylloceras ptychoicum. Aptychus. 
Bel. ensifer. etc. Ep. 30 m.

5. - Grande brèche de calcaires bréchiformes, très com­
pacts. Ep. 6 m (taillée à pic au sommet de la carrière des 
Anges).

TUWalqae iaferiear m Diphy*k*lfc
6. - Lits de marnes avec nombreux Aptychus punctatus. 

Aptychus beyrichi. Haploceras elimatum. Ep. 0,25 m.
7. - Calcaires gris, en bancs épais, avec Oppelia fallauxi, 

Perisphinctes contiguus, Haploceras elimatum. H api. carach- 
theis, Hapl. verruciferum. Phylloceras ptychoicum. Perisphinc- 
tes chalmasi, Perisph. gevreyi. Pygope ja.iitor, etc. Ep. 4 m.

8. - Calcaires gris, en bancs épais, parfois rognonneux, 
avec Perisphinctes contiguus. Perisph. geron. Haploceras eli­
matum. Phylloceras ptychoicum. Perisph. colubrinus. Perisph. 
richteri. Pygope Janitor. etc. Ep. 3 m.
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9. - Calcaires marneux noduleux peu fossilifères. Ep. 
2,30 m.

10. - Calcaires assez compacts avec Periiphlnctes 
contigum, Peritph. richteri, Perisph. colubrinus, Lytoceras 
quadrhulcatum. Lyt. mille, Phylloceras ptychoicum, Haploce  
rat elimaium, Hapl carachtheis, Rhacophyllites loryi, etc. Ep. 
4 m.

*

11. “ Calcaires marneux noduleux. semblables à 9. Ep. 
1,50m

Kimmeridglen
Vlrgvlte*  (iom 4e Sateabofea et 4a Château 4e Crenai)

Il - Calcaires massifs ruiniformes mouchetés, très com­
pacts, grisâtres ou bleuâtres, à structure bréchoide. se délitant 
en fragments anguleux et renfermant des lits de rognons 
siliceux, avec Oppelia llthographica, Opp. haeberleini, Opp. 
steraipli, H a placerai carachtheis, Hapl. elimalum, Phylloceras 
plychoicvm. Riiacophyllites loryl, Waagenla hybonota, Aspido- 
ceras cyclotum, Aspid. altenense, etc. Ep. 50 m.

Ptéroctrk’a
43. - Calcaires en bancs épais, avec Hoplites eudoxus, 

Hopl. pseudormuabills.

4.3. Coupe du type complémentaire de Broyon
par B . Le Hégarat ( 1971. p. 247)

BR 26

La surface de ce banc est irrégulière, elle montre par place 
des perforations de lithophages. C'est dans les creux de cette 
surface que s'est déposée « en flaques » une brèche à ciment 
marneux, très peu développée à Broyon. déjà mieux visible 
dans la seconde carrière à l'Ouest de la coupe et surtout 
classique dans tout le secteur de Chomérac.

Cette brèche représente l’horizoq de- La Bois*  
itère = Tithonique supérieur de ChotnéiaotâtAZENOT. 1939. 
p. 25 et 263).

Dans cette dernière, on récolte dans toute la région la 
faune suivante : Pseudcsubplanites berriasensis, P. grandit, P. 
lorloli, Berriasella (Berrlasetla) Jacobi, B. (B.) moretl, B. (B.) 
parumacllenta, B. (B.) sabatpd, B. (B.) subcallisto, Berriasella 
(Pictelleeras) aurousei, B/(P.) chomeracensis, B. (P.) oxycos*  
lata. B. (P.) elmii, Delpiïinella berihel. D. delphinensis, Dalma» 
slceras spiticeroidpf, D. toucasi, Pseudargenliniceras beneckei, 
Spiticeras pwdogroteanum, S. pseudogroteanum var. blan- 
chetl. /

BR 17 ?BR 25 - 6.50 m

La série débuté par une brèche massive de 1 m d épaisseur, 
renfermant des cléments de teinte et de taille variées et se 
poursuit par des calcaires lithographiques clairs, presque 
blancs.

Dans cet ensemble, il n'y a pas de macrofaune, mais les 
calpionelles permettent de retrouver le découpage zonaire dé­
fini ailleurs par J. Remane (1964, p.45-48).
BR 1^-BR 19 - sous-zone Al
BR 20 » sous-zone A2 zone A à Crassicolaria

BR 21 = sous-zone A3
t

BR 2Q-BR 26 « moitié inférieure de la zone B à Calpionella.

94 I

Le banc BR 24 n est surmonté par une surface durcie; il en 
est de même du banc BR 25 et du banc 
BR 26.

BR 12 à BR 16 - 3m

Calcaire sublithographique plus clair, tacheté. « azoique ». 
du milieu du front de taille.

En plaques minces, de BR 0 à BR 16. on rencontre globa­
lement dans le sédiment des spores de Globochaete. des fibros- 
phères (Stomiosphaera minutissima) (Colom), souvent des 
radiolaires, parfois des ostracodes et surtout, localement en 
grande abondance, des débris de Saccocoma (crinoide péla­
gique); mais pas encore de calpionelles.

BR 4 à BR 11 -6m

Calcaire marneux sombre, tacheté, interlits de marnes noi­
res; série se terminant par un niveau bréchique. Faune à 
Subplanltes gevreyi (Toucas) et Aspidoceras sp.

BR0 à BR 3-3 m

Calcaire marno-grumeleux sombre, à surface mamelon­
née. Aptychus très abondants. Macrofaune avec Aplanîtes 
contiguus (Toucas), Virgatosphinctes sp., Hapkfceras elima- 
tum (Oppel). H. atrachiheis (Zewsch).

5. PALÉONTOLOGIE/^

La macrofaunpzdes « Calcaires blancs », ardéchois ou vo- 
contiens, esl^patïvre. Ce sont généralement les derniers bancs 
qui livrçjvToes faunes de la zone à Jacobi. Quelques localités 
en/tfdèche et dans les chaînes subalpines ont donné des 

^faunes, encore inédites, qui ont pu être situées, grâce aux 
faunes de calpionelles associées (sous-zones A2 et A3) dans la 
coupe de Broyon au niveau de BR 20-21.

Les microÆines, Nannoconus, radiolaires. Globochaete, fi- 
brosphères et. surtout Tintinnoidiens. sont partout abondan­
tes. Ce sont les calpionelles qui ont permis les corrélations 
fines dans l’ensemble du bassin vocontien et ses bordures. Il 
parait de moins en moins probable que de véritables séquen­
ces de faunes d'ammonites puissent un jour être rencontrées 
dans une seule localité ou un groupe de localités proches. Il 
faut compter sur les calpionelles pour construire, à partir 
d'affleurements ou de gisements isolés et plus ou moins éloi­
gnés, une succession dr'faunes et une zonation de référence.

6. LIMITES DE L’ARDESCIEN 
DANS LA RÉGION-TYPE

Les limites n'ont jamais été réellement précisées dans le 
siratotype, la coupe donnée par Toucas étant assez sommaire. 
Le volume accordé à l'Ardescien par les auteurs ultérieurs se 
réfère toujours à un schéma zonal d'ammonites, mais il 
n'existe pas de zonation dans le stratotype, ni dans la coupe 
complémentaire de Broyon.

Tant au Pouzin qu'à Broyon, les « Calcaires blancs ». for­
mation-type de l'Ardescien, sont encadrés par des faunes 
d’ammonites :
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- Les calcaires marneux noduleux sous les «Calcaires 
blancs  ont livré à Toccas une faune de la zone 1 Fallauxi. 
Au bord de la route des Gras le dernier banc des mêmes 
calcaires m a donné Semtformiceras fallauxi (ZiTT.iet Subpia- 
nitofdn gr. coniiguus (Toucas, non Cat.) A Broyon, dans la 
derniere intercalation marneuse, j'ai recueilli Rlchieria richieri 
(Orr). espçcc de la zone à Fallauxi. et H a placerai carachtheis 
(Zeusctin )-. plus bas. Le Hégarat cite Subplanlioida gevreyi 
(Toucas). Cet ensemble faunique est homogène et caractérise 
la zone â Fallauxi, mais la limite supérieure de la.zone ne peut 
être tracée.

*

- La limite supérieure des « Calcaires blancs » correspond 
à un changement lithologique majeur au toit du banc BR 26 
de Broyon. terminé par une surface d'arrêt de sédimentation 
sur laquefc repose une brèche de resêdimentation en flaques. 
Cette brèche est plus développée vers le Nord (carrière du 
Pouzin) et vers l'Ouest, dans une autre carrière proche et, 
surtout, autour de Chomérac ou des bancs bréchiques ou 
« rognonneux » s'intercalent A plusieurs niveaux dans les 
« Mar no-calcaires à pyriteux » des anciens auteurs (A. Tou- 
cas. 1890. p. 560; F. Roman et G. Mazenot. 1937). supé­
rieurs aux « Calcaires blancs ». C'est le niveau classique de la 
« faunede  Chomérac » ou « horizon de La Boissière » attribué 
au Tithonique supérieur par G. MaZENOT (1939. p. 25 ci 263).

*

également par G. Le Hégarat qui a proposé (1965) une sous- 
zone à Jacobi, élevée ensuite au rang de zone (1971).

Dans sa coupe de Broyon, Le Hégarat place entre cette 
brèche et les « Mamo-cakaires à pyriteux » renfermant la 
faune de la zone à Grandis, la limite entre le Tithonique et le 
Berriasien. Dans ce cas, la définition de l'Ardescien doit être 
émendée pour indure la brèche au toit des «Calcaires 
blancs » qui n entrait pas dans la définition originale de A. 
Toucas.

Cependant, la faune de la zone à Jacobi ne parait pas avoir 
de réelle indépendance par rapport à la zone à Grandis et 
pourrait être ramenée au rang de sous-zone inférieure de la 
zone à Grandis. Dans ces conditions l'Ardescien pourrait cor­
respondre exactement aux « Calcaires blancs » ardéchois et 
voconüens. La même réserve que celle faite pour la limite 
inférieure s'applique ici : la zone (ou sous-zone) à Jacobi n'est 
pas limitée à sa base dans la coupe de Broyon.

En conclusion, une étude de l'Ardescien, non seulement 
dans le stratotype du Pouzin, mais aussi dans la région type de 
la bordure ardéchoise, reste i faire pour préciser sa place dans 
l'échelle stratigraphique et, surtout, mieux définir les séries de 
référence et leurs limites.
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BERRIASIEN
par G. Le Hégarat*

• Département Sciences de la Terre. Université Claude Bernard, 
43, bd du 11-Novembre. 69621 Villeurbanne.

I. NOM DE L'ÉTAGE

BERRIASIEN, BERRIASIAN, BERRIASIONO

1.1. .Utilisation courante du nom^eTétagt

Le terme de Berriasien a d'abord été employé dans le 
domaine mésogéen. Malgré les différences existant en.re les 
faunes il est également utilisé d’une part dans le domaine 
boréal, s'étendant sur l'Europe septentrionale et la cordillère 
pacifique canadienne etd'autre part dans le domaine péri- 
gondwamen des Sompties à l'Argentine.

1.2. Posltion^ttratlgraphlque de l'étage

Ere segbndaire (Mésozoïque); période: Crétacé; base du 
Néocomien. L'Etage comporte trois zones; de bas en haut: 
zone à Grandis, zone â Occltanlca, zone A Boissieri.

L'état des discussions concernant le rang du Berriasien. ses 
limites, la limite Jurassique-Crétacé. etc. se trouve en particu­
lier rapporté dans l'ouvrage consacré aux résultats du Col­
loque sur la limite Jur«issique<Crétacé (Mém. Bur. Bech. Géol. 
Min.. n*86,  1975. p. 179-393). La zonation ci-dessus, main­
tient le Berriasien dans le cadre de ta solution I rappelée â 
cette occasion (Ibid., p. 380) et faisant correspondre la limite 
inférieure de l'étage avec la limite Jurassico-Crétacée choisie 
par W Kilian et reprise ensuite par G. MaZENOT.

1 AUTEUR îCoquand H.

11 . Date de publication : 1871

11.1 . Nature de la proposition Initiale

La position des calcaires de Berrias est. pour la première 
fois, signalée par De Malbos et Dumas E. (1846) qui en font 
l'étage inférieur du « Néocomien », situé immédiatement sous 
« les marnes argileuses â belemnites pistes ». Coquand H. en 
1869, parle de « faune berriasienne » et. en 1871 (p. 232-233», 
de « Berriasien ». A cette date le gisement acquiert la valeur de 
localité-type du Berriasien. sous-étage du Valanginien.

Dès HéîfPlCTET FJ. avait décrit la faune à Terebratula 
diphprtdes des calcaires de Berrias. Dans une coupe (ibid., 

50) il plaçait le calcaire à T. diphyoides à la base du Néoco­
mien. Coquand H. (1869) précisait donc la pensée de ce 
dernier lorsqu'il écrivait (p. 102): «les calcaires ammoniti- 
fères de Berrias eFde Ganges sont une dépendance des assises 
valanginiennes à Nutica leviathan dont ils constituent la 
base ».

11 Référence exacte

Coquand H. (1871). - Sur le Klippenkalk du département du 
Var et des Alpes-Marijimes. Bull. Soc. géol. Fr., 28, 
p. 232.

12.1. Références ultérieures complémentaires
Toucas A. (1889). - Nouvelles observations sur le Jurassique 

supérieur de l'Ardèche. Bull. Soc. géol. Fr., 3, n° 17, 
p. 729-742.

Toucas A. (1890). - Etude de la faune des couches litho- 
niques de l'Ardèche. Bull. Soc. géol. Fr., 3, n° 18. p. 560- 
629, pl. 13-18.

Toucas A. (1908). - Sur le Tithonique elle Berriasien et 
réponse à une observation de W. Kilian. Bull. Soc. géol. 
Fr., 4. n*  8, p. 25-27.

Kiuan W. (1890-1891). - Note sur les couches les plus 
élevées du terrain Jurassique et de la base du Crétacé 
inférieur dans la région delphino-provençale. Trav. Lab. 
Géol. Grenoble, 1. p. 161-180.

Kilian W. (1910). - La faune des couches à Hoplites boissieri 
(PlCTET) (Berriasien p.p. = Valanginien inférieur) du Sud- 
Est de la France. Ass. fr. Av. Sel., Congrès de Lille, p. 476- 
496.

Roman F. (1950). - Géologie régionale de la France, le B*s-  
Vivarais. Act. sci. indusir., n° 1090, Paris.Hermann édit., 
150 p.. 35 fig

Mazenot G. (1939). - Les Palaeoplltidae tithoniques et ber- 
riasiens du Sud-Est de la France. Mem. Soc. Géol. Fr., 18, 
n*  41. 303 p.. 40 pl.

MaZENOT G. (1957). - Berriasien. Lexique sirat. intern.. 
vol. 1, fasc. 4a VI, p. 56-58.

Busnardo R., Le Hegarat G., Magne J. (1963). - Le stra- 
totype du Berriasien. Mém. Bur. Bech. géol. Min., n° 34, 
p. 5-33, 3 fig., 6 tabi.
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Barbier R. et Thieuloy JP (1963). - Rapport sur l'Etage 
Berriasicn. Mém. Bur. Rech. géol. Min . n*  34. p. 69-77.

Le Hegarat G et Remane J. (1968) - Tithonique supérieur 
et Berriasicn de la bordure cévenole. Corrélation des am­
monites et des calpionelles. Geobiot, Fac. Sci. Lyon, n*  I. 
p. 7-70. 16 tabl.. pl. 1-10.

Wiedmann J (1968). - Das Problem stratigraphiscber 
Grcnzziehung und die Jura-Kreide-Grenze. Eclogae geol. 
Heiv., Bâte, 61, n® 2. p. 321-386. 4 Gg., 4 tabl.

Le Hegarat G. (1973). - Le Berriasien du Sud-Est de la 
France Doc. Lab. Géol. Fac. Sci. Lyon, n*43  (1971), 
575 p . 55 pl., 70 fig.

Colloque sur la limite Jurassique-Crétacé. - Lyon. 
Neuchâtel, septembre 1973. Mém. Bur. Rech. Géol. Min., 
n® 86. 1975.

2.3. Texte exact de la référence Initiale
Voir 2.1.1.

2.3.1. Texte exact des références ultérieures compléuteu- 
ialres

En 1889, Toucas précise la coupe de la série de Berrias. 
que nous reproduisons (fig. I).

Le niveau fossilifère principal de Berrias (niveau 19), d'une 
épaiiscur de 15 m. appartient donc, pour Toucas au Tilho- 
nique. Seule la parue terminale serait valanginienne (niveau 
20) Pour fui. il n'existe pas de Berriasien entre le Portlandien 
et le Valangimen.

Ita succession que l'on trouve, dans l’œuvre posthume de 
F. Roman (1950. p 125) n'est qu'une reproduction schéma­
tique de celle relevée par Toucas en 1889. Il distingue, en 
effet, de bas en haut :

1 ) Calcaires ruiniformes du Kimméridgien supérieur de 
Paiolivc.

2) Calcaires légèrement marneux avec bancs bréchoides à 
Phyllocerat ptychotcum, P. continguus, Pygope janitor, affleu­
rant entre Paiolive et Berrias (Tithonique inf.).

3) Bancs calcaires, en couches relativement peu épaisses, 
exploitées dans la carrière de Berrias. contenant P. ptychoï- 
cum, P. senex, P. transitorius, B. privasenzis, B. cailato, H. 
microcanthut, etc. (Tithonique sup ).

4) A l’extrémité de la carrière, dans les bancs supérieurs à 
ceux de l'exploitation, bien visibles dans le lit et sur la berge 
du ruisseau, on recueille la faune typique du Berriasien avec 
Berriaseila boissieri, Neocomlta occitanicus, Spiticeras ne- 
greii, Pygope dipbyoïdn. P. janitor, etc. Ce dernier horizon est 
le véritable type du Berriasien.

5) Dans les champs qui surmontent ces calcaires affleurent 
des marnes feuilletées gris-clair, sans fossiles, représentant la 
base du Valanginien.

Quoi qu'il en soit, pour F. Roman, les couches fossilifères 
de Berrias appartiennent en partie au Tithonique supérieur et 
en partie au Berriasien. On aurait donc pu espérer trouver ici 
une solution paléontologique au problème de la limite Juras­
sique-Crétacé. En fait, la faune de Berrias apparaît assez ho­
mogène et montre une large dominante de Berriaselles. â 
l’exclusion de formes périsphinctidiennes typiquement titho- 
niques.

La coupe de Berrias est étudiée banc par banc, à l'occasion 
du Colloque sur le Crétacé inférieur de 1963 (Busnardo R. et 
al.) et la faune comparée à celles observées en collection par 
Mazenot O. (1939). Les auteurs mettent en évidence une 
discontinuité au sein des faunes d'ammonites entre Berriasien 
et Valanginien A l'encontre de ce qui s'observe entre Titho­
nique et Berriasien. Ils précisent (p. 28) : « l'individualité de la 
faune Berriasiennc par rapport à celle du Valanginien, est 
telle, qu'elle autorise l'accession du Berriasien au rang 
d'Etage *.  Cette opinion sera celle de la majorité des partici­
pants au Colloque (Barbier R. et Thieuloy JP. p. 74) : 

NW ' SE

Les Vans Bois deRatolive Berrias Beaulieu

Kimméridgien sup.

Portlandien 
ou
Tithc nique

Néocomien 
inf. ou 
Valanginien

17 e calcaires compacta _ (Bois de Païollve) ............................................................... ®P- 5® ra
” 11 cale, légèrement marneux avec bancs bréchoides : P. contienne, P. pty-

choïcum, T. janitor ... (Entre Païolive et Berrias) ........................................... ®P- 5 ra
19 cale, de Berrias avec P. tranritoriw, P. senex. Ph. ptychofmn. H. pri- 

vasenrû, H. microcanthus, K. occitanicus, If. cailisto, M. dalmasi, H. 
ehaperi, H. proteanus, T. euthymi, T. janitor *
(Bande qui va de La Lauxe au nord de Berrias) .............................................. 15 ®

f 20 cale, marneux feuilleté, un peu ferrugineux, avec B. latus, R. contracta
J et quelques rares Ammonites des niveaux sous-jacents .................................. Ep. 10 m

21 Marnes avec B. latnt et petites Ammonites ferrugineusea : A. roubaudi, 
A. semisulcatus etc- ....................................................................................................

F» I. - CoupedsffcrTtaspsr A.*IbuCAs(  1189)
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l'ensemble des critères paJéontologiques, stratigraphiques et 
pratiques ont été jugés, par la majorité des congressistes^ 
suffisamment déterminants pour que le. Berriasien soit 
considéré à l'avenir comme un èugc_normal distinct d'un 
Valanginien, tel qu'il sera défini dans le chapitre suivant. Le 
profil-type de Berrias, dont l'usage est séculaire, acquiert donc 
toute sa valeur de stratotype d étage. et il serait regrettable de 
lui voir préférer celui de Valangin. incapable en outre de 
fournir une faunizonation prépse ».

Les limites sont précisée*  à la même occasion (p. 74) : « Le 
Berriasien de Berrias débute avec... la zone à Grandis, il faut 
toutefois rcmarquerque cette espèce est rare...»; ...«Cette 
limite ipférieurexfu Berriasien correspond avec la limite Juras- 
iico-cr4acécXhoisie par Kilian W. et reprise ensuite par 
Mazenot/j. ». Et concernant le sommet de ('Etage (p. 76) 
« la limite Berriasien-Valanginien est fixée au-dessus de la 
zone à S. boiisieri; en effet, ( horizon supérieur défini par G. 
Mazenot : zone à Thurmannicerai aff. pertransiens et K ilia • 
nella aff. pexipiycha et caractérisé par la disparition des Ber- 
riaselles. doit être reporté à la base du Valanginien et incor­
poré, peut-être provisoirement, à la zone à K. roubaudiana ».

À*  la suite d'autres travaux un nouveau découpage de 
l'étage qn zones et sous-zones est proposé. (Le HégaratG. et 
RemanE J. (1968); Le Hégarat, (1973) (fig. 4). Ce découpage 
a été utilisé lors des discussions sur la position de la limite 
Jurassique-Crétacé au cours du Colloque de Lyon-Neuchâtel 
Wém. fiur. Rech. Gcoi. Min.. n° 86, 1975. p. 382).

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteurs : Pictet JF.. De Malbos. Euthyme

3.2. Date de publication : Pictet J.F. (1867)

5.3. Référence exacte

PiCTET J.F. (18621 “ Études paléohtologiques sur la faune à 
Tertbraiula dîphyoïdes de Berrias (Ardèche). Mélanges pa- 
léontologiques. Gcorg. édit.. Bâle. t. 2. p. 43-130.

3.4. Texte exact

Pictet, le premier, décrit et figure la faune des couches de 
Bernas. A cette occasion il rappelle que c'est à De Malbos, 
« plus qu'à tout autre » (p. 49) que l’on doit la connaissance 
des affleurements fossilifères. Il précise que « le château de 
Berrias (propriété du géotàgue ardéchois) se trouve au centre 
du gisement » (p. 48). La première coupe schématique repro­
duite ici fig. 2, est due au père Euthyme qui la communiqua 
à fauteur (p. 49-50). Le même fournit la première description 
détaillée (p. 52) des calcaires à Terebratula diphyoïdes :

1. Couche inférieure reposant sur l’Oxfor- 
dien, divisée en strates de 10 à 20 cm 
d’épaisseur............................................ 7 mètres

2. Ccuche tachetée imitant le marbre de 
Chomérac.............................................. 0,30

3. Banc calcaire renfermant des pyrites 
ainsi que tous les suivants................ 0 20

4. Série de 25 à 30 strates peu fossilifères 
(rares Cidarist épaisses de 0.15 à 0,25. 6

5. Banc très fossilifère................................... 0 20
6. Série de strates semblables au n° 4 .... 2.50
7. Série de strates plus épaisses exploitées 

comme pierres à bâtir, renfermant quel­
ques fossiles.. ................................... 2,50

8. 2 à 3 lianes moins durs, se délitant un 
peu à l'air, riches en Térébratules..  0,30

. 9. Banc avec de grandes Ammonites.........  0,30

Terrain 
jurassique

L Lias 
C Callovien 
O Oxfordien

/ 1 calcaire à T. diphyoidet
2 mince couche de calcaire feuilleté 

! 3 marnes à B. tnt us
4 marnes supérieures
5 calcaire marneux
6 calcaire d’un blanc jaunâtre
7 calcaire à Chôma (urgonien)

Fio 2. - « Croquis approximatif... destiné à donner une idée de la coupe des terrains 
entre les Vans et Bcsus »

(par Eltnyme in JF. Pictet, 1867, p. 49-50)
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10. Calcaire marneux fossilifère (grandes 
Ammonites. Nautiles, Mytllus, etc ).... 0.60 à 0.80 

environ 20 m

Les correspondances avec la coupe révisée du stratotype 
(fig. 4 et 5) sont les suivantes :
I = 142-149; 2-150 (épaisseur variable); 53 168*169;  
7« 179-187; 8= 138-190.

3.5. Références ultérieures

Kiuan W. (1890). - Communication à la suite d’une excur­
sion faite a Vogue, Bernas, Chomérac et le Pouzin. Bull. 
Soc. géol Fr.: (3) t. XVIII. p. 371-373.

Mazlnot^G. (1939). - Les palaehoplitidés lithoniques et 
berriasiens du Sud-Est de la France. Mém. Soc. Géol. Fr., 
18. n*41,  p. 23-24.

Busnabdo R., Le Héüarat G.. Magne J. (1965). - Le 
Stratotype du Bernasien. Mém. Bar. Bech. Géol. Min., 
n*  34, p. 9.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Le gisement classique du Berriasien consiste en une aire 
rocheuse qui s'allonge au Nord du village de Berrias, en une 
bande orientée E-W.

Le relief montre de vastes surfaces structurales, malheu­
reusement encombrées de pierriers (murettes. déblais de car­
rières, ou érosion superficielle) et couvertes par la végétation 
arbustive : chênes verts, genévriers, buxacées, etc. Si ion y 
ajoute les effets d’une karstification superficielle active, on 
comprendra que, malgré l’absence d’un sol véritable, l'obser­
vation continue des couches sur de grandes surfaces demeure 
exclue. Elle n’est possiblcfque le long de deux ravineaux, et de 
l'un deux surtout, qui longe la bordure est de la propriété De 
Malbos. C'est dans ce thalweg où coule un épisodique ruis­
seau, le Graveyrou que l’on peut relever la meilleure coupe du 
stratotype. Les coordonnées de celle-ci sont les suivantes : 
feuille I.G.N. Bessèges. XXV1II-39. 1/25 000, 3-4, début de la 
coupe, X = 748,6 Y = 233,2; fin, X = 749,1 Y = 232,3 (fig. 3).

/

Fig J. - Cheminement de la coupe de Bernas 
(d'après G. Le Hégakat.1965)
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BER RI AS EN

DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique (fig. 4)

On observe successivement de bas en haut :

- Calcaires inf. à BE 144
Calcaire massif clair à débit parallélépipédique sans Am­

monites. Le sédiment est une vase micritique assez pure, avec 
quelques micro-fossiles, ostracodes, fibrosphéres, algues mari­
nes (Globochieie alplna). calpionelles. Au sommet, des bancs i 
tur face irréjuliére, d'aspect microkarstique, apparaissent. La 
composition plus ou moins dolomitique de la roche, surtout 
vers le bas. est responsable du relief ruiniforme du bois de 
Puolive.

Pratiquement la macrofaune fait défaut et si l’on observe 
parfois quelques traces fossiles, le délit de la roche s'oppose à 
leur extraction correcte qui permettrait une identification. Les 
recherches ont été volontairement restreintes aux quelque 8- 
10 m situés immédiatement sous les zones fossilifères. Plus 
bas, on sait que des fossiles, indiscutablement kimméridgiens 
et lithoniques ont été signalés (Toucas. 1889; Roman, 1950). 
En conséquence et malgré de multiples essais, l'absence de 
macrofaune dans les couches inférieures parait ne plus autori­
ser l'espoir de définir dans ce gisement de Berrias une succes­
sion d'Ammonites entre le Tithonique et le Berriasien.

Il est cependant certain que le passage d'un étage à l'autre 
est continu.

Zone à Grandis (BE 144 à BE 146)
Bancs calcaires, à surface irrégulière jusqu’en BE 145. 

Micrite à calpionelles très abondantes, algues, fibrosphéres. 
Au sommet le sédiment devient plus marneux, plus sombre et 
de minces interlits de marnes apparaissent; il s'agit alors d'une 
micrite argileuse à pellets sombres. Parmi les rares Ammonites 
rencontrées on reconnaît Pseudosubplanites grandis, Berria- 
sella (Berriasella) paramacilenta. Holcophylloceras calypso.

- Zone a Occitanlca
Sous-zone à Subalpina (BE 147 à 149)
Calcaire marneux gris, dur, en bancs présentant de très 

minces interlits marneux. Micrite argileuse à Globochaete al­
plna, radiolaires, ostracodes, rares foraminifères à test épais, 
très fins débris organoclastiques épars. Dans le banc 148, la 
macrofaune, subitement plus abondante, est représentée par 
des espèces variées de céphalopodes Ptychophylloceras semi- 
sulcatum. Lytoceras subfbnbriatum, Berriasella (Berriasella) 
subcalllsto, B. (B.) paramacilenta, Berriasella sp. indét., Fau- 
rlella Jloquinensis. F. shipkovensls, Tirnovella subalpina et 
quelques échantillons de Prospondylus occltanicus. Le banc 
149 a livré quelques Holcophylloceras calypso. Berriasella 
(Berriasella) privasensis, Mazenotlceras malbosiforme, Fau- 
rlella floqulnensis. Tirnovella subalpina. qu'accompagne une 
espèce de brachiopode Terebraiula moutoniana.

Les calpionelles permettent de déceler une légère lacune 
au-dessus de BE 149.

Sous-zone à Privasensis (BE 150 à BE 153)
BE 150. Brèche à éléments anguleux ou arrondis pris dans 

un ciment calcaire Les éléments sont peu déplacés, pénécon- 
temporains du ciment. Sur la rive gauche du ruisseau des 
bancs écaillés passant latéralement à la brèche sont nettement 

visibles. Quelques oursins, brachiopodes (Terebraiula mouto- 
niana) sont présents.

BE 151-153. Bancs à débit rognonneux constitués d'un 
calcaire argileux gris clair. Micrite argileuse à dolomitisation 
locale : petits débris organoclastiques assez fréquents, quelques 
foraminifères arénacés. radiolaires. Globochaete alplna. Ostra­
codes, Ammonites fréquentes : Tirnovella occitanlca. T. ber­
riasensis. Berriasella (Berriasella) privasensis. ProtetragonliA 
sp. indét., Ptychophylloceras semlsulcatum. Haploceras ca- 
rachtheis. Holcophylloceras calypso. Des brachiopodes, Pygope 
diphyoîdes. des oursins. Cidaris alplna. des belemnites, sont 
également présents.

Sous-zone A Dalmasi (BE 154 à BE 161)
Calcaire marneux très clair, dur. Dalmasiceras dalmasi et 

D. punctatum sont fréquents en BE 155. Ils sont escortés par 
quelques autres espèces clairsemées et banales : Holcophylloce­
ras calypso. Heolissoceas grasi, Protetragonites sp. On rencon­
tre également quelques brachiopodes : Rhynchonella malbosl 
var. hoheneggersides. C’est une micrite argileuse fossilifère; 
les débris organoclastiques sont beaucoup moins abondants 
qu’en BE 151-152.

- Zone à Boissieri
Sous-zone à Paramimounum (BE 162 à BE 179)
BE 162 - BE 169. Bancs de calcaire argileux gris avec 

petits interlits marneux. En^laque mince : micrite argileuse à 
quelques Miliolidae, sclérites d'holothuries, ostracodes, un peu 
de quartz dastique.

En 163 on trouve Malbosiceras paramimounum. La base 
de 164, marneuse, se débite en plaquettes dans lesquelles des 
canaux à remplissage ferrugineux sont disposés soit verticale­
ment. soit dans le plan de stratification. On y trouve des 
aptychus, des brachiopodes et surtout des ammonites aux 
flancs usés. Le sommet est formé de calcaire marneux cry pto- 
cristallin dur, piqueté de pointes ferrugineuses. Les fossiles 
recueillis sont très fragiles, ce qui expliquerait que l'on n'en 
trouve pas sur le sol et qu’ils aient échappé aux investigations 
de certains, en particulier de J.F. Pictet (1867) qui n’en figure 
aucun dans sa monographie. Ils sont pourtant' nombreux : 
Malbosiceras paramimounum. Heocosmoceras rerollei, Jabro­
nella aff. jabronensis, Holcophylloceras calypso, Berriasella 
(Berriasella) sp., Berriasella (Pictetlceras) sp. et un Pleuroto- 
marla berriasensis.

Le même faciès persiste dans 165 qui a livré des ammonoi- 
dés à patine rouille. Malbosiceras paramimounum, Heocosmo- 

’Ceras sp. N. rerollei, Jabronella aff. Jabronensis, Haploceras 
carachtheis.

1 67. : calcaire gris clair, dur, à stylolithes et à cassure 
esquilleuse. Les fossiles se dégagent avec difficulté : Holco­
phylloceras calypso, Lima berriasensis.

1 68 : la présence de quelques céphalopodes érodés prouve 
l’existence de faibles courants. La base du banc montre des 
perforations fréquentes, pistes de vers et fucoïdes. Le sommet, 
plus dur. éclate au choc. Malbosiceras malbosl, Mazenoticeras 
broussei. Heocosmoceras bruni, Jabronella aff. jabronensis, 
Spiticeras aff. multiforme, Hegreliceras negrell représentent la 
faune. Le banc 169, peu différent du précèdent, a fourni : 
Holcophylloceras calypso, Heolissocerasjrdsi, Heocosmoceras 

bruni, Euthymiceras euthymi, JabrotpHaqff Jabronensis, Spl- 
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tlcerals aff. multiforme. Neg retireras negreli, des brachiopodes 
et dei crinoides.

BE 170 BE 179. Bancs calcaire marneux dur. « azoique ». 
Micrite argileuse â calpionelies fréquentes.

Sous-zone à Picteti (BE 180 à BE 191)
Jusqu'en BE 187, c'est le calcaire marneux des carrières, 

« azoïque ».
En BE 188, les bancs à inter!ils marneux, i surfaces 

mammeionnées, rubéfiées, contiennent de très abondants no*  
dûtes de pyrite dans le corps des bancs Faune abondante avec 
en particulier des ammonites : Neollssoceras grasi, Holcophyl- 
loceras calypso. Protetragonites sp.. Berriasella (Pictetlceras) 
picteti, Malbosiceras malbosi, Faurieila boissieri. F. montelsi, 
F. rarefurcata, Jabronella paquieri, J. romani, Spiticeras aff. 
multiforme, S. aff. subguttatum ; de nombreux brachiopodes : 
waldheimia tamarindus. W. villersensls. Pygope diphyoïdes, 
Rhynchonella contracta, des lamellibranches, Prospondylus 
occitanlcui: des crinoides; des piquants d'oursins.

En BE 190. Série de minces bancs â débit rognonneux. La 
ma?rofaune reste abondante. On note une large prédominance 
de brachiopodes : Pygope diphyoïdes, Waldheimia villersensis, 
H<- tamarindus. Rhynchonella contracta, R. malbosi mut. 
contractoïdes. A. boissieri: un lameliibranche. Pholadomya 
malbosi et un nombre respectable de céphalopodes : Berria­
sella (Pictetlceras) evoh ta, B. (P.) picteti, Himalayites (?) nieri, 
Faurieila rarefurcata, Spiticeras sp., Protetragonites quadri- 
sulcatui, Protetragonites sp, Neollssoceras grasi, Holcophyllo- 
ceras cabpso..., ainsi c,ue de nombreux fragments spécifique*  
ment indéterminables. Les joints de stratification fournissent 
de nombreux restes d'organismes benthiques, fragments de 
lamellibranches, piquants d'oursins, calices et articles de cri*  
noides, rostres de belemnites, articles d'astéries, accompagnés 
d'aptychus et de dents de poissons.

F.n BE 188 et 190, le sédiment est une micrite fossilifère 
avec quartz anguleux déjà assez fréquent, de très abondants 
fragments or ganoc las tiques de brachiopodes, lamellibranches, 
échinodermes, etc.

Sous*zone  â Calllsto (BE 192 à BE 197).
Les niveaux 192 à 197 correspondent aux couches à 

« grandes Hoplites neocomlensls » de A. TOUCAS (1889) = cou­
ches à « grandes boissieri » de W Kilian (1890, p. 170). ils 
constituent en particulier une partie du liane sud de la butte 
couronnée par une pinède derrière le château.

Il s'agit de calcaire marneux avec interbancs de marnes, à 
débit rognonneux. taches bleutées et fréquentes concentrations 
de pyrite. Le quartz est assez fréquent. Parmi la macrofaune 
devenue rare, on rencontre : Berriasella (Berriasella) callisto, 
Hlmilayites (?) nieri et des ammonites de grande taille : Fau- 
rielkt latecostata. F. montelsi. qui pourraient être les « grandes 
Hoplites » signalées ci-dessus. Ces grands spécimens se ren*  
contrent surtout au niveau des interbancs. D'autres fossiles, 
épars et mal conservés, sont également présents : Prospondylus 
euthymi, Cidaris aipina, Phyllocrinus malbosianus, Pygope di- 
phyotdes, Terebratula euthymi. ainsi que des aptychus.

Zone a Pertransiens (BE 198 à BE 201)
La transition lithologique avec les calcaires en plaquettes 

(BE 199) se fait par l'intermédiaire de minces bancs de teinte 
jaunâtre qui alternent avec des marnes de même couleur (BE 
198). Ces calcaires voient apparaître pour la première fois au 

sein de cette série monotone de calcaires marneux, des cris­
taux de dolomie et une poussière de grains de quartz (25 à 50 
microns).

La faune elle-même comprend des éléments nouveaux; 
Thurmanniceras thurmannl, T. thurmanni var. gratlanopoli- 
tensis. Kilianella pexiptycha. parmi d'autres qui persistent; 
Protetragonites sp., Neolissoceras grasi. Pygope diphyoïdes, 
Rhynchonella contracta.

Il semble que les assises BE 198 soient passées inaperçues 
des anciens auteurs. Facilement délitables, elles donnent un 
sol cultivable et l'on ne peut les observer qu'en des endroits 
restreints, localisés dans le lit du Graveyrou ainsi que dans 
deux ruisseaux asséchés, l'un â l'Ouest du parc de Malbos, 
l'autre à l'Ouest de la fontaine des Fées.

Dans les calcaires en plaquettes du niveau 199, les grains 
de quartz, plus abondants, augmentent de taille (80-100 
microns). Le fond reste cryptocristallin avec traînées ferrugi­
neuses, plages de calcite et nombreux débris organoclastiques. 
J'ai retrouvé les rares fossiles déjà signalés par A. Toucas 
(1890, p. 563); Neocomites neocomlensis, Rhynchonella 
contracta, auxquels s'ajoute K. pexiptycha.

RE 200. Calcaire marneux en bancs alternant avec des 
marnes. Selon les bancs il s'agit d'une micrite avec quartz 
élastique, dolomie et peu de calpionelies, soit d'une micrite 
sans quartz, avec calpionelies très fréquentes, ce qui témoigne 
d'apports terrigènes irréguliers. On y trouve : Neocomites neo- 
comiensis, Thurmanniceras pertransiens. Protetragonites qua- 
drisulcatus, Rhynchonella contracta, Waldheimia villersensls, 
Collyrites berriasensis et de nombreux débris indéterminables.

Un des lits marneux, de teinte gris clair, situé sous la croix 
du chemin menant à la Rouvière, contient une importante 
faune d'ostracodes. Plusieurs d’entre eux sont d’une grande 
importance stratigraphique et paléogéographique. Quelques- 
uns semblent ne débuter qu’avec le Valanginicn Cytherella 
dissimilis, Neocythere dispar, Physocyti ere hirsute, Protocy- 
there humilis. Exophtalmocythere insignis. Acrocythere aspera, 
quatre sont saumâtres ou d'eau douce, Macrodentina aff. me- 
diostricta transfuga. Macrodentina zp., Lycopterocypris aff. 
tabaudiae, Cypridae sp. On trouve dans le même niveau des 
gyrogonites de Charophytes : les sédiments de Berrias restent 
pélagiques, mais recueillent du matériel en provenance d'une 
zone voisine émergée.

BE 201. Ce sont les marnes. Rarement visibles en raison 
des cultures, elle ne se distinguent bien qu'en un seul point, au 
Sud de la route de Berrias â La Lauze (près du hameau des 
Gellis). Rhynchonella contracta, très fréquente, accompagne 
quelques ammonites pyriteuses, Thurmanniceras. Neocomites, 
Kilianella. Ces marnes marquent le retour au régime marin 
franc.

5.2. Milieu de dépôt

A Berrias même, l'étage berriasien mesure une vingtaine 
de mètres d'épaisseur. Il ne présente aucune lacune impor­
tante. toutes les zones et sous-zones étant représentées, dans 
les calcaires marneux gris à faciès essentiellement pélagique, 
d'une part.

D'autre part, on constate que le passage du Tithonique au 
Berriasien est continu. Certains auteurs indiquent (Badoux, in 
remarques à Donze et Le Hêgarat, 1966, p. 358) que d'im­
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portants changements climatiques se sont produits à la limite 
Jurassique-Cretacé. Des variations de la teneur en C02 de 
l'eau de mer ont parfois abouti à la formation de vrais karsts 
sous-manns. Peut-être faut-il faire appel à un phénomène de 
ce type pour expliquer le faciès microkarstique des bancs BE 
142 à BE 145 Au-dessus, on note un enrichissement progres­
sif de la micnte en argile.

Quant à la brèche (BE 150) de la base de la sous-zone à 
Privascnsls. elle est très proche de son point de départ. La 
nature petrographique des calcaires de Berrias. relativement 
peu marneux, et l'absence de joints marneux épais ont été un 
obstacle a la « liquéfaction » des bancs. La présence de bancs 
écaillés témoigne dans le même sens. Ajoutons également que 
la lacune est peu importante à sa base. Le contrecoup des 
secousses aya/it provoque la formation de cette brèche se fait 
très peu sentit au-dessus (BE 151 ); la micrite est seulement un 
peu plus riche qu'auparavant en petits fragments organoclas- 
tiques.

Plus tard, la présence d'ammonites usées et de « galets 
plats » montre que des courants sous-marins se manifestaient 
dans la sous-zone a Paramlmounum, s'opposant momentané­
ment au dépôt des sédiments. De même les surfaces durcies, le 
quartz détritique, les faunes usées de la sous-zone à Picteti, 
résultent sans doute de courants encore plus intenses accom­
pagnes de faibles soulèvements.

Des influences néritiques et littorales font ensuite leur 
apparition au Valanginien basal, avec apports d’ostracodes 
saumâtres ou d'eau douce, ainsi que de charophytes : les 
sédiments de Berrias restent pélagiques, mais recueillent du 
matériel en provenance d’une zone voisine émergée (BE 200). 
Les marnes à fossiles pyriteux marquent ensuite le retour au 
régime marin franc.

On sait par S. El Ml (1967, p. 204, 398, 489) qu'au Lias 
supérieur et au Jurassique moyen la région des Vans, située à 
6 km au Nord-Ouest de Berrias, s'est comportée comme un 
seuil de l avant-pays du haut-fond cévenol alors périodique­
ment émergé II parait logique de penser que c'est cette même 
zone qui a rejoué beaucoup plus tard, au passage Berriasien- 
Valangimcn. On remarquera en outre avec intérêt que cette 
influence ne s'est quasi pas faite kentir dans cette région de 
Berrias au cours du fithonique supérieur et du Berriasien.

5.3. -5.4. Contexte structurai et rapport avec les unités 
encaissantes

La coupe est située sur la bordure cévenole du Massif 
Central français, vaste triangle de terrains mésozoïques limité 
au Sud par la Méditerranée, au Nord-Ouest par le cristallin du 
Massif Central et à l'Est par le couloir rhodanien, où le 
Mcso^oique disparait sous des sédiments plus récents. S'ap­
puyant sur le Massif Central français la bordure cévénole n'a 
que peu été atteinte par les déformations tertiaires souples en 
dehors de quelques plis « pyrénéens » peu accusés, ce qui 
explique la disposition monoclinale failléedej^ensjynble. Dans 
ce contexte, les couches constituant le stratotype se superpo­
sent vers le Nord et le Nord-Ouest aux calcaires massifs du 
Jurassique supérieur, s'inclinant doucement (pendage de 5*  en 
moyenne) vers le Sud-Est dans la plaine du Granzon, affluent 
du Chassezac, ou elles passent soup les marnes valanginien- 
nes.

5.5. Cartes géologiques.

Principaux synonymes utilisés :
- Région du Stratotype : Calcaire marneux de Berrias.
- Région des Bauges : Calcaire grossier du Pertuiset (Ber­

riasien moyen in Le Hégarat G., 1973, p. 467), marnes et 
calcaires marneux gris clair vermiculés du Ni volet (ibid. 
p. 472).

- Région de Charteuse : Calcaire grossier de Montagnole 
(Berriasien inférieur, ibid., p. 460); marnes « valanginiennes » 
(bordure ouest); marnes de Narbonne (Gidon et al., 1967).

- Région du Vercors :
• Nord; Bec de l’Echaillon : mamo-calcaires à Brachiopo- 

des (ibid.. p. 446).
• Sud-Ouest; marnes et calcaires grumeleux «valangi- 

niens » (ibid., p. 440).

d. DESCRIPTION PALÉONTOLOG1QUE

6.1. Principaux troupes de fossiles représentés

très abondants : calpionelles, nannofossiles 
abondants : ammonites
assez abondants : brachiopodes, ostracodes
peu abondants : belemnites, lamellibranches, gastéropodes, 

échinodermes. foraminifères.

6.2. Fossiles caractéristiques

Ammonites : Voir ci-dessus paragr. 5 et fig. 4.
Calpionelles : Voir fig. 4 et 5.
Nannofossiles : Voir fig. 6.
Ostracodes: Voir Néale J.W. (1967); Donze P. et Le

Hégaratg (1972).

6.3. Références

PictetJ.F. (1867). - Etude paléontologique sur lacune à 
Terebratula diphyoïdes de Berrias (ArdècheXMéianges pa- 
léontologiqucs, Georg édit., Bâle, 2, p. 4>ï30. (Ammoni­
tes et autres).

Mazenot G. (1939). - Les Palaejpfffiiidae tithoniques et ber­
riasien? du Sud-Est de Ip^France. Mém. Soc. géol. Fr., 
Paris, XVIII, ménv>K<303 p., 8 fig., 40 pl. (Ammonites).

Neale J.W. Ostracodes from the Berriasian (Creta-
ceous) oJBérrias (Ardèche, France) and their Significance. 
R C„ Moore Commémorative volume, University of Kan- 
sas. p. 539-569, fig. 1-11.

Le HéGaratG. et Remane J. (1968). - Tithonique supérieur 
et Berriasien de Iq^bordure cévenole. Corrélation des Am­
monites et des Calpionelles. Geobios, Fac. Sel. Lyon, n° 1, 
p. 7-70, 16 tabi., 10 pl.

Donze P. et Le Hégarat G. (1972). - Le Berriasien étage 
charnière entre le Jurassique et le Crétacé; ses équivalents 
continentaux en Europe du Nord. 24th. I.G.C., section 7, 
p. 513-523, 1 fig., 2 Ubl. (Ammonites et Ostracodes).
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Fig 6. - Corrélation antre les zones de Nannoplancton. d'Anunonites et de Calpionelles 
(d’après H.R. TWierstein. 1973)

Le Hégarat G. (1973). - Le Bcrriasien du Sud-Est de h 
France. Doc uni Lab. Géol. Foc. Sci. Lyon, n*41  (1971), 
576 p., $5 pl., 70 fig (Ammonites et autres).

Th:erstf.in H R (1973). - Calcareous nannoplankton bios- 
traligraphy at the Jurassic-CreUceous boundary.. Mém. 
Bur. Rech. Géol. Min., n° 86, p. 84-94, 6 fia^

7. ÂGE RADIOMÉTRIQL'E : Nwnv

S. LOCALITÉS TYPESDES LIMITES

Limite inférieureXÉerrias.
Limite supéripdrc : Valangin (Suisse).

9. HYPOSTRATOTYPES : Néant.

10. COUPE^CÔMPLÉMENTAIRES

lO.l. Références

MazenotG. (1939). - /oc. cit., p. 15-26.
Colloque sur le€Rétacé inférieur, Lyon (1963). Mém. 

Bur. Rech. Géol. Min., n*  34, 1965.
WlEDMANN J. (1968). - loc. cit.
Le HégaratG. (1973). - loc. cit.
Colloque sur la limite Jurassique-Crétacé, Lyon-Neuchâ­

tel (1973). Mém. Bur. Rech. Géol. Min., n° 86. 1975, 
p. 559-572.

Livret-Guide des excursions du Colloque sur la limite Juras­
sique-Crétacé. Lyon-Neucttâtel (1973). Doc. Lab. géol, Fac. 
Sci. Lyon, H.S. 1, 1973. ’

* Saks V.H. édiL (1975). - The Jurassic-Cretaceous boundary 
and the Berriasian stage in the Boréal realm.

Casey R. et Rawson P.F. édit. (1975). - The Boréal louer 
Cretaceous.

Fig 5. - Répartition en pourcentages des espèces de Calpionelles dans la coupe de Bernas 
(d'après J. Remane. 1968)

Ms diagrammes indiquent la fréquence des espèces en 
pourcentage du total de la faune. Chaque espèce est repré­
sentée pat un figuré propre.

t
Les pourcentage! correspondant à des détermination» 

genétiqueg sont laissés en blanc. Lorenzielto sp. se trouve 

tout b fait à gauche, à côté de L. hungarica ; ensuite vient 
C.alpion?ltop»i» sp., à gauche «le ('.. ainiplex ; après Calpionelto 
sp. à gauche de alpina et enfin Tintiiinoptella sp. û droite*  
de T. carpothica. Dans le Ucrriasicn inférieur, où les ternes 
C.aipûmrltopsi» cl Lorenz tel la n’existent pas encore, Catptonrlto 
sp. se trouve tout à fait à gauche.
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BARREMIEN
par J. Roger*

* Département géologie B R.G.M. B.P. 6009, 45060 Orléans Cé­
dex

iRIUliMUt pitllmiialre. - Les termes « Barrémien » et « Ur*  
gonicn « se uouva u étroitement associés dès l'origine et tout 
au long de leur histoire il convient tout naturellement de 
diviser cet article schématiquement en trois parties : 
- Le Barrémien et son holostratotype;
- L’Urgonien ayant la signification d’hypostratotype ;
- Sections concernant les relations Barrémien-Urgonien, pre­

nant rang comme parastratotypc (ou hypostratotypcs) 
éventuels.

i. nom de L’Etage

Barrémien en français Dans la mesure où le terme se 
trouve utilisé dans les pays étrangers U prend une forme très 
voisine du français.

1.1. UtilisatloA courante du nom de l'étage

• Nom utilisé officiellement pour la cane géologique de 
France à 1/50 000.

• Principales formations concernées en France :
- Urgonien p.p. (voir |9}; •
- niveau ou horizon de Combe Petite (Alpes de Haute-Pro­

vence); Kiiian, 1887,
- niveau ou horizon de Morteyron (Alpes de Haute-Pro­

vence); Ibid.-,
- Barutelien '.Gard); Torcapel, 1882.*
- Cruasien (rive droite du Rhône); lbld.\
- calcaire (ou marnes, ou bancs) â Panopées (chaînes subalpi­

nes N et J jra); Revil. 1911 ;
- argiles os:réennes (Est et Sud-Est du bassin de Paris); 

CORSUEL, 1839),
- calcaires i;rgo-aptiens p.p. (Pyrénées); LEYMERIE, 1868;
- Wealdien p p.

et une série de termes locaux (Nord de la France et Belgique).

Remarqua :

I - Les index alphabétiques du Lexique stratigra­
phique international (vol. 1, fa»c. 4 aVI particuliére­
ment; et vol. VIH, termes majeurs, article Barrémien) 
donnent une liste complète des formations concernées.

II. - Au | 9 les diverses formations utilisées plus 
spécialement dans le sens de faciès urgoniens seront 
indiquées.

• Principales formations concernées é l’étranger.
Remarque préliminaire l’excellente mise au point apportée 
par J. Sornay(1977) dans le Lexique stratigraphique interna­
tional dispense de longs développements à ce sujet. En résu­
mant, et en demeurant en Europe :
- au Portugal une série de termes locaux ont été proposés 

par Rey (1972): grès d'Almargen p.p., grès de Rocha- 
douro, marnes de Luz;

- en Italie correspondent p.p. au Barrémien des formations, 
très peu fossilifères en général : maiolica, biancone, calcare 
rupestre, palombino;

- en Suisse, en Autriche, dans les Alpes bavaroises on peut 
retenir le Schrattenkalk p.p., les couches de Altmann, les 
couches de Drusberg;

- en Allemagne les argiles de Hils correspondent pour partie 
au Barrémien ;

- en Tchécoslovaquie, en Pologne, en Roumanie, dans les 
Carpates, les termes couramment utilisés de couches de 
Wernsdorf (ou de Wieczowice) et de couches de Gro- 
dischte (ou de Grodziszcze) correspondent p.p. au Barré- 
niien ;

- ei Grande-Bretagne le Wealdien (Weald clay) et la partie 
inférieure des Speeton Clays sont attribués au Barrémien.

1.2. Position stratigraphique

Mésozoïque; Crétacé inférieur. R. Busnardo à bien voulu 
nous adresser «e tableau de zonation ci-contre, ce dont nous 
le remercions bien vivement.

2. AUTEUR : Coquand H.

2.1. Date de publication : 1862.

2.1.1. Nature de la proposition Initiale : étage explicitement

2.2. Référence exacte

Sur la convenance d'établir dans le groupe inférieur de la 
formation crétacée un nouvel étage entre le Néocomien pro­
prement dit (couches â Toxauer complanatus) et à Ostrea
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R. BUSNARDO et Colloque 
1965

R. BUSNARDO
1979
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Coulant et le Néocomien supérieur (étage urgonien d’ALCIDE 
d’ORBiGNY). Bull. Soc. géol. Fr., 19» p. 531-541.

2.2.1. Références ultérieures

Sornay (1977) les résume fort bien. Retenons seulement : 
Busnardo (1965) et Mouclade (1966) qui donnent un excel­
lent historique.

2.3. Texte exact de la référence Initiale

Coquand (p. 535) écrit textuellement : « Nous reconnais­
sons donc et nous admettons au-dessous du calcaire à Chanta 
ammonta dans le grand bloc qui a reçu primitivement le nom 
dctage néocomien, trois étages distincts, qui sont :

1. L étage valanginien des géologues suisses, caractérisé 
par VAmmonltts gevrlllanus d’Orb., le Strombus Sautieri Co­
quand. Cet étage est pour nous l'équivalent du Wealdien de 
l'Angleterre;

2. L étage néocomien proprement dit caractérisé par les 
Belemnites dilata tus. Ammonites astieri, Toxasler cotnpiana- 
tus. Ostrea coulent et Crioceras du valu d'or!).;

3. L'étage pour lequel nous proposons le nom de Barré- 
mien caractérisé par Belemnites minaret. Ammonites ligatus, 
Scaphites Yvani, etc. (cet étage n’est point l’équivalent de 
l'étage urgonien) ».

2.3.1. Texte exact des références ultérieures complémen­
taires '

L'essentiel se trouve dans Sornay (197^/^12). Il écrit : 
* Le Barrémien a été défini par Coquand du point de vue 
paléontologique et sa faune le scpa^nctiement de IHauteri- 

vien sous-jacent. Par contre s^defmition stratigraphique re­
pose sur une erreur, celle^le'la superposition dans le temps de 
(Urgonien au Barrerpién? alors que 1 Urgonien est un faciès 
pouvant envahjp4fne partie plus ou moins importante du 
Barrémien.II ajoute : « Dès 1866 H. Coquand reconnaît 
son erreur et admet le passage latéral du Barrémien à lUrjo- 
nien... ». Enfin, plus loin il rappelle les travaux essentiels de 
W. Kiuan : « LUrgonien est ainsi ramené par Kilian au rang 
d’un faciès calcaire ^ludistes qui peut envahir une partie plus 
ou moins grande du Barrémien et de l'Aptien... ».

A partir de l'ensemble des communications, issues de 
France surtout, de divers pays d'Europe, mais aussi d’Afrique 
du Nord, présentées au Colloque de 1963, Busnardo (1965, 
p. 169) esquisse une vue d’ensemble : « ...la notion de trois 
faciès prédominants...

1. Faciès calcaire et mamo-calcaire à C éphalopodes. Type 
dans la fosse vocontienne...  '*

2. Faciès de marnes à Ammonites pyriteuses (Afrique du 
Nord. Baléares. Crimée).

3. Faciès des calcaires organogènes... Ils passent au Weal­
dien en bordure des continents... ».

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur : Busnardo R.

3.2. Date de publication : 1965.

3.3. Référence exacte

Le stratotype du Barrémien. Lithologie et macrofaune. 
Mém. B.K.G.M., n*  34. p. 111.

3.4. Texte exact

«< Barrémien ou Anglèsien. De nombreuses observations 
ont été recueillies dans toute la région comprise entre Bar­
réme, Saint-André-les-Alpes et Castellane afin de rechercher 
un stratotype du Barrémien. Il apparaît que seule la coupe 
d'Angles est susceptible de montrer la série la plus complète et 
la plus visible. Ainsi les nécessités pratiques nous imposent un 
stratotype du Barrémien sur la commune d'Angles et non sur 
celle de Barréme. Il ne nous semble pas que ce soit une raison 
déterminante pour remplacer le terme de Barrémien pour 
celui d'Anglésien qui aurait pu être proposé; de plus Co- 
QUand avait cité Barréme et Angles comme localités types et 
la plus importante, la plus connue des deux reste Barréme, 
Angles n'étant qu'un peut village (60 habitants). Paléogéogra-
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phiquement ces localités se situent ...dans te «centre de la 
fosse voconlicnne »...

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Barrèmc et Angles se trouvent distants i vol d'oiseau d'une 
quinzaine de kilomètres mais situés dans deux vallées différen­
tes (respectivement l’Asse de Blieux et le torrent d'Angles). Les 
travaux routiers sur la route d’Angles partant de te RN 207 
ont fait choisir la coupe principale un peu en aval du pont de 
Saint-Julien. Parmi les autres coupes relevées dans te région 
seule celle de Vergons mérite d'être signalée.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologiqne : (résumée)

La coupe décrite sommairement ci-dessous d'après Bus- 
nardo (1965), d'une puissance de 85 m (dans le Barrémien), 
se suit de façon régulière sans accidents tectoniques, les faciès 
ne présentant pas de variations notables, sans apports terrigê- 
nes, ou remaniement^, ni phénomènes de .urbidité, ou de 
glissement sous-marin. Elle se situe réellement au centre de la 
fosse vocontienne. Presque tous les niveaux sont abondam­
ment pourvus en Ammonites.
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\De haut en bas on a :
- 7',50 m de calcaires blancs avec minces lits marneux appar- 

tenant au Bédoulien;
- niv. 126  m. Très gros bancs calcaires avec délits marneux 

minces ou très minces. Limite discutée;
*

• niv. 115.40  m. Gros bancs calcaires avec minces mterlits 
marneux, sans fossiles déterminables;

*

- niv. 105  m. Calcaires durs, de teinte grise, en bancs irré­
guliers, avec minces interlits marneux. Sans fossiles.

*

• niv. 95,80  m. Alternances de bancs calcaires et de lits 
marneux d'épaisseur variablr^dont au centre le lit des 
marnes à Heteroceras. qui^rec une vire facilement repéra­
ble.

*

- niv 84.10  m. Deprfgros bancs calcaires séparés par deux 
autres t)paucou/plus petits. Un banc de calcaire marneux 
à nodules ferrugineux au milieu du niveau;

*

- niv. 7-6.5QQn. Gros bancs de calcaires lilés, se terminant 
par un lit marneux de 0,24 m .*

- niv. 65  m. Gros bancs de calcaire clair A interlits, avec 
niveau de marnes de 0.15 m au sommet;

*

- niv. 55,50  m. Gros bancs de calcaire clair à interlits très 
minces, terminé par un niveau marneux (mêmes caractères 
que niv. 6, mais sans fossiles);

*

- niv. 46  m. Quatre gros bancs calcaires (0,80 m chacun). 
Quelques interlits marneux décimétriques. Un seul exem­
plaire de Barremites vocontlum.

*

• niv. 36  m. Gros bancs calcaires avec minces intercalations 
marneuse».; deux intercalations de 0,30 m chacune se trou­
vent aul sommet ;

*

- niv 21'4  m. Alternance régulière de gros bancs de calcai­
res ma/neux (0.40 à 0.60 m) et de marnes (0,20 à 0,60 m).

*

- niv. I-I.50 m. Alternance régulière de bancs calcaréo-mar- 
neux (p,20-0,40 m) et de marnes (0,15-0,45 m) prépondé­
rantes.
8 m environ d eboulis.

I1 ) D’après Oliver Macgotay in Busnardo mst : Aporrhals cot- 
ieani. Propeamtasium alpinum. P. agassizi, Pinna cf. aequi radia ta. 
Placuriopiii sp-

Alternances de bancs marneux et calcaréo-mameux, à 
faune de l'Hauterivien inférieur.

5.2. Milieu de dépôt
D'après Cotilion (1968) il s'agit, tant par la nature litholo­

gie ue que par la présence quasi exclusive d'Ammônites, de 
faciès pélagiques. Le plancton semble mal connu : « ...celui-ci 
devait être pauvre en Foraminifères (Sigal In litt.K seuls les 
Radiolaires se rencontrent dans les calcaires » (Busnardo, 
1965, p. 110). 11 y a aussi des Coccolithophoridés.

5.3. Contexte structurai
Située dans la fo^se vocontienne, qui couvrait le Nord des 

Aloes-Marilimes, les Hautes-Alpes, les Alpes de Haute-Pro­
vence. la Drôme et l’Ardèche enue Die. Loriol et Viviers, la 
région stratotypique donne une succession particulièrement 
calme.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes
Le stratotype commence dans l'Hauterivien supérieur et 

passe probablement en haut jusqu'au Bédoulien supérieur. 
Dans d'autres coupes de la fusse vocontienne on retrouve les 
mêmes relations, qui posent souvent le même problème des 
limites précises En dehors de cette unité paléostructurale les 
rapports complexes des facièi pélagiques avec les faciès « ur- 

goniensjrlhontrent que souvent une même succession couvre 
des parues plus ou moins importantes allant du Néocomien à 

TApüen.

5.5. Cartes géologiques

Feuilles à 1/50 000 du Sud-Est, principalement, avec le 
symbole n4, sauf pour quelques feuilles plus anciennes, où est 
utilisé le symbole cJ.

Sur les anciennes feuilles à 1/80 000 le Barrémien est 
désigné par G,, ou Gm.

Sur le 1/320 000 le Barrémien est bloqué avec le Valangi- 
nien et l'Hauterivien sous le signe IC.

D'autres termes utilisés comme correspondant plus ou 
moins au Barrémien sont, Urgonien, en Provence occidentale; 
Barétulien, comme Barrémien inférieur dans le Languedoc.

5.5. Références

Cotillon P. (1968). - Le Crétacé inférieur de l’arc subalpin 
de Castellane entre l'Asse et le Var. Docum. Lab. Géol. 
Fac. Sel. Lyon, n*  28, p. 25-108, 18 fig.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Dans le stratotype, et en général dans k. fosse vocontienne, 
les Ammonites prédominent largement. Dans la description 
du stratotype par Busnardo on note seulement un Nautile, 
deux Bdemnites et un petit Lamellibranche ('). Si on tient 
compte de l'ensemble des formations d'âge barrémien et no­
tamment des faciès urgoniens le contenu fossilifère se révèle 
beaucoup plus varié, comprenant des Foraminifères, des Echi- 
nides, des Brachiopodes, des Gastropodes, des Lamellibran­
ches parmi lesquels les Rudistes ont un rôle important (par 
contre les Inocérames sont rares), des Ostracodes, des végé­
taux (Algues calcaires-, plantes dans le « Wealdiçn »).

6.2. Fossiles caractéristiques

Viennent naturellement au premier plan les Ammonites 
sur lesquelles se base la zonation généralement admise actuel­
lement. Coquand citait déjà Ammonites ligatus, Scaphites 
yvani, etc...

D'après Busnardo, outre les Ammonites de zones et sous- 
zones on peut retenir les espèces suivantes comme caractéris­
tiques parmi une faune comportant pas moins d’une trentaine 
d’espèces :
- zone à Nicklesia pulchella (Barrémien inférieur) Emerici- 

ceras emerici. Barremites vocontium. Spitidiscus hugii et. 
parmi les pyriteux Holcodiscus camelianus. Spitidiscus al- 
coycnsis

- zone à Silesites seranonis (Barrémien supérieur) : Barremi­
tes hemiptychus, Heteroceras. Hemihoplites et, parmi les 
pyriteux Macroscaphites fîcheuri, Metahoplites henoni. 
Heinzia ouachensis.
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On remarquera que cet noms d’espèces caractéristiques ne 
concordent que partiellement avec ceux cités par Kilian 
(1907*1913)?  Ce dernier citait aussi comme caractéristiques 
du Barrémien :
- des Bclemmtes dont Hibolitn minaret, Duvalia gmsiana 
- des Echi ides dont Mlotoxailer ricordeaul, Enallaiier cou  

loni etc.
*

- des Lamellibranches dont Fholadomya desmoulinsi.

6.3. Paléoécologie

Correspondant à l’âge barrémien nous avons deux grands 
ty^es d environnement :

les calcaires, calcaires marneux, en alternance avec des 
marnes de la fosse vocontienne, indiquent un milieu de 
haute mer (dit pélagique ou océanique) avec essentielle­
ment un peuplement de formes nectiques et planctoniques, 
comme nous le montre le stratotype.

- une série de formations diverses, dont les faciès urgoniens 
(avec « s »), indiquant des milieux divers, plus proches du 
littoral et dont nous parlerons plus amplement aux f 9 et 
10

6.4. Références

Les révisions récentes de paléontologie systématique, i part 
celles concernant la micropalèontologie du Crétacé inférieur 
(voir les références dans les articles correspondants : Aptien, 
Bédoulicn, Gargasien), sont très rares.

- Pour les Ammonites :
Thieuloy JP, Thomel G. (1964). - Sur l'utilisation éven­

tuelle des Ammonites déroulées dans la chronologie du 
Crétacé inférieur. Trav. Lab. Géol. Grenoble. n*40.  
p. 121-126.

Thomel G. (1964). - Contribution â la connaissance des 
Céphalopodes crétacés du Sud-Est de la France. Note sur 
les Ammonites déroulées du Crétacé inférieur vocontien. 
Mém. Soc. géol. Fr., n*  101. 80 p., 7 fig.. 12 pl., 6 tabl.

- Pour les Brachiopodes :
A LM eu as Y. (1965 ). - Bibliographie des Brachiopodes du 

Crétacé inférieur (France et pays limitrophes). Colloque 
Crétacé inférieur. Mém. B.R.G.M., n*  34, p. 373-378, 
donne une liste très complète de références suivie d'une 
tentative stratigraphique avec remarques critiques sur cer­
taines espèces Ibid. p. 381-391.

- Pour les Echinides ;
Devries A. (1965). - Interet stratigraphique de l’évolution 

des caractères chez les Echinides Spatangoida au Crétacé 
inferieur (et au Crétacé en général) dans le même colloque 
(p. 419*427)  n’apporte que des indications.

Sa bibliographie prouve que là. comme pour les autres 
macro-invertebrês il convient de se rapporter aux monogra­
phies anciennes pour l'identification.

7. AGE RAD1OMÉTRIQUE : Néant

S. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

1.1. Limite inférieure

Il ne semble pas qu'il y ait eu désignation formelle d'une 
localité type de la limite inférieure (pas plus d'ailleurs que la 
limite supérieure) à la suite des révisions du stratotype.

La définition du Barrémien par Coquand est en effet 
essentiellement paléontologique... » il serait superflu dit-il, 
d'énumérer la faune de notre nouvel étage barrémien dont 
Barrème et Anglès ont fourni les types les mieux connus.

Pour suppléer cette lacune volontaire nous préférons ren­
voyer à l’étage urgonien du Prodrome de d’ORBlGNY» qui 
mentionne les espèces qu’il renferme en faisant remarquer 
toutefois qu'il faut avoir soin d'éliminer toutes celles qui sont 
attribuées aux couches à Chama ammonia et qui appartien­
nent à un horizon plus élevé »...

Ainsi (Busnardo, 1965; Sornay, 1977) « parmi les espè­
ces caractéristiques du Barrémien il s'en trouve qui actuelle­
ment sont considérées comme d’àge hauterivien. Le problème 
de la limite inférieure se trouve donc posé. Sur le ^errain la 
description détaillée du stratotype prouve qu'elle sf situerait 
dans les 8 m d'éboulis qui se trouvent au-dessous du niveau 1. 
Paléontologiquement le « Colloque de 1963 » recommande de 
rattacher à l'Hauterivien supérieur les zones à Subsaynella 
sayni et à Pïeudothurmannia angulicosiata.

6.2. Limite supérieure

Le stratotype donne « une faune bédoulienne typique » 
mais un flou persiste quant au niveau 12 car la base a fourni 
Fuzoïia cf. matheroni. On a convenu ici de faire débuter 
l'Aptien avec ce niveau, mais aucune trouvaille de forme plus 
caractéristique, en particulier Deshayesites qui n'apparaît 
qu'une dizaine de mètres plus haut, ne permet pas de confir­
mer l’exactitude de la position choisie pour la limite... (Sor­
nay. 1977).

Sur le terrain, la limite supérieure se trouve dans les 
localités types du Bédoulien (et de l'Aptien) et se présente sous 
forme d'un faciès urgonien.

9. HYPOSTRATOTYPES

Le terme « Urgoalen » (nom ou adjectif) vient nécessaire­
ment à l’esprit. Sornay (1977. p. 34) dit, en substance : urgo­
nien dans son sens actuel désigne uniquement un ensemble de 
faciès particulier, mais dont l’importance dans le domaine 
mésogéen fait qu'il est nécessaire de parler de sa localité type 
au sujet du Barrémien.

9.1. Auteurs, publications

Orbigny A. (d') (1847), p. 269.
Rat F. (1959).

9.2. Description géographique succincte

D'ORBlGNY dit textuellement : « horizon stratigraphique 
bien caractérisé... sous le nom de sous-étage urgonien, le 
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bourg d’Orgon en montrant le plus beau type sous-marin, si 
connu par sa zone à Requlenia ammonia. « Les carrières 
d'Orgon (Bouches-du-Rhône) exploitées du temps de d’Crbi- 
gny le sont encore actuellement. Les coupes récemment décri­
te». (Ma$e, 1966; Foury, 1964, 1968) se situent à environ 
1,5 km du village d'Orgon.

9.3. Description géologique succincte

Dan^ des calcaires blancs massifs, fortement recristallisés, 
généralement durs, très rarement crayeux, à Rudistes, d'après 
M assf bn observe plus précisément la succession suivante de 
quatre pi veaux

1 -1 4/j sommet 60 m de calcaires blancs à Rudistes. Là se 
trouvent les carrières d'Orgon. Des biohermes à Madrépores 
situés a la base de ce niveau sont rapidement remplacés par 
des Rudistes donnant des calcaires durs à gros bancs avec des 
intercalations de micrites à Miliolidae. Des niveaux crayeux 
s'intercalent progressivement vers le sommet que recouvre de 
la bauxite.

2 • Masse puissante (160 m) de calcaires bioclastiques à 
grain plus ou moins gros, les faciès oolilhiques occupant une 
place prépondérante. Vers le haut on observe des biohermes à 
Madréporaires remaniés, un niveau à silex termine l’ensem­
ble.

3-150 m de calcaire fin à silex et de calcarenites fines avec 
des intercalations biodétritiques surtout vers la base, où s’ob­
servent des lentilles de dolomies

4-20 m de calcaires marneux
15 m de calcaire à Chailles

120 m de calcaires, calcaires marneux et marnes calcaires

9.4. Description paléontologique

Les Ammonites sont très rares. Les citations d’exemplaires 
uniques sous le nom de Desmoceras charrieri var. cureti et de 
Pseuduihurmannia cruasensls manquent de précision. Les au­
teurs récents signalent Pseudothurmannia sp., Crioceratites gr. 
notant et Subsaynella snynl dans le sommet du niveau ce qui 
le fait attribuer à l’Hauterivien. Ainsi dans cette coupe le 
Barrémien commencerait immédiatement à la base du 
niveau 3.

Parmi les Rudistes Toucasia représente un genre central. 
L'étude de ce groupe de Lamellibranches ne semble pas 
avoir été reprise récemment. Les Gastropodes fournissent des 
genres caractéristiques comme les Ptérocéres et les Nérinées.

Heterasier. Pygautus sont à citer parmi les Echinides Irré­
guliers Des essais de zonation ont été basés sur de grands 
Foraminifères (Orbitolinidés), ou sur des petits Foraminifères 
parfois abondants (Miliolidés ou autres). Les Algues calcaires 
sont représentées par des Diploporidées notamment.

Le milieu de sédimentation calcaire de plate-forme, avec 
des faciès construits (les Polypiers ne semblent pas avoir été 

étudiés), ou bioclastiques (calcaires à débris), témoigne d'une 
grande diversité dans le temps et dans l'espace, suivant la 
profondeur, l’énergie du milieu, la stabilité des fonds.

9.5. Références

Orbigny A. (d') (1847). - Paléontologie Française. Terrains 
Crétacés IV. Brachiopodes.

Rat P. (1959). - Les pays crétacés basco-cantabriques (Espa­
gne). Publ. Univ. Dijon, 18, 525 p., 68 fig., 5 pl. dpi., carte.

Masse J.P. (1966). - Étude lithologique et paléo-océanogra­
phique de la série marine d'Orgon (B. du Rh ). Rev. 7rov. 
Station mar. Endoume, 40, n’ 56, p. 267-297.

Foury G. (1968). - Le Crétacé inférieur des Alpilles. Contri­
bution à l'étude stratigraphique et paléontologique. Géo- 
Mas. 1. p. 119-164, 12 fig., 3 pl.

Colloque sur lUrgonien (1979). - Geobias. n° spécial 3.

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Plusieurs coupes du Crétacé inférieur dans la région strato­
typique que constitue le Sud-Est permettent de discuter les 
relations-complexes, du Barrémien marno-calcaire et des fa­
ciès « urgoniens ».

Seule celle de la Montagne de Lure a été proposée comme 
parastratotype. (Busnardo, 1965, p. 166). Bien qu'elle n'ait 
pas été retenue U semble utile de rappeler la succession.

La crête de Lure (400 m environ) dans laquelle Kiuan 
(1888) voyait quatre niveaux :
- niveau à Costidiscus recticostatus au sommet
- niveau marneux fossilifère de Morteyron
- niveau calcaire à silex
- niveau marneux fossilifère de Combe Petite
d’après Busnardo (/.c.) serait plus Hauterivienne que Barré- 
mienne car Pseudothurmannia sp. se trouve vers le milieu de 
l'ensemble. De plus cette coupe ne montre pas une grande 
constance dans la région. Enfin Morteyron, gisement riche en 
Ammonites, donne vers le haut avec Costidiscus recticostatus 
d'autres espèces du Bédoulien. D'où la conclusion « ...le Bar­
rémien de la Montagne de Lure, excessivement réduit, du 
moins dans sa partie fossilifère, limité par des formations très 
pauvres ou sans Ammonites, sans possibilités de subdivisions 
fines, ne peut faire l’objet d'un parastratotype ».

11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES

Les travaux en cours, tant en ce qui touche au stratotype 
du Barrémien (Busnardo à Lyon) que lUrgonien (Arnaud à 
Grenoble) apporteront certainement des précisions et des com­
pléments.
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par M. Moullade*,  S. Taxy**,  G. Tronchetti**

* Centre de Recherches micropaléontologiques « Jean Cuvil­
lier • et Labonriotre de Géologie Sédimentologie, Université de 
Nice (France).

** Laboratoire de Géologie historique et Paléontotogie, Um- 
veraiié d'Aix-Ma'seille ! (France).

Remarque préliminaire. - Il faut insister ici sur une singula- 
rné concernant rtéuge, dunFTe" stratotype par désignation 
originelle est également la localité-type de l'un de ses sous- 
étages (Gargasien) tandis que les localités-types des deux au­
tres sous-étages (Bédoulien et Clansayésien) sont dispersées à 
La Bédoule (Bouches-du-Rhône) et à Clansaycs (Drôme).

1. NOM DE L’ÉTAGE

APTIEN (français). APTIAN (anglais). APT (aile- 
mand), A PT IA NO (italien, espagnol)

U. Utilisation courante du non de l’étage

o Nom utilisé -, utilisé officiellement dans le cadre de la Carte 
Géologique de France à 1/50 000.

• Principales formations concernées :

- En France :
« Argile À PI ica tu les »(Cornui:l, 1839-1841);
«Marnes de Gargas » (d'OnsiGNY, 1840) ( « « Apc-Mergel » 
Ewald. 1850, cependant corrélées par cet auteur avec la 
partie inférieure du Gault et donc d'acception albienne);
« Kaike von la Bedoule » (Ewald. 1850) ( « « Calcaires de La 
Bédoule *.  Reynés, 1861);
« Calcaire de Vaison » (Leenhardt, 1883);
« Horizon de Clansayes » (Jacob, 1907);

- A l'étranger :
« Lower Green Sand » (FrrON, 1824);
» Spccton Clay » (Phillips. 1829);
« Hils Thon »(Roemer. 1840);

• domaine géographique dans lequel l'étage est le plus cou­
ramment utilisé ;

Europe. Afrique du Nord. L'usage de ce terme tend A 
s'accroître aussi en URSS et dans le reste de l'Afrique. Usage 

très restreint dans les Amériques, et assez courant dans les 
travaux effectués dans le cadre du projet D.S.D.P. (*)  (substra­
tum géologique des aires océaniques).

1.2. Position stratigraphique de l’étage

Mésozoïque (ou Secondaire)
Crétacé
Crétacé inférieur
de la zone à Deshayni (incluse) à la Zone à Nodosoco&ia- 

lum Gnd.) (Colloque Crétacé inférieur, Lyon, 1963)

2. AUTEUR : D’Orbigny A.

2.1. Date de publication : 1840.

2.1.1. Nature de h proposition Initiale

!n litt. : « Epoque », « Couches » (supérieures de l'étage 
Néocomicn). D'après les citations ultérieures et l’usage qui est 
fait de ce terme, il apparaît toutefois que cette subdivision 
supérieure du Néocomien fut entendue dés l'origine avec une 
acception implicite d'étage.

2.2. Référence exacte

D’Orbigny. A. (1840). - Paléontologie française. Terrains 
crétacés. I. Céphalopodes. Paris. 662 p. Atlas, (p. 631).

2.2.1. Références ultérieures complémentaires:

D’Orbigny A. (1841-1842). - Réunion Extraord. Soc. Géol.
France A Aix. B.S.G.F., 13, p. 428.

D'Orbigny A. (1842). - Paléontologie française. Terrains 
crétacés. II. Gastropodes. Paris, 456 p. Atlas, (p. 402 et 
405).

Ewald J. (1850). - Über die Grenze zwischen NepComien 
und Gault Zeitschr. deutsch. geol. GeseilschS ï, p. 440- 
478.

Kiuan W. (1887). - Système CrétacéJn'Ann. géol. univ., 3, 
p. 299-356.

Toucas A. (1888). - Note syrle Jurassique supérieur et le 
Crétacé inférieur de Ja^allée du Rhône. B.S.G.F., 16, 
p. 903-927.

(’) Dcap SpaOnlling Project
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Breistroffer M. (1947). - Sur les zones d’Ammonites dans 
l'Albien de France et d'Angleterre. Trav. Lab. GM. Greno­
ble, 26, 38 p.

Flandrin J. (1965). - Rapport sur l'étage Aptien. Coll. 
Crétacé inf., Lyon 196J. Mm. B .R.GM., n*34.  p. 227- 
234.

Anonyme (1965). - Conclusions générales du Colloque. Coll. 
Crétacé inf., Lyon 1963, Mém. BRGM., n? 34. p. 827- 
834.

2.3. Texte exact de la référence Initiale
(D'Orbigny A., 1840, p. 631)

A propos des « Couches supérieures de l'étage Néoco­
mien » « tout... me porte â rapprocher cet ensemble de celui 
des terrains néocomiens inférieurs, tout en le considérant 
comme devant constituer une époque bien tranchée. On pour­
rait peut-être séparer entièrement cette faune et donner aux 
couches qui les renferment un nom spécial. Je proposerai 
celui d'aptiennes, les environs d’Apt en étant le siège princi­
pal ». '

2.3.1. Texte exact des références ultérieures 
complémentaires

D’Orbigny A. (1841-1842). p. 428 : « Les divisions en ter­
rain néocorr.ien inférieur et en terrain néocomien supérieur 
ou apuen, sont prises dans le Bassin Parisien. La concordance 
de position et l'identité des fossiles m'ont permis ensuite de les 
retrouver en Provence. En effet,.... les argiles à Plicatules de 
M. Cornuel, dont j ai fait mon terrain néocomien supérieur, 
et plus tard le terrain aptien, sont sans aucun doute représen­
tées. en Provence, par les marnes de Gargas près d Apt... »

D'Orbigny A. (1842), p. 402 « Je suis parvenu à diviser 
les terrains crétacés en étages distincts, renfermant chacun sa 
faune spéciale... Les divisions naturelles que les faunes m'ont 
fait., circonscrire sont les suivantes: la Çraie blanche, la*  
Craie chloritée, le Gault, le terrain aptien, le terrain néoco- 
mien ».

p. 405 « J'ai déjà donné le nom de terrain aptien pour les 
argiles â Plicatules ou terrain néocomien supérieur... »

Ewald J. (1850), p. 441 « In den Vorbergen der westli- 
chen Alpen smd im étage Aptien zwei Schichtensysteme. 
wclche an mehreren S'.rllen deuilich uber einander gelagert 
smd. wohl zu unterscheiden

Das obéré besteht aus versteinerungsreichen Mergeln, und 
diese cben sind es. welche un ter Andern in der Nâhc von Apt 
selbst ausgezeichnet entwickelt sind, sie sol’en im Folgenden 
mu dem N amen der Apt-Mergel bclegt werden.

Das untere SchichtenSystem besteht aus Kalken, die z.B. 
bei la Bedoule im Departement der Bouches-du-Rhône vor- 
kommen und als Kalke vos h Bedoule bezeichnct werden 
sollen ».

Kiuan W (1887).
p. 302 : «Cette faune est...., incontestablement aptienne; 

c'est celle du calcaire de Vaison (Leenhardt)... Quel nom 
donner à ce sous-éta;e ?... Si nous ne craignions de donner le 
jour a de nouvelle, dénominations qui surchargeraient la 
nomenclature, nous proposerions la dénomination de Focwi- 
cim (Vaison ayant été la capitale du pays des Voconces) ».

p. 314 : (tableau, pro parte),

1
 SUPERIEUR 

(GARGASIEN)

I

—

INFERIEUR i 
(RHODANIEN) 
(VOCONCIEN)

Marnes sableuses à BeLremicanalicu- 
latut.

Marnes âXm. Dufrenoyi, Nisus, Guet- 
tardi, Martini, Plicatula radio la, etc..

Calcaire à Am. Martini, A. Dufrenoyi, 
Plicatula radiola, Pecten Cottaldi.

Calcaire à silex : Am. ronrobrintu, An- 
cyloceras Matheroni, Amrnoniteg 
recticoxtatus, Am. Martini, Am. 
Matheroni, Plicatula placunea, 
Ottrea aquila.

Toucas A. (1888) p. 926 : « Les riches gisements de la 
Bèdoule dans les Bouches-du-Rhône.....appartiennent à cette
zone de i'Aptien inférieur, à laquelle on pourrait donner le 
nom de Bédoulien (de la Bédoule), le nom de Gargasien ne 
devant être appliqué qu'aux couches supérieures ».

Breistroffer M. (1947) p. 11 «Tout cet ensemble... 
constitue la faune de l'Acanthohoplitien, caractérisant un 
sous-étage Clansayésien (nov. nom.) de l'étage Aptien :

Î
 inférieur = Bédoulien 

moyen = Gargasien (...) 
supérieur = Clansayésien ».

Flandrin J. (1965) p. 231 « Aptien-Validité et sens du 
terme. Le terme d'Aptien ayant été utilisé à l'origine (1F40 et 
1842)par A dÜRBiGNY pour désigner les marnes à Plicatules 
du Bassin parisien et de la région d'Apt. la question pouvait se 
poser de savoir si cet auteur n'avait pas désigné sous ce 
vocable le seul Aptien supérieur actuel ou Gargasien. De l'avis 
unanime des membres du Colloque cette interprétation ne doit 
pas être retenue... »

Anonyme (1965) p. 832 : « I’Aptien comprend, d'après les 
stratotypes :
a) Aptien inférieur (Bédoulien) 
b) Aptien supérieur (Gargasien * Clansayésien) ».

Renarqae: du point de vue de la nomenclature stratigra- 
phique et de la logique, le découpage de I’Aptien adopté lors 
du Colloque sur le Crétacé inférieur (Lyon, 1963) apparaît 
moins satisfaisant que le schéma proposé en 1947 par M. 
Breistroffer (voir aussi Moullade, Thèse, 1966. p. 221).

X DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

XI. Autenr : D’Orbigny A.

XX Date de publication : 1840.

X3. Référence exacte : Voir 2.2.

3.4. Texte exact
(p. 631, voir aussi 2.3.) : « les environs d’Apt en étant le 

siège principal. »

XS. Référence ultérieure : Néant
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3.6. Remarque

D'après k désignation initiale de d'ORBiGNY (1840), le 
stratotype de l'Aptien se localise dans les environs d’Apt. 
Compte tenu du contexte géologique local, la coupe de réfé­
rence ne peut être que celle qui débute au NW d'Apt et se 
termine près du sommet de la colline de Gargas.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Situation des affleurements :

Les*,  affleurements correspondant â la désignation initiale 
du stratotype de l'Aptien s'observent dans un secteur situé à 
2 km au NW de la ville d'Apt (Vaucluse), sur le flanc sud-est 
de la colline de Gargas. culminant à 353,4 m en des terrains 
supra-aptiens (fig. 1 ).

Fig I. - Croquis 
(d'après Mouclade

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

SJ. DcKriptioa lithpMgiquc

Au-dessus des/térmes sommitaux de lUrgonien à faciès 
bioclastique, l’pfl observe :
- marno-caiéairc bleuté (10 m environ) (s Bédoulien sommi- 

ul et Çwgasicn basal);

- marnes gris-bleu, admettant quelques minces lits un peu 
plus indurés vers le sommet de la formation (une cinquan­
taine de mètres) (Gargasîen inférieur à supérieur);

- marnes sableuses et glauconieuses bleu-jaune, avec interca­
lations .rréguliéres de bancs calcaréo-marno-sableux (20 m) 
(Gargasîen terminal ft Clansayésien);

- marnes sableuses et glauconieuses jaune-verdâtre, passant 
à des sables (15-20 m) (Albien indéterminé).

S.2. Milieu de dépôt

Evolution d'un milieu de plate-forme carbonatée infralitto- 
rale (Urgonien) à un milieu plus profond, probablement circa- 
littoral (Bédoulien terminal-Gargasien inférieur), le Gargasien 
supérieur et le Clansayésien étant marqués par des apports 
détritiques plus grossiers, sans que le contexte sédimentolo- 
gique et microfaunique permette d'envisager un: diminution 
de profondeur.

5.3. -5.4. Contexte structural, 
rapport avec les unités encaissantes

Le bassin d'Apt correspond schématiquement à une grande 
aire syncimale qui s'insère entre une zone antidinale au Sud 
(Montagne du Lubéron) et une autre zone à valeur antidinale 
plus au Nord (Monts de Vaucluse). Ce bassin synclinal d'Apt 
ouvert à ('Ouest sur la vallée du Rhône est principalement 
occupé, en particulier vers l'Est, par des dépôts tertiaires 
(bassin d'Apt-Forcalquier-Manosque). Les grandes structures 
possèdent une orientation approximativement E-W et relèvent 
du domaine de la Haute-Provence.

Dans l'aire stratotypique proprement dite, les couches apto- 
albiennes apparaissent à l'observation à la faveur d'une sorte 
d'avancée localisée du Massif du Lubéron, un Jêger bombe­
ment de deuxième ordre faisant réapparaît^le substratum 
urgonien au.sein du synclinal. Ces coud>e<s'ennoyent douce­
ment vers le Nord-Ouest en directiop^de la colline de Gargas, 
qui constitue une butte-témoipzdouronnée par des termes 
médio-crétacés formant au^sHe remplissage du synclinal de 
Roussillon, branche n^d^u synclinal d'Apt. La coupe-type se 
localise par conséquent sur le bord sud-est dudit synclinal. Les 
pendages otaerfes sont faibles, de l’ordre de 10*.

5.5. Cartes géologiques

Feuille Forogftquier â 1/80 000; feuille Cavaillon à 
1/50 000.

Dans la région stratotypique, le terme d'Aptien est couram­
ment employé, au même titre que ses trois subdivisions, 
Bédoulien, Gargasîen. Clansayésien (ce dernier terme étant 
parfois remplacé par l'expression « à faune de Clansayes »).

En France, en dehors du Sud-Est, l'usage du terme Aptien 
est également courant, mais,pour le subdiviser on emploie 
plutôt les termes d'Aptien inférieur et d'Aptien supérieur.

Le terme de Rhodanien (Renevier E., 1854), entendu par 
son auteur avec une acception qui en fait l'équivalent de 
l'Aptien (moins le Clansayésien) n'a pratiquement jamais été 
utilisé et se trouve depuis lors abandonné.
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5.6. Références

Reynes ?. ( 1861 ) - Essai sur le synchronisme et U délimita*  
lion des terrains crétacés du Sud*Est  de la France. Mém. 
Soc. Emulai Provence, 1, p 5*115.

Leenhardt F. (1883). - Etude géologique de la région du 
Mont-Venloux. Thèse. Montpellier, 273 p.

Kilian W . Leenhardi F. (1890). - Note sur les sables de la 
vallée d'Apt. Bull. Carte géol. France, n*  16, p. 255*269.

Jacob C (1907). - Etudes stratigi aphiques et paléontolo*  
giques sur la partie moyenne des terrains crétacés dans les 
Alpes françaises et les régions voisines. Thèse, Grenoble. 
314p.

Oirti.i H.l (1958) - Les Ostracodes de l'Aptien-A (bien 
d’Apt. Rrv. Inst. fr. Pétrole, 13, p. 1499-1537.

Aboussouan M.T (1963). - Contribution à l’étude sédimen*  
tologique et palcocéinographique des terrains aptiens et 
albiens de la Provence aux Baronnies. Rrc. Trav. Stat. 
mar. Endoume, 30, p. 95*164.

Moullade M. (1965). - Révision des stratotypes de l’Ap- 
tien 11. Gargas (Vaucluse). Coll. Crétacé inf, Lyon 1963. 
Wm.-B.R.G.M., n® 34. p. 201*214.

Giroud d'ArgoudG (1975). - Contribution i l’étude strati­
graphique et sédimentologique de l'Aptien supérieur de 
Provence. Thèse 3*  cycle, Aix-Marseille-H, 92 p.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés:

Ammonites, Bélemnites. Lamellibranches, Gastéropodes, 
Foraminifères, Ostracodes, autres microfossiles.

6.2. Fossiles caractéristiques

Procheloniceras albrechii-auslftae (Hohn.) Uhlig.
Aconeceras nlsum d’Orb.
Neohibolim semicanaliculatus de Blainv
Diadochoceras nodosocostctum (d’Orb).
Plicatula placunea Lamarck
Schackoina cabri Sigal
Globigerinelloidn ferreolensls (Moullade)
G. algerianui Cushman & Todd 
Rehacythereh buechlerae (Oertli)

6.3. Paléoécologie

La faune d’invertébrés recueillie dans le stratotype est 
constituée d’une part importante de formes benthiques (Gasté­
ropodes, Lamellibranches), avec cependant des organismes 
pélagiques (Ammonites, Bélemnites). On retrouve le même 
rapport entre benthiques et pélagiques dans les populations de 
microfossiles où dominant les Foraminifères benthiques et les 
Ostracodes. Cet assemblage témoigne d’un milieu de mer assez 
ouverte et re ativement peu profonde.

6.4. Références

D Orbigny A. (1840) et (1842). - Voir réf. in 2.2
D’Orbigny A. (1850). — Prodrome de Paléontologie stratigra­

phique universelle, IL Paris, 427 p.
Oertli HJ. (1958). - Voir réf. in 5.6.
Moullade M. (1966). - Etude stratigraphique et micropa- 

léonlologique du Crétacé inférieur de la « fosse vocon- 
tienne ». Doc. Labo. Géol. Fac. Sci. Lyon, n° 15. 369 p.

Manivit H. (1961). - Nannofossiles du Crétacé français 
(Aptien-Maestrichtien). Essai de biozonation appuyée sur 
les stratotypes. Thèse, Univ. d’Orsay, 187 p.

Davey RJ., Verdier J.P. (1974). - Dinofiagellate cysts from 
the Aptian type sections at Gargas and La Bédoule, France. 
Palaeontol., n*  17, p. 623-653.

Longoria J.F. (1974). - Stratigraphie, morphologie and taxo­
nomie studies on Aptian Planktonic Foraminifera. Rev. 
EspaA. Micropaleont., n°extraord., p. 5-107.

7. AGE RADIOMÉTRIQUE : Néant

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

8.1. Limite inférieure

Néant Voir aussi articles Barrémien (J. Roger), Bédoulien 
(Moullade et ail

8 .X Limite supérieure

Néant. Voir aussi articles Albien (Magniez, Rat), Clan- 
sayèsien (Moullade).

9 .-10. HYPOSTRATOTYPES 
et PA RA STRATOTYPES

Aucune désignation officielle, à l'exception d'une proposi­
tion figurant dans les conclusions générales du Colloque sur le 
Crétacé inférieur de Lyon (1963) et concernant la création 
d'un Groupe de travail chargé de rechercher et d’étudier un 
profil parastratotypique pour l'Aptien supérieur (Gargasien et 
Clansayésien : voir les fiches consacrées à ces termes (Moul- 
’lade) ).

11. REMARQUE SUPPLÉMENTAIRE

Les diverses localités types de l'étage Aptien et de ses sous- 
étages (Apt-Gargas, La Bédoule, Clansayes) font l'objet d'une 
étude de révision collective, actuellement en préparation et qui 
sera publiée dans la collection du C.N.R.S. consacrée aux 
stratotypes français. Le premier volume (Bédoulien), coor­
donné par M. Moullade, S. Taxy et G. Tronchetti, sera 
remis A l'impression à la fin de 1980.
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BEDOULIEN
par M. Moullade*,  S. Taxy**,  G. Tronchetti**

t7”no>m de l’étage (Soüs-iuge)

BÉDOULIEN

1.1. Utilisation courante du non de l'étage 
(tous étage)

rNom utilisé
utilisation actuelle (carte géologique) surtout limitée au Sud et 
au Sud*Est  de la France.

• L'acception donr ée actuellement au sousétage  est plus 
large que celle qui lui fut conférée originellement par son 
auteur :

*

* nom* abandonnés^

• PrincipaJe^Tormations concernées

ta France :
- « Kalkc/von La Bedoule »(Ewald, I85O)(« « Calcaires de 

La Bedoule », Reynes, 1861);
- «Argile à Plicatules » (Cor nu EL, 1841) senso Corroy, 

1925;
- «Marnes de Gargas » (D’Orbigny, 1840) pro parte 

(extrême base);
- « Calcaire de Vaison » (Leenhardt, 1883).

A l'étranger :
- « Lower Green Sand » (Fiton, 1824) pro parte;
- « Spoeton Clay » (Phillips, 1829) propane ;

i
• dentrc de recherches micropaléontclogiquet « Jean Cuvillier ■ 

ai laboratoire de Géologv-Sédimer.toiogic, Université de Nice.
“ Laboratoire de Géologie historique <t Paléontologie, Université 

d AiX'Mhneille L

- « Hils Thon » (Roemer, 1840)pro pane;

• Domaine géographique dans lequel le sous-étage est le 
plus couramment utilisé : essentiellement Sud et Sud-Est de la 
France; en dehors de cette région, le terme d'Aptien inférieur 
est plus usité.

1.2. Position stratigraphlque du sons-ét^gé"

Mésozoïque
Crétacé
Crétacé inférieur
Aptien
Aptien inférieur.
Zone A Desfyrfesl (Colloque Crétacé inférieur, Lyon, 1963).

-X AUTEUR: Toucas A.

2.1. Date de publication : 1888.

11.1. Nature de la proposition initiale

In Htt. : « Zone » (de l'Aptien inférieur).

2.2. Référence exacte
Toucas A. (1888). - Note sur le Jurassique supérieur et le 

Crétacé inférieur de la vallée du Rhône. B.S.G.F., n° 16, 
p. 903-927.

2.2.1. Références altérienres complémentaires :

Kilian W. (1889). - Système Crétacé in Ann. géol. univ., 5, 
p. 339-423.

Kilian W. (1907-1913). - Lethæa geognôstka H Das Meso- 
zoicum, 3 Kreide, Unterkreide. Stuttgart, 398 p.

Kiuan W., Reboul P. (1915). - La faune de l’Aptien infé­
rieur des environs de Montélimar (Drôme). Carrière de 
l'Homme d’Armes. Mém. Cane géol. Fr., p. 2-221.

Flandrin J. (1965). - Rapport sur l’étage Aptien. Coll. Cré­
tacé inf., Lyon 1963. Mém. B.R.G.M., n® 34, p. 227-234.

2.3. Texte exact de la référence initiale
(Toucas A., 1888, p. 926)

« Les riches gisements de la Bédoule dans les Bouches-du- 
Rhône..........appartiennent à cette zone de l’Aptien inférieur, à
laquelle on pourrait donner le nom de Bédoulien... »
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2.11. Texte exact dei références nltérienres craplénteo- 
telrtf

Kilian W. (1889) p. 363 : « En un mot. le Rhodanien et le 
Bédoulien de A. Tolcas ne sont A nos yeux que deux assises 
d’un même sous-étage. »

Kiiian W. (1907-1913) p. 54: « U nier dem Namen Vo- 
concien wurde (Kilian... 1887, p. 302) die untere Abteilung 
(des couches aptiennes] bezeichnet, deren tiefste Schichten bei 
Vaison (Vaucluse) al s Ccphalopodenkalke von Leenhardt 
bcschriebcn worden; ungefahr gleichbedeutend ist die Be- 
zeichnung fiedoulien (von dem Orte la Bedoule bei Marseille) : 
die Vaisonkalke Llenhardt's entsprechen dem unteren Be- 
dou’ien ». ,

Kilian W., Reboul P. (1915) p. I : «Les calcaires de 
l’Homme d Armes appartiennent... à la base de l’Aptien... 
infer eur, c'est-a-dire au Bédoulien (1 ) inférieur ( = Rhodanien 
Toucas non Renevier)...

(1) Le terme de Bédoulien... a été créé par A. Toucas en 
1888... pour les couches a Am. Stobiesckil et Am. Malheroni 
de la Bédoule... dont nous faisons notre Bédoulien supérieur, 
le Bédoulien inferieur étant constitué par des assises que 
Toucas avait À toit Uoc cil.).....attribuées A un étage distinct,
le Rhodanien (Toucas non Renevier)».

Flandrin J. (1965), p. 231 : « Bien que A. Toucas n’ait 
désigné sous ce nom (Bédoulien) que la partie supérieure des 
assises de Bédoule-Cassis (formations 4 et 5 de S. Fabre- 
Taxy, M. Moullade et G. Thomel...), l’unanimité s'est faite 
pour admettre le sens élargi donné A ce terme par W. Kilian 
et ses successeurs, c’est-à-dire pour faire du Bédoulien 
(«Voconcien W. Kilian, 1887 plus Bédoulien A. Touças, 
1888) l'équivalent de tout l’Aptien inférieur ».

X DÉSIGNATION DÜ STRATOTYPE

XI . Autear : Toucas A.

XX Date de publication: 1888

XX Référence exacte : (voir 2.2).

3.4. Texte exact : (p. 926, voir aussi 2.3.) : « Les riches 
gisements de la Bédoule... »

15. Références u Itérien res :

La mention initiale de A. Toucas est assez vague, 
puisqu’elle ne fait référence A aucune coupe précise. Il ressort 
des travaux de ses successeurs (en particulier E. Roch, 1927; 
JJ. Blanc. 1958, I960; S. Fabre-Taxy et al., 1963-1965) 
qu’A te fois la coupe de La Bédoule et celle de la Station de 
chemin de fer de Cassis-La Bédoule (dite encore du Vallon de 
Comte) doivent être considérées comme stratotypes pour le 
Bédoulien (voir aussi Moullade M., Taxy S„ Tronchetti 
G., sous prose).

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Situation des affleurements :
Le Bédoulien de l'aire stratotypique peut (ou pouvait) être 

observé principalement selon trois profils :

Rg. I. - Croqua de situation (dessin original de J.P. Masse) (I. coupe de la Station de Carte-La*Bédoule; 2. coupe de La Bédoule. 
3. coupe de l’autoroute B52L
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• coupe de la Station de chemin de fer de Cassis-La 
Bédouie jusqu'à la Ferme Comte (via les carrières des cimente­
ries Lafarge), située à 2 km à i'WSW du village

- coupe des anciennes carrières de La Bédouie (à l'ouest 
immédiat du village), aujourd'hui comblées pour la plupart

- coupe (ouverte en 1975) de l'Autoroute B $2 Aubagne- 
Toulon, au niveau de l'échangeur de La Bédouie, à moins 
d'un kilomètre à l'Est du village.

5^ DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

Au-dessus des termes sommitaux de (Urgonien, on ob­
serve ;

I. Calcaires argileux et bfomicrites beiges (5 m)
2. Calcaires argiicuvgris-bleuté (15 m)
3. Calcaires siliceux (25 à 30 m)
4. Marno-cajeâires (40 m environ)
5. Marnes^compactes et calcaires argileux en bancs épais 

(12 m).
Les forations 1 à 5 correspondent au Bédoulien

€/Marnes et calcaires argileux en petits bancs (base du 
Gargasien)

5.2. Milieu de dépôt

(d'après JJ. Blanc, 1958, I960, et sous presse) : évolution 
d'un milieu infra- à médio-littoral (fin de l'Urgonien) vers un 
milieu circalittoral, atteignant l'étage circalittoral profond lors 
du dépôt de la formation 4 (« sillon de La Bédouie »). Ten­
dance au comblement de ce sillon lors du dépôt dâ forma­
tions 5 et 6, sans que Ton puisse réellement démontrer une 
diminution de h profondeur, la subsidence du bassin sem­
blant se poursuivre activement

£.3. Contexte structural

L'aire stratotypique est située sur la bordure nord-ouest du 
synclinal du Beausset, à remplissage crétacé supérieur, au Sud 
de l'anticlinal de Carpiagne-Le Douard (l'un des chaînons 
méridionaux du cadre montagneux de Marseille). Le Bédou­
lien y est affecté par de nombreux accidents (à composante 
verticale) perpendiculaires à la direction des couches, respon­
sables d'une descente par paliers de ces assises en allant vers le 
littoral (Cassis). Le pendage des couches (10e) varie de sud (La 
Bédouie) à sud-est (vers Cassis).

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Le Bédoulien est en rapport stratigraphique normal avec 
les formations sous-jacentes (Urgonien) et sus-jacentes (Garga- 
sien).

5.5. Cartes géologiques

feuille Marseille à 1/80 000
feuille Aubagne à 1/50 000
emploi du terme : couramm^nt^employé dans la région 

stratotypique ainsi que dansJp'Sud et le Sud-Est de la France
principal synonyme tpttisé : Aptien inférieur

5.5. Référantes

Hpeir E. (1871). - Le Néocomien inférieur dans le Midi de 
laFrance (Drôme et Basses-Alpes). Bull. Soc. géol. France, 
n® 28, p. 137-170.

HEBERT E. (1872). - Documents relatifs au terrain crétacé du 
midi de4a France, II. Bull. Soc. géol. France, n® 29, p. 393- 
415.

Roch E. (1927). - Etude stratigraphique et paléontologique 
de l'Aptien inférieur de la Bédouie près Cassis (B.-du-Rh.). 
Mém. Soc. géol. France, n.s., 4, n® 8, 37 p.

Denizot G. (1934). - Monographie géologique des environs 
de Marseille. Description des massifs de Marseilleveyre et 
de Puget. Ann. Mus- Hlst. nat. Marseille, 26, n® 5, 238 p.

Blanc JJ. (1958). ~ L'Aptien de la Bédouie (B.-du-Rh.) 
stratigraphie et -Sédimentation. Bull. Soc. géol. France, 
n® 8. p. 487-500.

Blanc JJ. (1960). - Les faciès de l'Aptien dans la région de 
Marseille. Bull. Mus. Hlst. nat. Marseille, n® 20, p. 61-88.

Fabre-Taxy S., Moullade M., Thomel G. (1965). - Le 
Bédoulien dans sa région-type, la Bédoule-Cassis (B.-du- 
Rh.). Coll. Crétacé inf. Lyon 1963, Mém. B.B.G.M., n® 34, 
p. 173-199.

Humbert S. (1963). - Contribution à l’étude du Bédoulien 
entre la Bédouie et Cassis (Bouches-du-Rhône). Bull. Soc. 
géol. France, n® 5, p. 953-958.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

4.1. Principaux groupes 4e fossiles représentés :

Ammonites, Bélemnites, Lamellibranches, Brachiopodes, 
Echinodermes, Foraminifères, Ostracodes, autres microfossi- 
les.

6.2. Fossiles caractéristiques :

Parahoplltes weissi Neum et Uhlig.
P. consobrinus d’Orb.
Deshayesites deshayesl (d’Orb).
Ancyloceras matheroni d’Orb.
Miotoxasier collegnoi Sism.
Procheloniceras albrechti-austriae (Hoh.) Uhl.
Tropaeum bowerbancki (Sow.)

6.3. Paléoécologie

Les premiers niveaux des profils de la région du Bédoulien 
type témoignent de h disparition rapide du faciès urgonien.
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Aux organismes caractéristiques d’un paléo-environnement 
néritique, voire périrécifal (Rudistes, Orbitolinidae, Algues 
Calcaires, Gastéropodes, Lamellibranches) (ces deux derniers 
groupes persistant en nombre plus longuement) se substituent 
des Ammonites et, parmi la microfaune, quelques formes 
plaoctoniques cependant minoritaires vis-à-vis de la popula­
tion benthique de Foraminifcres et d'Ostracodes. Ces 
conditions vont er suite pratiquement persister durant tout le 
Bédouiien, le faciès plus marneux de la partie supérieure du 
sous-étage ne s’accompagnant pas (â l’exception d*un  niveau à 
Echimdes) de modifications notables de la macrofaune et de la 
microfaune au point de vue paléo-écologique. Comparative­
ment à la faune urgonienne, la faune bédoulienne parait donc 
témoigner'd'un accroissement de profondeur qui se stabilisera 
à des valeurs modérées, ainsi que d'une meilleure mise en 
relation du bassin avec la mer ouverte.

Longoria J.F. (1974). - Stratigraphie, morphologie and 
taxonomie studies on Aptian Planktonic Foraminifera. 
Rev. Espan. Micropaléont., n'extraorC., p. 5-107.

Barriem J. (1977). - Nannofossiles calcaires des marnes de 
l’Aptien inférieur type : Bédouiien de Cassis-La Bédouie 
(Bouches-du-Rhône). Bull. Muséum. Nat. Htst. Nat., 437, 
Sc. de la Terre, p. 1-68.

Barrier J. - sous presse (in volume Bédouiien de la collec­
tion du C.N.R.S. consacrée aux stratotypes français, 
Moullade M., Taxy S., Tronchetti G., Coord.) : 
Moullade M.. Tronchetti G. - Les Foraminiféres du 
Bédouiien dans sa région type.
BabinotJ.F. - Les Ostracodes du Bédouiien type.
Noël D., Barrier J. - Nannofossiles calcaires et nanno- 
faciés du Bédouiien de la Bédouie (Aptien inférieur strato­
typique).

6.4. Références

D’Orbigny A. (1840). - Paléontologie française. Terrains 
crétacés. I. Céphalopodes. Paris, 662 p. Atlas.

Matheron P. (1842) • Catalogue méthodique et descriptif 
des corps organisés fossiles du département des Bouches- 
du-Rhône et lieux circonvoisins. Marseille, 269 p.

D’Orbigny A. (1850). - Prodrome de Paléontologie stratigra­
phique universelle, II. Paris, 427 p.

Roch E. (1927). - Étude stratigraphique et paléontologique 
de l'Aptien inférieur de la Bédouie prés Cassis (B.-du-Rh.). 
Mém. Soc. géol. France, ns.. 4, n*  8. 37 p.

Chevalier J. (1960). - Contribution à l'étude stratigraphique 
et micropaléontologique du Crétacé inférieur du Langue­
doc et de la Provence. Dipl. Et. Sup., Paris.

Mou i. la de M. (1963). - Principaux représentants du genre 
Protocythere (Ostracodes) dans le Crétacé inférieur du Sud- ‘ 
Est de la France. Rev. Micropaléont., n°6, p. 102-108. , 

Manivit H. (1971). - Nannofossiles du Crétacé français 
(Aptien-Maestrichtien). Essai de biozonation appuyée sur 
les stratotypes. Thèse, Univ. d’Orsay, 187 p.

Davey R J., Verdier J.P (1974). - Dinoflagcllate cysts from 
lhe Aptian type sections at Gargas and La Bédouie, France. 
Palaeontol., n*  17, p. 623-653.

7. AGES RAD1OMÉTRIQUÉS Voir article « Aptien » 
(Moullade et a/.), |7.

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

SJ. Limite Inférieure :

Voir article « Aptien », | 8.1.

8.2. Limite supérieure :

Limite supérieure du Bédouiien très bien définie à la Bé- 
doule.

HYPOSTRATOTYPES, PARASTRATOTY- 
PES : Néant

11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES

Voir te article « Aptien », 111 .*
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GARGASIEN
par MicheTMoulîade*

1. 1VOM DE L’tTAGE^aous étage)

GARGASIEN

l .L Utilisation courante du nom du sous-étage
I
> Nom utilisé; utilisation actuelle (carte géologique) sur­

tout limitée au Sud et au Sud-Est de la France.
b L'acception donnée actuellement au sous-étage Garga- 

sien lécoule à la fois de la création (ultérieure) du Bédoulien 
pari A. Toucas (1888) et de la définition zonaie fournie par 
Jaoh (1907). Elle est par conséquent plus étroite que celle (à 
basp plutôt lithologique) qui lui fut originellement conférée 
par) son auteur (Kilian, 1887) :

(*) Nom abandonné.

GARGASIEN 
(KIUAN, 1887)

GARGASIEN 
(unai modemo)

BEDOULIEN 
(TOUCAS, 1888) BEDOULIEN 

(eeruu modetna)
VOCONCIEN (•) 
(KILIAN, 1887)

• Principales formatiors concernées

en France:
- « Ar gile â Plicatules » (CornueL, 1839-1841), propane
- « Marnes de Gargas » (D'Orbigny, 1840) (  « Apt-Mer- 

gel » Ewald, 1830), pro parte max.
*

à l'étranger:

- « Lowcr Green Sand » (Fiton, 1824). pro parte
- « Spceton Clay » (Phillips, 1829), pro parte
- « H ils Thon  (Roemer, 1840), pro parte*

• demaine géographique dans lequel l'étage est le plus 
couramment utilisé . essentiellement Sud et Sud-Est de la 
France, en dehors de cette région, le terme d'Aptien supérieur 
est plus usité.

/ Centre de Recherches micropaléoniologiques « Jean Cuvillier » et 
Laboratoire de Géologie Sédimcntologie, Université de Nice.

Il faut A ce propos noter que l'on devrait dans ce cas plutôt 
employer le terme « d’Aptien moyen », le Clansayésien ayant 
été reconnu comme la subdivision supérieure de l’Aptien 
(Breistroffer, 1947), ou encore l'expression «parue infé­
rieure de l'Aptien supérieur », ce dernier comprenant le Gar- 
gasien * le Clansayésien, suivant en cela les Conclusions géné­
rales du Colloque sur le Crétacé inférieur, Lyon. 1963-1965 
(p. 832).

1.2. Position stratigraphique du sons-étage

Mésozoïque
Crétacé
Crétacé inférieur
Aptien
Aptien supérieur

Zone à Aconeceras nisum et zone à Cheloniceras subnodo- 
somiatum (Colloque Crétacé inférieur, Lyon, 1963).

2. AUTEUR : Kiuan W.

2.1. Daté de publication : 1887

2.1.1. Nature de h proposition initiale : sous-étage (de l’Ap- 
tien)

2.2. Référence exacte

Kiuan W. (1887). - Système Crétacé in Ann. géol. univ.. 
n*  3. p. 299-356.

2.2.1. Référence» altérieores complémentaires :
Toucas A. (1888). - Note sur le Jurassique et le Crétacé 

inférieur de la vallée du Rhône. B.S.G.F., n° 16, p. 903- 
927.

Jacob C. (1907). - Études stratigraphiques et paléontolo- 
giques sur la partie moyenne des terrains crétacés dans les 
Alpes françaises et les régions voisines. Thèse, Grenoble, 
314 p.

Kilian W. (1907-1913). - Lethaea geognostica II. Das Meso- 
zoicum, 3 Kreide, Unterkreide. Stuttgart, 398 p

Anonyme (1965). - Conclusions générales du Colloque. Coll. 
Crétacé inf., Lyon 1963. Mém. B.B.GM., n° 34, p. 827- 
834.
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GARGASIEN

2.3. Texte exact de la référence Initiale

(Kiuan W., 1887. tableau p. 314, pro parte) :

APTIEN

/ Marnes ublelues à Bel.semicana- 
1 liculatus.
\ Marnes à Am.Dufrenoyi, N tou s, 

SUPERIEUR f Guettardi, Martini, PUcatulare- 
(GARGASIEN) ] diola, etc.

/ Calcaire à Am.Martini, A. Dufre-
I noyi, Plicatula rodiolafecten 
\ Cottaldi.

' INFERIEUR 
(RHODANIEN) 
(VOCONC1EN)

Calcaire à lüex : Am. contobri- 
nus, Ancyloceras Matheroni, 
Ammonites recticostatus, Am. 
Martini, Am. Matheroni, Plica- 
tula placunea, Ostrea aquila.

2.3.1. Texte exact Mes références ultérieures complémen­
taires

Toucas Â. (1888). p 926 « Le nom de Gargasien ne devrait 
être appliqué qu'aux couches supérieures » [de l'Aptien, 
c’est-à-dire sus*  jaccntes à son Bédoulien).

J ACM C. (1907).

APTIEN

Gargasien

Bédoulien

Hb. Sous-zone à Douvilleiceras 
subnodosocostctum Sinz., D. 
buxtorfi Jacob.

lia. Sous-zone a OppeUa ntous 
d’Orb. et Hoplites furcatus 
Sow. (• dufrenoyi d'Orb ).

L Zone à Parahoplites desha- 
yesi Leym. etAncylaceras ma­
theroni d'Orb.

Kilian W (1907-1913). p. 55. - « Ali Gargasien (Kiuan 
1887)... ist die obersie mergelige Zone aufgefuhrt worden. 
nach ihrem typischen Vorkommen bei Gargas unweit Apc 
(Vaucluse) ».

Anonyme (1965). p. 832. - « L Aptien comprend, d'après les 
stratotypes :

a) Aptien inférieur (Bedoulien)..
b) Aptien supérieur (Gargasien  Clansayésien) : 

Gargasien z.à Aconoceras [sic] nisus, 
i. à Cheloniceras subnodosocostatum... »

*

Remarque: voir remarque en fin de | 2.3.1.. MoullaDE et 
al, « Aptien ».

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur : Kiuan W.

3.2. Date de publication : 1907-1913

3.3. Référence exacte :

Kiuan W. (1907-1913). - Lethaea geognostica IL Das Meso- 
zoicum. 3 Kreide, Unterkreide. Stuttgart, 398 p.

3.4. Texte exact : (p. 55).

« Als Gargasien..., nach ihrem typischen Vorkommen bei 
Gargas unweit Apt (Vaucluse) ».

3.5. Références ultérieures : néant

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Les affleurements de la coupe type du Gargasien s'obser­
vent dans un secteur situé à 2 km au NW de la ville d’ApL 
(Vaucluse), sur le flanc sud-est de la colline de Gargas (voirf 
plan de situation In Mouclade et al., article Aptien, f 4).

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

Succession des formations gargasiennes :
- marno-cakaire bleuté (pro pane : partie sommitale - 2 à 

3 métrqs - de cette formation dont la majeure partie est 
encore d'àge bédoulien d'après les faunes recueillies)

- marnes gris-bleu (50 m, environ), représentant le Garga­
sien inférieur (le niveau principal à Ammonites pyriteuses 
de la faune dite de Gargas est localisé i la base de cette 
formation) et la majeure partie du Gargasien supérieur.

- marnes sableuses et glauconieuses bleu-jaune, avec inter­
calations irrégulières de bancs calcaréo-marno-sableux 
(20 m) (Gargasien sommltal et Clansayésien). "

5.2. Milieu de dépôt

Milieu marin, probablement circalittoral (Gargasien infé­
rieur) avec apports détritiques plus grossiers au Gargasien 
supérieur, sans que le contexte sédimentologique et faunique 
permette d'envisager une diminution de profondeur.

5.3. Contexte structura)

La coupe type du Gargasien est localisée sur le bord sud- 
est du synclinal de Roussillon, à remplissage médio-crétacé et 
constituant la branche nord du synclincrium d’Apt. Les cou­
ches gargasiennes affleurent au pied et au flanc de la butte- 
témoin de Gargas, avec un pendage NW de l’ordre de 10°.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Les terrains gargasiens sont en relation stratigraphique 
normale avec les derniers termes du Bédoulien qu'ils surmon­
tent sans changement notable du faciès (marneux), et avec les 
premiers termes dansayéso-albiens auxquels ils passent insen­
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siblement au sein d'un faciès uniformément et assez groasiére- 
ment détritique.

5.S. Cartes géologiques
i

Feuille Forcalquier à 1/80 000;
Feuille Cavaillon à 1/50 000.
Dans la région stratotypique, le terme de Gargasien est 

couramment employé, ainsi que dans le Sud et le Sud-Est de 
la France; dans tout le reste du domaine d'utilisation du terme 
Aptien (voir Moullade et al., article Aptien), on emploie 
plutôt le vocable « Aptien supérieur » pour sa subdivision 
supérieure, qui ne recouvre pas toujours l'acception exacte du 

Gardien, selon que l'on est en mesure ou non d'y individua­
liser te Clansayésien.

5.6. Références
■r

Leenhardt F. (1883). - Étude géologique de la région du 
Mont-Ventoux. Thèse, Montpellier, 273 p.

Kilian W., Leenhardt F. (1890). - Note sur les sables de la 
-vallée d'Apt. Bull. Carte géol. France, n*  16, p. 255-269.

Oertu HJ. (1958). - Les Ostracodes de l’Aptien-Albien 
d'Apt. Rev. Init. Fr. Pétrole, n*  13, p. 1499-1537.

Aboussùuan M.T. (1963). - Contribution à l’étude sédimen- 
tologique et paléocéanographique des terrains aptiens et 
albiens de la Provence aux Baronnies. Bec. Trav. Stat. 
mdr. Endoume, n® 30. p. 95-164.

Moullade M. (1965). - Révision des stratotypes de l'Ap- 
tien : II. Gargas (Vaucluse). Coll, crétacé inf., Lyon, 1963, 
Mém. BRGM. n® 34, p. 201-214.

Giroud D'ArgoudG (1975). - Contribution à l’étude strati- 
graphique et sédimentologique de l'Aptien supérieur de 
Provence. Thèse 3® cycle, Aix-Marseille II, 92 p.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés :

Ammonites, Bélemnites, Lamellibranches, Gastéropodes. 
Foraminifères, Ostracodes.

6.1 Fossiles caractéristiques :

Àconecerai nhum (dDrb.)
NeohiMitn semlcanaliculatue (de Blainv.)
Plicatula placunea Lam.
Schackoina cabri Sig.
Globlgerlnelloidei ferreolentà (MoulL)
Rehacytherels buechlerae (Oert.)

6.3. Paléoécolugle

La faune d'invertébrés recueillie dans la coupe de Gargas 
est constituée d’une part importante de formes benthiques de 
faible à moyenne profondeur (Gastéropodes, Lamellibran­
ches), avec aussi des organismes pélagiques (Ammonites, Bé- 
lemnitcs). On retrouve un rapport analogue entre benthiques 

et pélagiques chez les microfossiles où dominent les Foramini­
fères benthiques et les Ostracodes ornementés. Ces assembla­
ges témoignent d'un milieu de mer assez ouverte et relative­
ment peu profonde.

6.4. Références

DDrbigny A. (1840). - Paléontologie française. Terrains 
crétacés. I. Céphalopodes. Paris, 622 p. Atlas.

DDrbigny A. (1850). - Prodrome de Paléontologie stratigra- 
phique universelle. IL Paris, 427 p.

Oertu HJ. (1958) - Voir réf. | 5.6.
Moullade M. (1966). - Etude stratigraphique et micropa- 

léontologique du Crétacé inférieur de la « fosse vocon- 
tienne ». Doc. Lab. Géol. Fac. Sci. Lyon, n® 15, 369 p.

Manivît H. (1971). - Nannofossiles du Crétacé français 
(Aptien-Mæstrichtien). Essai de biozonation appuyée sur 
les stratotypes. Thèse, Univ. d’Orsay, 187 p.

Davey RJ., Verdier LP (1975). - Dinofiagellate cysts from 
the Aptian type sections at Gargas and La Bédoule, France. 
Palaeontol., n® 17, p. 623-653.

Longoria LF. (1974). - Stratigraphie, morphologie and taxo­
nomie studies on Aptian Planktonic Foraminifera. Rev. 
EspaA. Micropaleont., n®. extraord., p. 5-107.

7. ÂGE RADIOMÉTR1QUE : Niant.

S. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

S.1. Limite Inférieure

Néant La limite Bédoulien-Gargasien est définie de ma­
nière satisfaisante au point de vue paléontologique aussi bien à 
La Bédoule qu'à Gargas.

B.2. Limite supérieure

Néant Limite assez mal définie, aussi bien à Gargas qu’à 
Clansayes.

9.-16. HYPOSTRATOTYPES 
ET PARASTRATOTYPES

Proposition figurant dans les conclusions générales du 
Colloque sur le Crétacé inférieur (Lyon. 1963), concernant la 
création d’un groupe de travail chargé de rechercher et d'étu­
dier un profil parastratotypique pour le Gargasien. Plusieurs 
coupes ont été sélectionnées et étudiées par ce groupe de 
travail : Hyèges, Angles, Méouilles (Alpes-de-Haute-Pro­
vence). Le détail des résultats obtenus est demeuré inédit 
jusqu'à ce jour.

il. REMARQUE SUPPLÉMENTAIRE

Voir remarque f 11 In MOULLADE et al., article Aptien.
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CLANSAYESIEN
par M. Moullade*

* Centra d» Recherches micropaléontoiogiques «Jean Cuvillier» et 
Labonuotra de Géologie Sbhmenioèogie, Université de Nice.

i. NOM DU SOUS-ÉTAGE

CLANSAYÉSIEN

1.1. UtUlurton couraate
da Boni da soua-ttage

• Nom utilisé, mais très sporadiquement dans le cadre de 
la carte géokgique de France A 1/50 000 (exemple: feuille 
Nyons, pro parte).

• Principales formations concernées :

Franc» :

Grès phosphatés de Clansayes 
(dits aussi « Horizon de Clansayes »).

ADtmagM :

Niveau d'Algermissen-Vôhrum (Hanovre).

• Domaine dans lequel le sous-étage est le plus couram­
ment utilisé : surtout le Sud et Sud-Est de la France.

1 .1 Position stratigraphique du sous-étage

Mésozoïque
Crétacé
Crétacé inférieur
Aptien
Aptien supérieur
Zone à Diadochoccras nodosoemtatum (Colloque Crétacé 

inférieur, Lyon 1963).

1 AUTEUR : Breisiroffer M.

11. Date de publication : 1947.

11.1 . Nature de la proposition Initiale: 

Sous-étage (de l'Apuen).

11 Référence exacte

Breistroffer M. (1947). - Sur les zones d'Ammonites dans 
l'Albien de France et d'Angleterre. Trav. Lab. GM. Greno­
ble, n*26,  p. 1-88.

111. Références ultérieures complémentaires

Flandrin J. (1965). - Rapport sur l’étage Aptien. Coll. Cré­
tacé inf., Lyon 1963. Mém. B.B.GM., n*  34, p. 227-234.

Anonyme (1965). - Conclusions générales du Colloque, Coll. 
Crétacé inf., Lyon, 1963. Mém. BJl.GM., n'34, p. 827- 
834.

11 Texte exact de la référence Initiale

Breistroffer M., 1947, p. 11 « Tout cet ensemble assez 
homogène constitue la faune de l’Acanthohoplitien, caractéri­
sant un sous-étage Clansayésien (nov. nom.) de l’étage Ap­
tien :

(
inférieur = Bédoulien 
moyen = Gargasien (...) 
supérieur = Clansayésien^

Ibid., p. 51 : « ...l'« horizon de Clansayes », dont la place 
est bien mieux marquée dans l’étage Aptien, à titre de sous- 
étage « Clansayésien ». »

Ibid., p. 53 : « ...l’« Acanthohoplitien (sous-zones à Hypa- 
canthoplites Nolani et à 77. Jacobi), détaché du « Lower Al- 
bian » pour être rattaché à l’étage Aptien comme sous-étage 
« Clansayésien » en raison de sa faune infra-albienne et de sa 
position stratigraphique. »

111. Texte exact des références complémentaires

Flandrin J. (1965), p. 234 : « Les membres du Colloque 
donnent leur accord pour conserver le terme de Clansayésien, 
créé en 1947 par M Breistroffer, et pour faire de ce; sous- 
étage l’équivalent de la zone terminale é Diadochocepdinodo- 
socosiaium de l’Aptien supérieur. »

Anonyme (1965), p. 832 : « L’Aptien comprend, d'après les 
stratotypes :

a) Aptien inférieur (Bédoulien)^
b) Aptien supérieur (Garggsién + Clansayésien)... »

Bernante : Du poinpdé vue de la nomenclature stratigra- 
phique et de la logjqc£ le découpage adopté lors du Colloque 
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sur le Crétacé inférieur (Lyon, 1963) apparaît moins satisfai­
sant que le schéma proposé en 1947 par le créateur du sous- 
étage Clansayésien (voir aussi Mouclade, 1966, p. 221).

1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

En 1947. M. Breistroffer a fondé la préation de son 
nouveau sous-étage sur des données paléontologiques, sans 
désigner explicitement la localité de Clansayes comme strato- 
type. Il résulte même de sa révision que le gisement de 
Clansayes ne renferme que des fossiles de la sous-zone infé­
rieure >du sous-éuge, la localité d'Algermissen-Vôhnim étant 
ensuit? citée comme meilleur gisement de la faune caractéris­
tique de la sous-zone supérieure. On peut donc seulement dire 
qu'il y eut désignation implicite de Clansayes comme strato- 
type par suite de la dérivation étymologique.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

• Situation des affleurements : la meilleure coupe type du 
Clansayésien et des formations immédiatement encaissantes 
s'observe à 800 m au NW du village abandonné de Clansayes, 
300 m à l'Est de la Ferme Lagarde (ex Ferme des Grèzcs In 
lut ), sûuée en bordure de la R.D. 133 allant de Saint-Paul- 
Trois-Châteaux à Valaurie, à environ 4 km au NE de Saint- 
Pau ITrois-Châteaux. Le profil est visible A la faveur d'un petit 
vallon approximativement E-W séparant la colline du 
« Devés » (cote 203) au Nord, de la colline « La Rouveyrole » 
(cou 152) au Sud.

• Croquis de situation (d'après Moullade M., 1965) :

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

S.l. Description lithologique

La coupe type de Clansayes permet d'observer successive­
ment :

I. Marnes grises (5 m);
2. Sables Tins argileux et glauconieux. jaune pâle, avec 

intercalations de quelques bancs plus ou moins consolidés de 
grès marneux et glauconieux. 30 m ;

X Sables fins argileux et glauconieux. 6-7 m ;
4. Sables glauconieux jaune-vert, passées plus grossières à 

stratification oblique ; lits de nodules phosphatés. 5 m ;
5. Sables argileux jaune-vert â fins nodules phosphatés et 

fines plaquettes gréseuses, passant à des sables jaune-reuge.

Formations I à 3 : termes supérieurs du Gargasien 
Formation 4 : horizon fossilifère de Clansayes
Formation 5 : Albien (termes initiaux).

XX Millet de dépôt

Le gisement de Clansayes est localisé dans la zone des 
faciès de bordure, mais non littoraux s.s., du bassin vocontien. 
A noter, lorsque Ion s'élève dans la série, l’importance crois­
sante du détritisme, probablement liée à des rejeux épiorogé- 
niques du Massif central.

L'hypothèse a été avancée (C. Lory, 1861 ; M. Breistrof- 
fer. 1963, comm. orale) d'un remaniement des fossiles de 
l’horizon de Clansayes et de leur redéposition en des couches 
plus récentes (donc post-aptiennes).

5.X Contexte structural

Les affleurements crétacés du secteur de Clansayes sont 
situés dans le domaine du bassin rhodanien à remplissage 
essentiellement tertiaire; ils n'apparaissent qu’à la faveur d'une 
légère structuration antklinale locale topographiquement ac­
centuée par i'aflbuillement du ruisseau des Echaravelles et de 
ses affluents, qui la recoupent du NE vers le SW. Il en résulte 
une sorte de demi-combe anticlinale, à cœur urgonien, dont la 
retombée NW présumée est masquée par des dépôts oligo­
miocènes. Le profil stratotypique est situé sur le flanc oriental 
de l'auréole périanticlinale, qui offre une coupe des terrains 
médkxrétacé*  allant du Gargasien au Cénomanien.

S.4. Rapport avec les unités encaissantes

Compte tenu des conditions actuelles d’observation (légère 
discontinuité entre certains affleurements) le Clansayésien 
type parait être en relation stratigraphique normale avec le 
Gargasien et l’Albien qui l'encadrent. Cependant si l'on se 
fonde sur le faciès du niveau de Clansayes et sur l’état d’usure 
de certains fossiles qu’il renferme, l’existence de remaniements 
et de phénomènes de ravinement ou de redépôt au passage 
Aptien-Albien ne saurait être entièrement exclue.
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5.5. Cartes géologiques

Feuille Orange à 1 /80 000.
Feuille Valréas à 1/50 000.
Des trois sous-étages de l'Aptien, le Clansayésien, de créa*  

tion beaucoup plus récente, plus réduit en volume et souvent 
plus difficile à individualiser paléontologiquement, constitue 
celui qui est le moins utilisé. Il est ainsi souvent inclus dans 
une entité gargasienne élargie, ou potentiellement contenu au 
sein du terme d'Aptien supérieur (englobant Gargasîen et 
Clansayésien) De plus, même lorsqu'il est mis en évidence 
paléontologiquemcnt et lithologiquement, les auteurs em- 
ploient encore assez fréquemment l'expression d’« horizon de 
Clansayes » plutôt que la dénomination officielle du sous- 
étage.

5.6. Références

Lory C. (1861). - Description géologique du Dauphiné. 
Paris, Grenoble, 747 p.

Hebert E., Tolcas A. (1875). - Description du Bassin 
dUchaux. 4nn. Sel. géol, n*  6, p. 18-20.

Kiijan W ; U ENHARDI F. (1890). - Note sur les sables de la 
vallée d’Apt. Bull. Carte géol. France, 2, n*  16, p. 254-268.

Jacob C. (1904). - Sur l'âge des couches à phosphates de 
Clansayes prés Saint-Paul-Troîs-Châteaux (Drôme). 
B SG F. n*4,  p. 517-518.

Jacob C. (1907). Etudes paléontologues et straligra- 
phiques sur la partie moyenne des terrains crétacés dans 
les Alpes françaises et les régions voisines. Thèse, Greno­
ble, 314p.

Chevalier J. (1960). - Contribution à l'étude stratigraphique 
et micropaléontologjque du Crétacé inférieur du Langue- 
duc et de la Provence. D.E.S., Paris.

Molllade M. (1965). - Révision des stratotypes de l’Ap- 
tien : 111. Clansayes (Drôme). Coll. Crétacé inf. Lyon. 
1963. Mém. BRGM. n° 34. p. 215-222.

Laîreille G. (1965). ~ Pétrographie des formations détri­
tiques de la limite Aptien-Albien de Clansayes (Drôme). 
Coll Crétacé inf. Lyon. 1963, Mém. B.A.G.Af ,*  n*  34. 
p. 223-226.

6.3. Paléoécologie

Il est difficile de se faire une idée des conditions paléoéco­
logiques qui ont pu régner à Clansayes lors du dépôt des 
couches du niveau type du sous-étage, par suite des possibili­
tés de remaniement des Ammonites (voir ci-dessus) et de 
l’absence de toute microfauneMprobablement non conservée à 
cause du détritisme trop important. Les termes gargasiens 
sous-jacents recèlent des associations microfaunîstiques (pré­
dominance des formes benthiques de moyenne profondeur) 
analogues à celles qui ont été recueillies dans le Gargasîen 
supérieur de Gargas; elles témoignent d’un milieu de mer 
ouverte et encore relativement peu profonde (domaine infra- 
littoral profond é circalittoral ?).

6.4. Références

D’Orbigny A. (1840). - Paléontologie française. Terrains 
crétacés. 1. Céphalopodes. Paris, 662 p. Atlas.

D’Orbigny A. (1850). - Prodrome de Paléontologie stratigra­
phique universelle. II. Paris, 427 p.

Jacob C. (1905). - Etude sur les Ammonites et sur l'horizon 
stratigraphique du gisement de Clansayes. B.S.G.F., n*  5, 
p. 399-432.

Breistroffer M. (1947). - Sur les zones d’Ammonites dans 
l’Albien de France et d’Angleterre. Trav. Lab. Géol. Greno­
ble, n*  26, p. 1-88.

Moullade M. (1965). - Révision des stratotypes de l’Ap- 
tien : III. Clansayes (Drôme). Coll. Crétacé inf. Lyon, 
1963. Mém. BJLGM.. n*  34. p. 215-222.

7. ÂGE RADIOMÉTRIQUE : Niant

S. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES^ Néant.

9.-10. HYPOSTRATOTYPES 
ET PARASJRÂTOTYPES

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles rep<6septé<

Ammonites (Clansayésien). Dans le Gargasîen supérieur de 
la coupe type.: Ammonites, Bélemnites, Lamellibranches, Fo- 
rammifêrcs. Ostracodes.

6.2. Fossiles caractéristiques

Proposition (figurant dans les Conclusions générales du 
Colloque sur le Crétacé inférieur. Lyon, 1963) de création 
d’un groupe de travail chargé de rechercher et d'étudier un 
profil paraslratotypiqut. pour le Clansayésien. La coupe de 
Lioux. près Senez (Alpes-de-Haute-Provence), dont l'étude 
avait été suggérée lors d'une communication au Colloque de 
1963 par G. T HOMEL, a été choisie comme parastratotype du 
Clansayésien par le groupe de travail. Le détail des résultats 
obtenus à la suite de ces travaux est demeuré inédit jusqu’à ce 
jour.

Diüdochocerai nodviocMitfium (D'Orb.)
Acanihohopllta blgauéeti Seunes
A. bergeronl Seunrt
HypacanthopHipfnotent Seunes

H. REMARQUE SUPPLÉMENTAIRE

Voir Moullade ef a/.. Article Aptien, 111.
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ALBIEN
par Françoise Magniez-Jannin*  

et Pierre Rat*

1. NOM DE L'ETAGE

ALBIEN (français), ALBIAN (anglais), ALB 
(allemand), ALBENSE (espagnol), Anati (russe), 
Ajj6 (bulgare)

LL Utilisation courante

Le nom est actuellement employé couramment dans les 
diverses parties du monde.

L2. Position stratigraphique

Ere mésozoïque
Système crétacé
Zones : 4 la base, zone à LeymericUa larde/urcata\ au 

sommet, zone à Sioliczkaia dlipar.

2. AUTEUR : Alcide d'ORBiGNY.

2.1. Date de publication : FS42-1B43.
Proposition initiale. étage.

2.2. Référence

A. d’ORBiGNY. Paléontologie française. Terrains crétacés 2 
(Gastéropodes), p. 404-405.

2.3. Texte exact de la référence Initiale

« Gault. L'étage ainsi nommé de ses argiles varie on ne 
peut davantage sous le rapport minéralogique..., ce qui me 
détermine à proposer pour cet étage, le nom de terrain Albien, 
l’Aube (Alba) le traversant à Dienville et sur beaucoup d'autres 
points ».

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur : Alcide d'ORBiGNY, 1842-43 (voir iupraL

" • Inwtut des Sciences de to Terre, Uafarsiié de Dijon. 4. boule­
vard Gabnel. 21100 Dijon.

3.2. Référence ultérieure

P. Rat, F. Magniez-Jannin et P. Feuillée, in l’Albien de 
l'Aube, coll. Les stratotypes français, vol. 5, 1980.

...« Le stratotype de l'Albien est l’ensemble constitué par 
les formations dites Sables verts. Argiles tégulines et Marnes 
de Brienne qui affleure de part et d’autre de la vallée de 
l'Aube, jusqu'à la limite du département de l’Aube vers le 
Nord-Est, la vallée de l'Armançon vers le Sud-Ouest ».

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE
(voir fig. I)

Les terrains albiens de l'Aube appartiennent à l’auréole 
crétacée orientale du Bassin parisien, formant le sous-sol 
d’une partie de la Champagne humide. Ils donnent une région 
de topographie molle, faiblement mamelonnée, avec étangs, 
lieux humides, couverte de prairies et de bois. Ils sont souvent 
recouverts par des formations superficielles qui proviendraient 
pour une part de l’altération et du remaniement de l’Albien 
sous-jacent.

Les formations du stratotype ont été ou sont accessibles 
par quelques exploitations, par des travaux occasionnels ou 
par des forages. Il n'existe aucune coupe continue.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description Uthologlque

De bas en haut :

I. Sables verts de l'Aqbe (10-25 m)
Sables glauconieux, habituellement non stratifiés, très ho­

mogènes par leur granulométrie (médianes entre 0,1 et 
0.5 mm) et leur minéralogie. Passées argileuses ou argilo- 
sablcuscs.

Peu fossilifères : rares moulages d'Ammonites vers le som­
met, éventuellement quelques horizons coquilliers, parfois des 
débris d’Eaogyres. des bois silicifiés. Microfaune pratiquement 
absente.

Albien inférieur pro parte.
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L Limite* du département de l'Aube.

2. Argile  légulines (40 m au moins)*

Argilites gris-sombre. Teneur moyenne en CaCOj infé­
rieure à 10 %. Au maximum 17 %.

Formation très nuancée : passées fine ment sableuses, ni­
veaux très glauconieux, niveaux à gypse, horizons rubéfiés, 
bancs de calcaire argileux, nodules phosphatés.

Albien inférieur p.p.
Albien moyen p.p.

3. Marnes de Brienne (50 m au moins)
Gris cîair, teneur en CaCOj de 30 à 80 %, la partie 

supérieure est plus claire et à tendance crayeuse.
Formation homogène, avec cependant des niveaux très 

indurés y de*  niveaux gypsifères - Albien supérieur.
Le paisage des Argiles tégulines aux marne*  de Brienne est 

progressif et se situe dans le sommet de l'Albien moyen.

5.1 Milieux de dépôt

1. Sables verts

Vastes plages sous-marines dans un cadre géographique 
relativement monotone (fonds plats et pente*  très faibles) sur 
lesquelle*  s'est étalé, en milieu calme, un matériel sédimen- 
taire très évolué, homogénéisé par le transport en milieu 
marin.

2. Argiles tégallaes et Marnes de Brienne

Milieux de mer ouverte, fonds tranquilles à l'abri de l’agi­
tation superficielle mais cependant de profondeur modérée 
(étage circalittond d'après les Gastropodes et Lamellibranches). 
Plus pélagique, plus ouvert au niveau des Marnes de Brienne.
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5.3. Contexte structural

Dispositif monoclinal à très léger plongeaient NW. de 
Tordre de 2 %. vers e centre de h cuvette parisienne, coupé 
de quelques failles difficilement décelables.

5.4. Rapports avec les unités encaissantes

A vec les unités sous-jacentes : les Sables verts, bien qu'en 
concordance apparente. sont transgressifs sur les Argiles à 
Pi ica tu les de TAptien inférieur (lacune de l'Aptien'supérieur).

Ven le haut, apparemment passage progressif aux marnes 
crayeuses du Cénomanien.

5.5. Cartr^ géologiques

A 1/80 000 • essentiellement Troyes, plus Chaumont
A I/50 000 : Bouilly (1974), Brienne-le-Châieau (en prépa­

ration).

5.6. Références

M Albien de l'Aube (op. cit.), chapitres 1 et 2.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Ammonite4 assez fréquentes dans les Argiles tégulines. 
exceptionnelles dans les Marnes de Brienne. Bélemnites. Gas­
tropodes et Lamellibranches.

Microfaune abondante dans toutes les argiles et les mar­
nes : Foraminiféres. Ostracodes.

Nannoplancton. Péridiniens, spores et pollens.

6.2. Fossiles caractéristiques

Ammonites (voir tableau).

Microfossiles :
- Foraminiféres : faune généralement riche en espèces et 

en individus, bien conservée. Associations essentiellement 
benthiques (moins de 10 % de planctoniques en général) à 
l'Albien inférieur et au début de l'Albien moyen, riches en 
planctoniques à partit du sommet de l'Albien moyen et â 
l'Albien supérieur (entre J0 et 70 % en général).

1 0 zones sont maintenant différenciées : I à l'Albien infé- 
rieur, 5 à l'Albien moyen, 4 â l'Albien supérieur.

- Autres mxrcfossiles .- l’Albien de l'Aube renferme aussi 
de riches assemblages d'Ostraci des (7 zones différenciées), de 
Nannofossilcs (5 zones), de spores, pollens et Péridtaiens (S 
zones).

6.3. Paléoécologie

L'Aube appartenait du point de vue faunistique à h pro­
vince nord européenne, intermédiaire entre les provinces bo­
réale et mésogéenne (les affinités sont plus avec l'Angleterre, 
l'Alkjnagne qu'avec le Sud-Est de la France pour les Forami-

Tasl I. - Zones dAmmonhe* de l'Albien 
(d'après P. Destombes) 

Lc« astérieque* indiquent le* tout-zone* identifiées par Ammonites dans 
1 Aube.

Zone* Sous-eones Sous-étages

Dùptr
Disp*  

Bltnchtti
Albien 

supérieurAurilui*  

Voricotum 

Orbignyi

Imuu
Oütttum 
Loutux-Nitidut 

Subddtntd

Albien 

Moyen
DnitOtt

Niobc 

Intermodius*  
DenUtui-Sptthi*  

LycUi*  

Eodtntstui*

M
am

m
ilh

tu
m

AaulfhRnus
Bulltouis*  

Lârcheri*

Albien 

inférieur

Durempteene
hrtonsmu*  

Floridum*  

Kitchmi*

TMe/urcdte
Rcgularis*  

Milletioidct*  

Fmhomemii

nifères, les Ostracodes en particulier). Mais selon les groupes, 
ont pu se faire sentir des influences boréales (Nannofiore, 
Ostracodes), ou mésogéennes (Gastéropodes, Lamellibranches, 
Ammonites).

6.4. Références

Albien de l'Aube (op. citJ

Ch. 4 Destombes P. : Ammonites.
Ch. 5 Magniez-Jannin F. : Foraminiféres
Ch. 6 Damotte R. : Ostracodes
Ch. 7 ManivîT H. : Nannoplancton
Ch. 8 Chateaunelf J J. et Fauconnier D. : Palynoplanc- 

ton
Ch. 9 Monoin D. : Gastéropodes et Lamellibranches
Ch. 11 Conclusions générales.

7. AGES RADIOMÉTRIQUES

109 ± 4 millions d’années dans les Sables verts à 4 m au- 
dessus de la base (sondage du Bois du Perchois).

103 ± 4 millions d'années pour le sommet des Sables 
verts.

Référence:

G. Own. M Albien de l'Aube, op. dt., Ch. 10.
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I. LOCALITÉS-TYPES DES LIMITES:Néant partie inférieure et fls sont en discontinuité aveofes couches 
sous-jacentes datées de l'Apüen inférieur.

9. HYPOSTRATOTYPES: Néant. 1 Même si toutes les eones d'Ampadnites connues ailleurs 
n'ont pas été décelées, par Ammprfites. dans le haut de l’Al­
bien moyen et dans l’Albiep^Cupérieur, les successions des

10. PARASTRATOTYPES : Néant. microfauncs font penseç4|(ie ces différents niveaux sont bien 
présents.

IL REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES
X L'absetice de macrofaune et les mauvaises conditions 

d'affleurement n'ont pas permis de définir une localité-type de 
la limite supérieure de l'Albien. Des études avec tranchées et

1. Le stratotype ne permet pas de définir la base de l’AI- 
bien car les Sables verts ne sont pas fossilifères dans leur

fora<es pourraient permettre de mieux préciser les rapports 
entre Albien et C^pmanten.
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CENOMANIEN
par Pierre Juignet *

* Département gèUogie. UnivenUé. Esplanade de la Paix. 14032 
Caen.

I. NOM DE L’ÉTAGE

CÉNOMANIEN (CENOMAN1AN, CENOMAN)

1.1. JJtllIsatioa courante du aota de l’étage

Nom actuellement utilisé en France dans les différentes 
séries de cartes géologiques, ainsi que dans les publications 
stratigraphiques de la plupart des autres pays*

Cet étage est utilisé pour les différentes séries sédimentaircs 
dépendant des domaines atlantique, téthysien, indien, paci­
fique. aussi bien dans la province boréale que mésogéenne ou 
australe.

1.2. Position strati graphique de l'étage

Subdivision du Mésozoïque et du Crétacé 
Situé entre l'Albien et le Turonien 
Placé à la base du Crétacé supérieur (division en 2 du 
Crétacé) ou au milieu du Crétacé moyen (division en 3 
du Crétacé).

2. AUTEUR : Alcide d'ORBiGNY

2.1. Date de publication : Étage cénomanien : 1847.

2.2. Référence exacte

Orbigny A. (d') (1847) - Paléontologie française. Terrains 
crétacés. IV. Brachiopodei. 390 p. Masson, Paris, p. 270. 
Ce texte définit l'étage cénomanien comme la partie infé­

rieure de I'*  étage turonien » introduit en 1842. Cette distinc­
tion est basée sur la reconnaissance dans la première unité 
établie, de faunes d'Ammonites et de Rudistes différentes.

Référence de la définition de l’« étage turonien » dans la 
première conception de l'auteur *.
Orbigny A. (d') (1842-1843) - Paléontologie française. Ter­

rains crétacés. II. Gastéropodes. 456 p. Masson. Paris, 
p. 404.

13. Texte exact de la référence Initiale

Orbigny A. (d’) (1847) p. 270 ; « Le second changement a 
rapport à la partie supérieure de l'étage turonien, qui forme 
aussi un horizon bien distinct, autant par son faciès côtier, 
avec ses Ammonites et autres corps flottants, que par son 
faciès sous-marin. En effet, dans le faciès côtier nous avons 
une série nombreuse d'Ammonites spéciales (...), et dans le 
faciès sous-marin, nous avons notre troisième zone de Rudis­
tes (...). Pour distinguer cet horizon de la partie inférieure qui 
contient notre deuxième zone de Rudistes, nous lui conserve­
rons le nom spécial d’érage turonien (...), et nous donnerons à 
la partie inférieure le nom d'étage cénomanien. Le Mans 
(Cenomanum) en montrant â la fois le type sous-marin ».

14. Références altérienres complémentaires

Orbigny A. (d') (1850) - Prodrome de Paléontologie strati- 
graphique universelle. Masson, Paris, 11 p. 144-188.
L'auteur donne une liste de 809 espèces caractéristiques du 

Cénomanien, comportant 46 espèces d'ammonites £ont 10 

sont mentionnées pour la Sarthe.
Orbigny A. (d') (1852) - Cours élémentaire de Paléontologie 

et de Géologie stratigraphiques. Masson, Paris, t. 2, fasc. 2, 
p. 630-652.

L’auteur donne des renseignements détaillés sur l'étage : 
« Dérivé du nom. synonymie, extension géographique, strati­
fication. limites stratigraphiques inférieures et supérieures, 
composition minéralogique, puissance connue, déductions ti­
rées de la nature des sédiments et des fossiles, mélange des 
produits terrestres et marins, points littoraux des mers, points 
sous-marins voisins des côtes, points profonds des mers, fossi­
les remaniés, oscillations du sol, perturbation finale, caractères 
paléontologiqucs, caractères négatifs et positifs tirés des gen­
res, caractères tirés des Espèces, chronologie historique ».

X DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

11. Auteur Alcide d'ORBiGNY

11 Date de la pubikatiM : 1847
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3.3 Référence exacte

Paléontologie française. Terrains crétacés.
IV. Brachiopodes, Masson. Paris.p 21Q.

14. Texte exact

«. nous donneron^a la partie inférieure le nom d'étage 
cénomanien. Le Mua (Ccnomanum) en montrant à la fois le 
type sous-marin y

15. Références eltérleures

Orbigny A. (d ) (1852) - Cours élémentaire de Paléontologie 
et de Géologie stratigraphiques. Masson. Paris. L 1 fasc. 2.

p 631 ; « ...la Mille du Mans (Cenomanum)étant fondée immé­
diatement sur le type le mieux caractérisé et le plus com­
plet de l'étage qui nous occupe, sans qu'on puisse le 
confondre avec les autres ».

p. 632 ; « Type français. Le Mans, Saint-Calais (Sarthe); cap 
de la Héve (Seine inférieure); l’isle d’Aix, Fourra (Charente 
inférieure^ Seignelay (Yonne); la Malle (Var)».

p. 633 . Extension géographique : «...Dans la Sarthe, il prend 

un grand développement, et couvre, alors, de vastes surfa­
ces sur le| autres étages crétacés; on le voit a La Flèche, à 
la base du cotçau de Saint-Germain, à Cérans-Foulletourte. 
â Ecommoy, au Grand Lucé(e), â Coudrecieux, à Saint- 
Calais, a Vibraye, à Lamnay, â La Ferté-Bernard, au Mans, 
tout autour de la ville, à Sainte-Croix, À Yvré (gne), A 
Ballon, prés de Saint-Côme ».

Juignet P. (1974). - La transgression crétacée sur la bordure 
orientale du Massif armoricain. Aptien, Albien, Cénoma­
nien de Normandie et du Maine. Le stratotype du Céno­
manien. Thèse Univ. Caen, 810 p.. 174 fig.. 47 tabl., 28 pl.

p. 726. « Recommandations concernant le stratotype du Céno­
manien » •. La révision des coupes de la Sarthe amène 
l'auteur à retenir pour l’étage cénomanien une région-type 
comprise approximativement dans le périmètre Le Mans- 
Ballon-Théligny-Saint Calais, c’est-à-dire dans un secteur 
situé au Nord-Est du Mans.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Les affleurements, essentiellement des carrières, sont dis­
persés au Nord et à l’Est du Mans dans un paysage au relief 
peu accidenté, parcouru par les vallées de la Sarthe et de 
l'Huisne qui confluent au Mans. La région stratotypique 
(fig. 1) a une extension de 40 km x 20 km. L’altitude varie 
entre 50 m au Mans et 240 m vers Théligny.

Cette région appartient à l'auréole périphérique du Bassin 
de Paris qui vient recouvrir la bordure du Massif armoricain 
(socle précambrien-hercynien).

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

La série cénomanienne comprend plusieurs formations sé- 
dimentaires détritiques ou carbonatées dont la dénomination, 
souvent ancienne, fait parfois appel à un taxon, mais celui-ci 
est utilisé pour sa fréquence et non pour sa valeur stratigra- 
phique.

La superposition et les variations latérales sont les suivan­
tes (fig. 2). Au-dessus de la Glauconie à Ostrea vesiculosa 
(Albien supérieur), la Craie glauconieuse à Pecten asper passe
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Mmd armoricain

W La Mans Saint-Calais

Bassin de Paris 

E

Sables et Grès A C. obtmus

Marnes à O. blsurlculata

Craie A Tarebrateiia carantonansls

Craie A Inocaramui lablatus

Sables du Perche

10 m
-5 km MG

FK 2. - Relations entre les différentes formations sédimentaires de la région-type du Cénomanien 
(limite des séquences sédimentaires majeures. SE-surface d'érosion, HG-hard-ground).

latéralement vers l'Ouest aux Marnes de Ballon (avec hard- 
ground sommitai); plus loin, vers le Massif armoricain, ces 
formations sont remplacées par l'Argile glauconieuse à mine­
rai de fer. Les Sables et Grès de La Trugalle et de Lamnay 
xâvec hard-grounds au sommet) reposent sur les Marnes de 
Ballon ou la Craie glauconieuse; vers le centre du Bassin, à 
l’Est, ils passent latéralement au sommet de la Craie glauco- 
nieusc (également terminée par un hard-ground). Au-dessus se 
trouvent les Sables et Grès du Mans (avec hard-ground som- 
mital) qui passent latéralement, vers l’Est aussi, aux Marnes 
de Nogent-le-Bernard, puis à la Craie de Théligny; vers 
l'Ouest, les deux formations sableuses précédentes sont 
confondues dans les Sables du Maine. L'ensemble est ensuite 
recouvert par les Sables du Perche (avec hard-grounds au 
sommet), puis par les Marnes à Ostrea biauriculata et les 
Sables et Grès à Catopygus obtusus (hard-ground) qui s'amin­
cissent tous deux d'Ouesl en Est La Craie à TerebrateUa 
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carantonensls, puis la Craie turonienne à fnoceramus lablatus 
s'étendent uniformément sur la région.

Dans la région du Mans, les dépôts cénomaniens ont une 
épaisseur de 120 m environ.

5.2. Milieu de dépôt

Le dépôt des formations cénomaniennes s'est effectué le 
plus souvent dans un environnement infralittoral, sur une 
plate-forme épicontinentale et les limites des différentes for­
mations sont rarement synchrones. Cette sédimentation infra- 
littorale admet quelques lacunes temporaires au cours desquel­
les peuvent apparaître des diagenèses le zone intertidale. La 
série sédimentaire peut être comprise omme la superposition 
de trois grandes séquences négatives, pulsations affectant la 
transgression et au cours desquelles les dépôts, d'abord carbo- 
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mes et gUuconieux. deviennent détritiques; elles sont en 
>uire séparées par des discontinuités sédimentaires. Pendant 
une grande partie du Cénomanien, la région-type se situe dans 
é domaine d'affrontement-des influences continentales, issues 
lu Massif 4rmoricain voisin, et des influences marines péla­
giques caractéristiques du Bassin de Paris.

Des communications avec le domaine mésogèen se déve- 
oppent au cours de cette période par le détroit du Poitou, qui 
; élargit progressivement vers la Basse-Loire; ces relations, 
sensibles dans les faunes et les microfaunes des le’ Cénoma­
nien inférieur, s’accentuent au Cénomanien supérieur.

$.3. Contexte structural

Les terrains crétacés de la Sarthe sont très peu déformés; 
es couches subhorizontales dessinent des dômes et cuvettes à 
arge rayon de courbure. Les pendages sont toujours faibles; 
Is atteignent une dizaine de degrés dans des secteurs localises 
iu voisinage immédiat de failles. Ces accidents de couverture 
Sont le rejet peut atteindre une centaine de mètres coïncident 
ivec des accidents du socle hercynien sous-jacent.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Dans le secteur de la Sarthe considéré, la série crétacée est 
:n discordance cartographique sur les formations du Juras­
sique supérieur. Les premiers dépôts cénomaniens sont en 
continuité sedrmentaire avec la Glauconie à O. vesiculosa. 
Vers le haut, le passage aux couches du Turonicn inférieur se 
fait également en continuité au sommet de la Craie à T. 
rarantonensis.

5.5. Cartes géologiques

La région-type du Cénomanien se situe sur les cartes 
géologiques à 1/50 000 de Le Mans. Beaumont-sur-Sarthe. La 
Ferlé-Bernard, Boulaire. Authon-Ju-Perche et Saint Calais, ou 
les cartes géologiques â 1/80 000 de Le Mans et Nogent-le- 
Rotrou.

5.6. Références

Gcilliex A. - Géologie du département de la Sarthe. lmp. 
Monnoyer, Le Mans, 430 p.

JuiGNLr P. (1974). cf. | 3.5. - (nombreuses réferences).
Trigf a J., in de Hennezel(I858). - Note sur la composition 

du terrain crétacé du département de la Sarthe. Bull. Soc. 
Agric. Sel. Arts. Sarthe. 2, n° 13, p. 118.

*. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6. L Principaux groupe  de fossiles représentés*

La faune du ttratotype eu Cénomanien est souvent abon­
dante et variée. L’argile a minerai de fer contient quelques 
ammonites (Hyphoplites, Schloenbachia, EutJiystrichoceras, 
HypoturrJites). de nombreux lamellibranches (Apiotrigonia, 
Pterotrigonia. Cardium. Protocardia. Cyprina, Cucullaea, Tri- 
gonarca, Exogyra. Glycymeris, Llmopsis, Neilhea, Nuculoma, 
Frnuj.Junsi que des gastropodes (turritellidês).

Les Marnes de Ballon peuvent être très fossilifères avec des 
ammonites (idbhamites, Hyphopliies. MantelHceras, Schloen­
bachia, Sharpeiceras), de nombreux lamellibranches (Apiotri­
gonia, Astarte, Cardium. Corbis, Corbula, Exogyra, Gervillla, 
Limatula, Limopsis, Modiolus. Neilhea, Nuculoma, Panopaea, 
Phcladomya. Protocardia), des gastropodes fréquents (Turri- 
tella, Turbo. Solarium), des brachiopodes, échinides, crustacés 
et polypiers solitaires. Les foraminifères benthiques et les 
ostracodes sont abondants avec quelques formes pélagiques.

La Craie glauconieuse, notamment dans ses niveaux de 
gaize, contient une riche faune avec des ammonites (Idlohami- 
tes, Hypoturrilites, Hyphoplites, Mariella. MantelHceras et 
Acompsoceras), des lamellibranches (Barbatia, J noce ram us, 
Lima, Merklinia, Neilhea, Pterotrigonia, Protocardia...), des 
gastropodes, des spongiaires hexactinellides (Guettardia, Plo- 
coscyphia) et lithistides Uerea, Siphonla), des forami ifères 
benthiques et pélagiques et des ostracodes.

Les Sables et Grès de La Trugalle et de Limnay présentent 
également des ammonites (Hyphoplites, Forbesiceras. Mantel- 
liceras, Scaphites, Schloenbachia. Turrilltes), des lamellibran­
ches (Area. Camptonectes. Cardium. Cyprina, Exogyra, Inoce- 
ramus. Isognomon, Hinniies, Lima. Lopha, Neilhea, Pinna, 
Trigonia et quelques rudistes), des échinides (Anorthopygus, 
Catopygus, Cidaris, Cottaldla, Discoidea), des brachiopodes 
(Gemmarcula), des bryozoaires avec des formes de grande 
taille (Ceriopora. Multicrescis), ainsi que des algues calcaires 
(A rchaeolithothamnium).

Les Sables et Grès du Mans ne sont vraiment fossilifères 
que dans leur partie supérieure (Jalais) qui a fourni environ 
400 espèces.. Citons des ammonites (Acanihoceras, Calycoce- 
ras, Euomphaloceras, Scaphites, Sciponoceras. Schloenbachia, 
Turrilites). des lamellibranches (Area, Arcopagia, Barbatia, 
Cardium, Chlamys, Corbis. Corbula. Cuneolus, Cyprina. Exo­
gyra. Glycymeris. Lima. Limatula, Limea, Llmopsis. Lopha, 
Neithea, Opis. Spondylus, Venus et de nombreuses trigonies : 
Acanthotrigonia. Apiotrigonia, Linotrigonia, Psilotrigonla, 
Quadraiotrigonia. ainsi que quelques rudistes), des brachiopo­
des (Sellithyrls. Cyclothyris, Gemmarcula, Crania, Thecidea), 
des échinodermes (Caratomus, Catopygus, Cidaris, Goniopy- 
gus, Holectypus, Pygurus, Asterias. Ophiura, Pentacrinus), des 
bryozoaires ; on y a également récolté des fougères (Filicites), 
des gymnospermes (Araucaria, Pinus, Widdringionia, Glyptos- 
trobus, Cycadltes, Androstrobus, Cycadoidea) et des angiosper­
mes (Paleospathe, Magnolia).

La Craie de Théligny contient une faune assez voisine, 
mais à cachet moins néritique, avec des foraminifères plancto- 
niques (Hedbergella, Praeglobolruncana, Rotalipora).

Les Sables du Perche sont assez fossilifères dans les envi­
rons du Mans avec des ammonites (Acanihoceras, Calycoce- 
ras), des lamellibranches (Anatlna. Anomya. Chlamys, Corbis, 
Cyprina. Exogyra. Lima, Lopha, Neilliea, Opis, Ostrea. Pano- 
pea, Pholadomya et trigonies), des gastropodes (Pterocera, 
Strombus), des échinodermes. brachiopodes, bryozoaires, ser- 
puIides, coelentérés, crustacés, mélobésiées, ainsi que des fora­
minifères benthiques (Thomasinella) et planctoniques (Hedber­
gella).

Les Marnes à Ostrea biauriculata ont une riche faune avec 
quelques ammonites (Calycoceras, Eucalycoceras. Pseudocaly- 
coceras, Forbesiceras, Thomelites). de nombreux lamellibran­
ches (Apiotrigonia, Cardium, Corbis, Cucullaea, Cyprina, Exo- 
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gyra, Lima. Llmatula, Limopsis, Lopha. Modiolus, Neithea. 
Opii. Ostrea, Plnna. Protocardia, Pycnoduntc, Spondylus, Tri- 
gonarca et des rudislcs dont Caprinella, Caprotina, Radiolim), 
des gastropodes (Emarginula, Glwlconcha, Nerinta, Strom» 
bus). des brachiopodes, échinides, bryozoaires, crustacés et 
algues mélobésiées. Les foraminiferes benthiques e; ostracodes 
sont abondants ainsi que quelques formes planctoniques (Hed- 
bergella, Praeglobotruncana, Rotalipora).

Les Sables à Catopygus obtusus présentent quelques am­
monites (Calycoctras, Kanablceras, Metoicoctras. Sclponoce- 
rai), des lamellibranches encore nombreux (Exogyra, Grano- 
cardia. Llmea, Nelthea. Ostrea, Pecten, Spondylus), des échini­
des (Catopygus. Caenholectypus, Cidaris. Nucleopygus). des 
brachiopodes, bryozoaires et serpulidés. Les foraminiferes 
pjpnctoniques deviennent abondants Hedbergella, Praeglobo­
truncana, extmeron de Rotalipora, apparition des «grosses 
Hedbergelles ».

La faune de la Craie à Tcebratella corantonensls est plus 
pauvre avec de rares am mon .tes (VascoceraiX des lamellibran­
ches et brachiopodes. Li microfaune benthique et plancto- 
nique présente beaucoup d'affinités avec celle de la Craie à 
1 nocera mus lubiatui sus-jacente.

6.2. Fossiles caractéristiques et subdivisions paléonto- 
logiques

Les tableaux suivants (fig. 4. 5. 6 d’après Juicnet, Ken- 
NEDY et Lebert, 1978) précisent la répartition des ammonites 
dans le stratotype. *

Les subdivisions bio-stratigraphiques suivantes (assem­
blage-zone) peuvent être utilisées (fig. 3).

6.3. Paléoécologie

La région du stratotype se situe dans un domaine néri- 
tique, où la bathymétrie, en général inférieure à cent mètres, 
est le plus souvent de quelques dizaines de mètres. Les peuple­
ments, i cachet littoral, présentent de nombreux mollusques 
benthiques dont une partie constitue une endofaune souvent 
conservée in situ dans les faciès terrigènes fins, tels que les 
marnes du Çénomanien inférieur, moyen ou supérieur. Les 
apports épisodiques de matériel sableux grossier qui s’y inter­
calent, en liaison <9ec de puissants courants de marée, intro­
duisent des remaniements de l’endofaune, des accumulations 
de thanatocénoses et des épanouissements temporaires de 
l’épifaunc.

Pic 3. - Chronoiogw et axrétatxr» des formations de la région-type du Cénomanien et d’une coupe comparative en Normandie (parastratocype).
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Mcmutfi Mit g.m. n* i(*
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HypoturriUtes carcitanenxix

A plusieurs reprises, le benthos s'enrichit de formes carac­
téristiques de la province aquitaine plus chaude (rudistes, 
huîtres, gastropodes, coelentérés, stromatopores, foramini- 
féres. algues mélobésiées). Les influences du large sont sensi­
bles dans l'ensemble de la série par la présence de céphalopo­
des, foraminifères planctoniques, pithonelles, aussi bien dans 
les faciès fins et carbonates que dans les faciès détritiques 
grossiers.

6.4. Références

Guéranger E. (1867). - Album paléontologique du départe­
ment de la Sarthe. Le Mans. 20 p., 25 pl.

Guillier A. (1886). - cf $ 5.6.
Hancock J.M. (1959). - Les ammonites du Cénomanien de 

la Sarthe. C.R. Congr. Soc. Sav. Dijon : Colloque sur le 
Crétacé supérieur français, p. 249-252.
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Juignet P.. Kennedy WJ. et Wright C.W. (1973). - La 
limite Ccnomanien-Turonien dans la région du Mans (Sar- 
the) : Stratigraphie et paléontologie. Ann. Paleont., Invert., 
59. p. 207-242. 7 fig.. 3 plZ

Marks P. (1967) - Forarinnifera from the Craie de Théligny 
(Ccnomanian, D^pt. Sarthe. France). Proc. K on. Ned. 
Akad. Wetentà/Amsterdam. n*  70. p. 264-275, 2 pl.

Marks P. ( 19><X - Smallcr foraminifcra from the “Couches 
â Orbiiafra complanaia" (Ccnomanian) al Ballon (Sarthe. 
Frincffibid., ne 71, p. 373-386. 4 pl.

Orbigny A (d ) (1840-1867). - Paléontologie française. Ter­
rains crétacés. Masson édiL. Paris.

7. ÂGES RADIOMÉTR1QUES

Il n'existe pas encore de mesures d'âge radiométrique sur 
la série type du Cénomanien.

Des datations absolues^ont été réalisées sur les niveaux de 
base du Cénomanien constituant les falaises du Bec de Caux 
(Seine maritime) et représentant un parastratotype éloigné 
d'environ 170 km; l'âge retenu est de 92 à 94 M.A. (Juignet. 
Hunzucer et Odin, 1974).
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8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

D'Orbigny n'a pas retenu de localité type pour les limites 
du Cénomanien.

8.1. Limite inférieure

La limite inférieure de l'étage et l'apparition des premières 
faunes cénomaniennes peuvent être reconnues dans le Nord- 
Est de la Sarthe, aux environs de la Ferté-Bernard, là où sont 
connus des dépôts dage albien supérieur (Guiluer, 1886; 
Juignet, 1974). Les affleurements y sont très médiocres.

84. Limite supérieure

la limite supérieure du Cénomanien dans la région type a 
été révisé: récemment (Juignet. Kennedy et Wright, 1973; 
Juignet, Kennedy et Lebert, 1978). Des coupes de référence 
pour cette limite ont été proposées dans le secteur au Nord et 
â l'Est du Mans (Duncau, Mézières-sous-Ballon, Parigné- 
l’Évéque. Saint Calais).
. La base du Turonien est fixée A la partie inférieure de la 
craie A /noceramus labiatus. Cette limite, située à l'intérieur du 
faciès craie, souffre encore d'une imprécision liée en particu­
lier à. la rareté des ammonites. Elle se situe toutefois sans 
ambiguité au-dessus de la zone à Actlnocamax plenus.

9. COUPES COMPLÉMENTAIRES

La mauvaise qualité des affleurements de la Sarthe a 
orienté la recherche d'une coupe complémentaire parastratoty- 
pique dans les falaises littorales du Pays de Caux, en Haute- 
Normandie.

Le secteur compris entre Saint Jouin-Bruneval et Antifer- 
Le Tilleul a été retenu. Les coupes sont totalement accessibles 
entre l'Albien supérieur et le Turonien. C'est le faciès de craie 
glauconieuse à silex qui prédomine. Il est suffisamment fossi­
lifère pour qu'une zonation détaillée soit établie, ainsi que des 
corrélations précises avec les formations du stratotype de la 
Sarthe.

RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES

Juignet P. (1974).-xf t J.5. .
Juignet P. et Ke<nedy W.J. (1976). - Faunes d'ammonite! 

et biosjretigraphie comparée du Cénomanien du Nord-' 
Oyesfde la France (Normandie) et du Sud de l'Angleterre. 
ifull. Soc. géol. Normandie et Amis Muséum, Le Havre, 
L63,n*2,  p. 1-192. 23 fig., 34 pl.
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TURONIEN
par G. Alcaydé *

* Laboratoire de géologie du Muséum national d'histoire natu­
relle 43. rue de Buffon. 75005 Paris.

1. NOM'DE L’ÉTAGEi

Cj - TURONIEN

1.1. Utilisation courante du nom de l'étage

Unité chronostraügraphique proposée par A. d'ÛRBIGNY et 
mondialement utilisée.

Dans, le Bassin de Paris, l'étage est représenté par une craie 
surmontée par les tuffeaux de Touraine (« tuffeau blanc » et 
* tuffeau jaune >0 dans le Sud-Ouest, par une craie grise ou 
« craie marneuse » avec silex en plus ou moins grand nombre 
dans la paitie médiane, par les « dièves » et par une craie grise 
avec ou sans silex dans le Nord.

1.2. Position stratigraphlque de l'étage

Ère secondaire (Mésozoïque). Crétacé supérieur.
Le Turonien est représenté dans la région-type (Touraine) 

ainsi que dans l’ensemble du bassin de Paris, par l'ensemble 
de couches comprises entre la base de la zone à Mammites 
nodosoides (limite Cenomamen-Turonien) et la base de la zone 
à Barrohiceras haberfellneri (limite Turonien-Sénonien).

1 AUTEUR

2.1. Date de publication : 1842

2.1.1. Nature de la proposition Initiale:

En 1842, A. cI'Orbignï proposa de diviser le Crétacé supé­
rieur en deux étages le Turonien à la base et le Sénonien au 
sommet. Sous l’appellation de Turonien. « de la ville de Tours 
(Turones), ou de la Touraine (Turonia)», l'auteur réunissait 
les formations désignées alors sous les noms de craie chloritée, 
glauconie crayeuse, craie tufau, grès vert. etc. comprises entre 
l'Albien et le Sénonien. C'est-à-dire ce que nous dénommons 
aujourd'hui Cénomanien et Turonien.

2.2. Référence exacte :

Orbigny A. (d’) (1842). - Paléontologie française - Terrains 
crétacés, t. 11. Gastéropodes, G. Masson édit Paris, p. 403- 
404.

2.2.1. Réfénuces ultérieures complémentaires :

a - Orbigny A. (d’) (1847). Paléontologie française - 
Terrains crétacés. L IV, Brachiopodes, G. Masson, -éÜTT 
Paris, p. 270.
En 1847 d'ÛRBIGNY, s'apercevant qu'il existait deux faunes 
d’Ammonites et de Rudistes differentes dans l'étage qu'il 
avait créé en 1842, modifia sa division suatigraphique en 
limitant le Turonien aux couches supérieures, « le plus 
beau type côtier étant très prononcé dans toute la Tou­
raine » et en créant letage Cénomanien pour la partie 
inférieure.

b - Grossouvre A. (de) (1889). - Sur le terrain crétacé 
dans le Sud-Ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. Géol. Fr., 
(3). XVII, p. 475-525, pl. XI-XII.

c - Grossouvre A. (de) (1901). - Recherches sur la craie 
supérieure, I" partie, fasc. I et 11. Mém. Carte Géol. Fr. - 
lmp. nationale. Paris.

2.3. Texte exact de la référence Initiale

« Craie chloritée. Cet étage a reçu beaucoup de noms 
divers, suivant sa nature minéralogique. On l'a appelé craie 
chloritée, glauconie crayeuse, parce qu’au Havre, à Ronfleur, 
par exemple, il renferme, aux parties inférieures^beaucoup de 
points verts; mais cette dénomination ne peut être généralisée, 
puisque le même horizon géologique est entièrement blanc sur 
beaucoup de points des bassins pyrénéen et de la Loire, qu'il 
est bleuâtre et marneux ailleurs, qu’il est encore représenté par 
des grès rouges à Uchaux (Vaucluse), à l’ile d’Aix (Charente- 
Inférieure); par des grés quartzeux rouges, gris ou blancs, à 
I l le-Madame (Charente-Inférieure), dans la Sarthe-, par des 
marnes bleues; par des calcaires noirâtres dans les Pyrénées. 
On l'a appelé craie tufau, dans le bassin de la Loire, mais ce 
nom n’est pas meilleur, comme on le voit par la comparaison 
qui précédé. Il en est ainsi du nom de grès vert (green-sand), 
qu'on ne peut conserver à de la craie de couleur blanche ou 
jaune, à des grés rouges, etc. ; d'ailleurs, les grés minéralo­
giques des terrains crétacés, de la France, par exemple, appar­
tiennent par leurs faunes, à deux étages bien tranchés. Tous 
les grés rouges, blancs ou verts, situés à l'ouest et au sud, tels 
que ceux de la Sarthe, de file de Noirmoutiers, de l’ile d’Aix 
et de la Provence, appartiennent sans exception à l’étage lie la 
craie chloritée, tandis que tous ceux de l’est, dans l'Aube, 
l'Yonne, 1a Haute-Marne, les Ardennes et â la perte du Rhône, 
dépendent du gault 11 en résulte que les noms de craie 
chloritée, de glauconie crayeuse, de craie tufau, de grès verts.
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ne peuvent cire appliqués partout sans amener de la confusion 
et sans indu ré en erreur le géologue qui ne pourra embrasser 
toute letendue de la France Pour obvier âcet inconvénient, je 
propose de désigner à l'avenir l'étage qui m'occupe sous le 
nom de terrain Turonien, de la ville de Tours (Turones), ou de 
la Touraine (Turonia) situées sur ces terrains. »

2.3.1. Texte exact des références ultérieures conplémea- 
talres

a - m Le second changement a rapport à la partie supérieure 
de l’étage turonien. qui forme aussi un horizon bien dis*  
tin a. autant par son faciès côtier.>a^eç^ser Ammonites et 
autres corps flottants, que par son faciès sous-marin. En 
effet,.dans le faciès côtier nous avons une série nombreuse 
d'Ammonites spéciales les A. lewessiensis, peramplus, viei- 
bancl, woolgarii, /leuriausianus,deverrianus, etc. et dans le 
faciès sous-marin, nous avons notre troisième zone de 
Rudistes, contenant les liippurites et ces nombreuses espè­
ces de Radiolites et drJîequ/en/a, si remarquables dans les 
bassins pyrénéep/et méditerranéen. Pour distinguer cet 
horizon de l.vp^rtie inférieure qui contient notre deuxième 
zohe de RXdistes, nous lui conserverons le nom spècial 
d'étage t&ronien, le plus beau type côtier étant très pro­
noncé Tfans toute la Touraine, et nous donnerons à la 
partie inférieure le nom d'é/age cénomanien, le Mans (Ce- 
nomanum), en montrant à la fois le type sous-marin ».

b - p. 512.
« Le Turonien, qui succède au Cénomanien, présente deux 
subdivisions principales : à la base, la Craie marneuse et la 
Craie micacee et à la partie supérieure des assises de 
calcaires et de marnes, â texture sableuse, de couleur 
jaunâtre. et plus ou moins chargées de glauconie; par 
analogie avec les subdivisions de la Craie du Sud-Ouest 
nous ferons de ces deux groupes d'assises deux sous- 
étagfs : le Ligérienet l'Angoumien.
Le (.igéricn comprendra donc :

I î A la base, la Craie marneuse, caractérisée dans*  la 
région, principalement paf Rh. cuvleri et fnoceramus la- 
biaius, avec ces deux fossiles on en trouve un certain 
nombre d'autres : Terebratula globosa, Echinoconus subro- 
tundus, Discoidea inféra, Discoidea mlnlna;

2) A la partie supérieure, la Craie^rdcacée, c’est-à-dire 
le Tuffeau de la vallée du Cherjarlone à Ammonites de 
Bourré, de Loches, de Saunmpf'de Poncé, caractérisée par 
Ammonites peramplus. woolgari, Am. papalis, Am. 
rochebrunet, Am. galHennei, etc.
LAngoumicnpsrformé par un ensemble d'assises dont les 
caractérisant très variables d’une région a une autre : 
leur^adûleur jaunâtre, leur texture sableuse, la présence de 

nombreux points glauconieux permettent de les distinguer 
à première vue. »

- p. 782-783^.
...« Il résulte de ces observations que j’ai eu tort de dire 

dans un chapitre précédent que le Turonien renfermait 
seulement deux zones caractérisées par des faunes distinc­
tes d'Ammonites : on voit qu’il est possible d’en trouver un 
plus grand nombre, bien que, dans l’état actuel de nos 
connaissances sur la stratigraphie des couches turoniennes, 
nous ne soyons pas encore en état d'établir leur généralité.

Néanmoins, je crois devoir persister à n'admettre pour le 
Turonien que deux sous-étages, et cela précisément parce 
que, s’il est presque partout facile de reconnaître la subdi­
vision inférieure, il est au contraire fort malaisé, sinon 
absolument impossible, d’établir dans le système supérieur 
des divisions concordantes d’une région à l’autre.

La subdivision inférieure, nommée Étage Ligérien par 
Coquand a été établie par ce savant pour les Charentes, et, 
d’après ce que nous avons vu, elle correspond exactement 
à notre première zone d'Ammonites, â celle qui caractérise 
le tuffeau de Saumur : c'est donc à tort que MM. Munier- 
Chalmas et de Lapparent veulent y englober encore les 
couches à Am. deverioïdes et Am. gaiiiennei, qui sont 
certainement angou miennes, et y ajoutent même à la base 
les couches à Sphenodiscus cf. pedernalis, car cette der­
nière espèce appartient dans la Charente aux sables infé­
rieurs à Orbitolines et est incontestablement cénoma­
nienne.

Le nom de Ligérien a donné lieu à de fréquentes 
confusions, car bien des auteurs ont considéré qu’il s'appli­
quait à tout le Turonien de la vallée de la Loire, au 
Turonien de la Touraine; cette opinion a eu surtout cours 
à une époque où l'on croyait que l’Angoumien et le Pro- 
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vencien n'y étaient pas représentés; peut-être était-ce 
même la pensée de Coqüand. bien que je ne crois pas 
qu'il l'ait expliciiement formulée. Ce nom ne peut, du 
reste, être conservé, car c'est en 1857 que Coquand l'a 
proposé et déjà en 1853 M. de Rou ville l'avait employé 
pour désigner une subdivision du Tertiaire; je propose, en 
conséquence, de le remplacer par celui de Saumurien, le 
tuffeau de Saumur étant un des meilleurs types de cette 
zone et possédant une faune bien caractéristique dont les 
éléments sont aujourd'hui parfaitement définis grâce aux 
travaux de Couniller.

...En résumé, je ne crois pas que. dans l'état actuel de 
nos connaissances, il soit possible de maintenir dans le 
Turonien plus de deux sous-étages, le Saumurien et l’An- 
goumien. *

Remarque.
Gmossolvre englobait cr 1889 la Craie micacée ( = tuf­

feaux de Poncé, de Bourré, de Loches, de Saumur) dans le 
Saumurien ( = Ligérien) alors formé par les zones à Mammites 
nodcioïdei et Selwynoceras woolgarl.

En 1901. il limitait le Saumurien en faisant passer les 
tuffeaux de Bourré, de Poncé, de Saumur. correspondant 
approximativement à la zone à S. woolgarl dans l'Angoumien 
et en rattachant les coucha à Terebratella caranfoncnsii au 
Cénomanien.

Pour G. Denizot ((1949) - La craie dans l'Apjou et la 
va lée du Loir. Bull. Carte géol. Fr., n*  225, LXLVI1H la 
zona à Acanthoceras bizeti et A. omatissimum sont inexistan­
tes et on a le Ligérien avec la zona a Mammltes nodosoîdes et 
Selwynoceraz woolgarl et l’Angoumien avec la zone à Acan- 
thocerai deveriai.

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur : A. d'ÛRBiCNY

3.2. Date de la publication : 18^2.

3.3. Référence exacte :

Paléontologie française, terrains crétacés, L II, Gastéropo- 
da. G. Masson, édit Paris, p. 403-404.

3.4. Texte exact :

. * Je propose de désigner à l'avenir l’étage qui m’occupe 
sous le nom de terrain Turonien, de la ville de Tours (Turo- 
nez), ou de lu Touraine (Turonia), situés sur ca terrains ».

3.5. Références ultérieures :

3.5.1. Orbigny A. (d’) (1847) - Paléontologie française, 
terrains crétacés, t. IV, Brachiopoda. G. Masson, édit. Paris, 
p 270.

« Pour distinguer cet horizon de la partie inférieure qui 
contient notre deuxième zone à Ru dis ta. nous lui conserve­
rons le nom spécial d'étage turonien, le plus beau type côtier 
étant très prononcé dans toute la Touraine... ».

3.5.2. Lecointre G. (1959). - Le Turonien dans sa ré­
gion-type : la Touraine. Colloque sur le Crétacé supérieur 
français. 84  Congr. Soc. sav. Paris et dépt. Dijon, p. 415-423.*

.. « Rate à savoir où l’on peut le mieux observer la coupe 
de cet étage. Ce n’est pas à Tours ou affleure seulement sur la 
rive droite un peu de Turonien supérieur. D’autre part, au­
cune des valléa ne coupe la étaga selon leur ligne de plus 
grand pendage de sorte que. en aucun endroit, la flâna da 
valléa ne donnent la coupe complète du Turonien, d’où le 
procède d’exposition itinérant employé par la divers auteurs 
qui en ont fait la description (Ebray. de Grossouvre. etc ).

C’at à mon avis la vallée du Cher qui donne la coupe la 
plus complète et la plus digne d’être considérée comme clas­
sique car elle met â jour tous la horizons de l’étage et sa 
éponta ».

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Il n'existe en Touraine aucune coupe naturelle donnant sur 
une même verticale une section continue de l’étage Turonien.

A. d’ORBiGNY n'a pas défini, pour cette raison, de coupe- 
type et simplement désigné la Touraine comme région épo­
nyme, en précisant en 1852 que cette région était localisée 
dans la vallée de la Loire, « entre Saumur et Montrichard ».

En 1959. G. Lecointre a proposé de retenir comme 
coupe-type celle de la vallée du Cher, entre Frétevou et Saint- 
Georga-sur-Cher.

Afin de mieux préciser la succession da diversa coucha 
et leurs relations, un forage carotté a été réalisé à Civray-de- 
Touraine, dans la vallée du Cher, et a traversé l’étage dans son 
intégralité. La échantillons de ce forage sont conservés au 
Muséum national d'histoire naturelle à Paris.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

S.l. Description lithologique

Le Turonien de Touraine a une épaisseur voisine de 
100 m. Dans la vallée du Cher, on distingue, de bas en haut :

a - Craie grisâtre ou blanche sans silex en bana de 1 à 
2 m d’épaisseur (10 à 15 m) surmontée par une quinzaine de 
métra de la même craie avec lits de silex noirs.

b - Craie micacée et sableuse (calcarenite) grise en bana 
de 1 à 4 m d'épaisseur entre lesquels peuvent s’intercaler da 
bana plus noduleux renfermant de nombreusa concrétions 
siliceusa (« cherts »). - Épaisseur totale : 40 m environ.

c - Calcaire sableux et glïuconieux alternant avec da 
bana de grès et da sabla glauconieux (« Tuffeau jaune »). 
Présence de silex tabulaira à la base de la formation. Épais­
seur 25 m environ.

5.2. Milles de dépôt

a - Mer peu profonde, à faible niveau d’énergie.
b - Mer peu profonde; niveau d’énergie assez faible et 

apports dêtritiqua.
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c - Mer peu profonde, régime sub-littoral instable se 
traduisant par un niveau d'énergie élevé, des apports détri­
tiques importants et des arrÿtf'dani. la sédimentation.

5.3. Contexte structural

Le Turonicn^âc la vallée du Cher est situé, pour l'essentiel, 
sur le flancXud de ('Anticlinal de Graçay-Amboise. Pendage 
sud-ouest/

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

- Unité inférieure : « Marnes à Ostracées » du Cénoma­
nien supérieur.

- ,Unité supérieure : « Craie de Villedieu » - Coniacien. 
1

5.5. Cartes géologiques

Sur les cartes géologiques à 1 / 50 000 de la vallée du Cher 
(SELLES-SUR-CHER n° 490. MONTRICHARD n*  459. AM- 
BOISE n*  458. TOURS n° 457) et à 1/80 000 (VALENÇAY 
n® 121; BLOIS n° 108. LOCHES n*  120). les formations dont 
les Qofns suivent correspondent au Turonien :

- î Craie marneuse avec ou sans silex, craie marneuse, 
craie {argileuse, craie micacée, tuffeau de Bourré, tuffeau 

blanc, tuffeau jaune, tuffeau jaune de Touraine.
En outre, un certain nombre d'autres termes formationnels 

sont utilisés -dans la région-type pour désigner ces diverses 
formations ou leurs équivalents :

Craie i I noce rames, Craie A Inoceramus labiatus, Craie 
blanche micacée, fai un de Continvoir, pierre de Clion, sables 
giauconieux. etc.

5.6. Références

AlcaydéG.. Rasplus L. (1971). - Compte-rendu des jour­
nées de l'Association des géologues du bassin de Parjs en 
Touraine - Bull, inf géol. Bassin de Paris, n° 29, p. 151- 
206.

Alcaydé G.. Gigoijt M. (1976). - Val de Loire - Anjou. 
Touraine. Orléanais, Berry. Guides Géol. rég. Masson Edit 
191 p., 12 pl., 122 fig.

Archiac A. (d') (1846). - Études sur la formation crétacée 
des versants sud-ouest, nord et nord-ouest du plateau cen­
tral de la France. Mém. Soc. géol. Fr., (2), L II, n° 1.

Grossoi vre A. (de) (1889). - Sur le terrain crétacé dans le 
sud-ouest du bassin de Paris. Bull. Soc. Géol. Fr., (3), 
XVII. p. 475-525.

Grossolvre A. (de) (1901). - Recherches sur la craie supé­
rieure. Mém. carte géol. Fr., 2 vol. lmp. nationale. Paris.

Ebray Th. (1862). - Stratigraphie de la craie moyenne de la 
vallée du Cher et de la Vallée de l'Indre ~ Bull. Soc. Géui. 
Fr., (2), XIX, p. 789-801.

Falfin E. (1909). - Essai sur la géologie du Loir-et-Cher. 
Blois.

Lecointre G. (1947). - La Touraine - Géologie régionale 
de la France. IV ; Ad. Sc. et ind. Hermann édiL, Paris.

Orbicny A. (d')(1842). - Voir 2.2.

ORBiGNYA.(d’)(l847). - Voir 2.2.1.
Orbigny A. (d')(1849). - Cours élémentaire de Paléontologie 

et de Géologie stratigraphique. V. Masson, édit. Paris, t. 2, 
p. 652.

Sornay J. (1957). - Lexique stratigraphique international. 
Vol. I. Europe, fasc. 4n VI. p. 352-358. Centre nat recher, 
scient. Paris.

t. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

(.1. Principaux groupes fossiles représentés

Macrofaune : Lamellibranches, Céphalopodes, Gastéropo­
des, Brachiopodes, Échinodermes, Crustacés, Anthozoaires.

Microfaune : Foraminifères, Ostracodes, Bryozoaires. 
Nannofaune : Coccolithophoridés.

6.2. Fossiles caractéristiques

Lamellibranches : Cucullea beaumonti, C. ligeriensis, Tri- 
gonia scabra, Cytherea uniformis, Cyprina ligeriensis, Pecten 
dujardini ainsi que des I noce rames :

Turonien inférieur : Inoceramus labiatus, I. hercynicus, 
/. mytiloïdes
Turonien moyen : /. lamarckl
Turonien supérieur : /. fiegei mytiloîdiformis.

Céphalopodes :
Turonien inférieur Mammites nodosoïdes, Lewesiceras 
peramplum
Tu ionien moyen : Selwynoceras woolgari, Jeanrogerice- 
ras revelerianum, Kamerunoceras salmuriense, Selwyno- 
ceras fleurausianum, Neoptychltes cephalotus
Turonien supérieur : Romaniceras deveriai

Brachiopodes : Orbyrhinchla cuvieri, Terebratula obesa.
Échinodermes: Discoidea minime, Micraster michelini, 

Linthia vemeuili.
Foraminifères (’)

biozone a ( = Turonien inférieur) : Gavelinella tourainen- 
sis, Praeglobotruncana hagni, P. aumalensis, P. paradu- 
bia, Orostella turonica.
Ces espèces sont déjà présentes au Cénomanien supé­
rieur et passent dans la biozone b.
biozones b ( = Turonien moyen) et c ( = Turonien supé­
rieur) : elles sont pratiquement dépourvues de micro­
faune caractéristique.

Ostracodes : Mauritsina cuvillieri, Cytherels grekovi, Pie- 
gocythereis pulvinata, Neocythere verbosa, Planileberis prae- 
texta.

6.3. Milieux de dépôt

Tnroaien Inférieur : mer littorale peu profonde, tempérée 
ou légèiement chaude, milieu calme, salinité normale.

Taroaiee moyen : plate-forme sub-littorale à sédimentation 
calcaire en milieu faiblement agité avec apports détritiques.

t1) D'après L. Monoardini
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Tarantes supérieur : environnement sub-litioral, sédimen­
tation calcaire, milieu agité avec apports détritiques impor­
tants.

6.4. Références

AmfdroF., BadilletG. (1978). - Répartition des Ammoni­
tes dans quelques coupes du Turonien des environs de 
Saumur (Marne-et-Loire). C.R. Acad. Sci. Paris, t.286, p. 
323-325.

Beu.ier LP (1968). - Étude micropaléontologique du Turo­
nien du sud-ouest du Bassin de Paris. Thèse 3*  cycle. Paris.

Bltt A A. (1^66). Foraminifera of the type Turonian. 
Mlcropaleontology, vol. 12, n° 2, p. 168-182.

Cou mi ufr (1860). - Description de trois nouvelles espèces 
d'Ammonites du terrain crétacé des environs de Saumur 
(etage Turonien). Mém. Soc. Agr. Sc. Arts Angers, 3, III, p. 
246-252.

CouRTiLLiER (1867). - Les Ammonites du tuffeau. Ann. Soc. 
linnéenne du Maine-et Loire, t. IX.

Damotte R. *<1971).  - Contribution à l'étude des Ostracodes 
marins dans le Crétacé du Bassin de Paris. Mém. Soc. Géol. 
Fr , n° 113, p. 1-152, pl. I-VIII.

Dujardin F. (1837). Mémoiic sur les couches du sol en 
Touraine et description des coquilles de la craie et des 
faluni. Mém. Soc. Géol. Fr.. L 11, n9 9, p. 211-311. pl. XV- 
XXI

Gillard P. A. (1937). - Bryozoaires crétacés du Centre-Ouest 
de la France. C.P. somm. Soc. géol. Fr., p. 158.

Grossolvre A. (de) (1899). - Sur {'Ammonites peramplus et 
quelques autres fossiles turoniens. Bull. Soc. géol. Fr., (3), 
t. XXV11, p. 328.

Manivit H. (1970). - Les nannofossiles calcaires du Crétacé 
français (de l'Aptien au Danien). Essai de biozonation ap­
puyée sur les stratotypes. Thèse Orsay.

7. AGES RADIOM ÉTRIQUÉS

Les essais de datation réalisés sur les tuffeaux du Turo- 
nien-type uni par la méthode Argon/Potassium que par la 
méthode Rubidium/Strontium n'ont pas donné de résultats 
cohérents car les glauconies traitées étaient mal cristallisées.

«. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Il est délicat, voire discutable, de définir les localités types 
des limites d'un étage lorsque celles-ci sont éloignées du stra- 
totype quelles encadrent car le synchronisme des couches 
peut être difficile à établir de façon rigoureuse.

8.1. Limite inférieure

La limite inférieure est constituée par le sommet de la 
formation dite « Marnes â Ostracées » du Cénomanien supé­
rieur.

8.1.1. Auteur et référence

ArchiaC A. (d’) (1846). - Études sur la formation crétacée 
des versants sud-ouest, nord et nord-ouest du plateau cen­
tral de la France. Mém. Soc. géol. Fr., (2). t. Il, n9 1, p. 7.

Remarque: Guiixier (1886), Delaunay (1934), etc., dé­
signent ce même ensemble sous le nom de « Marne à 
Ostrea biauriculata » (G. LECOINTRE, 1957).

8.1.2. Description géographique sucelacté

Guiluer (1886) a donné une définition précise de la forma­
tion d'après les coupes du Mans (La Butte) et d’Yvré- 
l’Evéque (Grande carrière et carrière du Luart) et plaçait 
les « sables à Catopygus obtusus » et la craie à Terebratella 
carantonensis dans le Turonien.

Dans l'état actuel de nos connaissances, on considère que les 
« Marnes à Ostracées » de Touraine sont l’équivalent des 
« Marnes à Ostrea biauriculata », des « sables à Catopygus 
obtusus t» et de la craie à Terebratella carantonensis. /

Juignet. Kennedy et Wright (1973) proposent la coupe de la- 
colline de la Goupillerie à Mèzières-sous-Ballon comme 
coupe-type des « Marnes à Ostrea biauriculata ».

8.1.3. Description géologique succincte de la coupe de la 
colline de la Goupillerie (Mézières-sous-Ballon. Feuille à 
1Z50 000 Beaumont-sur-Sarthe), de bas en haut :

1 - alternance de bancs de marne plus ou moins sa­
bleuse et de calcaire glauconieux - 4 mètres.

2 - grès calcaire noduleux - 0,40 mètre
3 - sable fin avec cherts gris clair - 1 mètre
4 - criie giacconieuse bioturbée - 1 mètre
5 - craie grise, argileuse, sans silex - 3 mètres
6 - craie jaune avec rares ÿiex 

l Marnes à Ostrea biauriculata 
2 et 3 : sables et grès i Catopygus obtusus 
4 : craie à Terebratella carantonensis 
5 et 6 : Turonien.

8.1.4. Description paléontologlque succincte

Calycoceras navlculare, C. bruni, C. sarthacense, Thomeli- 
les somayl, (partie supérieure de la zone à Calycoceras navicu- 
lare).

Metoicoceras gourdonl, M. geslinianum. Sclponoceras gra­
cile (Zone à Metoicoceras gourdonl),

Pycnodonta biauriculata, Cardium cenomanense, Exogyra 
columba, E. jlabellata. Caprinella triangularis, Caprotina cos- 
lata, Terebratula phaseohna. Caiopygus coiumbarius, Tere­
bratella carantonensis.

8.2. Limite supérieure

La limite supérieure est représentée par la base de la 
« Craie de Villedieu » (Coniacien).

8.2.1. Auteur et référence:

Coqüand H. (1856). - Notice sur la formation crétacée du 
département de la Charente. Bull. Soc. géol. Fr., (2), 
L XIV, p. 56.
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S.2. 2. Description géographique sucdncte:

Le type de la « Craie de Villedieu » a été pris dans les 
carrières de la Ribochère (Commune de Coutures-sur-Loir), 
feuille à 1/50 000 La Chartrc-sur-le-Loir. n*  394.

8.2. |. Description géologique succincte:

La coupe-type a été donnée par de Grossouvre[(1889) - 
Sur le terrain crétacé dans le sud-ouest du bassin de ?aris, 
p. 507 et (1901) - Recherches sur la craie supérieure, !'• par­
tie. p. 3371. qui a distingué, de bas en haut :

1 - Calcaires durs apathiques (Calcaires de la Ribochère).
2 - Marnes glauconieuses â Ostracées.
3 1 Lit â Micraster.
4 - Marnes glauconieuses i texture sableuse.
$ - Craie noduleuse.
4 - Craie à rognons siliceux.
Les uûreaux 1 â 4 représentent le Coniacien, les niveaux 5 

et 6 le Santonien.

8.2.4. Description paléontologique succincte:

1 - Barroisiceras haberfellnerl, Peronlceras subtricarina- 
tum, Gaulhiericeras margae, Inoceramus Involutus.

2 à 4 - Texanltes emscheris, T. bourgeois!, Exogyra pliai- 
fera, Osirea probascidea, Micraster turonensis. M. carantonen- 
sis. Rhynchonella vespertilio, Cidarls Jouanetti, Salenia bour­
geois!.

5 et 6 - Placenticeras syrtale, Spondylus truncatus, Rhyn­
chonella eudesi, Lima dujardini, Osirea santonensis, Salenia 
geomeirica, Hippurités sarthacensls.

9. COUPES COMPLÉMENTAIRES

• Falaise du Cap Blanc Nez (Amedro F. et al. (1976) - 
Les Falaises crayeuses du Boulonnais : lithostratigraphie et 
repères biostratigraphiques de l’Aptien au Sénonien. C.R. 
Somm. Soc. géol. Fr., p. 91-94. (1978) - Échelles biostrati­
graphiques dans le Turonien du Cap Blanc Nez. Bull. inf. 
Géol. Bas. de Paris, vol. 1S, n° 2, p. 3-201

• Massif d’Uchaux (Vaucluse). [Mennessier G. (1950) 
- Monographie du Massif d'Uchaux. Bull. Sent. Carte géol. 
Fr., ne 227, t. XLVIII et Sornay J. (1950) - Étude stratigra­
phique sur le Crétacé supérieur de la vallée du Rhône entre 
Valence et Avignon et des régions voisines. Trav. du Lab. de 
Géol. de l’Univ, de Grenoble^
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SENONIEN
par Renée Damotte

I. NOM DE L’ÉTAGE
l

SÉNONIEN - SENON1AN (en anglais), SENON 

(en allemand).

1.1. Utilisation courante du nom de l'étage

Dans le tableau des notations pour la carte géologique de 
France â 1/30 000, ce terme est indiqué comme regroupant 
les etages Conacien. Santonien, Campanien et Maestrichlier.. 
C'est dans ce sens que le terme Sénonien est le plus couram­
ment utilisé en France Antérieurement, en France, le terme 
de Sénonien a été envisage de plusieurs manières.

Dans le sens du créateur, d'ORBlGNY. il représente les 
couches comprises entre le Turonien et le Danien

- E. Haug(191 I) y inclut en plus le Danien.
- pour E. Hebert (1875), les couches maestrichüennes 

n'appartiennent pas au Sénonien.
Sur la carte géologique à I /80 000. le Sénonien était subdi­

visé en Emscherien C7 (Santonien-Coniacien) et Aturien C8 
(Campanien-Maestrichten).

Le terme allemand de Senon est utilisé par certains auteurs 
dans un sens plus restreint Santonien à Maestrichtien.

En Belgique, le Sénonien représente les niveaux crayeux; 
sa valeur peut varier selon les auteurs, mais son sens est assez 
global, il renferme les couches comprises entre le Turonien et 
le Maestrichtien.

En Hollande, dans ie tableau du Service Géologique, le 
Sénonien a même valeur d'étage que le Cénomanien et le 
Turonien et il est subdivisé en Coniacien, Santonien, Campa- 
nicn et Maestrichtien.

En France, le Sénonien est surtout utilisé dans le Bassin de 
Paris, où il est représenté par la craie blanche, faciès homo­
gène difficile à subdiviser.

1.2. Position stratigraphique

Le Sénonien appartient à :
1ère Secondaire (Mésozoïque)
la période crétacée
la paitie supérieure du Crétacé supérieur.

2. AUTEUR : A. d’ORBlGNY

2.1. Date de la publication

Terme publié en 1842. d'ORBlGNY considère le Senonien 
comme un étage, mais il parle aussi de terrain sénonien.

2.2. Référence exacte

A. d'ORBlGNY - Paléontologie française - Terrains créta­
cés tome second. Arthur Bertrand Libraire à Paris (1842).

2.3. Texte exact de la référence Initiale

Page 403 « Afin de rétablir cette uniformité de terminolo­
gie je propose, pour les horizons géologiques de la craie 
blanche, le nom de terrain Sénonien. Sens, l'antique Senonn, 
étant située précisément au milieu de la craie blanche la mieux 
caractérisée ».

Page 405 « D'après ces nouvelles vues, les étages, avec leur 
dénomination nouvelle et leurs synonymies, seraient les sui­
vants, dans leur ordre de superposition :

1 - Terrain Néocomien Calcaire à spatangues, etc.
2 - Terrain Aptien. Argiles à plicatules, argile, os- 

treienne, argile tégulme.
3 - Terrain Albien. Le gault, la glauconie sableuse, le 

blue clay. le grès vert.
4 - Terrain Turonien La craie chloritée, la craie tufau, 

la glauconie crayeuse, le grès vert supérieur, etc.
S - Terrain Sénonien La craie blanche ou craie supé­

rieure.
Il y aurait dès lors cinq divisions naturellement admissibles 

dans les Terrains Crétacés. Je les réunis pourtant erT trois 
grands groupes, le terrain sénonien, qui contient/^ espèces 
communes avec le terrain turonien et le terra^raptien, parais­
sant dépendre par ses formes zoologiqu^des terrains néoco­
miens. »

Division des Gastéropodes pajzdâge
Les trois cent vingt cjn<espèces de Gastéropodes sont ainsi 

distribuées.
Bl i GA - — - - —

9 । w especes

77 id.
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3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

En proposant le terme de Sénonien. d'Orbigny n'a pas 
désigné de stratotype, ii a seulement indiqué que Sens (Yonne) 
est situé au milieu de la craie blanche la mieux caractérisée. 
Les environs de Sens sont seulement une région où existe te 
Sénonien.

Références ultérieures
Les premiers travaux détaillés sur la craie du Sénonais sont 

ceux de J. Lambert ; (1878). Notice stratigraphique sur l'étage 
Sénonien aux environs de Sens. Bulletin de la Société des 
Sciences Historiques et Naturelles de l'Yonne, vol. 32, p. 129- 
192 et (1902) Souvenirs géologiques sur le Sénonais. idem., 
vol. 56, p. 91-111.

Dans ces deux publications J. Lambert subdivise le Séno*  
nien en 11 zones en 1878. puis en 7 seulement en 1902. Pour 
chacune de ces zones, il donne des localités-types.

Soit en 1902 :

Campantes 
100 m

Assise à Belemniteüe mucroneta

Assise à Actlnocemex quedretus 
(70 m)

Etage 
Sénonien 
(220 m) Santonien 

(70 m)
Assise â Micraster coranguinum 

(70 m)

P. zone à Mages pumilus de Montereau 
(30 m)

N. zone à Galeola papillota de Michery 
(40 m)

M. zone à Offester pilule, de Soucy 
(30 m)

L. zone à Marsupites ometus de Sens 
(20 m)

J. zone à Conulus albogalerus de Paron 
(50 m)

Coniaden 
(50 m)

Assise à Micraster cortestudinarium 
(50 m)

H. zone à Inoceramus involutus de Maillot 
(20 m)

G. zone à Terebretula semigbbosa de Rosoy 
(30 m)

Les localités citées par J. Lambert n'ont pas valeur de 
stratotypês. Il faut aussi signaler que te Sénonien de Sens 
s'achève au Campanien supérieur, le Mæstrïchtien n'est pas 
connu dans te Sénonais.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Le Sénonais est situé dans la partie sud-est du bassin de 
Paris. Sens étant â 115 km au Sud-Est de Paris.' sur ta rive 
droite de l'Yonne. La craie, constituant la majoriu du substra­
tum de la région, affleure principalement sur la rive gauche de 
l’Yonne, formant des falaises le long des routes et chemins.

La craie sénonienne affleure principalement.
à l’Ouest de la route départementale 58 entre Pont-sur- 
Yonne et Sens;
à l’Est de la route départementale 72 près de Gron et Paron; 
au Nord d’Armeau, au N.NW de la route nationale 6.

De plus des carrières (plus ou moins abandonnées maintenant) 
ont été creusées dans cette craie ;

au Sud de Montereau (Seine et Marne) dans te Bois d*Es-  
mans
à Michery (Yonne)
à Saint-Martin du Tertre (Yonne)
â Sens, la grande carrière de Sens où d'ORBiGNY avait re­
cueilli des Foraininifêres, est malheureusement occupée par 
l’Electricité de France qui en a cimente te front

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

Dans la région de Sens, le Sénonien est épais d'environ 220 
mètres, mais un peu plus au Nord à Montereau, le sondage de 
Grande Paroisse aurait traversé plus de 340 mètres de Séno­
nien.

Dans les environs de Sens, de bas en haut, la succession 
lithologique suivante est observée :

Craie noduleuse, crème, à nombreux silex irréguliers 
blonds disséminés ou disposés en cordons. C’est l'assise i 
Micraster cortestudlnarium, elle se divise en deux zones : 
- zone à Terebrctula semiglobosa épaisse de 30 mètres, 
visible d'après J. Lambert à Rosoy.
- zone à Inoceramus involutus épaisse de 20 m et visible 
i Maillot, Etigny et Rosoy.

L'assise à Micraster coranguinum est composée de deux 
zones lithologiques :
- zone de craie blanche, compacte, à silex disposés en 

cordons. C’est la zone J à Conulus albogalerus de J. 
Lambert, épaisse de 50 m et visible à Paron.

- zone de craie blanche, assez massive, avec lits de 
silex. C'est la zone L â Marsupites ornatus de J. 
Lambert épaisse de 20 m et visible à Sens.

L’assise à Adinocamax quadratus se divise également en 
deux zones lithologiques.
- zone de craie blanche plus fine, assez bien stratifiée, 

des poches et des nodules phosphatés existant à sa 
base. Elle représente la zone M à Offaster pilula de J.
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Lambert épaisse de 30 m. visible à Sens, Saint-Mar*  
tin du Tertre.

(•) Les espèces sont citée avec la dénomination donnée par les 
auteurs, certaines attributions génériques pouvant nécessiter une révi­
sion.

• zone de craie très blanche, fine compacte à silex en 
cordons. C'est la zone N à Galeola papillota de J. 
Lambert, épaisse de 40 m. visible à Michery, Pont  
sur-Yonne.

*

La craie blanche, tendre, assez bien stratifiée, durcie à 
son sommet et avec des silex en rognons de l'assise à 
Belcmnltella mucronata, zone â Magas pumilus de J. 
Lambert, épeisse de 30 m ut visible â Montereau (Bois 
d'Esnans).

5.2. Milles de dépôt

Le milieu de dépôt de la craie a fait l'objet de controverses, 
partisans d'un dépôt en mer profonde d'un millier de métrés, 
et partisans d'un dépôt en mer peu profonde, 250 m, se sont 
longuement affrontés

Actuellement, l'opinion généralement admise est celle d'un 
dépôt en mer d'une profondeur ne dépassant pas quelques 
centaines de métrés (300 environ). Les eaux devaient être peu 
agitées et assez chaudes. H.A. Lowenstam et S. Epstein 
(1954) citant des températures de 18 à 23° pour le Campanien 
du bassin de Paris. L'existence de niveaux de craie noduleuse 
serait due à des déformations locales du fond; les enfonce*  
ments du fond résultant de tassements, d'écoulements diffé*  
rentiels, ne seraient pas exclusivement d'origine tectonique. 
Les mouvements du fond peuvent interrompre momentané*  
ment la sédimentation, les changements physico-chimiques du 
milieu pouvant provoquer un durcissement du sédiment Les 
conditions normales revenues, la profondeur s'étant accrue, 
une craie fine peut se déposer sur les niveaux noduleux (L. 
Cayeux 1941, a. Lombard 1956).

5.3 Contexte structural

Les couches crayeuses sont â peu prés horizontales au4 
.Nord de Sens p.'ès de Montereay. Elles sont ondulées, for­
mant des cuvettes et dômes orientés Nord-Ouest-Sud-Est entre 
Pont-sur-Yonne et Montereau.

J Lambert a signalé un anticlinal au Nord de Pont-sur- 
Yonne, A. Huré a décrit un synclinal au Sud deSaim-Martin 
du Tertre, mais ce sont des accidents de trftrftubie amplitude.

Les couches montrent un pendage Nord, de l à 5e selon 
les auteurs.

La craie peut être localement fracturée, falaise de. Paron, 
Kosoy, mais aucune faille n'y a ét£ reconnue.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Le Sénonien inferieur repose sur les oxichcs turoniennes 
sans discordance/Le Sénonien supérieur est surmonté en 
discordance pa/le Tertiaire : Mon tien très rare, Spamacien...

5.5. Caries géologiques

Le terme Sénonien n'est généralement plus employé sur la 
cane géologique, il est remplacé par les étages Coniaden, 
Santomen. Campanien et Maestrichtien. Le Maestrichtien 
n existant nu te fois pas dans la région type.

5.6. Références

Cayeux L. (1941). - Causes anciennes et causes actuelles en 
Géologie - Masson éd. Paris, 79 pages.

Huré A. (1931). - Monographie des craies turoniennes et 
sénonienne de l'Yonne et tectonique du Sénonais, Bull, de 
la Soc. des Sciences Historiques et Naturelles de l’Yonne, 
85, p. 137-221.

Lambert J. (1902). - Souvenirs géologiques sur le Sénonais. 
Bull, de la Soc. des Sciences Historiques et Naturelles de 
l’Yonne, 56, p. 91-111.

Lombard A. (1956). - Géologie sédimentaire. Les séries 
marines. Masson éd. Paris, 722 pages.

Lowenstam H.A. et Epstein S. (1954). - Paléotempératures 
of the post-aptian Cretaceous as determined by the oxygen 
isotop method. The Journal of Geology-Chicago, 62, n*  3, 
p. 207-248.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. -6.2. Principaux groupes fossiles représentés et 
fossiles caractéristiques

A. Macrofanae

Vu l'absence ou la rareté des Ammonites, la biostratigra­
phie du Sénonien a été établie à l'aide des Oursins" pour le 
Sénonien inférieur, et des Bélemnites pour le Sérfonien supé­
rieur, les Mollusques ont également été utilisés.

La faune recueillie a été principaknfént citée par des au­
teurs anciens: A. de GrossouV£F<I901 ), A. Huré (1931), 
certaines espèces ont été retro>vfe par K. Téhérani (1968) et 
par R. Damotte (1971 ). JXprès ces auteurs, dans les différen­
tes zones de J. LamberT. les espèces (*)  suivantes peuvent être 
citées.

- Zoné^ô : Micraster declpiens, M. senonensh. Dorocida- 
ris jtetomata, Sternotaxis placenta. Peronlaster nasutulus, 
Gauthieria radia ta, Echinocorys vulgaris.

- Zone H : Micraster declpiens, M. senonensis, Echinoco­
rys vulgaris, Paleodtirdema fragile, Peroniceras mouretl, Ino- 
ceramus in volu tus, de rares bryozoaires : Splropora verticella, 
Meliceritites sp.

- Zone J : Micraster coranguinum, M. declpiens, M. se­
nonensis, Echinoconus conicus, Echinocorys vulgaris, Cardias- 
ter aequituberculatus, Conulus albogalerus. Inoceramus dlgi- 
tatus, rares bryozoaires : Meliceritites.

• Zone L : Marsupites ornatus, Micraster coranguinum, 
Echinocorys cf. marginatus, £\cf. ovatus, Typocidaris hirudo, 
T. clavlgera, Actinocamax verus.

- Zone M : Actinocamax quadratus, Offaster pllula, 
Echinocorys ovatus, E. limburglcus, Echinoconus ovatus, Sale- 
nla incrusta ta, très rares bryozoaires cydostomes et cheilosto  
mes, débris de Mosasaurus.

*
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- Zone N : Belemnitella mucronata, Actinocamax qua- 
dratus, Echinocorys ovatus, E. conlcus, E. glbbus, Micraster 
pseudoglyphus, Corculum corculum. Salenidia heberti, S. gau­
thier!. Salenia Inc ru s ta la, Peroniceras cotteaui; Lamellibran­
ches : Corculum corculum; très rares bryozoaires cheiloslo- 
mes-, dcbris de Mosasaurus, Mosasaurus compressidens, M. 
hojjmani, M. giganteus.

- zone P : Belemnitella mucronata, Magot pumilus, Mi­
craster schroederi (pseudoglyphus). M. brongniarti, Echinoco­
rys meudonensis. E. ovatus, E. vulgaris, Terebratuia camea, 
T. striata, Bhynchonella cuvieri. B. pllcatllis, Janira quadri- 
costata, Offaster gauthier!, des bryozoaires : Entalophora pto- 
boscldea, Fillspira cf. alternator.

Les espèces caractéristiques de chaque zone et assise sont 
cMcntiellimcnt celles donnant son nom à cette zone ou assise 
et indiquée précédemment dans le paragraphe 3.$.

B. Micro fa a se

61. Foraminiféres planctoniques : les espèces citées ici ont 
été recueillies et déterminées par J.P. Bellier.

Coniacien : gisement de Rosoy : Hedbergella sp., Margino- 
truncana marglnata (Reuss); gisement de Maillot: Hedber- 
gella cf. delroiensis (Carsey), Heterohellx globulosus (Ehren­
berg).

Santonien : gisement de Paron : Htdhergeila cf. delroien- 
sls,Archaeogloblgerina cretacea (d'Orbigny), Globotruncana 
linneiana (d'Orbigny), G. tricarinata (Quereau), G. cf coronata 
(BolI it G. cf. fornicata (Plummer).

Campanien : gisement de Pont-sur-Yonne-Viileperrot : 
Glublgerinelloldes sp., Heterohellx globulosus, Archaeogloblge- 
rina cretacea, Globotruncana cf. Jornlcata, G. cf. bulloides 
(Vogler), Bugoglobigerina sp. ■ carrière de Sens (zone mé­
diane): Globlgerlnelloldes sp., Archaeoglobigerina cretacea, 
Globotruncana cf. Iinnéiana, G. cf. manaurensis (Gandolfi), G. 
area (Cushman), G. cf. area, .

carrière du Bois d'Esmans, €ud de Montereau : Globigeri- 
nelloides sp.. Bugoglobigerina sp., Heterohellx globulosus. Ar­
chaeoglobigerina cretacea, Globotruncana cf. bulloides, G. cf. 
area, G. cf. scutilla (Gandolfi), G. rugosa (Marie).

B2. Foraminiféres benthiques
Les associations suivantes sont citées d'après les travaux de 

P. Marie (1941) et K. Téhérani (1968):
Coniacien : gisement de Rosoy : Bulbophragmium irregu- 

taris (Roemer), Tritaxia tricarinata (Reuss), Dorothid glabrella 
Cushman, Dentalina majuscula Marsson, Lagena cayeuxl 
(Marie), Planularia tricarinella (Reuss) Beussella cushmani 
Brouen, Valvulineria lentlculata (Reuss), Gavelinella ammo- 
noides (Reuss), G. lorneiana typlca (Marie), G. lhalmanni 
(Brotzen).

Santoniîn gisement de Paron : Tritaxia dubia (Reuss), 
Frondicularia archiacina d’Orbigny, Neoflabellina gibbera 
(Wedckind), N. praerugosa Hiltermann, N. gaudryana (d'Orbi­
gny), N. vertebralis (Marie), Beussela cushmani Brotzen, Sten- 
soina exsculpta (Reuss), S. exsculpta gracilis Brotzen.

Gisement de Courtois (Santonien supérieur probable) Bul­
bophragmium Irregularis (Roemer). Verneuilina limbata Cush­
man, Gaudrylna rugosa d'Orbigny, Splroplectlnata flexuosa.

(Reuss), Tritaxia dubia (Reuss), Eggerellina brevls (d'Orbigny), 
Ataxophragmium variabilis (d'Orbigny), Frondicularia archi­
acina (d'Orbigny), Neoflabellina baudoulniana (d’Orbigny), 
Beusseila cushmani Brotzen. B. szqjnochae (Gryboski), Gave­
linella cristata (Goel).

Campanien : carrière de Sens : à la base Arenobulina obli­
qua (d'Orbigny), Ataxogyroldina crassa (d’Orbigny). Belimi- 
teila eleyl (Cushman), B. eleyi var. lata (Cushman), Buliml- 
netla obtusa (Reuss) B. ovulum (Reuss), Cristellaria rotulata 
Lamarck, Flabellina beaudouiniana d'Orbigny, Gavelinella 
thalmani (Brotzen). Orbignyna variabilis (d'Orbigny), Pseudo- 
valvulineria brotzeni Goel, P. cristata (Goel); plus haut s’ajou­
tent : Bolivinoides strigillata (Chapman), Ataxygyroidina glo- 
bosa (Von Hagenow); puis : Bulbophragmium irregulare 
(Roemer); Orbignyna laflttei Marie, O. remosa (Marsson), 
Pseudovalvulineria trochus Goel; et au sommet: Tentifrons 
bamadl Loeblich et Tappan.

Carrière de Bois d'Esmans (Sud de Montereau). A la base 
Lituola difformls (Lamarck), L. natulïdes (Lamarck), Neofla­
bellina radiata (d'Orbigny), N. rugosa (d'Orbigny), Bolivinoides 
decorata (Jones), B. delicatula Cushman, B. laevigata Marie, 
B. rhombodecorata Goel, Gavelinopsis voltziana, (d'Orbigny), 
Gavelinella clementiana typica (Marie), G. clementiana costata 
(Marie), Gavelinella monterelensis (Marie), Stensoina pomme- 
rana Brotzen.

Dans la petite carrière supérieure, on a l'association sui­
vante :

Arenobullmlna obliqua (d'Orbigny), A. elevata (d'Orbigny), 
A. variabilis (d'Orbigny), Orbignyna ovata conica Marie, Buli- 
minella obtusa (d'Orbigny), Bolivinoides decorata (Jones), B. 
delicatula Cushman, Gavelinopsis voltziana (d'Orbigny), G. 
voltziana dentlculata (Marie), Cibicldes benbix Marsson, Gave­
linella clementiana costata (Marie), G. monterelensis (Marie).

B3. Ostracodes
Ils sont peu nombreux dans le Sénonien inférieur, et de­

viennent plus abondants en espèces et en individus dans le 
Sénonien supérieur (R. Damotte 1964-1965 et 1971).

Sénonien inférieur
Coniacien : Assise à Micraster cortestudinarium : rares 

Bairdic, cuvlllieri Damotte, Cythereis gronensis Damotte, C. 
armeauensis Damotte, Imhotepia marsoni longisculpa (Po- 
korny), la plupart de ces espèces existent encore dans le 
niveau supérieur.

Santonien : assise à Micraster coranguinum aux espèces 
déjà citées s'ajoutent : Imhotepia marssoni anteglabra (Po- 
korny), Bairdia cuvillieri plus fréquentes, Neocythere (Physo- 
cythere) grekoffl Damotte, Karstenels pokornyi Damotte. Dans 
les niveaux élevés du Santonien apparaissent des formes qui 
se poursuivront dans le Campanien inférieur : Mauritsina 
agedincumensls (Damotte), M. lacertosa (Damotte), Llmbur- 
gina senonensis (Damotte), L. venusta (Damotte), Ptanileberis 
acutiloba fastigata (Damotte), Cytherelloidea hindei Kaye, Am- 
phicytherura incurva Damotte.

Campanien inférieur : assise à Actinocamax quadratus : 
aux espèces déjà signalées, s'ajoutent : Neocythere (Physocy- 
there) imperfecta (Damotte), Krithe pollta Damotte, Asciocy- 
there leia Damotte; Occultocyihereis strigosa Damotte et Aver- 
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sovalva tenulculum Damotu sont surtout présents dans les 
niveaux élevés de l'assise.

Campamen supérieur : assise à Belemnltella mucronata, 
Cytherelloldea granulosa (Joncs), Aversovalva scriptum (Van 
Veen), Bythoceratlna umbenatoïdes Kaye, Curfslna quadrisph 
nota Deroo. Llmburgina venusla, Krithe bonnemal Deroo, 
Imhotepla marssonl (Bonemw), Mosaeleberis macrophtalma 
(Bosquet), Phacorabdotus batavus Deroo, Xesioleberis northen- 
sis Deroo.

Dans chaque niveau, c'est l'association qui peut être 
considérée comme caractéristique de l'assise.

C Nan oofossiles

D'après H. Manivit (1971) et K. Téhérani (1968), les for­
mes suivante*  peuvent être citées :

Assise â Micrasier coriesludinarium :

- zone à Marchasteritn furcatus de H. Manivit : Elffelll- 
thu: anceps, Arkhangelsklella ethmopora, Kamptnericus punc- 
talus. Biscutum testudlnarlum, Cricolithus solidus.

Assise â Mle ras ter coranguinum :
- zone à Kumptnerlus magnijlcus de H. Manivit : Kamp- 

tencrius puncta tus, Arkhangelsklella ethmopora. Gartnerago 
obliqûu^, Telralithus pyramidus.

Assise à Actinocamax quadratus
- zone à Arkhangeskiella speclllata de H. Manivit: 

Brolnsonla parca, Cylindralithus serralus.
Assise â Belemnltella mucronata :
- zone A Tetralithus aculeus de H. Manivit. Predicos- 

phaera spinosa, Staurolithes bochotnicae. S. crux, Mlcrorhab  
dulus decoratum, Lucianorhabdus cayewtl, Cribrasphaera 
ehrenbergl, Cricolithus ? pemmatoldcus. Eiffellthus eximius, 
Kamptrerlus magnifiais, Reinharÿites 1 anthophorus.

*

6.3. Paléoécologie

La plupart des grodpes représentés ici sont benthiques, les 
Foramimferes planétoniques sont rares.

Chez les Échjftodermes, les Micrâster devaient vivre dans 
des eaux calmes, où les courants étaient faibles. Les Inocera- 
mus sont tenus pour être planctoniques mais d'après J. Son- 
nay (1966) la majorité des espèces devaient être assez littora­
les.

Les Ostracodes sont tous des espèces marines, littorales, 
vivant en eaux peu profondes.

Les nannofbssiles calcaires sont très nombreux dans la 
craie sénonienne, ils prol'féraient dans des eaux tempérées, 
aérées, à l’abri des influences terrigènes.

6.4. Références
Damotfe R. (|964). - Contribution â l'étude des Ostracodes 

du Sénonidn de Sens (Yonne) : les Trachyleberidae. Revue 
Micropaléantologle, 7, n*  2, p. 100-110, 2 pl.

Damotte R. (1965). - Contribution à l'étude des Ostracodes 
du Sênonien de Sens : les Schizocytheridae. les Cytheridae 
et les Cytherellidae. Revue Micropaléontologie. 7, n° 4, 
p. 232-241, 2 pl.

Damotte R. (1971). - Contribution à l'étude des Ostracodes 
marins dans lé Crétacé du Bassin de Paris. Mémoires de la 
Société Géologique de France, nouvelle série, tome L, mé­
moire n*  113. 152 p.. Vil pl.

Grossouvre A. (de) (1901). - Recherches sur la craie supé­
rieure. P partie. Stratigraphie générale - Mémoire pour 
servir à l'explication de la carte géologique détaillée de la 
France. 2 volumes, 1013 pages et un atlas.

Humé A. (1931). - Monographie des craies turonienne ef 
sénonienne de l'Yonne et tectonique du Sénonais. Bulletin 
de la Société des Sciences Historiques et naturelles de 
l'Yonne, 5, p. 137-221.

Manivit H. (1971). - Nannofossiles catéaires du Crétacé 
français (Aptien-Mæstrichtien). Pptrfïé à l'institut de Géo­
logie de la Faculté des Scienpe^'d'Orsay, 187 p., 32 pl.

Marie P. (1941). - Les Fprdminifères de la Craie à Bélemni- 
tella mucronata d^i^Bassin de Paris. Mémoire du Muséum 
Histoire Na’uyette. nouvelle série, t. XII (1), 296 p., 37 pl.

Sornay lx4f966). - Idées actuelles sur les Inoceramus 
d'après divers travaux récents. Annales Paléontologie, 

,1. LU. p. 59-92.
Téhérani K. (1968). -^Éxude stratigraphique et micropaléon- 

tologique du Sênonien de Sens (Yonne). Thèse 3*  cycle, 
Faculté des Sciences de Paris, ronéotypée. 2 tomes, 246 
pages, 30 planches.

7. AGES RADIOMÉTRIQUES

Aucune donnée n'existe sur le^Sénonien dans sa région- 
type.

t. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Lors de la création du terme, aucune donnée sur les limites 
du Sênonien n'a été donnée par l'auteur. Jusqu’ici aucune 
localité n'a été proposée dans la région du Sénonais comme 
localité type de la limite Turonien-Sênonien inferieur. Pour la 
limite supérieure, le Mæstrichtien considéré comme dernier 
étage du Sênonien n'existe pas dans le Sénonais, et le Tertiaire 
repose en discordance sur le Campanien.

9. HYPOSTRATOTYPE

Aucun hypostratocype n'a été proposé dans la région-type 
du Sênonien (Bassin de Paris).
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CONIACIEN
par Micheline Séronie-Vivien*

* 129. avenue d’EywMB - 93110 Le Borne*

f. NûM DE L’ÉTÀCE

CONIACIEN, OONIACIAN

1.1. Utilisation co a rente du nom de l'étage

Nom utilisé officiellement en France et A l'étranger.
Principales formations concernées :

Au «in (pan)
Emscher (pars)

Étage couramment utilisé en Europe et dans la Mésogée.

1.2. Position stratigraphique de l'étage

Ere secondaire (Mésozoïque)
Système crétacé
Étage Coniacien
Zones : Barabevahites (Texanltes) emscheris 

Barrohiceras haberfelbwrt (présent dans la région 
de la localité type).

Les zones de Foraminifèrcs généralement admises ne sont 
pas rattachées au stratot/pe.

2. AUTEUR : Henri Coquand

2.1. Date de publication

Le nom de Coniacien a *té  employé pour la première fois 
lors de la séance du lv juin 1857 de la Société Géologique de 
France.

XI.1. Na tare de la proposition Initiale: étage

2.2. Référence exacte

Coquand H. (1857). - Position des Ostrea columba et biauri- 
culata dans le groupe de la craie inférieure. S.S.G.F. (2). 
XIV, p. 745-766.

XI1. Références ultérieures complémentaires

Coquand H. (1857). - Réunion extraordinaire à Angoulème. 
B S.G.T. (2). XIV, p. 841-903.

Coquand H. (1858). - Description physique, géologique, 
paléontologique et minéralogique du département de la 
Charente (imprimé sous les auspices du Conseil général), I, 
Besançon.

Arnaud H. (1877). - Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de h France, Mém. S.GS. (2). X, n*  4.

XXX Référence antérieure

Coquand H. (1856). - Notice sur la formation crétacée du 
département de la Charente. B.S.G.F. (2), XIV, p. 55-98.

X3. Texte exact de la référence initiale

« ...B. CRAIE SUPÉRIEURE.

Premier étage. - Coniacien.
A. Sables et grés de Richement (Ostrea auricuiaris Co­

quand).
B. Calcaire chloriteux (Ostrea auricuiaris Coq., Ammonites 

polyopsis Dujard., A. bourgeois! d’Orb., Terebrdtula arpaudi. 
Coq., T. conlacensis Coq., Rhynchonella baugasl, d’Orb., 
Sphoendites coquandi Bayle, Micraster brevis Agass).

Cet étage correspond au sixième horizon de rudistes. »

XXI. Texte exact des références ultérieures complémen­
taires

Coquand H. (1858).
« B. CRAIE SUPÉRIEURE.
lw étage. Coniacien. .
A. Sables et grès de Richemont (Ostrea auricuiaris).!
B. Calcaire chloriteux (Ostrea auricuiaris, Ammbnites 

polyopsis, A. bourgeoisianus. Terebratula amaudi Coq., A rca 
sagittata, Rhynchonella baugasii. Sphoendites coquandi).

Cet étage correspond au sixième horizon de rudistes. »

Arnaud H. (1877)
« PREMIÈRE PÉRIODE. SÉNONIEN INFÉRIEUR.

Sénonien (pars), dOrbigny; 2r étage (pars), d’Archiac; Cal­
caire à Ostrea auricuiaris et Craie glauconieuse (pars), 
Manès; Coniacien, Santonien, Campanien (pars), Co­
quand...
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« PREMIÈ RE SÉRIE ■. CONIACIEN.
I. Marnes ci grès;
2. Calcaires noduleux ou cnstallins;
3. Calcaires glauconieux à Rhynchonella baugasi.

-La première série a été très exactement étudiée dans la 
Charente-Inférieure par M. Manés (Calcaire à Exogyra auri» 
cuîarls) et dans la Charente par M. Coquand (étage 
coniacien).

Dans ces deux departements elle est constituée,i la base 
par des grès meubles ou consolidés, qui supportent des calcai­
res d'abord noduleux, puis compacts et susceptibles de donner 
de la pierre de taille (Marignac, Pons), ou schistoides et carac­
térisés par la Rhynchanella baugasi elïOstrea auricularis 
(Saintes, Cogpac/.

Dans le surplus du bassin ccpe^série peut se diviser théori­
quement en trois zones reliées entre elles par des transitions 
graduelles ».

2.3.2. Texte exacrtc la référence antérieure crnplémeatair» 
H. Coquani/ 1 856.

« Premier étage.
I*  sous-étage et grés sableux de Richemont.
2*  sous-étage. Craie solide caractérisée par l'Os/rea aurlcu*  

taris Brongn., la Sphoerulites sinuata d’Orb., le Mlcraster 
corangulnum Agass., et la Terebratula vespertilio Brocchi.

J1 sous-étage Craie tendre avec silex (Petite Champagne). 
Cet étage correspond au cinquième horizon de Rudistes.

Deuxième étage.
Craie teridre à Ostrea vesicularls Lam.. O. larva Lam., 

Sphoerulites hoeninghaust Des m oui.. Radiotites crateriformls 
DcsnouL, Ànanchytes ovata Lam. (Grande Champagne).

Cet éugâ correspond au sixième horizon des Rudistes. »
Remarque : les deux premiers sous étages deviendront le 

Coniacien, tandis que le troisième constituera le Santonien, 
dans la noq présentée par H. Coqland a la séance du 1*  juin 
1857 de la S.G.F.

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur : Henri Coquano.

3.2. Date 4e publication : 1856.1857.1858.

3.3. Référence exacte : entre le 3 novembre 1856 et l'année 
1858, H. Coquand décrit plusieurs fois des coupes pour 
étayer et illustrer sa stratigraphie.

111. Avant la création du nom de Coniacien

Notice sur la formation crétacée du département de la 
Charente. 1856. B SG F (2). XIV, p. 55-98.

112. Après la création de nom de Coniacien
Réunion extraordinaire à Angoulème, 1857, B.S.G-F. (2).

XIV, p. 841-903.
Description physique, géologique, paléontologique et mi­

néralogique du departement de h Charente. (Imprimé sous les 
auspices du Conseil général). 1. Besançon 1858.

14. Textes exacts

14.1. H. Coquand. I8>
« Premier sopr^tage des sables et des grès sableux. - 

Quand deJavresac, prés de Cognac, on remonte vers le village 
de Richémont en suivant la côte escarpée qui domine le 
ruisseau de l'Antenne, on voit les calcaires durs à Sphoerulites 
desmoulinsiana Math., les mêmes calcaires connus sous le 
nom de chaudron â^Angoulême, exploités pour pierres à 
pavés. Dans le jardin rocailleux qui sépare le village du petit 
séminaire, les derniers bancs du quatrième étage de la craie 
inférieure sont recouverts par des assises assez puissantes d'un 
grès verdâtre ou blanchâtre très pur. souvent assez dur pour 
se laisser tailler, quelquefois au contraire s’égrenant avec faci­
lité et passant â un sable meuble, mais en présentant çâ et là 
des plaques où les grains de quartz agglutinés sont convertis 
en masses solides.

Ces grès peuvent avoir une-épaisseur de 2 à 3 mètres. Au- 
dessus de Richemont, ils ne sont pas recouverts. Ils renfer­
ment, mais passés â l étal siliceux, de nombreux exemplaires 
d'Ostrea auricularis Brongn., qui est le fossile caractéristique 
par excellence des premières assises de la craie supérieure. 
Cette grande accumulation de matériaux remaniés au-dessus 
des bancs à Sphaeruli.es desmoulinsiana Math., suffirait, si 
les fossiles ne le commandaient d’ailleurs, pour justifier la 
séparation que nous avons établie entre la quatrième zone des 
rudistes et les bancs à Ostrea auricularis. 11 est survenu bien 
certainement à cette époque dans les mers crétacées un mou­
vement qui a mis fin à un ordre de phénomènes particulier et 
inauguré un ordre de choses nouveau.

Bien que les grès soient moins apparents ailleurs qu a 
Richemont. leur amoindrissement ne pourrait être invoqué, 
contre la légitimité des horizons que nous traçons ici, qu'au­
tant qu'on substituerait le caractère pétrographique à celui de 
la superposition. Or. une pareille erreur serait grossière, car 
dans la direction de Broussac, où les couches éprouvent un 
pendage vers le nord, les grès supportent les calcaires à Ostrea 
auricularis, et ils renferment eux-mêmes ce fossile,.ce qui 
détermine exactement leur position.

Deuxième sous-étage. Calcaire à Ostrea auricularis, 
Brongn., et â Micraster cor-anguinum. - Les faubourgs de 
Cognac, Saint-Jacques et Saint-Martin, et une partie même de 
la ville, sont bâtis sur un calcaire subcristallin, à grains serrés 
et miroitants, se débitant en plaques plates, propriété qui le fait 
rechercher comme moellon dans les constructions, et présen­
tant dans la tranche des couches la structure entrelacée en 
grand. La séparation en dalles est rendue facile par la quantité 
considérable de grains verts qui y sont disposés par traînées, et 
que l'on voit aussi engagés dans la pâte. Outre ces grains 
chlorités, il contient quelquefois du sable quartzeux, blanc ou 
verdâtre. Comme il est généralement dépourvu d'argile, sa 
décomposition â l'air, et surtout la désagrégation des légions 
innombrables de Gryphées qui y sont empâtées, font que les 
champs dont il forme le sous-sol sont couverts de débris 
caillouteux sans apparence de terre végétale. C’est le terrain de 
groie par excellence, nom par lequel les champs pierreux et 
calcaires sont désignés dans la Charente. Entre Roncenac et 
La Vailette pourtant, les calcaires â Ostrea auricularis Brong., 
ont un grain serré et tendre qui permet de les utiliser comme 
pierres de taille.
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Leur puissance n’est pas moindre de 30 mètres, comme on 
peut s’ca assurer par les excavations que la Société viticole a 
fait pratiquer dans le vif du rocher pour l'établissement de ses 
puits, au faubourg Saint-Martin : or. on peut dire sans exagé­
ration que les Huitres à elles seules forment la moitié au 
moins de la masse. La tranchée de Javresac, sur la route de 
Saintes a Cognac, les environs de Douvesse, de Malberchie, 
au-dessus de La Vallette. et mille autres localités qu’il serait 
facile de citer, témoignent du développement prodigieux 
qu'avait pris VOstrea auricularls, a l'époque où les matériaux 
du premier sous-étage de la craie supérieure se déposaient au 
fond des mers. Aussi la présence de ce fossile est précieuse en 
ce sens qu elle fournit un moyen aisé de séparer la craie 
supérieure d’avec la craie inférieure.

Les fossiles les plus abondante que j’ai recueillis à ce 
niveau sont ;

Ourea auricularis Brong (dont le type a été pris dans les 
environs de Périgueux. et dans h même position).
- luronensis d'Orb.

Lima baugasiana d'Orb.
- coniacensis d'Orb.
- jantorensis d’Orb.

Pecien sexangularh d’Orb.
- decemcosiaïus d'Orb.

Spondylus truncaïus Goldf.
Sphcerulim tinuata d'Orb.
Terebraiula vespenilio Brocchi.
- baugasii d'Orb.
- echinulaia Dujard.

Plusieurs autres espèces nouvelles.
Mlcratter cor-anguinum Agass.
- laxoporus d’Orb.

Hemiaster tielia Desor.
Penlacrinus carinalus Rœmer.
Une quantité considérable de btyozoaires.
Une dent de reptile voisine du Mosasaunts hoffmanni. 
Des vertèbres de reptiles ».

3.4.2. H. Coquand. 1857
« ...dans les environs de Cognac. Les travaux que la muni­

cipalité a fait exécuter tout récemment dans le parc attenant à 
la ville ont permis de voir très nettement le contact entre la 
craie inférieure et la craie supérieure. En effet, en suivant les 
escarpements qui dominent la Charente quand on en remonte 
le cours, on voit que les calcaires à Osirea auricularis, sur 
lesquels sont bâüs la ville et les faubourgs, reposent sur un 
système arénacé. puissant de 5 à 6 mètres, et composé de grés 
verdâtres, calcarifcres. â grains quartzeux. de sables verdâtres, 
et d'argiles glaiseuses, brunes ou jaunâtres, i stratification 
ondulée et irrégulière. Ces matériaux meubles ou remaniés 
indiquent un littoral, car ils s'amincissent et semblent être 
enfoncés en forme de coin sous les calcaires supérieurs à 
Osirea auricularis Le diagramme ci-dessous indique très bien 
cette disposition (fig. U

Au-dessous des sables et des argiles 3 et 4, on observe des 
calcaires durs, jaunâtres 1. â bancs très épais, péuis â'Hippuri- 
tes organisant, de Sphœrulila sauvagesi et radlosus. faisant 
corps avec la roche, et agglomérés en familles à la manière 
des Huitres. Ces calcaires sont la partie supérieure de l'étage 
provencien, dont les chaumes de Crage, près d’Angoulême, 
offrent de si belles coupes, et qui, ainsi qu’à Cognac, sont

Fig 1. - D'après H. Côquand (1857).
I - Calcaire à Sphœruiita sauvagesi et Hip- 

purites organisant Étage provencien.
2 - Calcaire dur en couches régulières Craie inférieure.
3 - Sables et argiles Étage coniacien.
4 - Grès vert à Osirea auricularis Craie supérieure.
$ - Calcaire à Osirea auricularis

surmontés par le calcaire à Osirea auricularis. mais sans les 
couches interposées de sables et de grès. On voit de la manière 
la plus claire qu'après le dépôt de la craie inférieure un 
mouvement surrenu dans la mer crétacée institua un nouvel 
ordre de faits, et amena comme base de la craie supérieure un 
dépôt puissant de sables et de grès dans le parc de Cognac. Le 
faubourg Saint-Jacques et les environs de Richemont présen­
tent des exemples qui dispensent de tout commentaire. On 
remarque déjà, dans le dépôt d’origine mécanique, quelques 
Osirea auricularis qui deviennent si abondantes dans les cal­
caires supérieurs, et qui y sont associés à la Terebraiula 
arnaudi, Coquand, à h Rhynchonella baugasi et à une foule 
de bryozoaires. Ainsi se trouve résolue, et stratigraphiquement 
et paléontologiquement, une des questions les plus importan­
tes au point de vue de la séparation des divers étages ( de la 
formation crétacée dans le sud-ouest et de leur distribution 
dans deux groupes distincts »

3.4.3. H. Coquand. 1858

« Cet étagé a reçu le nom de coniacien parce qu'il est très 
bien représenté dans les environs de Cognac. Il se compose de 
deux assises. L’inférieure est formée de grès et de sables, et la 
seconde de calcaires durs, remplis de points verdâtres et se 
séparant en dalles minces à surface raboteuse.

Le» détails que nous avons donnés, dans le paragraphe 
précédent, sur les environs de Richemont, nous ont démontré 
que les dernières assises de l'étage provencien y étaient sur­
montées par des bancs <fun grès calcarifère, verdâtre ou 
blanchâtre, et que ce grès renfermait déjà de nombreux indivi­
dus à'Osirca auricularis. Cette espece caractérise l’étage 
coniacien d'une manière spéciale et elle s’y trouve répandue 
avec une telle profusion, qu’elle constitue souvent â elle seule 
des bancs de plusieurs mètres de puissance. Mais c’est sur les 
bords de la Charente, en amont du pont de Cognac, et en 
suivant la base des escarpements, que Ion peut étudier, avec 
toute la netteté désirable, les allures et la composition des 
assises sableuses, ainsi que leurs rapporte avec les calcaires 
provenciens, d’un côté, et, de l’autre, avec les calcaires à 
Osirea auricularis qu’ils supportent
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Fig 2. - D'après H. Coquand (1858) En face de ta point? de Ile 
tnirs Cognac et h Faubourg Saint-Jacques. Légende dans le texte. Fta 3. - D’après HOdouand (1858).

A - Calcaire provencien â Hippurites organisant , b - Calcaire dur. 
partie supérieure de l’étage provencien; C - Argile brune rubanée; D 

“ Sable vert friable; E - Grès calcariféres verdâtres, ondulés.

On a d'ato^d, en face de la pointe de l'île qui s'avance 
entre la ville èt le faubourg Saint-Jacques, la coupe suivante 
représenlte par la figure 72 r » [fig. 2J.

« I) Bancs calcaires épais A, jaunâtres, très durs, fournis­
sant des pavés et pétris de Sphoerulltes sauvages!, et radfasus 
et û'Hlppurli^k organisant. Ces bancs appartiennent à la partie 

supérieure de/ l’étage provencien, et sont ondulés, comme s’ils 
avaient été soumis à une dénudation, avant d’avoir été recou­
verts par les*  couches supérieures*,

2) Argile rougeâtre ou brunâtre B, plastique, disposée en 
veines ou en amas inégaux, comme si elle avait rempli les 
dépressions sous-jacentes. Cette argile forme, sur ce point, la 
base de la craie supérieure, et ne se lie en aucune manière 
avec les calcaires inférieurs;

3) Sables verts friables C, fins, mélangés de beaucoup de 
particules argileuses;

4) Grès calcariféres D, verdâtres, assez solides dans les 
parties fraîchement coupées, mais s'égrenant vers les surfaces 
exposées aux agents atmosphériques et se réduisant en un 
sable grossier. La couleur verte est due â une très grande 
quantité de points verdâtres, de silicate de fer, qui picotent la 
roche d'une manière assez uniforme. Les bancs ne sont pas 
stratifiés régulièrement; ils ont été obligés de suivre les in­
flexions des calcaires de l’étage angoumien, qu’ils ont nivelés 
par degrés insensibles. On y recueille quelques individus d’Os- 
trea auricularls ;

5) Sables meubles E, jaunâtres, non recouverts, et pouvant 
bien provenir du démolissement des grès sur lesquels ils 
reposent

L'épaisseur totale de ce système sableux et argileux est de 3 
à 4 mètres environ.

Une seconde coupe (fig. 73)» (fig. 3] «prise à quelque 
distance de la première, mais sur un point plus rapproché du 
pont, donne à peu près la même disposition que dans la 
première coupe »...

« Les escarpements que l’on trouve immédiatement en sor­
tant de Cognac, au-dessous de la grande allée du parc, et dont 
le profil est indiqué par la figure 74 » [fig. 4L « présentent les 
assises suivantes »...

« On remarque que les sables verdâtres C et les grès calca- 
rifères D ne conservent pas une épaisseur bien uniforme sur 
tout leur développement, mais qu'ils amincissent graduelle­
ment â mesure qu’ils s'enfoncent sous les calcaires â Ostrea 
auricularls, de manière â laisser supposer que, dans la profon­
deur. ds se terminent sous forme de coin, et que, d'après cette 
supposition, les calcaires provenciens A et tes calcaires

Fta 4. - D'après H. Ooquand (1858).
A - Calcaire provencien avec Hippurites organisons; B - Calcaire 
dur, partie supérieure de l’étage provencien; C - Sables argileux 
(base de la craie supérieure); D - Grès calcarifère à Ostrea vesicuiaris 

E - Calcaire avec Ostrea vesicuiaris

coniaciens E se superposent sans l’intermédiaire des couches 
sableuses. Nous devons convenir que ce n’est que dans l’ar­
rondissement de Cognac seulement que nous avons reconnu 
ces dernières. Les environs d’Angouiême et surtout le canton 
de La Valette, où les assises à Ostrea auricularis prennent une 
extension si considérable, ne nous les ont jamais présentées *,  et 
nous ne pensons pas qu'elles auraient pu échapper complète­
ment à notre observation, malgré les cultures qui, dans ce 
département, dérobent si fréquemment à la vue la nature et les 
accidents du sous-sol.

Quoi qu'il en soit, il reste bien établi, par les coupes et les 
détails qui précèdent, que, dans la Charente, la craie supé­
rieure se sépare très nettement de la craie inférieure et quelle 
débute par des assises composées d’éléments meubles et rema­
niés. »

3,5. Références ultérieures

Arnaud H. (1877). - Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France, Mém. S.G.F., (2), X. n® 4.

Seronie-Vivien M. (1959). - Les localités types du Sénonien 
dans les environs de Cognac et de Barbezieux (Charente). 
84e Congrès des Soc. Sav. Paris et dépts, Dijon. Colloque 
sur le Crétacé supérieur français p. 579-589.

Seronie-Vivien M. (1972). - Contribution à l’étude du Séno­
nien en Aquitaine septentrionale, ses stratotypes 
(Coniacien, Santonien, Campanien). Les stratotypes fran­
çais, voL II, C.N.R.S. Paris.

Mémtars du BRGM. * 104 153



ÉTAGES FIANÇAIS

Echelle: 1/25.000 Echelle: 1/25.000

Cognée 1- 2 Cognac 1 -2
Pons 3 - 4

Echelle: 1/25.000

Cognac 1 • 2

Richemont

Fta 5. - I oral bat ion des nratotypes.

Van Hinte J. (1965). - The type Campanian and its plankto- 
nie forammifera. K on. Nederl. Akad. Wetensch. Amstcr» 
dam, Proc. (B), n® 68, p. 8-28.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Affleurements visibles le long de la Charente, A Cognac, sur la 
rive gauche et de l'autre côté, à Javrezac et à Richemont 
(fig. 5).

a) Commune de Cognac département de la Charente (16) 
b) Commune de Javrezac département de la Charente (16).
c) Commune de Richemont departement de la Charente (16).
Distances à vol d'oiseau :
entre Ccgnac et Javrezac ; 2,5 km
entre Cognac et Richemont : 3,5 km
entre Javrezac et Richemont : 2 krm.
Altitude de 15 à 30 m.

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

L'ensemble a une puissance de 40 m.
- A la base des grés et sables très glauconieux, d'une épais­

seur de 4 à 7 m;
- des calcaires détritiques glauconieux A biodastes, d'une 

épaisseur de 8 m ;
- au sommet des calcaires bioclasüques et A gravellcs, glau­

conieux, visibles sur une épaisseur de 25 m.

5.2. Milieu de dépôt

Milieu marin peu profond dont le niveau d'énergie des' 
eaux eu élevé.

5.X Contexte structural

Bordure septentrionale du Bassin aquitain, qui s'appuie au 
NE sur le Massif central. Le pendage général, très faible est 
de direction NE-SW.

S.4. Rapport avec les unités encaissantes

Les formations coniàciennes reposent par une discordance 
angulaire sur les calcaires tùroniens sous-jacents dont le som­
met est une surface indurée indiquant un arrêt de sédimenta­
tion. Elles sont en continuité de sédimentation avec celles du 
Sanlonien qui les surmontent

5.5. Cartes géologiques

L'emploi du terme est courant et généralisé.
Les subdivisions d'Arnaud, zones K et L, sont quelquefois 

utilisées.

5.4. Références

Coquand H. (1858). - Description physique, géologique, 
paléontologique et minéralogique du département de la 
Charente (imprimé sous les auspices du Conseil général), 1. 
Besançon.

Arnaud H. (1858). - Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. S.G.F., (2), X, n° 4.

Seronie-Vivien M. (1972). - Contribution A l'étude du
Sénonien en Aquitaine septentrionale, ses stratotypes 
(Coniacien, Santonien, Campanien). Les stratotypes fran­
çais, vol. Il, C.N.R.S., Paris.

Carte géologique de la France A 1/80 000, feuille d'Angou- 
lême n*  162.

Carte géologique de la France A I / 50 000, feuille de Cognac, 
XVl-32.
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0. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Ostracées
Bryozoairds
Echincdermes
Brachiopodes
Foraminiféres
Nannofossiles
Céphalopodes (R).

6.2. Fossiles Varactéristiquea : Os/rea auricularU.

6.3. Paléoécologie

Milieu marin peu profond.

6.4. Références

Coquand H. (1860). Description physique, géologique, 
paléontologique et minéralogique du département de la 
Charente (Imprimé sous les auspices du Conseil général), 
11, Marseille.

Arnaud H. (1877). - Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. S.G.F. (2), X, n° 4.

Arnaud H. (1887). - Résumé général des Observations sur 
la Craie du S-O. B.S.G.F., (3), XV, p. 884-911.

Seronie-Vivien M. (1959). - Les localités-types du Sénonien 
dans les environs de Cognac et de Barbezieux (Charente). 
84*  Congres des Soc. Sav. Paris et dépts. Dijon. Colloque 
sur le Crétacé supérieur français, p. 579-589.

Seronie-Vivien M. (1972). Contribution à l'étude du 
Sénonien en Aquitaine septentrionale, ses stratotypes 
(Coniacien. Santonien. Campanien). Les stratotypes fran­
çais, vol. II, C N R S. Paris.

Seronie-Vivien M. (1972). - Les biozones du Sénonien en 
Aquitaine septentrionale. Bull. Soc. Lin. de Bordeaux, II, 
n° I, p. 19-24.

Sissingh W (1977). - Biostratigraphy of cretaceous nanno- 
planklon Géologie en Mijnbouw, 56, n° 1, p. 37-65.

VerblekJ.W (1978). - Calcareous nannoplankton biostrati- 
graphy of middle and upper Cretaceous deposits in Tuni­
sie, Southern Spain and France, Utrechi mlcrupaleontologb 
cal bulletins, 16.

7. AGES RADIOMÉTRIQUES : néant.

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

8.1. Limite Inférieure

8.1.1. Auteurs et références: se reporter aux paragraphes 
3.3.1.; 3.3.2.; 3.5.

8.1.2. Description géographique : se reporter au paragra­
phe 4.

8.1.3. Description géologique : se reporter au paragraphe 5.

8.1.4. Description paléontologique : se reporter au paragra­
phe 6.

8.2. Unité supérieure

8.2.1. Auteurs et références: se reporter aux paragraphes 
3.3.1.; 3.3.2.; 3.5.

8.2.2. Description géographique succincte: se reporter au 
paragraphe 4.

8.2.3. Description géologique succincte : se reporter au para­
graphe 5.

8.2.4. Description paléontologique succincte : se reporter au 
paragraphe 6.

9. HYPOSTRATOTYPES : néant

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES : niant.

IL REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES

Depuis octobre 1977 le « Working group of the Coniacian- 
Maastrichtian Stages » au sein de la « Subcommission on 
Cretaceous stratigraphy » de H.U.G S. oriente ses activités sur 
la région stratotypique d'une part et sur d'autres régions de 
France et d'Europe. Une reprise et un enrichissement des 
données paléontotogiques représentent la première étape fon­
damentale qui permettra des corrélations s'appuyant sur un 
éventail le plus large possible d'échelles faunistiques. A ces 
dernières s'adjoindront des âges radiométriques.
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SANTONIEN
par Micheline Séronie-Vivien *

1. NOM DE L’ETAGE :

SANTONIEN, SANTON1AN

1.1. Utilisation courante tfu nom de l’étage

Nçm utilisé officiellement en France et A l'étranger
Principales formations concernées :

Austin (pars) 
Emschcr (pars)

Étage couramment utilisé en Europe et dans la Mésogée.

1.2. Position stratigraphique de l'étage :

Ere secondaire (Mésozoïque)
Système crétacé
Étage Santonien
Zones : Flacenticeras syrtale (présent dans la région strato*  

typique)
Texan itn texan us

Les zones de Foraminifères généralement admises ne sont 
pas rattachées au stratotype. •

2. AUTEUR; HenriCoquand

2.1. Date de publication :

Le nom de Santonien a été employé pour la première fois 
en 1857 à la séance du 1*  juin de la Société géologique de 
France.

2.1.1. Natere de la proposition initiale: étage.

2.2. Référence exacte :

Coquand H. (1857). - Position des Ostrea columba et blauri» 
eu la tu dans le groupe de la craie inférieure. B.S.G.F. (2).
XIV, p. 745-766

•' 125, avenue d'Eysines, 3)110 Le Bouscat

2.2.1. Références ultérieures complémentaires :

Coquand H. (1858). Description physique, géologique, 
paléontologique et minéralogique du département de la 
Charente (imprimé sous les auspices du Conseil Général), 
I, Besançon.
Arnaud H. (1877). - Mémoire sur le terrain crétacé du 
Sud-Ouest de la France. Mém. S.G.F. (2), X, n® 4.

2.2.2. Référence antérieure complémentaire :

Coquand H. (1856). - Notice sur la formation crétacée 
du département de h Charente. B.S.G.F., (2), XIV, p. 55- 
98.

2.3. Texte exact de la référence initiale :

B. CRAIE SUPÉRIEURE

Deuxième étage. Santonien
Craie tendre avec silex (Fleurotomaria santonesa d’Orb., 

Janira Truellei d’Orb., Spondylus hippuritorum d’Orb., Rhyn- 
chonella vespertilio d’Orb., R. intermedia Coquand, Terebra- 
tula nanclasi Coq., Mlcraster laxoporus d’Orb., Hemlaster 
Stella Desor, Salenia geometrica Agass.).

2.3.1. Texte exact des références ultérieures complémen­
taires:

H. Coquand (1858) 
«........... B. CRAIE SUPÉRIEURE

2*  étage. Santonien.
Craie tendre avec silex (Fleurotomaria^sûntonesa, Janira 

truellei, Spondylus hippuritorum, RhynçJfànella vespertillo, R. 
Intermedia Coquand, Terebratula^rt^nclasi Coq., Mlcraster 
laxoporus, Hemiaster Stella. Sqjema geometrica).
H. Arnaud (1877):

« PREMIÈRE PÉRIODE. - SÉNONIEN INFÉRIEUR.

Sénonienjpefsh dDrbigny; 2‘étage (pars) d’Archiac; Cal­
caire à Qstrea auricularis et Craie glauconieuse (pars) Manès; 
Coniatien, Santonien, Campanien (pars) Coquand (...). 
^DEUXIÈME SÉRIE : SANTONIEN.

1. Marnes et grès inférieurs;
2. Marnes àth/rea vesicularis et O. proboscidea;
3. Marnes et grès supérieurs à O. acutirostris et Sphoeruli- 

les hoeninghausi n.
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2.3.2. Tnt# exact 4e h référence aatérieare cnaplémen- 
taire:

H. CoQUAND(1856).
(craie supérieure) •. « Premier étage 
I*  sous-étage. - ................................ ;
2*  sous-étage. - ................................. ;
3*  sous-étagr. - Craie tendre avec silex (Petite Champa­

gne) Cet étage correspond au cinquième horizon des radia­
les ».
Remarque : les deux premiers souk-étages deviendront le 

Coniacæn, tandis que le troisième constituera le Santonien 
dans la note présentée pur Coquand A la séance du 
r juin 185^ de te S.G.F.

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Autear: H. Coquand

3.2. Dates de publication : 1856, 1857. 1858

3.3. Référence exacte :

Entre le 3 novembre 1856 et Tannée 1858. H. Coquand 
décrit plusieurs fois des coupes pour étayer et illustrer sa 
stratigraphie.

3.3.1. Avant la création du non de Santonien :

Notice sur la formation crétacée du département de la 
Charente (1856). B S G . F. (2). XIV, p. 55-98.

3.3.2. Après b création dn nom de Santonien :

- Descriptions physique, géologique, paléontologique et 
minéralogique du département de b Charente. (Imprimé sous 
tek auspices du Conseil général) I, Besançon, 1858.

3.4. Texte exact :

3.4.1. H Coquand(1856)

« Troisième sous étage. - Craie micacée avec silex. - Ce 
troisième terme qui. â b rigueur, pourrait être érigé en étage 
séparé, puisqu'il est placé entre 1e calcaire à Osirea aurlcula- 
rii Brong, et te calcaire à Ostrea vesicularis Lam., et dont b 

faune n'est ni celte du premier, ni celte du second étage, est 
constitué par une craie tuffeau, micacée, grise, tendre et ma­
culée de points verts, qui s'étend sur toute b plaine qu'on 
traverse depuis les bords de b Charente jusqu'aux coteaux 
qui, A partir de Gimeux, Genté, Segonzac, dessinent un bour­
relet saillant parallèle aux dernières rides de b craie inférieure. 
Cette (Haine, qui prend le nom de Petite-Champagne, fournit 
des eaux-de-vie moins estimées que celles des coteaux dont 
elle est recouverte vers te sud. Cette différence tient, vraisem­
blablement, A deux causes principales : la plus grande dureté 
de la pierre en premier lieu, qui ne permet pas aux racines de 
la vigne de pénétrer assez profondément, et en second lieu, 
une exposition moins favorable.

Quand on suit b rive droite ou la rive gauche de la 
Charente, on juge très bien de b nature du sol. En effet, après 
avoir dépassé de 200 mètres te faubourg de Saint-Martin, ou 
te village de Javresac, on voit un système particulier de cou­
ches blanchAtres, écailleuses ou terreuses, suivant la consis­
tance du grain, succéder aux bancs solides â Ostrea auricula- 
rls Brongn., qui lui servent de base. On remarque de nom­
breux rognons de silex blond ou noirâtre enchatonnés dans les 
calcaires, ou se fondant insensiblement dans leur pâte et don­
nant alors naissance A des calcaires siliceux résistants, qui, 
dans les parties exposées aux actions extérieures, se détachent 
sous forme de nodules irréguliers A surface rugueuse et cariée.

La figure 10. » (Fig. I) « tracée de Cognac A la rivière du 
Né, indique que te quatrième étage de la craie inférieure 
supporte b craie supérieure.

Une excellente étude de ce système peut se faire dans les 
environs du château de Malberchie, «........... ». Les ravins
que l'on traverse au-dessous du Maine-aux-Anges sont creusés 
dans te quatrième étage de te craie inférieure. Les champs qui 
dominent tes escarpements offrent en profusion l'Os/rea auri- 
cuiaris Brong.. qui remonte jusque dans les vignobles méri­
dionaux de Malberchie. où ce fossile est mêlé A la Terebratula 
vespertilio Brocchi, et A une foute d'échinides dont la détermi­
nation est A faire. Le calcaire qui renferme ces espèces est déjà 
blanchâtre et friable. Il est recouvert par un calcaire blanc plus 
friable encore, contenant te Spondylus carantonensis d’Orb., 
tes Ammonites orbignyanus d’Archiac, et bourgeoisianus 
d’Orb., des Pleurotomaires, et qui forme la base de 1a butte de 
te Rafinie. Le sommet des coteaux est occupé par les bancs à 
Ostrea vesicularis Lam.; Osirea santonensis d’Orb.; Ostrea 
fions Parkins., qui caractérisent l'étage supérieur.

La puissance de ce calcaire dépasse 65 mètres.

Charente Cognac Né

Fig I. - D'après H. Coquand (1856h de Cognac au Né 
étage t A. Calcaire à Ostrea auricularis Brong ; B. Craie micacée â eflex 

Z étage : C. Craie à Ostrea vesicuiarts. .
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J’avoue que, si j'avais pu y reconnaître une faune assez 
riche et surtout des rudistes spéciaux, comme j’en ai rencontré 
pour tous les autres étages, je n’aurais pas hésité à introduire 
tous ces bancs plaob entre le niveau des Ostrea veskularis 
Lam., et celui des «Os/rea auricularis Brong., comme étage 
distinct dans une craie supérieure. Mais, outre que les fossiles 
n’y sont pas communs, ils sont en général mal conservés, et 
j’ai dû renoncer à mon idée première, quoique je la crois plus 
rationnelle que celle que j’adopte en ce moment

Voici les fossiles que j’ai recueillis dans ce sous-étage : 
Ammonites bourgeoisianus d’Orb.
- orbignyanus d'Arch.
- polynpis Dujard.

(Plusieuis espèces nouvelles).
Turrltella baugu d’Orb. 
fleurotomaria santonensis d’Orb. 

secans d’Orb.
- Jleuriausiana d’Orb. 

furbinoldes d’Orb.
Trigonia limhata d’Orb.
Spondylua carantonensis d’Orb.
- globosus d’Orb.
Terebratula diJTormls Lam. 
Diadema klelnli DesmouI.

Cet etage correspond, à cause de h présence de la Sphoeru- 
///es sinuata d’Orb., au cinquième horizon des rud’Mes. »

3.4.2. H. Coqcand (1858)

« L’étage santonien, qui est le deuxième de la craie supé­
rieure, est placé entre les calcaires à Ostrea auricularis et les 
calcaires à Ostrea veskularis. Sa faune n’est celle ni du pre­
mier ni du troisième étage. Il est essentiellement caractérisé 
par la présence du Mkraster brcvls. et il s'étend sur toute la 
plaine qu’on traverse depuis les bords de la Charente jusqu’à 
la base des coteaux, qui, à partir de Gimeux. de Genté, de 
Salles, de Segonzac. etc., dessinent un bourrelet saillant, paral­
lèle aux dernières rides de la craie inférieure, et connu sous le 
nom de grande Champagne. De l’arrondissement de Cognac, 
il pénètre, d un côté, dans celui d’Angoulême par tes cantons 
de Blanzac et de La Vallette. et, de l’aut^jfcr» 1e département 
de la Charente-Inférieure. Comme il est très bien représenté 
dans les environs de la ville de Saintes, nous lui avons imposé 
le nem de santonien, qui rappelle un des points où sa vérifica­
tion est facile à faire et son développement considérable. »

k L’étage santonien débute généralement par des calcaires 
blancs ou gris clair, friables et faisant aisément pâte avec l'eau. 
Ils sont parsemés de^petits points verdâtres (silicate de pro­
toxyde de fer) e0te lamelles de mica, et de plus ils contien­
nent. à l’étaudisséminé. des grains de sable quartzeux. Ces 
calcaires so/t souvent disposés en bancs épais, à stratification 
indécise, et remplis de fissures qui les débitent en blocs irrégu­
liers. ou bien en couches petites, se brisant d'elles-mémcs en 
fragments arrondis. Ce sont ces fragments, dont la décomposi­
tion use les angles, que l'on trouve répandus en quantité 
prodigieuse dans les champs et qui représentent les parties 
dures des assises démolies.

Ils présentent aussi en assez grande abondance des agglo­
mérations siliceuses de deux natures, qui consistent en du 

silex ordinaire ou plus ordinairement en des calcaires chargés 
de silice, formant des rognons grisâtres qui se fondent insensi­
blement dans le calcaire environnant et ne s'en détachant 
point nettement, et en des rognons de quartz blanc laiteux, 
cariés, ridés, crevassés dans tous les sens et non mamelonnés 
comme les silex. En général, ces parties siliceuses accompa­
gnent des fossiles ou sont substituées à des spongiaires et à des 
coquilles

Comme ces divers accidents de composition sont com­
muns à l’étage santonien et à l’étage campanien, leur sépara­
tion n’est pas facile à opérer, puisque extérieurement leurs 
caractères minéralogiques sont identiques et que dans des 
régions aussi bien cultivées que celles qui nous occupent, et 
où l’absence de matériaux solides entraîne celle de carrières 
un peu profondes, il devient souvent impossible de suivre à la 
piste les traînées d'Ostrea vesicularis, qui sont le signe auquel 
on reconnaît qu’on a laissé l’horizon des Mkraster brevis et 
qu’on a péhétré dans celui de la craie blanche de Meudon. »

3.S. Références ultérieures :

Arnaud H. (1877). - Mémoire sur le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. S.G'.F., (2), X, n° 4.

Seronie-Vivien M. (1959). - Les localités-types du Sénonien 
dans les environs de Cognac et de Barbezieux (Charente). 
84*  Congrès des Sociétés Sav Paris et dépts. ÆXijon. Col­
loque sur le crétacé supérieur français. p^f9-589.

Seronie-VivienM. (1972) - Contribmiona l’étude du Séno­
nien en Aquitaine septentpotfale, ses stratotypes 
(Coniacien. Santonien, Campdmen). Les stratotypes fran­
çais, vol. Il, CNRS,faris?

Van Hinte J. type Campanian and its plankto-
nic loraminiJedL Kon. Nedert. Akad. Wetensch. Amster­
dam. frpriB), 68. p. 8-28.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE : (Fig. 2)

Affleurements visibles :
• autour de la ville de Saintes et dans la ville, départe­

ment de la Charente maritime (17) (A,B,C)
• sur les rives de la Charente près de Saintes département 

de la Charente maritime (17) et dans les communes de Javre- 
zac et Saint-Laurent-de-Cognac, département de la Cha­
rente (16) (DE.)

La distance à vol d’oiseau entre Saintes et Saint-Laurent- 
de-Cognac est de 20 km.

Altitude entre 5 et 40 m.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE :

S.l. Description lithologique:

L’ensemble de l’étage dont la puissance totale peut être 
évaluée à 60 m environ, est constitué par des calcaires
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crayeux, rkhcs de nombreux silex. Parfois des niveaux plus 
tendres séparent les bancs de calcaire. Ces derniers ont sou­
vent une allure tuffacée à l'affleurement.

5.2. Milieu de dépôt:

Milieu marin peu agité. Dans ces eaux les organismes 
benlhiques ont proliféré nuis les organismes pélagiques 
étaient peu nombreux A pénétrer.

5.3. Contexte structural

Bordure septentrionale du Bassin aquitain, qui s'appuie au 
NE sur le Massif central Un pendaae général, très faible, de 
direction NE-SW intéresse Ensemble des couches du Crétacé 
supérieur. Localement, le synclinal de Saintes s'allonge dans le 
sens NW-SE.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes :

Les formations sanioniennes sont en continuité de sédi­
mentation avec celles du Coniacien sous-jacent et avec celles 
du Campanicn qui les surmontent.

5.5. Carte géologique

L’emploi du terme est courant et généralisé.
Les subdivisions d'ArnauC, zones M. N. N’, sont parfois 

utilisées.

5.6. Références:

Coqlasd H. (1858). - Description physique, géologique, 
paléontologique et minéralogique du département de la

Charente (Imprimé sous les auspices du Conseil général), I, 
Besançon.

Arnaud H. (1877). - Mémoire sur Je terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France. Mém. S.G.F., (2), X, n° 4.

Séronie-Vivien M. - Contribution à l'étude du Sénonien en 
Aquitaine Septentrionale, scs stratotypes (Coniacien, Santo- 
nien, Campanien). Les stratotypes français, vol. II. 
C.N.R.S.. Paris.
Carte géologique de France à 1/80 000 feuille d’ANGOU- 

lême n*  162 ; feuille de Saintes n*  161.
Carte géologique de France i 1 /50 000 feuille de Cognac

X VI-32 ; feuille de Pons XV-32 ; feuille de Saintes XV-31.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principasx grwipes 4e fossiles représentés:

Ostracées
Jnocérames
Bryozoaires
Spongiaires
Echinodermes
Brachiopodes
Céphalopodes
Foraminifères
Nannofossilcs

6.2. Fossiles caractéristiques :

Anomallna craisisepta. Daviesina sp., Slderolites sp.

6.3. Paléoécologie:

Milieu marin peu profond.
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6.4. Références

Coqvand H. (1860). - Description physique, géologique, 
paléontologique et minéralogique du département de la 
Charente (Imprimé sous les auspices du conseil général), 
II, Marseille.

Arnaud H. (1877). - Mémoire sur le terrain crétacé duSud- 
Ouest de la France. Mém. S.G.F. (2), X, n*  4.

Arnaud H. (1887). - Résumé général des observations sur la 
Craie du SW. B S G F. G), XV. p. 884-911.

Séronæ-Vivien M (1959). - Les localités-types du Sénonien 
dans les environs de Cognac et de Barbezieux (Charente). 
84'Congrès des Soc. Sav. Paris et dépts, Dijon. Colloque 
sur le Crétacé supérieur français, p. 579-589.

Séroniè-Vivien M. (1972). - Contribution à l’étude du Séno­
nien en Aquitaine septentrionale, ses stratotypes 
(Coniacien, Santonien, Campanien). Les stratotypes fran­
çais. vol. Il, C.N.R.S. Paris.

Jérome-Vivien M. (1971). - Les biozones du Sénonien en 

Aquitaine septentrionale. Bull. Soc. Llnn. de Bordeaux, II. 
n? I, p. 19-24.

Sissingh W. (1977). - BiostratigraphjLfiCèretaoeous nanno- 
plankton. Géologie en Mijnbouw, 56, n*  I, p. 37-65.

Verbefk J.W. (1978). - Calcareous nannoplankton biustrati- 
graphy of middle and upper Creiaceous deposits in Tuni­
sie, Southern Spain and France.Utrtcht mlcropaleonlolofl- 
cal bulletins, 16.

7. ÂGES RAQJOMÉTRIQUES : néant

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES :

8.1. Limite Inférieure

S. 1.1. auteurs et références : se reporter aux paragraphes 
3.3.1.; 3.3.2.; 3.5.

8.1.2. description géographique : se reporter au paragraphe 4

8.1.1 description géologique: se reporter au,paragraphe 5

8.1.4. description paléontologique: sp^feporter au paragra­
phe 6.

8.1 Limite supérieur»

8.11. auteurs et" références : se reporter aux paragraphes 
3.3.1. ; 134<Î5.

84.1 Description géographique succincte: se reporter au 
paragraphe 4

8.11 Deaeriptte géologlqne succincte : se reporter au para­
graphe 5

8.14. Description paléontologique succincte : se reporter au 
paragraphe 6.

9. H YPOSTRATOTYPES : néant

18. COUPES COMPLÉMENTAIRES : néant

11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES: Voir: 
Coniacien.
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CAMPANIEN
par Madeleine Neumann *

1. NOM DE L’ÉTAGE

CAMPANIEN (français), CAMPANIAN (anglais), 
CAMPAN (allemand)

1.1. Utilisation courante du nom de l'étage

- Dans le tableau des notations pour la cane géologique 
de France à 1/50 000 (1975) le Campanien figure comme 
étage, situé entre le Sanionien et le Maastrichtien. C’est la 
succession habituellement reconnue. Mais il faut cependant 
préciser que tous les auteurs ne donnent pas la meme exten­
sion à l’étage Campanien, différant en ceci de l’opinion de son 
créateur Coquand En effet, en 1857, Ccquand a désigné 
dans une succession d'étages située dans le département de la 
Chai ente, le Campanien surmonté du Dordonien pour des 
formations qu’il avait déjà décrites en 1856 sans les nommer. 
La création de ces deux étages Campanien et Dordonien a été 
par la suite une source de confusions dans la bibliographie. 
En effet, Arnaud (1876, 1877) a conservé les termes Campa­
nien et Dordonien de Coquand, tout en leur donnant une 
signification différente, à savoir une réduction du Campanien 
et une augmentation vers la base (à partir de l'apparitiod 
d'Orbitoidn media) du Dordonien qu'il a assimilé par la suite 
au Danien (1878) et au Maastrichtien (1897).

L'étage Campanien, utilisé couramment, peut donc l'étre 
soit selon le sens de son créateur Coquand. soit selon le sens 
d'ARNAUD

COQUAND, 
1857

ARNAUD, 
1876-1877

ARNAUD, 
1878

ARNAUD. 
1897

Dordonien

Dordonien

Craie 
supérieure 
» Danien

Dordonien

Maastrichtien

Campanien

-» O. media
Campanien Campanien Campanien

"• Laboratoire de micropaléontologM. Université F. «t M. Curie, 4, 
place Juaüeu, 75230 Par» Cedex 5.

- On attribue au Campanien dans de nombreuses régions 
de France et à l'étranger des faciès marins très variés faciès 
crayeux pour les régions septentrionales (Bassin de Paris, 
Belgique, Hollande. Allemagne), faciès calcaréo-rnarnemüT 
foïdes, marneux, calcaires avec ou sans silex, calcaires gré 
seux pour la provence mésogéenne.

1 .1 Position stratigraphique de l'étage

Ère : Secondaire ou Mésozoïque
Système : Crétacé
Série : Crétacé supérieur
Étage : Campanien
Sous-étages : inférieur, supérieur.

1 AUTEUR : Henri Coquand

11. Date de publlcatioa : 1857.

11.1 . Nature de h proposition Initiale

- Formation crétacée
- Groupe IV - Craie supérieure
- Troisième étage : Campanien

p. 749 : « Craie tendre à Ostrea vesicularis, O. larva, 
Sphaerulitei hoeninghausi, Ananchytes ovata. 
Cet étage correspond au septième horizon dé 
Rudistes ». ’

- Quatrième étage : Dordonien
p. 749 : « Craie avec Hlppurites radiosus, Sphaerulites 

cylindraceus, Radiolites Jouanneti. Cet étage 
correspond au huitième horizon de Rudistps ».

11 Référence exacte

H. Coquand (1857) - Position des Ostrea columba et biauri- 
culata dans le groupe de te craie inférieure. Bull. Soc. géol. 
France. (2), XIV, p. 749.

111. Référencés ultérieures complémentaires

Coquand H. (1858). - Description physique, géologique, 
paléontologique et minéralogique du département de te 
Charente. Imprimé sous les auspices du Conseil Général, 
tome premier, p. 378-379, p. 508-538.
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Arnaud H. (1876). - Profil géologique des falaises crétacées 
de la Gironde. Étude comparative sur le Dordonien. Acta 
Soc. linn., Bordeaux, p. 555-574.

Arnaud H. (1 877). - Mémoire sur le terrain crétacé du Sud*  
Ouest de la France. Mém. Soc. géol. France, (2). X, p. 41*  
106.

Arnaud H. (1878) - Parallélisme de la craie supérieure dans 
le Nord et dans le Sud-Ouest de la France^u//. Soc. géol. 
France, (3). VI, p. 205*211.

Arnaud H. (1897). - Divisions naturelles'du Crétacé supé*  
rieur au-dessus du Santonien dans le Sud-Ouest et dans la 
région pyrénéenne. Bull Soc. géol. France, (3). XXV, p. 
676-001.

Colloque sur le créf^œ supérieur français (1959). - 
84*  Congr Soc SayrfDjjon.

Gorsel J.T. (vap)/n973). - The type Campanian and the 
Campanian/Maastrichüan boundary. Genl. en Mÿnb., 52, 
(3), p. 146146.

Grossouvre A. (de) (1901). - Recherches sur la craie supé­
rieure. Mémoire pour servir â l'explication détaillée de la 
Carte Géologique de France, p. 365, p. 377-382.

Haug E. (1908-1911). - Traité de Géologie. Paris.
Platel J P. (1977). - Le Campanien stratotypique dans le 

synclinal de Saintes (Charente) : lithostratigraphie, géomor­
phologie et biozonation. Bull. B.R.G.M., secL I, n*  4, p. 
261-2’6.

Seronie>Vivien M. (1972). - Contribution à l’étude du Séno- 
nien‘ en Aquitaine septentrionale. Ses stratotypes: 
Coniacien. San ionien, Campanien. Ed. Centre Nat. Rech. 
Scient., Comité franç. Strat., p. 9*195.

SornaM J. (1957). - Campanien, Dordonien. in Lexique 
Strai Intern., vol. I. Europe, fasc. 4a, Crétacé, p. 79*80,  p. 
132 133.

2.3. Texte exact de la référence initiale

En 1857 Coquand a désigné le terme Campanien pour des 
dépôts du Crétacé qu'il avait déjà étudiés en 1856.

« Notice sur la formation crétacée du département de la 
Charente ». Bull. Soc. géol. France, (2), XIV, p. 55-98.

Le terme Campanien désigné en 1857 s'applique au 
deuxième étage défini en 1856 comme craie à Ostrea vaicula- 
rts, Ostrea larva, Sphaerulita hoenlnghausi, Radiôlita craie- 
rlformis qu'il a appelé alors étage à Ostrea vesicularis.

En 1858. il donne l’origine du terme choisi et cite :
p. 508 « La grande ligne de côteaux qui s’élève au Nord de 

l’arrondissement de Cognac et qui traverse en écharpe tout 
le departement dans la direction du SE au NE. est connue 
sous le nom de pays de Champagne et elle établit une 
contrée naturelle tant au point de vue géographique qu'au 
point de vue géologique. C'est par elle et à sa base que 
commence cet étage de la craie dont les environs de Paris 
sont devenus le type classique sous la dénomination de 
craie branche, de craie de Meudon. Il occupe comme elle la 
même position dans l'echelle des terrains, et renferme les 
mêmes fossiles, et de plus il présente à peu prés la même 
composition minéralogique. Le nom de Campanien, par 

lequel nous l'avpn<dèsigné, est emprunté à celui de Cham­
pagne, comrèédans laquelle il est généralement répandu 
dans (^Charente ».

2.3.1. Texte exact des références altérieares complémen­
taires et remarques

Les différents Tuteurs ont donc repris les étages Campa­
nien et Dordonien créés par Coquand en 1857, en leur don­
nant parfois un sens différent de celui de l'auteur. Il est très 
difficile d étudier le Campanien en faisant abstraction du Dor­
donien puisque les niveaux de cet étage ont été placés dans le 
Campanien de Coquand dans certaines publications.

Arnaud H. (1877) propose pour le terrain crétacé du Sud- 
Ouest de la France des subdivisions auxquelles il affecte des 
lettres, couramment utilisées ultérieurement

Craie inférieure
Craie supérieure

Première période: Sénonien inférieur
I *•  série: Coniacien K-L
2*  série: Santonien M-N-N’ 

Deuxième période: Campanien P 
Troisième période: Dordonien Q-R-S

La deuxième période : Campanien comporte de bas en 
haut des :

Calcaires marneux hydrauliques : Hippurites arnaudi 
Calcaires marneux arénacés : Belemnltella quadrata 
Calcaire blanc ou glauconieux : Ananchyta ovata, Ostrea 

vesicularis major.
La troisième période : Dordonien est caractérisée de bas en 

haut par des :
. Calcaires glauconieux : Orbltolda media, Radiôlita cra- 

tertformls
Calcaires jaunes arénacés ou dolomitiques : Hemipneus- 

ta radlatus
Sables, poudingues dolomitiques et grès : Radiôlita acu- 

ticostatus.ete.
En fait. Arnaud fait débuter le Dordonien avec lappari- 

tion d'Orbitoida media, alors que ces niveaux étaient large­
ment représentés dans le Campanien de Coquand (cf. n° 1 ).

En 1878, Arnaud améliore encore sa subdivision en pro­
posant la nomenclature P(, P2. P3 pour les différents termes du 
Campanien. En 1897, il affirme la corrélation entre le Dordo­
nien et le Maastrichtien :

« Et d'abord, je n'hésite pas â reconnaître que les termes de 
Dordonien et de Maestrichtien doivent être considérés 
comme synonymes : qu'ils correspondent non simplement 
« à des conditions semblables de gisement », mais à un 
même niveau, à une même phase géologique attestée par la 
similitude des caractères minéralogiques, le synchronisme 
d'après l'échelle des formations et la concordance des fau­
nes.
Ce que j’aurai à dire du Dordonien doit donc, dans ma 
pensée, s'appliquer au Maestrichtien... »
Cette nouvelle interprétation des étages de Coquand a 

entraîné des divergences d'opinions et des confusions nom­
breuses. Il y aura donc alors deux conceptions du Campa­
nien : celle de Coquand et celle d’ARNAUD

En 1901. de Grossouvre conserve les étages de Coquand
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Fk I. - Coupe d'Aubetcrre d'après H. CbQUAM>(ll58).

Campanien (selon Coquand), d'autres au Maastrichtien (équi­
valent du Maastrichtien du Limbourg).

Depuis 1950, les deux interprétations du Campanien ont 
subsisté. Dans le Colloque du Crétacé supérieur français 
(1959) la tendance a été de conserver au Campanien et au 
Maastrichtien le sens d'ARNAUD Par contre, avec Van Hinte 
(1965). Goharian(I97I), VanGorsel(I973), Platel(I977), 
le Dordonien considéré comme un faciès du Campanien a été 
définitivement inclus dans cet étage qui comporte donc dans 
sa partie supérieure les niveaux Q. R et S attribués au Maas­
trichtien par Arnaud(I877. 1897), Séronie-Vivien(I972).

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

En proposant les étages Campanien et Dordonien, Co­
quand en 1857 n’a pas précisé de stratotypes. Il reprend 
simplement sans les décrire les formations qu'il avait étudiées 
en 1856.

pour la stratigraphie de la craie supérieure de l’Aquitaine :
- Premier étage : Coniacien (6e horizon de Rudistes)
- Deuxième étage : Santonien (7  horizon de Rudistes)*
- Troisième étage : Campanien (8  horizon de Rudistes) 

Quatrième étage : Dordonien (9  horizon de Rudistes).
*
*

Il établit (p. 365 et tableau de la craie de l’Aquitaine) h 
correspondance avec les subdivisions d'A UN AUD :

Coniacien K-L
Santonien M-N
Campanien P*Q
Dordonien R (S dans le tableau)

I
l d) Zone â Pachydiscus neubergicut 
l (correspondant en Aquitaine aux 
) zones Q, R. S d'ARNAUD. c'est- Wp<ri«ur / Wu.HDordonl.n)

/ c) Zone à Hoplitci vari (• zone P3 
I d'ARNAUD)

i b) Zone à Mortofticerudelawarmt 
1 (approximativement zone Pj 

Inférieur 1 d'ARNAUD)

! a) Zone à Plecenticeru bidvnttum 
I (- zone P( d'ARNAUD)

Il place dans la zone à A neubergicus les couches À Orbi- 
toides de Royan, les bancs â Hippurim radiasus de Lamérac 
e» du Maine-Blanc ( = Dordonien de Coquand), les corrélant 
aussi avec le calcaire à Baculiies du Cotentin, la craie â 
BelemnlteUa mucronaia de Meudon, Montereau. etc., les mar­
nes A Orbitoldn de Gensac. le calcaire nankin, les calcaires de 
Tercis, le Tuffeau de Maastricht et de Saint-Symphorien, la 
craie de Ciply. la craie blanche de Maastricht, la craie de 
Nouvelles, etc.

Il a été démontré depuis de Grqssouvre que ces différen­
tes formations étaient d'âge différent, les unes à rapporter au

COQUAND, 1856 COQUAND. 1857

Troisième étage Quatrième étage Dordonien

Deuxième étage 
Craie è Ostrta miculeù

Troisième étage Campanien 
Craie tendre à Ottrta vesicularis

Premier étage 
Trolrième eouadtage 
Craie micacée avec süex

Deuxième étage Santonien

Craie tendre avec silex

Références ultérieures

En 1858, COQUAND désigne de façon assez détaillée une 
région et des localités dont certaines avaient déjà été mention­
nées en 1856.

- « arrondissement entier de Barbezieux et la bande mé­
ridionale des arrondissements de Cognac et d’Angouléme ».

- La Grande Champagne, région limitée au Nord par la 
vallée de la Charente et au Sud par celle du Né et occupée par 
des calcaires tendres.

- Les environs d’Aubeterre avec la coupe détaillée de la 
ville d’Aubeterre sur la DronneT

On y trouve successivement :
1 - Sables jaunâtres et argiles sableuses A avec cailloux 

roulés appartenant à la formation tertiaire.
2 “ Calcaire B jaune avec Hippurites radiasus et Radioll- 

frs Jouannetl et Polypiers nombreux (= Dordonien).
3 - Calcaire blanc C, crayeux pétri d'Ostrea vesicu taris, 

passées â l’état siliceux.
4 - Calcaire crayeux D avec Sphaerulites hoeninghausi, 

Spbaerulitn alatus, Badlolita ftssicostatus, beaucoup d'Echi- 
nodermes et surtout Hemiaster prunella, Pecten quadricosta- 
tus, Pecte  dutemplei, Ammonite goltectttensis, Ostrea larva, 
taciniata, quelques rares Osmnr vesicularis, 1'4 rca cretacea, le 
Mytilus dqfmoyi. VOrbttoidn media, des Térébratules nouvel­

*
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les et de rxyfibreux Polypiers panés à l'état siliceux, 1'4/»*-  
chytes striata, etc.

5 - Deuxième banc E à Ostrea vesicularis.
i - Calcaire jaunâtre F, solide avec Ostrea vesicularts 

qui y foisonnent, Ostrea fraas, pyrenalca et cornu-arietes, 
Radlolltcs flssicostulatus, Spharrulites hoeninghausii. Baculltes 
faujasii, Ananchytn ovatus, Conodypeus leskei, CycMites 
cancellaia. Orblfoides media.

7 - Banc d’une Craie grisâtre G... caractérisé par des 
Ostrea veiicularis de très grande taille et à test siliceux... bien 
qu'elle y soit assez commune, elle est pour ainsi dire solitaire. 
J'y ai recueilli Nautilus dekayi, Ostrea matheroni et l'4/wndiy- 
tes ovatutf

S - ! Au-dessous de ce banc à grosses «Tsrm vesicularis..., 
apparaisscn. les bancs supérieurs du deuxième étage qui 
consistent en un calcaire plus compact.. Ils renferment des 

Bleu rotofna fia, mais les Ostrea vesicularis ont disparu. »

Remarque: M. Séronie-Vivien (1972), J.P. PLATEL (1977) 
ont insisté sur le fait que Coquand avait attribué ce banc H au 
Santonien alors qu'en fait il correspond aux niveaux calcaires 
tendres â silex du Campanien de la Champagne charentaise.

- Le village d’Archiac sur la rive gauche du Né (fig. 2).
- Les falaises de la Gironde qui s'étendent depuis Morta- 

gne jusqu'à Royan (fig. 2).

Pour le Dordonien, Coquand cite trois localités situées 
dans l'arrondissement de Barbezieux: le village de Philip- 
peaux à lüuest de Lamérac, les environs du Maine-Blanc au 
Sud de Montereau cl le sommet du plateau qui domine au 
Nord la ville d’Aubeterre.

Arnaud en 187? a donné des coupes détaillées d'un cer­
tain nombre de localités citées par Coquand. incluant dans sa 
zone R celles qui caractérisaient le Dordonien de cet auteur.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE : 

cf. paragraphe 3.5.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. DescrlpÜM Uthologiqae
Le Campanien dans sa région stratotypique (Grande et 

Petite Champagne, Falaises de la Gironde) a une épaisseur 
d’environ 150 à 200 mètres. On peut résumer, de bas en haut, 
h succession Uthologique de la façon suivante :

- des calcaires crayo-argileux tendres, blanchâtres carac­
térisés par la présence de rognons de silex, Spongiaires;
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- des calcaires crayeux blanchâtres avec des alternances 
marneuses, parfois f.lauconieuses, et des intercalations de ni­
veaux à silex;

- alternances de marnes, calcaires crayeux, craie argi­
leuse glauconieusc â terrien verts, calcaire plus induré à rares 
rognons de silex, niveaux tendre! et calcaires à Huîtres;

- calcaires argileux glauconieux ou alternances de calcai­
res indurés et de niveaux tendres;

- calcaires jaunâtres graveleux â Rudistes entrecoupés de 
bancs à lumachelles de Pycnodoita vnicularii.

5.2. Milieu de dépôt

Durant le tampanien. les conditions de sédimentation cor­
respondraient <fabord â des milieux de dépôt relatifs à une eau 
assez peu profonde (100*200  m), analogues à celles des dépôts 
de la craie dans le bassin de Paris. Ce sont en effet des 
calcaires crayeux ou marnes calcaires dans lesquels on trouve 
des Foraminifcres planctuniques ce qui indiquerait des in­
fluences très nettes avec une mer ouverte. L'apparition des 
Huîtres et la disparition progressive des Spongiaires laisse 
supposer l'installation d'une mer moins profonde dont le ré­
chauffement a permis le développement des Rudistes et des 
Polypiers.

5.3. Contexte structural

Les affleurements du Campanien stratotypique sont situés 
sur la bordure septentrionale du bassin d'Aquitaine. Le Cré­
tacé y est affecté de plissements de direction armoricaine qui, 
au Sud de la Dr on ne s'infléchit un peu vers le Sud-Est.

Le Campanien affleure (fig. 2) dans le synclinal de Saintes, 
synclinal perché et dissymétrique, et le synclinal de la Seudre 
dans lequel est logée la Basse-Gironde et qui forme le versant 
NW-SW de l'anticlinal de Jonzac. Les pendages sont faibles, 
de l'oidre de 2 è 3° sur le flanc SW de l'anticlinal tandis que le 
flanc NE est plus redressé : 4 â 5e en moyenne. Les pendages 
sont faibles sur le flanc NE du synclinal de Saintes (de l'ordre 
de Ie).

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Le Campanien repose sur le Santonien duquel il est diffi­
cile â différencier étant donné la grande homogénéité dans les 
faciès crayeux, il est surmonté par des dépôts sablo-argüeux 
tertiaires.

5.5. Cartes géologiques

Le terme Campanien (CJ est employé depuis 1977 dans les 
notices des cartes géologiques à I / 50 000 couvrant l'Aquitaine 
septentrionale pour l'ensemble des formations, tandis que sur 
les cartes géologiques plus anciennes (1/50 000 et 1/80 000) 
on retrouve encore la distinction entre Campanien et Maas- 
trichtien sensu Arnaud, c est-à-dire le Maastrichtien coïnci­
dant avec l'apparition d'Orbltoides media.

5.6. Références : cf. paragraphe 2.2.1.

é. DONNÉES PALÉONTOLOGIQUES

Les macrofatsila caractfràtique*  de la région stratoty- 
pique du Campanien restent rares. La plupart d'entre eux ont 
été cités, étudiés ou figurés par les anciens auteurs. Coquand 
(1856. 1857, 1858) a donné des listes de macrofaune sans en 
préciser la plupart du temps la provenance, excepté pour la 
coupe d'Aubeterre. Cest surtout à Arnaud (1876. 1877) et à 
de Grossouvre (1901) que l'on doit le plus de citations et de 
figurations, tandis que d'autres publications concernent les 
Bélemnites et les Inocérames. Les travaux paléontologiques les 
plus utilisés actuellement sont surtout relatifs à la micropa­
léontologie qui a permis de définir des coupures caractéris­
tiques sur toute la bordure æptentrionaie du bassin.

6.1. Principal*  groupes de fossiles représentés 1
Parmi eux, il faut cher les Céphalopodes, les Échino- 

dermes. les Lamellibranches (Rudistes, Inocérames, Ostra- 
cées), les Gastéropodes, les Brachiopodes, les Foraminiftres.

6.1 Fossiles caractéristiques

Macrofaane : Les principales espèces de Céphalopodes et 
de Rudistes citées par Arnaud et de Grossouvre sont 
consignées dans le tableau I avec leur répartition.

Deux faits sont à signaler :
- Pachydixw œtibergfaa a été noté par Arnaud dans 

son tableau récapitulatif, en provenance de la région de Barbe- 
zieux dans l'équivalent de la couche P,. Il semblerait que la 
détermination ou la localisation de cette espèce soit erronée.

- BeiemnMIa muenmata a été signalée dans la zone Q â 
Barret. Or ce gisement se situe, dans l'association micropa- 
léontologique, au sommet des couches du Crétacé supérieur 
de la Champagne Charentaise.

Une longue liste de genres et d'espèces d'Échinodermes est 
donnée par les anciens auteurs. Seules quelques espèce- ont 
été retenues dans le tableau II.

- Quelques espèces dfnocérames ont été identifiées sous 
les couches â Orbitoidn media .-

/Horeromus cf. Mml var. ibertca:
laocenmta cf. goWfiuti;

Inoceramta sp. groupe èa/ffots.
Pans les couches â OrbMdet media deux espèces sont 

mentionnées :
tnoceramui gr. earepnrus
Inoceramm sp.
- Les Huîtres sont abondantes avec en particulier : O. 

veticularü, O. matherlotmaa. O. /ntu, O. turwtiensis, O. semi- 

plina, O. talmofttiemu, O. pprenofca. O. larva (cette dernière 
dans les niveaux Q-R).

Mlerotaune :
Foraminiftres bentitiques :

Les faciès crayeux sont surtout caractérisés par de petits' 
Foraminiftres (Üdwttnetta. Gbveffnepsts, GoupUiaudinaXDa 
grands Foraminiftres se développent â partir de lapiiie glau- 
conieuae. Leur répartition est donnée dans la figtfre 3 (p. 167).
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TABL! ÉTAGES FRANÇAIS

* Légende dam le texte

1 F ' 1 ------ - -------- ’ 1 1 ' — —........ .

MACROFOSSILES
Coupure» d’ARN AUD

*1 fi f} Q R s
। CEPHALOPODES

- Placenticeras bidorsatum
- Mortoniceras campaniense
- Pachydiscus launayi
- Pachydiscus levyi
- Scaphites inflatus X

- Actinocamax quadratus X
- Hoplites varl X? X

- Pachydiscus ambigus X »
- Pachydiscus neubergicus* X?

- Scaphites gibbus X
- Scaphites haugi 
- Pachydiscus oldhani

X
X

- Pachydiscus colligatus X
- Belemnitella mucronata* ?x ►
- Scaphites heberti X
- Hauericeras fayoti 
- Spherodiscus ubaghsl 
- Tur'dites polyplocus 
- Baculites anceps

X

RUDISTES 
- Hippurites amaudi < - M a
- Radio lit es royanus X X X

- Radiolites fissicostatus X X X

- Sphaerulltes coquandi 4 “ X X X X

- Sphaerulites hoeninghaudi < - X X X X
- Hippurites lapeirousei X ’x

- Hippurites radio su s X X

- Radiolites crateriformls X X

- Radiolites boumonl X X

- Scaphites alatus X X

- Hippurites lamarcki X X

- Radiolites jouanetti X X

- Radiolites acusticostatus X X

- Scaphites toucasi * X X

- Scaphites saenfanni X X

- Radiolites ingens X

TABL II

Uitet dci espèces sétectionnéet F. fi f» Q R S

- Echinocorys orbis X X
- Micraster cartntoneneU < - X X
- Cyphosoma saemanni X
- Cyphosoma amaudi X X
- Cyphosoma cottcaui < - X
- Cyphosoma inflatum X X X
- Coniopygus royanus « X X X
- Of[aster pi lu la X X
- Ananchytes ovata ■ X -

- Holaster carentonensis X
- Micraster brongniarti X
» Hemiaster prunelia X -► -♦

Conoclypeus k*skei X
- Cardiaster amaudi x'

- Echinantes heberti X
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CAMPANIEN

Fig 3. - Répartition de quelque» Foraminiferes benthiques caractéristiques du Campanien stratoc/pique 

(La coupa tynihéilqua al empruntée â J.*F.  Plaul. 1977).
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ÉTAGES FRANÇAIS

Foraminiferes planctoniques ;

JP. Bellier a étudié plusieurs affleurements. Il a déter­
miné dans les formations crayeuses, avant l'apparition d'Orbi- 
toides media Globotruncana cf. area, Globotruncana area. 
Globotruncana cf. bulloldes, Globotruncana cf. hilli, Globo­
truncana cf. loeblichi, Globotruncana cf. manaurensls, Globo- 
truncana cf. scutllla, Marginotruncana marginata, Globigeri- 
nelloides cf. pralriehlllensis. Archaegloblgerina cretacea. Dans 
les premiers niveaux à Orbitoides media, à Aubeterre, on 
trouve ; Globotruncana area, Gl. stephensonl, Gl. manaurensis 
(?). Gl scutllla, Gl. cf. hllll. Gl. cf. loeblichi, Gl. cf. bulloldes.

(Xtracodes :

Unq synthèse des associations d*Ostracodes  a été donnée 
par M Séronil-Vivien (1976). Dans les niveaux sous-jacents 
à ceux à Orbitoides media les Ostracodes sont rares. Les 
espèces suivantes sont représentées Bairdla cf. ? B. septen­
trionale, Uythocypris sp., Cythereis cf. marsconi. Cythereis sp.

Avec Orbltoidn media, on trouve ; Bairdla (Balrdoppilata) 
blnkhorsti, Bairdla angulata. Bairdla cretacea, Balrdia decu- 
mana, Balrdia (Balrdoppilata) limburgensis. Balrdia pseudo- 
cretàcea, Balrdia (Bairdoppillata) staringl, Kikliocythere favro- 
dlana

Nannofossiles calcaires ;

Les travaux publies sur les Nannofossiles du Campanien 
type résultent d'analyses trop ponctuelles pour qu'il soit possi­
ble de mettre encore en évidence une zonation valable. De 
plus dans les publications afferentes à la Charente, plusieurs 
auteurs ont défini des horizons differents, de sorte que dans 
l'état actuel des connais «an ces, il semble difficile de proposer 
pour la nannoflore une synthèse cohérente.

6.3. Paléoécologie : Voir paragraphe 5.2.

6.4. Références

Andre’eff P. et Marionnaud J.M. (1973). - Le Sénonien 
supérieur des falaises de la Gironde. Exemple d'appui de la 
micropaléontologie à la carte géologique. Bull. B.R.G.M., 
(2), Section I, n° I, p 39-44.

Arnaud H. (1896). - Découverte de la B. mucronata près de 
Barbezieux (Charente). Bull. Soc. géol. France. (3), XXIV, 
p 85.

Bellier JP. (1977). - Remarques sur les Foraminiferes 
planctoniques des stratotypes français du Crétacé supé­
rieur; quelques Globotruncanidae du Campanien-type. 
Actes VIeColl, africain Micropal., Tunis 1974; Ann. Mines 
et Géol . n*  28. p. 311-317

Gillard P.A. (1943). - Sur la présence de Bélemnitelles (B. 
mucronata Schloth) dans l’Aturien supérieur de la Cha­
rente. C.R. somm. Soc. géol. France, (5), XIII, p. 157-159.

Goharian F. (1971) - Étude micropaléontologique du Cam­
panien-type des Char en tes, conséquences stratigraphiques. 
Rev. Micropaléont., 14, n*  L p. 20-34.

Gorsel J.T. (van) H 973). - Lepidorbitoldes from the Campa­
nian type région. Proc. Kon. Nederl. Akad. wet. Amster­
dam. Ser. B. 76, n° 4, p. 260-272.

Gorsel J.T. (van) (1974). - Some complex upper cretaceous 
Rotaiiid Foraminifera from the northern border of the 
Aquitaine Basin (SW France). Proc. Kon. Nederl. Akad. 
wet. Amsterdam, Ser. B, 77, n° 4, p. 319-339.

Hinte J E. (van) (1965). - The type Campanian and its 
planktonic Foraminifera. Proc. Kon. Nederl. Akad. wet. 
Amsterdam. Ser. B, 68, n*  I, p. 8-28.

Hinte J.E. (van) (1966). - Orbitoides from the Campanian 
type section. Proc. Kon. Nederl. Akad. wet. Amsterdam, 
Ser. B. 69, n*  I. p. 79-110.

Manivit H. (1965). - Nannofossiles calcaires du Crétacé 
français (Aptien-Maastrichtien). Essai de biozonation ap­
puyée sur les stratotypes. 77iése Doct. Etat. Orsay.

Neumann M. (1958). - Révision des Orbitoïdidés du Crétacé 
et de l'Éocène en Aquitaine occidentale. Mém. Soc. geol. 
France, n.s., n° 83, 175 p.

Neumann M. (1972). - A propos des Orbitoïdidés du Cré­
tacé supérieur et de leur signification stratigraphique. I - 
Genre Orbitoides dDRBiGNY (1847) Rev. Micropaléont., 14, 
n*4,  p. 197-226.

Neumann M. (1978). - Contribution à l’étude du genre 
Pseudorbitolina DouvillÊ. Rev. Micropaléont., 28, n° 4, p. 
197-206.

Neumann M. (sous presse). - Observations micropaléontolo- 
giques à propos du Campanien et du Maastrichtien. (Pré­
sentée au Colloque de Maastricht, sept 1978).

Seronie-Vivien M. (1972). - Les biozones du Sénonien en 
Aquitaine septentrionale. Bull. Soc. Linn. Bordeaux, II, 
ne l, p. 19-24.

Seronie-Vivien M. (1976). - Commcnts on thé interpréta­
tions of the Campanian «type locality ». Preprint, 7th 
A fric. Micropal. Coll., Ife, Nigeria.

Sissingh W. (1977). - Biostratigraphy of the Cretaceous 
calcareous Nannoplankton. Geol. Minjb., vol. 56, (II), p. 
4344, 55.

Sornay J. (1962). - Étude d'une faune d’Inocérames du 
Sénonien supérieur des Charentes et description d'une es­
pèce nouvelle du Sénonien de Madagascar (Travaux du 
Comité des localités-types des étages du Sénonien). Bull. 
Soc. géol. France. (7). IV, V). 118-122.

Verbeek J.W. (1977). - Calcareous nannoplankton biostrati­
graphy of middle and upper Cretaceous in Tunisia, Sou­
thern Spain and France. Utrecht Micropal. Bull., Bull. 16, 
157 p.

7. AGES RADIOMÉTRIQUES

Aucune donnée n'existe sur )e Campanien dans sa région- 
type.

B. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Le passage Samonien-Campanien est très difficile à situer 
en raison de l'homogénéité des faciès et de la rareté des 
affleurements en passage continu.
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CAMPANIEN

En aucun point, le Maastrichtien (type Limbourg) ne sur­
monte le Campanien (se/uu Coquand).

9. HYPOSTRATOTYPES
(Rédaction de J.P. Bellier)

9.1. Auteurs

Une coupe, située en Tunisie, a été proposée par J. Salaj 
(1973) comme néostratotype du Campanien pour les régions 
tèthysiennes. Considérée ensuite plutôt comme un hypostrato- 
type, elle a été présentée lors du VIe Colloque africain de 
MicropalSpntologie (Tunis 1974). Une description détaillée de 
cette coupe figure dans le livret-guide des excursions organi­
sées à cette occasion.

9.2. Description géographique succincte

Il s'agit de la coupe du Djebel Fguira Salah, situé dans la 
région de Pont-du-Fahs, à une. cinquantaine de kilomètres au 
S SW de Tunis.

9.3. Description géologique succincte

Le Campanien, défini essentiellement par ta microfaune, 
affleure bien sur environ 150 m d’épaisseur, sans discontinuité 
apparente avec les étages voisins. En reprenant les termes de 
J. Sala.* < « 974). la succession lithologique s'établit comme 
suit, de bas en haut :

- 30 mètres de marnes avec quelques intercalations de 
marno-calcaires ;

- 35 mètres d'alternances de marnes et de marno-calcai­
res ;

~ banc de calcaires blanchâtres, crayeux, avec de très 
rares intercalations de marnes (50 mètres);

1 5 mètres de calcaires crayeux, blanchâtres, avec de 
très minces intercalations de marnes;

- banc calcaire jaunâtre er dur. avec de rares et minces 
intercalations de marnes (20 mètres).

9.4. Description paléontologique succincte

Les limites et les subdivisions de l'étage sont déterminées 
essentiellement â l'aide de Foraminifères planctoniques.

Par rapport à la microfaune'pélagique considérée comme 
caractéristique du sommet^uu Santonien, la base du Campa- 
nen est definie par l'apparition de Globotruncana area area 
(Cushman). ChaqueXntité lithologique distinguée par J. Salaj 
correspond â une/Sous-zone de Foraminifères planctoniques, à 
( exception toutefois de la partie tout â fait supérieure de 
l'avant-derni/re, laquelle renferme déjà Globotruncana caica- 
rata Cushman Les premiers niveaux du Maastrichtien sont 
marqués par l'apparition de Globotruncana falsostuarti Sigal.

Cette coupe est particulièrement intéressante en raison de 
sa richesse en Foraminifères planctoniques. Les Foraminifères 
benthiques. représentés par des Anomalina, Cibicides, Neofla- 
bellina. Stei.sioina. Bolivinoides, sont moins abondants, 
ainsi que les Ostracodes. Les Nannofossiles sont bien repré­
sentés. d'après V. Gasparikova (1977). Les spores et les pol-
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lens sont plutôt sporadiques (Salaj,1978). d'après E. Plande- 
ROVA)

La macrofaune récoltée à ce jour consisterait en Stegaster 
altus, Inoceramus regularis et quelques Ammonites; ces der­
nières, localisées dans la partie inférieure de l'étage, datent le 
Campanien basal (déterminations J. Wiedmann, dans 
J. Salaj, 1976).

9.5. Références

Gasparikova V. (1977). - Le Nannoplancton calcaire et la 
biostratigraphie du Crétacé supérieur de la région de Pont- 
du-Fahs (Tunisie). Actes VIe Colloque africain Micropal.. 
Tunis 1974. Ann. Mines et Géol., Tunis, n® 28, p. 465-479.

Salaj J. (1973). - Proposition pour des néostratotypes du 
Crétacé supérieur en vue de la zonation des régions de la 
Téthys. Livre Jubilaire M. Solignac. Ann. Mines et Géol., 
Tunis, n*  26, p. 219-222.

Salaj J. (1974). - Micropaléontologie du Crétacé supérieur 
de la région de Pont-du-Fahs. Livret-guide des excursions, 
VI*  Colloque africain Micropal., Tunis, Éd. Serv. Géol. 
Tunisie, p. 41-49.

Salaj J. (1976). - Microbiostratigraphie du Crétacé et du 
Paléogène de la Tunisie septentrionale et orientale. Thèse 
Sci. Nat., Paris, 374 p., 39 tab., 24 pi.

Salaj J. (1978). - Contribution â la microbiostratigraphie des 
hypostratotypes tunisiens du Crétacé supérieur^dü Danien 
et du Paléocène. Actes VI*  Colloque africain Micropal.. 
Tunis 1974. Ann. Mines et Géol., n® 2J1/X p. 119-145.

10. AUTRES COUPES : N^ant.

11. REMARQUJS'SUPPLÉMENTAIRES

Coquard a créé l'étage Campanien pour les dépôts de la 
Champagne Charentaise (entre la vallée de la Charente et celle 
du Né). d’Aubeterre, d'Archiac et ceux des falaises de la 
Gironde. Ayant décrit plus précisément et figure (1856-1858) 
la coupe d’Aubeterrc, qui est incomplète et pour laquelle il a 
commis l'erreur d'attribuer sa zone H (voir Fig. I) au Santo­
nien, certains auteurs ont considéré les affleurements d’Aube- 
lerre comme le stratotype du Campanien alors qu'ils ne repré­
sentent qu'une partie supérieure de cet étage.

Pour le Dordonien défini par Coquand dans la région de 
Barbezicux, il faut se rallier à l’opinion d’ARNAUD (1897, 
p. 677) et de de Grossouvre (1901, p. 807) qui considèrent 
que les localités citées par Coquand « ne représentent que des 
accidents récifaux locaux, des lentilles de Rudistes intercalées 
au milieu des couches appartenant au Campanien ». Le Dor- 
donicn de Coquand n'est donc qu'un faciès particulier du 
Campanien et à ce titre, l'étage Dordonien doit être abandonné 
et ne pas être mis en parallèle, comme l'a fait Arnaud en 
abaissant d’ailleurs sa limite inférieure, avec le Maastrichtien 
dont l’ensemble faunique est différent.

Dans des travaux stratigraphiques relatifs à des synthèses 
générales, des essais de biozonations ont été proposés pour le 
Campanien. J. Van Hinte en 1976 a tenté de corréler les 
biozonations des macrofossiles pélagiques avec celles des 
microfo&siles planctoniques :
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Macrofosâtes pélagiques
Foraminifères planctoniques

Tethys Boréal

Bostrychoctras polyplocum
Bt. langel/Bt. mbior

Bt. minor

Globotruncana calcarata

G lob. subspinosa

Hopbtoplacenticeras vert
Bt. mucronata s.s.

Bt. mucronata s.s./Bt. mucronata senior
G lob. stuartiformis

Delawarella delawarensis 
b

Bt. mucronata senior/G. quadrata gyacüis

G. quadrata gracilis
Globotruncana elevata

G. quadrata s.s.
Placenticeras bidorsatum

G. panulata/G. quadrata s.s.

J. Sigal (1977) dans un « Essai de zonation du Crétacé méditerranéen à l'aide des Foraminifères planctoniques » a établi les 
correspondances suivantes :

Biozones Ammonites Biozones 
Foraminifères planctoniques

Extension des 
espèces

CA
M

PA
NI

EN Su
pé

rie
ur

Hoplitoplacenticeras vert

Bostrychoceras polyplocum'

Hoplitoplacenticeras vari

Globotruncana calcarata 
CUSHMAN

Globotruncana elevata

br
m

is
---

---
► ca

le
.

In
fé

iie
ur

 |

Placenticeras bidonatum

Delawarella delawarensis

Placenticeras bidonatum

\DnUl f

Globotruncana stuartiformis 
DALBIEZ

«

---
---

st
ua

rt
if

On retrouve dans ces zonations les trois premières zones 
d’Ammonites établies par de Grossouvre et correspondant 
approximativement aux zones P,. P2, P, d’ARNAUD. Il semble 
oonc que les niveaux Q, R, S d’ARNAUD puissent correspondre 
à une partie ou à la totalité de la zone à Bostrychoceras 
polyplocum. Ce Campanien mésogéen est indiscutablement 

différent du Maastrichtien qui comporte les zones à Ammoni­
tes suivantes : à la base Acanthoscaphites tridens et au sommet 
Pachydiscus neubergicus. L’erreur de de Grossouvre est 
d’avoir identifié dans la zone à Pachydlscus neubergicus des 
formations d’âge très différent, qui contiennent un ensemble 
faunistique en partie renouvelé.
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VALDONNIEN
par Jean-François Babinot • et Jean-Pierre Durand ••

1. NOM Dfe L’ÉTAGE

VALDONNIEN

l.L'UtlIlMtioil

- Utilisation courante en Provence, très accessoirement 
en Languedoc.

Cartes géologiques de Provence :
ex ; Alx-en-Provence I /50 000 : C 6;
Souvent associé avec le Fuvélicn :
ex : Aubagne-Marseille !/50000;<f6

Cuers 1/50000 ;C6

1.2. Position stntigraphlqde de l'étage

Ère secondaire (M£sdzoique); Crétacé; Crétacé supérieur.
Équivalent pro^role de la partie inférieure du Campanien.

2. AUTEUR

2.1. Date de publication : marin 378

2. LL Proposition initiale: étage

2.2. Référence

Matheron Ph (1878). - Recherches paléontologiques dans 
le Midi de la France. 15’ partie. Terrain tertiaire p. 2.

2.2.1. Référence antérieure

MATHLRO.s Ph (1864). - Réunion extraordinaire à Marseille 
de la Société géologique de France. 9-17 oct. 1864. 
B.S.G F (2). XXV, p. 109.

Dans ce document, l'autei^laçait la série fluvio-lacustre 
de Provence (jusqu au cjlcdîre de Rognac) dans le Crétacé.

2.3. Texte de4a référence Initiale

^.. C’esl dans ces eaux que se déposèrent les couches 
marneuses et calcaires qui constituent la puissante assise qui 
recouvre les dernières couches de la craie du Plan d’Aups et 
dont je fais l'étage VâMonnien (2)... ».

Note infra (2) : « ... Cet étage est caractérisé surtout par dès 
myriades d'échantillons de Melanopsis galloprovincialis ».

Le Valdonnien correspond à l'étage E du grand groupe 
lacustre inférieur de Matheron (1862), au groupe C, Cl et C2 
de Matheron (1864), au groupe A' de Roule (1885).

3. DÉSIGNATION DU SfRATOTYPE

3.1. Localisation

Matheron ne donne pas de localisation précise ni de 
coupe-type (voir remarques).

3.2. Références ultérieures

Villot L. (1883). - Études sur le bassin de Fuveau et sur un 
grand travail à y exécuter. s4/i/v. des Minez, (8), IV, juillet- 
août 1883, p. 20.

Collot L. (1890). - Description du terrain crétacé dans une 
partie de la Basse*Provence.  2e partie : couches d'eau douce 
et généralités. B.S.G.F. (3), XIX, p. 4L

* Laboratoire de géologie historique et de paléontologie. Univer­
sité de Provence centre Saint-Charles. Place Victor-Hugo 13331 Mar­
seille Cédex )

’• Laboratoire de géologie marine, centre universitaire de Lu- 
miny, 70. route Léon Lachamp 13288 Marseille Cédex 2.

N.B. La coupe étudiée par l'auteur est celle de Bouteille, au 
Sud de Peynier (B.d.R ), sur la R.N. 8 bis (pas de schémas). 

DenizotG. (1942). - Bassin de Fuveau et de l’Arc. Feuilles 
d'Aix et Martigues à 1/50 000. Bull. Carte géol. France.. 
XLIII, n°2ll, p. 137-144.

Fabre-TaxY S. (1951). - Faunes lagunaires et continentales 
du Crétacé supérieur de Provence. II. Le Campanien flu­
vio-lacustre. Ann. de Paléontol. Paris, XXXVII, p. 83-122, 
2pl.

Fucoteaux R. (1960). - Contribution à l’étude géologique 
du bassin d'Aix-en-Provence (Aix n*  6. 7 et 8). D.E.S. Fac. 
Sc. Marseille (inédit). 31p., 16 pl.
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4. SITUATION GÉOGRAPHIQUE

- Lieu dit  VaJdonne. sur le territoire de la commune de 
Peypin (Bouches-du-Rhône).

*

Le Valdonnien affleure en une auréole sur les pentes du 
masrif du Régaignas (au Sud du Synclinal de l'Arc), depuis 
VaJdonne au Sud-Ouest jusqu'à Kir bon à l’Est.

Meilleures coupes : La Pomme (sur la R.N. 96); Bouteille 
(sur la R.N. S bis) (voir Remarques).

- Situation des affleurements : voir fig. L

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

Matheron n'ayant proposé aucune coupe de référence, les 
affleurements étant, de plus, de mauvaise qualité dans le 
secteur de Vatdonne même, il n est pas possible de donner 
une description lithologique, même sommaire, du « strato­
type » du Valdonnien.

La coupe de la Pomme (à 1 km, au Nord-Est de Val- 
donne), pourrait servir de coupe-type du Valdonnien (voir 
Remarques), (fig. 2).

5.2. Milieu de dépôt

- Flvviatile. de haute énergie (sables, grès, argiiites), 
- Lacustre (bancs calcaires).

5.3. Contexte structural

Bassin fluvio-lacustre, s'étendant des emplacements actuels 
des massifs de Sainte-Victoire à la Sainte Baume et de l'Ouest 
de l'Etang de Berre à l’Est de Brignoles (Var).

Pendage : 10 à 15 °N à la Pomme et à Bouteille.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Concordant sur le Santonien supérieur marin, par l'inter­
médiaire de « 1 ecozone du Plan d’Aups ». et passant en 
continuité au Fuvélien.
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VALDONF

S
ALCAIRE CRIS A CORBICULCS ET 
ASTROPODES

MARNES GRlSËSnfCALCAlRES

CALÇXlRE GRIS BEIGE A MUNIERIA

MARNES GRISES £ CALCAIRES (63% C03Ca, Sm 8,1 1. Kl. Q + +)

FUVELIEN

40 m.

20 m.

16 m.

12 m.

• m.

4 m.

0 m.

CALCAIRE GRISA MUNIERIA
MARNES ET CALCAIRE ARGILEUX (86 %. CO3C1. Sm 9.5. K 0,5,1 tracas, Q+4)
MARNES GRISES (58% C03Ca. Sm 9.5. K 0.5. C tr. T tr, Q+*)
CALCAIRE GRIS. DEBRIS DE GASTROPODES NOIRS. MUNIERIA

MARNES GRISES

MARNES GRISES (46 %. C03Ca. Sm 9. X 0.5. K 0.5. Q*)

MARNES GRISES ± CALCAIRES ET NOOULEUSES

CALCAIRE GRIS
MARNES BARIOLEES PUIS GRISES (30% CO3Q». Sm 8, KC 2. Q4) 
GRES GROSSIER BLANC LENTICULAIRE

CALCAIRE ARGILEUX NODULEUX
CALCAIRE GRIS ET JAUNE 
CALCAIRES GRIS A CONCRETIONS BLANCHATRES 
CALCAIRES GRESEUX GRIS OU JAUNES ET 
MARNES GRISES (3394 C03Ca, Sm 8.5. X 1.5. K tr. Q+) 
CALCAIRE A MUNIERIA

CALCAIRE GRIS-BLEU OU BEIGE A CYANOPHYCEES

MARNES BARIOLEES ET GRES GROSSIER LENTICULAIRE

CALCAIRES GRIS A GASTROPODES, CHARA.
MUNIERIA. (7896 COjCa. Sm 8. K 2. X traces)

MARNES GRISES

MARNES ROUGES (16% C03Ca. Sm 8.5, K 1.5. Q+, Goethlte+)

CALCAIRE A CHARA ET MUNIERIA 
CALCAIRE BLEU ET BEIGE A CYANOPHYCEES.
GASTROPODES. CORBICULES 
CALCAIRE NODULEUX ■ 1 ■
CALCAIRE BLEU ET BEIGE. MARBRÉ DE GRIS A MIDOLES

VALDONNIEN

70 m de 
puissance

au Sud de 
FUVEAU

Üjrf CAuCA.RE GRIS A M.UOLES

CALCAIRE a CASSURE FETIDE. DEBRIS DE TESTS BLANCS ET DE LIGNITE PLAN D’AUPS

CALCAIRE GRIS ± ARGILEUX. TRACES DE PLANTES <14

MARNES GRISES (38 % C03Ca. Sm 6, X 3. K 1» Q+)

’-TLa marnes GRIS-BLEU (Sm 7. K 2, X 1)

CALCAIRE A Ml PPL RITES SANTONIEN

Ru 2. - Lot schématique de la aone du plan d'Aups et du Valdcwuuen suivant la R.N. 96 et l'autoroute B 52 au Nord Est de la Pomme.
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5. S. Cartes géologiques

Aix-en-Provence 1 /80 000 (3*  éd.) : C 8a
Aix-en-Provence I /50 000 (2e éd.) : C 6a

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes fossiles représentés

Algues (Charophytes. Cyanophycées), Ostracodes, Lamelli­
branches, pasléropodcs.

6.2. Fossiles caractéristiques

Gastéropodes Campylostylus galloprovlncialis 
« dalles » à Melania

N. B. Ces gastéropodes peuvent se rencontrer dans le Fuvé- 
lien, mais beaucoup plus rarement.

6.3. Paléoécologie

Peuplements lacustres (thanatocoenoses); pas de courants 
dominants; déplacements faibles. Les Lamellibranches ont gé­
néralement leurs valves disjointes (brisées même). Aucune 
orientation notable dans les populations de Gastéropodes.

6.4. Références

Voir paragraphe 2.2. et 2.3. (Matheron. Collot. Fabre- 
Taxy, Flicoteaux).

7. ÂGES RAD1OMÉTRIQUES

Pas de datations dans la régjon.
Selon lechelle de la carte géologique de France, le Campa- 

nicn (dans son ensemble) est compris dans l'intervalle - 76 À 
-70M.A.

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

8.1. Limite inférieure

Santonien, défini par Coquand (1857) à Saintes (Charente- 
Maritime).

N.B. Dans le secteur, le Santonien supérieur à Hippu rites 
passe, par l'intermédiaire de faciès régressifs, à récozone du 
Plan d'Aups, d'âge santonien terminal; visible sur les coupes 
de la Pomme et de Bouteille.

8.2. Limite supérieure

Fuvélien, défini par Matheron (1878); stratotype dans la 
région de Fuveau (Bouches-du-Rhône).

N.B. Dans le secteur, alternance de calcaires et de calcaires 
argileux lacustres à Corbicutes.

9. AUTRES COUPES

- Coupe de Kirbon - Trets, sur la D 12 (B.d.R).

10. REMARQUES

MATHÉRONa défini le Valdonnien comme un ensemble de 
couches marneuses et calcaires surmontant la « craie du, Plan 
d'Aups », caractérisé par l'abondance de Melanopsis gailopro- 
vincialis. Cette définition est surtout lithostratigraphique.

On rencontre, près de la région-type, de grandes variations 
de faciès, tant verticalement que latéralement ; le stratotype du 
Valdonnien n'ayant jamais été défini de façon précise, la 
coupe de la Pomme, sur la R.N. 96, peut être proposée 
comme coupe de référence et pourrait alors être considérée 
comme un parastratotype. Une description lithologique suc­
cincte en est donnée dans la figure 2.

174 Mémoire du B.R GM n* 109



FUVELIEN
par Jean-François Babinot * et Jean-Pierre Durand ••

f

i
1. NOM DE (L’ÉTAGE

FUVÉLIEN I

1.1. Utilisation

- Utilisation courante en Provence, très accessoirement 
en Languedoc

Cartes géologiques de Provence 
ex: A ix-en-Provence 1/50 000: C6b
Souvent associé avec le Valdonnien : 
ex Aubagnê-Marseille 1/50 000: C6

Cuers 1/50 000: C6
- Calcaires lacustres plus ou moins argileux et pyriteux 

avec intercalations de lignites, en Basse-Provence (synclinaux 
de l'Arc et de l’Etang de Berre, Aipilles) et en Provence 
Orientale (le Val, Vins s/Caramy).

1.2. Position stratigraphique

Ère secondaire (Mésozoïque); Crétacé; Crétacé supérieur.
Équivalent probable de la partie supérieure du Campanien.

2. AUTEUR

2.1. Date de publication : Mars 1878

2.1. L Proposition Initiale : Étage

2.2. Référence

Matheron P (1878). - Recherches paléontologiques dans le 
M.di de la France. 15*  partie. Terrain tertiaire. P.3.

7.2.1. Référence antérieure

Matheron (1864) (voir Valdonnien, chapitre 2.2.1.).

• Laboratoire de géologie historique et de paléontologie. Univer­
sité <ie Provence Centre Saint Charles - place V. Hugo 13331 Mar­
seille Cedex J

“ laboratoire de géologie marine. Centre Universitaire de Lu- 
miny, 70, route Leon Lachamp *3288  Marseille Cédex 2.

2.3. Texte de la référence initiale

«... C’est au-dessus de cette assise (le Valdonnien) 
que repose, en stratification concordante l’étage Fuvélien qui 
est constitué par le grand groupe des couches auxquelles sont 
subordonnés les lignites qu’on exploite dans le bassin de 
Fuveau ».

Le Fuvélien correspond à l'étage F. du groupe lacustre 
inférieur de Matheron (1862), au groupe D et E du même 
auteur (1864), au groupe A 2 de Roule (1885).

1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Localisation

Matheron n’a pas donné de localisation précise ni de 
coupe-type.

3.2. Références ultérieures

Villot L. (1883). - Études sur le bassin de Fuveau et sur un 
grand travail à-y exécuter. Ann. des Mines. (8), t. IV, 
juillet-Août 1883.

N.B. Pour Villot, le Fuvélien est l’équivalent de la craie de 
Maestricht (Dordonien de Coquand) (Étude réalisée en 
1874, parue en 1883).

Collot L. (1890). - Description du terrain crétacé dans une 
partie de la Basse-Provence. 2e partie : couches d’eau douce 
et généralités. BS.G.F, (3), XIX, p. 49.

N.B. L'auteur donne une coupe détaillée de Fuvélien de Fu­
veau (R.N. 96). « C'est là que l'assise offre au complet la 
série de ses couches ». (1890, p. 49).

Matheron P. (1891). - Notes sur l'âge de la série saumâtre 
et d'eau douce de Fuveau et de Rognac. B.S.G.F. (3), XIX, 
p. 1046.

De Saporta (1860-1893). - Ouvres.
Fritel (1927). La flore asturienne de Fuveau d’après les 

matériaux de la collection de Saporta. Bull. Mus. Hist. nat. 
Paris, t. 33, p. 404.

Laurent L. (1932). - Esquisse de la végétation des Bouches- 
du-Rhône pendant les temps géologiques. T. 1 des Bou­
ches-du-Rhône, Encyclopédie départementale. Marseille 
p. 339-391.
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Denizot G. (! 935). - Les phases tectonique*  successives aux 
environs de Marseille. C.R Acad. Sc., Paris, 1*  Juillet 
1935, p 90.

Repelin J. (1936). - Quelques précisions sur le synchro­
nisme des dépôts du Crétacé supérieur du Nord de la 
France et de U série fluvio-lacustre du Midi. CJl. Soc. 
Géol. France, p. 133

N.B. Pour Repei in. le Fuvélien est d'âge campanien.
de L apparent A.F. (1938). - Études de Paléontologie strati­

graphique sur les faunes continentales de Provence. Mém. 
Soc. GM. France, n s., t XV, fasc. 4, n*  35.

Denizot G. (1942). - Bassin de Fuveau et de l'Arc. Feuilles 
d’Aix cl Martigues â 1/5C 000. Bull. Carte géol. France, 
XL1II, 6*711.  p. 137.

Fabre-Taxy S. (1951). - Faunes lagunaires et continentales 
du Crétacé supérieur de Provence. II. Le Campanien flu­
vio-lacustre. Ann. de Fa! Paris. L XXXVII, p. 83-122. 
2 pi.

Dupont P. (I960). - Contribution à l'étude géologique du 
bassin d'Aix-en-Provence (Aix n*  5 et 6) D.EJ. Fac. Sc. 
Manéilte. (inédit).

Latron M. (1967). - Géologie, stratigraphie, paléogéogra­
phie des terrains renfermant les charbons de Provence. 
Colloque Biogéographie du Crétacé-Éocène de la France 
méridionale. Trav. Labo. Géochimie de la Biosphère de 
l'École pratique des hautes Études, Farts. (Dec. 1965 Fév. 
1966) p. 53-60.

Durand J.P. (1977). - Les lignites fuvéliens de Provence. 
Industrie minérale. Mines. 10 p.

N.B. Cette liste bibliographique, très sommaire, concerne le^ 
Fuvélien de la région de Fuveau, mais également des 
aspects plus généraux concernant l'étage dans l'ensemble 
du bassin de l'Arc.

4. SITUATION GÉOGRAPHIQUE

• Près de Fuveau (Bouches-du-Rhône).
Les affleurements forment une auréole au Nord du massif 

du Rêgaignas (partie méridionale du synclinal d'Aix). La 
coupe de COLLOT se situe sur la R.N. 96, entre le NE de la 
Pomme et le Jas de Basses (carrefour avec la D45 vers
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Gréasque). Altitudes : 370 m (base) à 270 m (sommet de la 
coupe); la pl^is grande altitude est à 383 m.

• situation des affleurements : voir fig. 1.

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique (fi.  2)*

Dans le secteur de Fuveau, la succession lithologique se 
résumé ainsi ;

• à la base 30 m de calcaires à lits de Corbiculn,
• « grande Mine » (2,50 m), invisible i l'affleurement, 

seule veine exploitée en profondeur par les Houillères de 
Provence; environ 1,5 Million de tonnes/an.

• calcaires plus ou moins argileux (150 m environ), avec 
coucha de lignita; ces coucha sont la suivanta du bas vers 
le haut

- mauvaise mine.
- 4 pans,
- gros rocher,
- mine’de l’eau,
- mine des 2 pans 

mine de Gréasque.
NB. Quelques mères sous « 4 pans », un niveau de pier*  

res à ciment naturel ( = couche de la Valentine) a été exploité 
en caméra souterraines dans la région de Fuveau-Valdonne.

• « Barre roussc » (0.60 m) ( = Banc 13 de Collot) : grès 
pyriteux a ciment calcaire, oxydé,

• calcaires plus ou moins argileux (50 m environ), se 
débitant parfois en dalla (la « lauva »).

• « Barre jaune » (1 m) : calcaire gréseux jaune d’or à 
I affleurement ( = banc 16 de Collot).

5.2. Milieu de dépôt

Lacustre. Milieux calma.

5.3. Contexte structural

(voir Valdonnien).

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Concordant sur le Valdonnien de la Pomme et passe en 
continuité au Bégudien.

5.5. Caries géologiques

Aix-en-Provence I /80 000 (3e éd.) : C 8b
Aix-en-Provence 1/50 000 (2*  éd.) : C 6b

Fig 2 - lx>g schémauque du Fuvélien au Sud de Fuveau (R.N. 96 et 
autoroute B. 52)
Sont indiquées les épaisseurs totales des couches (ou « Mines ») de 

lignite, y compris les intercalations stériles.
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i. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes fossiles représentés

Flores terrestres, Algues (Characées, Clavaloracées), Ostra­
codes, Gastéropodes, Lamellibranches. Reptiles (Crocodiliens, 
Ché Ioniens).

6.2. Fossiles caractéristiques

Lamellibranches ; Corblcula concinna, 
Corblcula sp. sp. 
Unîo sp. sp.

4 Neritlna brongnarti (selon Fabre-Taxy).
N.B. Aucune espèce n'est caractéristique avec certitude; 

l'abondance de certaines formes est très probablement liée aux 
faciès. Le pourcentage de Lamellibranches est plus important 
que celui des Gastéropodes dans la partie inférieure du Fuvé- 
lien. Dans te partie supérieure, les Corbicules, notamment, 
sont visibles, mais sous forme d'empreintes correspondant à 
un remptetement des tests par un calcaire micritique analogue 
â celui de 1a matrice de la roche encaissante.

6.3. Paléoécologie

Accumulations de coquilles (« dalles » à Corblcula), en 
milieu lacustre peu agité; thanatocoenoses; phénomènes d'ac­
cumulation non encore étudiés de façon précise.

6.4. Références

Voir paragraphe 3.2., notamment MaTHE.ron, Collot. de 
Saporta, Fritel. Laurent, de Lapfarent. Fabre-Taxy. 
Latron

7. AGES RAD1OM ÉTRIQUÉS

Pas de datation dans te région.
Selon l’cchelle de la Carte géologique de France, te Campa- 

nien est compris dans l'intervalle - 76 à - 70 M.A.

i
I

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

8.1. limite Inférieure

Val don nien, défini par Matheron (1878). à Valdonne 
(Bouches-du-Rhône), (voir Valdonnien).

8.2. Limite supérieure

Bégudien. défini par ViLLOT (1883), à la Bégude près Fu- 
veau (Bouches-du-Rhône). (Voir Bégudien).

V

9. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Coupes de Peynier (R.N. 8 bis), Kirbon-Trets (D. 12), Cou­
doux, Ollières ; coupes des puits de Mines et sondages réalisés 
autour de Gardanne (Houillères, B.R.G.M.).

10. REMARQUES

Au point de vue biostraligraphique, il n'existe aucune 
raison de séparer te Fuvélien du Valdonnien sous-jacent; les 
faunes et microfaunes sont en continuité. On a tendance à 
l'heure actuelle à parler d'un Valdonnien-Fuvélien, équivalent 
du Campanien.

Les faciès varient rapidement depuis la région stratoty­
pique vers 1a périphérie du bassin lacustre, tant en épaisseur 
qu'en contenu sèdimentaire. Exemples :

- passage progressif aux niveaux fluviatiles vers l'Est 
(frets), intercalation de 40 m de fluviatile au sein des calcaires 
situés au dessous du niveau de la « mine de Gréasque, vers le 
Nord-Ouest (Coudoux).

- entre te grande Mine et la mine de Gréasque : 130 m 
dans la région du stratotype, 200 m à Auberge-Neuve au Sud, 
100 m à Rousset au Nord (en 10 km environ).

Il faut noter que 1e village de Fuveau ne se trouve pas sur 
1e Fuvélien, mais sur 1e Bégudien; en effet, Villot ajdéfini le 
Bégudien comme un ensemble de couches quejtfATHERON 
incluait dans son « groupe des lignites de Fuveau ».
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BEGUDIEN
par Jean-François Babinot * et Jean-Pierre Durand **

1. NOM  DE L'ÉTAGE*

BÉGUDIEN

1.1. UtilisatioB

Terme largement utilisé en Provence et dans le Languedoc.
Canes géologiques de Provence ; 
ex. : AIX-EN-PROVENCE 1/80 000 : C 9a

AlX EN-PROVENCE. MARTIGUES 1/50 000 : C 7
CUERS 1/50 000: C 7

Canes géologiques du Languedoc : 
ex. MONTPELLIER 1/80 000 :C 9a

Slte 1/50 000: C 7
- Formations continental ss fluviatiles et lacustres de Pro­

vence occidentale (synclinal de î’Arc, bassin de l'Huveaune, 
Alpilles), Provence orientale (synclinal du Val), de l’Hérault 
[Montpellier, Sèle).

1.2. Position stratigraphique

Ère secondaire (Mésozoïque). Époque Crétacé supérieur. • 
Équivalent probable du Maestrichtien inférieur.

2. AUTEUR

2.1. Date de publication : 1883.

11.1. Proportion Initiale: «'groupe des Physes, de h 
Bégude, de Bidiou... qualifié de Bégudien ».

2.2. Référence

Villot L. (1883). - Étude sur le bassin de Fuveau et sur un 
grand travail â y exécuter. Annales des Mines, (8), L IV, 
p. 13.

’ laboratoire de gcologie historique et de paléontologie. Univer­
sité de Provence Centre Saint Charles. place V. Hugo 13331 Marseille 
Cedex 3

” Laboratoire de géologie marine. Centre Universitaire de Lu- 
miny, 70. route Léon Lachamp 13281 Marseille Cedex 2.

2.3. Texte de la référence Initiale

« ...Au-dessus (du Fuvélien)... se développent des couches 
d'abord marneuses bleuâtres auxquelles se mêleront peu à peu. 
pour devenir prépondérants des bancs de grés et d’argiles... 
On peut attribuer à c: nouveau groupe une épaisseur de 
350 mètres et lui donner les noms de groupe des Physes, de la 
Bégude, de Bidaou. Pour entrer dans la voie ouverte par M. 
Matheron et avec les mêmes restrictions, on ne verrait aucun 
inconvénient à le qualifier de Bégudien ».

Le Bégudien correspond aux assises Fl, G et G’ de Mathe­
ron (1862), F, G et H du même auteur (1864), au groupe B1 
de Roule (1885).

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

XI. LocallsatioB

Villot n’a pas donné de localisation précise ni de coupe 
type.

3.2. Références altérieurcs

Collot L. (1890). - Description du terrain crétacé dans une 
partie de la Basse-Provence. 2e partie : couches d’eau douce 
et généralités. B.S.G.F. (3), XIX, p. 63.

NB. L’auteur emploie le terme «d'assise de La Bégude » et en 
donne une coupe, commentée et illustrée, intitulée *. coupe 
des couches de la Bégude, près de Fuveau, le long de la 
route de Sisteron à Toulon.

Matheron P. (1891). - Notes sur l'âge de la série saumâtre 
et d’eau douce de Fuveau et de Rognac. B.S.GJr. (3). XIX, 
p. 1046.

DenizotG. (1935). - Les phases tectoniques successives aux 
environs de Marseille CM. Acad. Sc. Paris, 1er juillet 1935, 
p. 90.

N.B. L’auteur place une des phases essentielles des mouve­
ments pyrénéens au Fluvio-lacustre, entre les couches de 
Valdonne-Fuveau et celles de la Bégude-Rognac (phase 
laramienne).

Repeun J. (1936). - Quelques précisions sur le synchro­
nisme des dépôts du Crétacé supérieur du Nord de la 
France, (8), p. 133.
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N.B. Pour l'auteur, le Bégudien « à Physa galloprovincialii » 
est équivalent du Maasirichtien â Hemlpncutta.

Denizot G. (1936). - Note sur les sondages de Port-de-Bcuc 
(Bouches-du-Rhône) et sur la géologie de l'étang de Ca- 
ronle. B S.G.F. (5), Vf. p. 459.

De Lapparent A.F. (1938). - Études de paléontologie strati- 
graphique sur les faunes continentales de Provence. Mém. 
Soc. Géol. France, n.s., XV, fasc. 4. n*  35.

Denizot G. (1942). - Bassin de Fuveau et de l’Arc. Feuilles 
d'Aix et de Martigues à ! / 50 000. Bull. Carte géol. France, 
XLIIÎ, n*2H,  p. 137.

Lebeault G. (1957). - Élude des faciès du Maestrichtien 
dans une partie du Bassin d'Aix. D.E.S. Fac. Sci. Marseille. 
59 p. (inédit).

Fabre-Ta Iy S. (1959). - Faunes lagunaires et continentales 
du Crétacé supérieur de Provence. III. Le Maastrichticn et 
le Danien. Ann. de Paleontol., Paris, L XLV, p. 3-72, 2 pl.

Dupont P. (I960). - Contribution à l'étude géologique du 
bassin d'Aixen-Provence (Aix n® 5 et 6). D.E.S. Fac. Sci. 
Marseille (Inédit).

Durand J.P. (1961). - Les formations fluvio-lacustres du 
Crétacé supérieur et de l'Éocéne dans le bassin de l'Arc 

près de Roussel (B.d.R.) D E5. Fac. Sci. Marseille. 155 p. 
(inédit).

Grambast L (1971). - Remarques phylogénétiques et 
biochronologiques sur les Septorella du Crétacé terminal 
de Provence et les Charophytes associées. Paléobiol. contin. 
Montpellier, JIV n*  2, 38 p., 29 pl.

N.B. La liste bibliographique donnée ci-dessus concerne le 
Bégudien de la région stratotypique, mais également des 
aspects plus généraux de l'étage dans l’ensemble du bassin 
de l'Arc.

4. SITUATION GÉOGRAPHIQUE

Route nationale (R.N. 96), lieu-dit La Bégude et secteur 
proche, commune de Fuveau (Bouches-du-Rhône); depuis 
l’embranchement de la D. 45 vers Grèasque jusqu'au niveau 
de la voie ferrée Gardanne-Brignoles. Altitudes : de 270 m 
(base) à 220 m (sommet de la coupe); la plus grande altitude 
est à 313 m (banc Saint-Roch).

Situation des affleurements (fig. I ).
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ALTERNANCE SUR 40 m JUSQU'AUX 'ARGILES ET GRES A 
REPTILES" DU ROGNACIEN INFERIEUR A LA GARE DE LA BARQUE 
DE CALCAIRES GRIS A CHARA ET SEPTORELLA

MARNES GRISES
MARNES BARIOLEES

MARNES BARIOLEES

GRES
MARNES GRISES

MARNES GRISES

MARNES BARIOLEES

CALCA IRE GRIS

CALCAIRE (BANC OU MOULIN) 
MARNES BLEU-VERT

MARNES GRISES

GRES
MARNES ROUGES
MARNES GRISES
PISOLITHES
CALCAIRE A CHARA ET SEPTORELLA (BANC BIOAOU)

TT-J MARNES BARIOLEES
^-* 4 CALCAIRE (BANC DU CANAL) 

MARNES JAUNES ET VERTES
MARNES GRISES ET VERTES 79*  COjCa, Sm 7,5,12.5. Ktr, Q*

MARNES GRISES
MARNES BARIOLEFS 

 CALCAIRE GRIS A CHARA ET SEPTORELLA

MARNES ROSES
GRES
MARNES LIE DE VIN

r — h MARNES DU CIMETIERE, BARIOLEES, 15 M C03C1, Sm S. X 1, C 1 
GRES 
MARNES GRISES

-TL~‘ MARNES BARIOLEES

MARNES GRISES

BANC SAINT-ROCK (FORMANT CRETE) 
CALCAIRE GRIS A CHARA ET SEPTORELLA
MARNES GRISES 42 % CO3C4, Sm 9. X 1, Ktr

MARNES BARIOLEES

CALCAIRE GRESEUX A PISOLITHES (CYANOPHYCEES)
MARNES GRISES ET GRES JAUNES 
MARNES A PISOLITHES «

"rZ-1 MARNES BARIOLEES. 43 M CO3C4. Sm 9. X 0.5. K 0.5. Q. Goathlte+ ♦

GRES ROUX (BANC DES MEULES) (FERME LA BEGUOE) 
MARNES A PISOLITHES

MARNES GRISES OU BARIOLEES

_-CALCAIRES GRIS OU BEIGES A CHARA ET 
-^ SEPTORELLA ET MARNES GRISES

MARNES GRISES

MARNES GRIS-BLEU 

GRES GRIS ET JAUNE

MARNES GRISES OU BARIOLEES,37% CO3C4, Sm S,5,1 1,5, Ktr. Q*

GRES GRIS
MARNES
GRES GRIS ET JAUNE
MARNES ET CALC. ARGILEUX ROUGES ET VERTS 
MARNES GRISES A POUPEES BLANCHES 
MARNES. G*RISES
CALCAIRE ARGILEUX ET GRES JAUNE 
CALCAIRE GRESEUX PATINE JAUNE D'OR 
GRES tMARNEUX 
MARNES GRESEUSES
GRES GRIS ET JAUNE
CALCAIRE ARGILEUX

BARRE JAUNE DU JAS DE BASSAS

Fie 2. - Coupe du stratotype (Villot. 1883), 
320 m de puissance, R.N. 96 du Jas de Bassas 

à la gare de la Barque par la ferme de la Bégude, 
a l km à lOuett de Fuveau (B.d.R.).

COUPE LEVEE 
SUR L'AUTO­
ROUTE B !2 
500 m A L'EST 
DE FUVEAU

FUVELIEN
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5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE 6.2. Fossiles caractéristiques

5.1. Description litbologique (fig. 2)

Alternances décimétriqucs à métriques de calcaires et de 
calcaires plus ou moins argileux, assez pauvres en faunes 
(gastéropodes essentiellement); intercalation épisodique de for­
mata ns carbonatées plus épaisses formant relief dans la topo­
graphie; de bas en haut (principales) ; barre de La Bégude, de 
Saint Roch, intermédiaire, du Château, de la Bcaconnerie, de 
La Buque. Le tiers supérieur de l'affleurement s'enrichit en 
niveaux d’argilitcs bariolées, les bancs calcaires deviennent 
prépondérants.

Le sondage GW1 (Houillères) implanté â IOuest de Gar­
da n ne a rencontré 180 m de Bégudien inférieur argilo-grtseux 
et 143 m de Bégudien supérieur calcaire; le Bégudien a une 
puissance de 340 m au Puits Courau (Plan de Meyreuil).

5.2. Milieu de dépôt

Sédimentation continentale :
- -partie inférieure : Ou viable et détritique important;
- partie supérieure ; lacustre prépondérant.

N.B Variations latérales très proches f vers l’Ouest, pré-
pondérarce des calcaires, surtout en partie supérieure, vers 
l'Est, disparition des calcaires, généralisation du régime détri­
tique avec grès grossiers, microconglomérats (Sud de Trets), 
conglomérais (Plan de Campagne^ Les Pennes-Mirabeau), brè­
ches (au voisinage des anticlinaux - Nerthe, Étoile, Sainte 
Baume). /

5.3. Contextejrtructural

Dans le Synclinal de l'Arc, sur le flanc méridional; pen- 
dage de lu à 20*  vers le Nord.

5.4. Rapport avec les unité? encaissantes

En continuité avec le Fuvélien stratotypique (de même 
pendage); recouvert par les argilites du Rognacien inférieur 
(contact mal visible)

5.5. Cartes géologiques

AlXf N PROVENCE 1/80 000 (3*  éd.) : C 9a
AlXf N PROVENCE 1 /50 000 (2e éd.) : C 7.

I
6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes fossiles représentés

Algues (Characécs, Clavatoracèes, Cyanophycées). Ostra- 
codes (rares), Gastéropodes, Lamellibranches, Reptiles (Chèlo- 
niens. Crocodiliens, œufs de Dinosauriens), traces d'activité 
animale (remplissages de terriers de fouisseurs, Annélides ou 
Crustacés, selon Lesertisse’jr. in Fabre-Taxy 1959).

L'association des Gastéropodes (prédominante dans le stra­
totype) se retrouve presque en entier dans le Rognacicn -, elle 
est très différente de celle du Valdonnien-Fuvélien (voir Re­
marques). Aucun fossile ne semble caractéristique du seul 
Bégudien. (voir Fabre-Taxy 1959).

Selon Grambast (1971), le Bégudien pourrait être caracté­
risé par une association de Characées-Clavatoracées avec Pec- 
kichara pectinaia et Sepiorella campylopoda. ( = zone deGar- 
danne-Girard, in Grambast 1971, p. 4). Dans le^stratotype, 
ces flores n'ont pas été étudiées.

Eaux douces (rivières, I

6.3. Paléoécologie

tâ. Références

trées tropicales (Asie, Afrique, Océanie)
téropodes vivent actuel 
ment saumâtres de
ou tempérées

■ beaucoup de genres de Gas- 
ènt dans les eaux douces ou faible-

Voir chapitre 3.2., notamment Collot. de Lapparent, 
Fabre-Taxy, LebFault. Grambast

7. AGES RAD1OMÉTRIQUES

Pas de datation dans la région. Entre - 70 et - 65 M.A. 
pour le Bégudien-Rognacien (Geological Time Table, Elsevier 
Ed. Amsterdam 1975).

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

6.1. Limite Inférieure

Fuvélien. défini par Matheron (1878) p^ès de Fuveau 
(Bouches-du-Rhône). Selon Collot (1890), le Bégudien débute 
au-dessus du banc de « calcaire jaune vif », situé au Sud du 
Jas de Bassas (embranchement R.N. 96, D. 45), dernière assise 
du Fuvélien.

8.2. Limite supérieure

Rognacien. défini par Villot (1883), dans le secteur de 
Rognac (Bouches-du-Rhône).

Le sommet de la coupe correspond à un ensemble calcaire 
(barre de la Barque) ( = banc 14 de Collot) riche en 
« Chara ». Cet ensemble se situe au niveau de l'ancienne 
fabrique de soude Saint Paul; le contact avec les argiles 
inférieures du Rognacien est mal visible (alluvionnement).

9. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Coupes de l'Autoroute B 52 à l'Est de Fuveau, de Kirbon- 
Trets (D 12). de Biver, de Château-Bas près MimeL de Berre 
l’Étang.
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Coupes des anciens puits de mine : Courau (encore en 
activité), Armand (près de Peypin). Germain (près de Saint 
Savourninh sondages aux environs de Gardanne (Houillères, 
BRGM).

IB. REMARQUES

L’emploi du terme de Bégudien a une valeur locale,, il a été 
longtemps synonyme de Maastrichtien. Actuellement, sa posi­
tion entre le Valdonnien-Fuvélien (d’âge campanien) et le 
Rognacien (dont I âge maastrichtien supérieur a été récem­
ment démontré) lui confère un âge maastrichtien inférieur.

Au point vue biostratigraphique, on a tendance à le 
regrouper avec le Rognacien, les faunes étant similaires; seu­

les les flores permettraient de l'individualiser. La séparation de 
l'ensemble Bégudien-Rognacien par rapport â l'ensemble Val­
donnien-Fuvélien semble se justifier, outre les contenus fau­
niques, par l'existence dans la partie orientale du bassin de 
l’Arc, d'une discordance du Bégudien sur le Fuvélien; la 
limite biostratigraphique est par conséquent corroborée par 
une phase tectonique.

Les faciès du Bégudien varient rapidement depuis la ré­
gion-type vers la périphérie, tant en épaisseur qu'en contenu 
sédimenlaire. Exemples ;

à Reynier (7 km du stratotype) : disparition des calcaires, 
remplacés exclusivement par des grès et argiles,

autour de Gardanne (10 km à l'ouest), le Bégudien supé­
rieur calcaire atteint 200 m de puissance.

à FOuest du Réaltor (20 km à l'Ouest), le Bégudien ar- 
gilo-gréseux mesure 320 m.
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ROGNACIEN u '' IW -1 Vb » 

par Jean-François Babinot * et'Jean-Pierre Durand **

* laboratoire de géologie historique et de paléontologie. Univer­
sité de Provence Centre Saint-Chartes, Place Victor Hugo 13331 Mar­
seille Cedex 3.

•’ Laboratoire de géologie marine. Centre Universitaire de Lu- 
mmr. 70, rouie Léon Lachamp 13281 Marseille Cedex 2

1. NOM DE UÉTAGE

ROGNAC/EN

1.1. Utilisation

Terme très utilisé en Provence, dans le Languedoc, en 
Aquitaine méridionale (Corbiéres). plus accessoirement en Es­
pagne du Nord et dans le Pays Basque espagnol.

Cartes géologiques de Provence :
ex.: Aix-en-Provence. Draguignan 1/80 000: C9b-c

Martigues. Aixenprovence. Saler nés 1/50 000 :
&
Martigues. Marseille (2*  éd.) 1/50 000 : C7

Canei géologiques du Languedoc-Corbiéres :

ex. Montpellier I /80 000 : C 9b-c 
{bedarieux. Narbonne 1 /80 000 : C 9a-b 

iSETE 1/50 000 : C 8a*b.
Sédiments continentaux (fiu viables, lacustres) de Provence 

occidentale (synclinal de l’Arc, région Étang de Berrc-Marb- 
gues, Alpilles, bassin de l’Huveaune), de Provence orientale 
(Rians, Salerncs, Aups..), du Languedoc, des Corbiéres. •

Autres appellations :
grès et argiles à Reptiles (base),
barre, calcaires de Rognac (sommet)
Garumnien moyen (Leymerie 1862) ( = calcaire lithogra­

phique)

1.2. Position stratigraphique

Ère secondaire (Mésozoïque); Crétacé-Crétacé supérieur.

Actuellement considéré comme l’équivalent du Maastrich- 
tien supérieur.

2. AUTEUR

2.1. Date de publication : 1883.

2.2.1. Proposition Initiale: «groupe de Rognac... le Rogna- 
cien ».

2.2. Référence

Villot L. (1883). - Étude sur le bassin de Fuveau et sur un 
grand travail à y exécuter. Annale*  de*  Mine*,  (8). t. IV, 
p. 13.

2.3. Texte de la référence initiale

« ...sur lui (le Bégudien)... s’appuie un nouveau massif 
argileux ou gréseux dans sa partie inférieure, calcaire aux 
assises puissantes au-dessus... c’est le groupe de Rognac, le 
Rognacien pourrait-on dire ».

2.4. Le Rognacien correspond aux assises H, H’ et 1 de 
Matheron (1862-1864). au Garumnien inférieur du même 
auteur (1878), aux assises B2 et B3 de Roule (1885).

2.S. Références antérieures

Leymerie A. (1862). - Excursion du 15 septembre à travers 
le massif d’Ausseing. B.S.G.F. (2). XIX, 1107 p.
« ...Garumnien moyen dit « calcaire lithographique ».

Matheron F. (1868). - Note sur l’âge des calcaires lacustres 
à Strophostoma lapicida des environs d’Aix et de Montpel­
lier et sur la position de l’Étage de Rognac par rapport à la 
série des dépôts crétacés fluvio-lacustres du bassin de Fu­
veau. B.S.G.F. (2). XXV, p. 762.
« ...il est en un mot l’équivalent lacustre d’un dépôt marin 

incontestablement crétacé ». Matheron parallélise le Rogna- 
cicn avec les couches à Hemipneu*te*  que Leymerie place au 
niveau de la craie de Maastricht.

X DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

Xi. Localisation

Villot n’a donné aucune localisation, aucune coupe-type.

3.2. Références ultérieures

Elles concernent la région stratotypique mais aussi des 
données plus générales ayant permis une meilleure compré­
hension de l’étage.
COLLOT L. (1890). - Description du terrain crétacé dans une 

partie de la Basse-Provence. 2*  partie : couches d’eau douce 
et généralités. B.S.GF'. (3), XIX, p. 65.
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N.B. Les précisions apportées par l'auteur sont ks suivantes : 
Garummcn ! = « grés â Reptiles »; « dans les environs 
de Rognac, les grès sont très fins et cèdent même souvent 
la place a des marnes argileuses bariolées mais faiblement 
colorées. Quelques bancs calcaires s'intercalent même dans 
ces argiles de Rognac, notamment dans le village et â la 
gare de ce nom. et entre la station et le village de Velaux ». 
Garummcn 11= calcaire de Rognac; «... le calcaire est 
blanchâtre, compact â Velaux, Rognac ».

Rlpelin J. (1936). - Quelques précisions sur'le synchro­
nisme des dépôts du Crétacé supérieur du Nord de la 
France et de la série Huvio-lacustre du Midi. C.R. Soc. 
Géol France, p 133

N.B L’auteur met en équivalence le Rognacien à Hanikenla 
armaia'nYCL le Danien â Hercogloua danica.

Denizot G (1936) - Note sur les sondages de Port-de-Bouc 
(Bouches-du-Rhône) et sur la géologie de l'Etang de Ca- 
ronte B S G F. (5), VI. p. 459.

N B Denizot définit un Rognacien « sensu lato » avec :

1) le calcaire de la Bégude. argiles rouges et latéralement grès, 
poudingues, brèches,

2) a le grès à Reptiles et ses poudingues, 
b - le calcaire de Rognac avec argiles et latéralement 
aussi des brèches,

J) éventuellement tout ou partie du Vitrollien.
de Lapfaxent A.F. (1938). - Éludes de Paléontologie strati- 

graphique sur les faunes continentales de Provence. Mém. 
Soc. géol. France, n.s., XV, fasc. 4, n*  35.

Denizot G. (1942). - Bassin de Fuveau et de l'Arc. Feuilles 
d Aix et de Martigues à I /50 000. Bull. Carte géol. France. 
XLIH, n°2ll, p 137.

Dughi R et Sirugue F. (1957). - Les œufs de Dinosauriens 
du bassin d'Aix-en-Provence. C.R. Acad. Sel., Paris, 245, 
p. 707.

Corroy G. (1957). • La limite,entre le Crétacé et le Tertiaire 
en Provence Occidentale. C.R. Soc. Géol. France, n° 13, 
p. 286.

N.B. L'auteur attribue un âge rognacien à la partie inférieure 
détritique du Vitrollien provençal... dès lors d'âge crétacé 
supérieur ».

NiviFre A. (1959). - Étude stratigraphique et sédimentolo- 
gique de la barre calcaire de Rognac. D.E.S. Fac. Sci. 
Marseille (biédit).

N.B. L'auteur écrit ; « Nous n’avons ici qu'une coupe in- 
complété dont la bise doit être cherchée au-dessous des 
marnes bariolées... la série rognacienne est inscrite dans 
une série virtuelle dont la base serait le Bégudien, ce qui 
tend à prouver une continuité logique de sédimentation 
entre les deux étages ».

Fabre-Taxy S. (1959). - Faunes lagunaires et continentales 
du Crétacé supérieur de Provence 111. Le Maestrichtien et 
le Danien. Ann de Paleontol. Paris, XLV, p. 3-72, 2 pl.

Plaziai J.C (1970) - La limite Crétacé-Tertiaire en Alava 
méridionale (Pays-Basque espagnol) : le Rognacien n'y est 
pas l'équivalent continental du Danien. C.R. Soc. Géol.

" France, n*  3, p. 77.

Plaziat J.C. (1970). - Conséquences stratigraphiques de l'in- 
terstratification de Rognacien dans le Maestrichtien supé­
rieur d'Alava (Espagne). C.R. Acad. Sci. Paris, 270, 
p. 2768.

N.B. Le Rognacien. considéré pendant longtemps comme 
l'équivalent local du Danien aurait un âge maastrichtien 
supérieur. Plaziat propose l'équivalence Bégudo-Rogna- 
cien = Maastrichtien.

Grambast L. (1971). - Remarques phylogénétiques et 
biochronologiques sur les Septorella du Crétacé terminal 
de Provence et les Charophytes associées. Paléobiot. 
Contin. Montpellier. 11, n*  2, 38 p. 29 pl.

Châtelet H. (1972). - Étude stratigraphique et paléoécolo­
gique du Rognacien en Provence. Thèse 3*  cycle; Univ. 
Provence Centre St Charles, Marseille. 68 p., 5 pl. Trav. 
Labo. Géo. hisL Pal. Univ. Prov. Centre Saint Charles, 
Marseille, n*  3.

4. SITUATION GÉOGRAPHIQUE

Le Rognacien est situé dans le synclinal de l'Arc, en 
bordure de l'Étang de Berre, suivant une bande d’affleure^ 
ments Nord-Sud. depuis ’e village de Rognac jusqu'à Vitrollek 

(sur 4-5 km); la formation calcaire (partie supérieure de 
l'étage) forme corniche le long du rivage oriental de l’Étang.

- Situation des affleurements (fig. 1).

l

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique (fig. 2)

Elle est présentée ici dans un contexte strictement histo­
rique et tient compte notamment des données de Collot 
(1890); cet auteur a précisé pour la première fois le contenu 
lithologique du Rognacien de Rognac. À l'aide de données 
plus récentes, on peut te résumer ainsi :

- Formation argilo-gréseuse de base (200 m environ) 
dans laquelle s'intercalent quelques bancs calcaires (gare de 
Rognac) et des niveaux indurés pisolilhiques; rares débris 
d'œufs de Dinosauriens; la base de la formation n’est pas 
visible (sous l'Étang de Berre). Elle correspond aux « argiles et 
grès à Reptiles » des auteurs.

- Barre calcaire de Rognac constituée de 3 assises de 
calcaires massifs à pisolilhes. Charophytes et Clavatoracées, 
séparées par deux horizons d’argiles ligniieuses ou calcaréo- 
argileuses riches en Gastéropodes (30 m environ).

- Formation d’argilites ( = argilites inférieures de Vitrol- 
les) bariolées, peu fossilifères dans le secteur (80 m environ); 
cette formation n’est pas mentionnée par Collot; certains 
auteurs (Denizot, Corroy. Chaielet...) lui confèrent un ca­
chet crétacé, voire rognacien, mais ne prennent pas catégori­
quement position sur son appartenance ou non au Rognacien 
sensu stricto, (voir remarques).
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Fto 1. - Situation (tes affleurements.
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MARNES BARIOLEES. 30 H C03C*,  Sm S.S. I 1.5. K tr. C tr

CALCAIRE GRIS ET BLANC BRECHOIDE A OSTRACOOES.GASTROPODES.CHARA

CALCAIRE ROSE OU MARNES ROUGE-VIOLACE. 30 * CO3C4. Sm 9.1 0,5. K 0.5 
CALCAIRE A CYANOPHYCEES
CALCAIREBLANCOU ROSE. BRECHOIDE 
AU SOMMET. OSTRACODES. GASTROPODES

CALCAIRE BEIGE ET BLANC A CYANOPHYCEES ET CHARA
CALCAIRE ARGILEUX GRIS A OSTRACODES. GASTROPODES
CALCAIRE BEIGE A CYANOPHYCEES

CALCAIRE BEIGE PUIS ROSE A CYANOPHYCEES
MARNES ROUGES LENTICULAIRES 55 % C03C1. Sm 9. X 1.5. K 0.5 OU CALC. BRECHOIOE

CALCAIRE BRECHOIDE A PISOLITHES ET QRAVELLES NOIRES

CALCAIRE GRIS BEIGE A CYANOPHYCEES. OSTRACODES. LOCALEMENT
BRECHOIOES

CALCAIRE GRIS NODULEUX
CALCAIRE GRIS BEIGE A PISOLITHES
CALCAIRE ARGILEUX. 94*AC01Ca.Sm  9,1 1. K tr,Q* ___ _
CALCAIRE A PISOLITHES. CHARA. GASTROPODES, OSTRACODES
CALCAIRE ARGILEUX GRIS ROSE. 92 H C0>C>. Sm 9.5. X 0.5, K tr. Q*
CALCAIRE GRIS
CALCAIRE ET MARNES A PISOLITHES
CALCAIRE GRIS A CYANOPHYCEES *

CALCAIRE GRIS A CYANOPHYCEES

CALCAIRE NODULEUX GRIS CLAIR
CALCAIRE GRIS CLAIR 
M ARNES GR (SES ET BLANCHES NODULEUSES

CALCAIRE ARGILEUX A HANTKENIA 

MARNES JAUNES

MARNES BARIOLEES. 54 C03Ca. Sm 9. X 0.5. K 0.5, G ♦

CALCAIRE ARGILEUX NODULEUX

GRES

CALCAIRE LENTICULAIRE A CYANOPHYCEES

MARNES GRISES ET ROUILLE. 72VIC03C4, Sm 9.5.X0.S. K tr. Q ♦

GRES LENTICULAIRE GRIS. A CYANOPHYCEES 
MARNES GRISES ET JAUNES 

CALCAIRE GRIS A SEPTORELLA

MARNES BARIOLEES. 55 •/•CO3C4, Sm 94. X 1. K 0.5, Q ♦

a CALCAIRE A CYANOPHYCEES,0 - PrIPiy SEPTORELLA. OSTRACODES. GASTROPODES

wu.' 
«Z 
0-
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5.2. Millet 4e dépôt

Sédimentation continentale
- argihles : fl u viable et détritique,
- calcaires ; lacustre (biostasic), sols marécageux humi- 

fères pour les niveaux argileux intercalés.

5.3. Contexte structura!

Dans le syndmal de l’Arc - Étang de Serre; la barre de 
calcaire forme cuesta orientée Nord-Sud. dominant le rivage 
oriental de l’Étang. Pendage très faible (quelques degrés) vers 
l'Est.

'i
5.4. Rapport avec les unités encaissantes

En continuité avec le Bégudien marno-calcaire de Velaux- 
Rognac; la formation des argiles inférieures de Vitrolles est 
surfnontée par la barre de calcaire de Vitrolles, d'âge vitrollien 
(Dano-Montien).

5.5. Cartes géologiques

AlX EN PROVENCE I /80 000 (2 Ed.)
Martigues 1/50 000: sur cette carte, les argiles infé­

rieures de Viüolles sont exclues du Rognacien et placées dans 
le Montien.

d. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.L Principaux groupes fossiles représentés

Algues (Cyanophycées, Characées, Clavatoracées), Gasté­
ropodes (abondants), Lamellibranches, Ostracodes, Reptiles 
(œufs, ossemems de Dinosauriens).

6.2. Fossiles caractéristiques

Algues : Grambast (1971) reconnaît deux zenes dans 
le Rognacien une zone inférieure à Sepiorella brachycera et 
Pecklchara cancellaia (Rognacien inférieur) et une zone supé­
rieure a Sepiorella uhima et Pecklchara sertulaia (Rognacien 
supérieur).

- Gastéropode : aucun Gastéropode - sauf Pyrgultfera 
armata - ne semble absolument caractéristique de l'étage; 
toutes les espèces ont des représentants dans le Bégudien.

Ostracodes Frambocythere lumiensis ferreri (partie su­
périeure des argiles inferieures, barre calcaire, base des argiles 
de Vitrolles (Babinct. 1980)).

6 3. Paléoécologie

Milieux lacustres; fonds marécageux temporaires, humi- 
fercs; prairies de Sepiorella, prés du rivage du lac rognacien, 
les calcaires présentent des traces de remaniements (gravelles).

6.4. Références

Voir chapitre 3.2. (Matheron. de Lapparent, Dughi et 
Sirlgi e. Fa. <e-Taxy. Grambast, Châtelet).

7. ÂGES RADIOMÉTR1QUES

Aucune mesure dans la région. Le Maastrichtien est com­
pris dans l'intervalle -70 -65 M.A.

». LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

t.l. Limite laftrieure

Bégudien, défini par Villot (1883), à la Bégude près de 
Fuveau (Bouches-du-Rhône).

Dans le secteur, le Rognacien est placé au-dessus des 
derniers niveaux mamo-calcaires du Bégudien supérieur.

8. 2. Limite supérieure

Vitrollien. défini par Matheron (1878) à Vitrolles (Bou­
ches-du-Rhône). Si l'on admet l’appartenance des argiles infé­
rieures de Vitrolles au Rognacien. cette limite est alors repré­
sentée par la barre de calcaire de Vitrolles (voir Remarques - 
voir Vitrollien).

9. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Coupes des Pennes-Mirabeau, Pas des Lanciers, Rousset 
sur Arc, les Baux de Provence, Jouques.

18. REMARQUES

Si l'on se réfère aux travaux de Collot (1890), la forma­
tion des « argiles et grès à Reptiles » comprend les bancs 
calcaires (10 m environ) de la gare de Rognac; ces bancs se 
suivent d'ailleurs sur quelques kilomètres vers Veiaux.; cer­
tains auteurs lui ont attribué un âge bégudien terminal En 
fait, la limite inférieure du Rognacien sensu Collot pourrait 
correspondre avec la base de la formation, en contact avec le 
Bégudien marno-calcaire. La présence de Sepiorella brachy- 
cera et de Pecklchara dans les calcaires de la gare de Rognac 
confirme l'âge rognacien inférieur de ces calcaires.

. En ce qui concerne la limite supérieure du Rognacien, le 
problème est lié aux « argiles inférieures de Vitrolles ». Pauvre 
en fossiles, la formation a pu révéler, latéralement, la présence 
de Gastéropodes crétacés et des œufs de Dinosauriens (Dughi 
et Sirugl'e); son contexte sédimentologique est proche de 
celui du Rognacien (Châtelet); enfin, récemment, ont été 
recueillis, â la base de la formation (Ouest de Vitrolles) les 
mêmes Clavatoracées (Sepiorella ultima) et Osfacodes (Fram- 
bocyihere tumiensis ferreri) que dans la barre calcaire sous- 
jacente. Ces données corroborent la stratigraphie de certains 
auteurs : Denizot, notamment incluait « tout ou partie du 
Vitrollien » dans son Rognacien. La limite supérieure de 
l'étage pourrait donc être marquée par le passage de ces 
argiles â la barre calcaire de Vitrolles. cette dernière bien 
différente sédimentologiquement et sans fossiles crétacés (voir 
Vitrollien)
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VITROLLIEN.
par Jean-François Babinot * ** et Jean-Pierre Durand ••

* Laboratoire de géologie historique et de paléontologie. Univer­
sité de Provence Centre Saint-Charles • Place Victor Hugo 13'31 
Marseille Cedex ).

** Laboratoire de géologie marine, ^centre Universitaire de Lu- 
miny. 70, route Léon Lachamp l328FManeiüe Cédex 2.

I. NOM DE L’ÉTAGE

VITROLLIEN

1.1. Utilisation

Terme-utilisé en Provence, dans le Languedoc, dans les 
Corbières, les Petites Pyrénées.

Dans les cartes géologiques, le terme de Vitrollien est 
rarement utilisé (ex Montpellier I /50 000, 2e Ed : e 1 b-c); 
il est remplacé le plus souvent par le terme Montien et corres­
pond a des formations continentales : argiles et «calcaire de 
Vitrolles ».

Exemples . Martigues 1/50 000
e I Montien : - e 1 c argiles supérieures

- e I b calcaire de Vitrolles
- e I a argiles inférieures

Martigues-Marseille (2*  éd.) 1/50 000
e I b : Montien argiles
e 1 a : Montien. Calcaire de Vitrolles.
Narbonne 1/80 000
C 9 c Moniien, marnes rutilaptes vitrolliennes.
- principales formations concernées :
Calcaires de Vitrolles, de Roquefavour, du Cengle (Mathe- 

ron, 1862) pro parte (base).
Marnes rutilantes avec poudingucs, « Brèche fleu­

rie » • Garumnien supérieur (Leymerie, 1862).
Calcaire marmoréen de Vitrolles, argiles supérieures à 

Physa montensis (Vasseur, 18981.
Couches de passage du Crétacé au Tertiaire (auct.).

La tendance «Actuelle est de restreindre l'étage sensu Ma- 
thf ron (1878), la définition d'origine incluant dans le Vitrol- 
licr. ^‘ensemble des formations fluvio-lacustres locales dont 
l'âge est compris entre le Dano-Montien et le Lutétien. Les 
subdivisions établies par les auteurs (Vasseur, 1898), dans la 
région stratotypiquê, ont eu pour conséquence d'attribuer au

Vitrollien les ensembles lithologiques qui affleurent à Vitrolles 
même : le calcaire rouge de Vitrolles et les marnes sus-jacen­
tes. L'équivalence avec le Montien (en vigueur dans les Cartes 
géologiques) est établie par l'existence dans les formation? 
sous-jacentes de fossiles crétacés (voir Rognacien) et de Physes 
comparables à Physa monterais (Vasseur), caractéristiques du 
Montien de Mons, dans les marnes supérieures au Calcaire de 
Vitrolles (base).

Un âge thanétien est probable pour la plus grande partie 
des marnes supérieures (présence de Physa prlsca) et pour les 
marno-calcaires du Plateau d'Arbois, sus-jacents, caractérisés 
par l'association de Charophytes : Maedleriella cristellata - 
Microchara pachytheiys (Feist-CaSTEL, (1975).

1.2. Position stratigraphique de l’étage

Ère tertiaire - Paléocène
Équivalent probable (au sens restreint) du Dano-Montien.

2. AUTEUR

2.1. Date de publication : mars 1878

2.1.1. Proposition Initiale: étage

2.2. Référence Initiale x'

Matheron P. (1878). - Recherches pal^oritologiques dans le 
Midi de la France. 15e partie. Terpm tertiaire p. 4.

2.2.1. Référence antérieure/^
Matheron P. (I86J/^ Recherches comparatives sur les 

dépôts fluvio-Jabustres tertiaires des environs de Montpel­
lier, deXude et de la Provence. Mém. Soc. Ernul. Pro- 
vencefiI. 1861 (1862). Marseille.

N.8. Le « calcaire de Vitrolles, de Roquefavour et du Cengle » 
correspond à son assise K. Il est mis en parallèle avec les 
sables de Cuise-Lavnotte pro parte (âge tertiaire).

2.3. Texte de la référence initiale

«... La grande série de couches de formation lacustre qui 
repose sur les calcaires de Rognac... la partie inférieure de 
cette grande série est occupée par un groupe de couches. 
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auquel je donne le nom d'étage Vitrollien et qui est aussi 
remarquable par sa puissance que par son extension superfi­
cielle (2)...

(2) Note infrapaginale a Cet étage, remarquable par la 
belle couleur rouge de ses marnes est bien connu des géolo­
gues qui ont étudié le Midi de la France C'est par lui que sont 
constitués la montagne du Cengle. les hauteurs abrupter de 
Vitrolles, de Roquefavour etc. *

N.B. Le Vitrollien est pour Mathergj d'âge crétacé.

1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Loedlsation

Matheron n’a pas donné de localisation ni de coupe-type 
précises. Seuls des noms de lieux sont donnés (Vitrolles. 
Roquefavour, Cengle).

3.2. Références ultérieures

Cot lot T. (1890). - Description du terrain crétacé dans une 
partie de la Basse-Provence 2*  partie . couches d'eau douce 
et généralités. B.S.G.F. <3), XIX. p. 74.

tout ce Lacustre forme une seule série sans discordance 
d'un terme à l’autre... il faut bien se décider à mettre 
quelque part au-dessous (des calcaires du Montaiguet de 
Coques, de Roquefavour).. à travers cette série concor­
dante, la séparation des systèmes crétacé et tertiaire... j'ai 
trouvé que la séparation... est plus nette et plus pratique, 
faite au-dessus des derniers Lychnus et de la barre de 
Rognac.

N B. Pour Col LOT, le Vitrollien serait tertiaire.
Matheron P. (1891). - Notes sur l'âge de la série saumâtre 

et d'eau douce de Fuveau et de Rognac. B.S.G.F. (3), XIX, 
p. 1046.

Vasseur G. (1898). - Sur la découverte de fossiles dans les 
assises qui constituent en Provence la formation dite étage 
de Vitrolles et sur la limite des terrains crétacés et tertiaires 
dans le bassin d'Aix. C.R. Acad. Sel. Paris. 127, p. 890.

« Seuls la partie supérieure des argiles inférieures, le cal­
caire marmoréen de Vitrolles et les argiles supérieures 
entrent dans le Vitrollien ».

N.B. Pour l'auteur, le Vitrollien est d'âge crétacé.
de Lapparf.nt A.F. (1938). Études géologiques dans les 

régions provençales et alpines entre le Var et la Durance. 
Bull. Serv. carte géol. France, XL, n*  198.

.. Le Vitrollien assez mal caractérisé... mais compris entre le 
Danien (Rognacicn) et le Thanétien et dont il semble in­
diqué de faire le Montien »

Denizot G. (1942). - Bassin de Fuveau et de l'Arc. Feuilles 
d’Aix et de Martigues à 1/50 000. Bull, carte géol. France, 
XL1II, n°2ll. p 137.

N.B. Pour l'auteur les argiles et marno-calcaires, au-dessus du 
calcaire de Vitrolles, sont attribués avec doute au Vitrol- 
lien.

Lexique stratigraphique international. Vol. 1. Europe, fasc. 4a 
" Vil Tertiaire. Article . Vhrolliea (par G. DENIZOT).

«... Dans les Bouches-du-Rhône, ensemble d'argiles rouges 
superposées au Calcaire de Rognac... inclus les Calcaires 
de Vitrolles. la Galante avec poudingue; latéralement fa­
ciès polygénique dit « Brèche fleurie » qui est la partie 
essentielle de la Brèche du Tholonet ».

Corroy G. (1957). - La limite entre le Crétacé et le Tertiaire 
en Provence Occidentale. C.R. Soc. Géol France, n° 13. 
p. 286.

«... La partie inférieure détritique du Vitrollien provençal... 
dès lors d'âge crétacé supérieur ».

Villatte J. (1964). - Sur l'âge des couches rapportées dans 
les petites Pyrénées et le Plantaurel, au Danien et au 
Montier.. Colloque sur le Paléogène Mém. B.R.GM. n° 28 
(Bordeaux 1962), p. 859.

... les argiles versicolores reposent sur le Danien, recouvertes 
par les assises marines montiennes que nous venons d'at­
tribuer au Thanétien »

SittlerC. (1965). - La sédimentation argileuse fluvio-lacus­
tre â la limite du Crétacé et de l'Eocène en Provence et au 
Languedoc. Bull. Serv. Cartes Als. Lorr., 18, fasc. 5, p. 3.

SittlerC. et MillotG. (1965). - Les climats du Paléogène 
français reconstitués par les argiles et les microflores. Geol. 
Rund., 54, 1, p. 333.

Freytet P. (1967). - A propos du Crétacé supérieur du 
Languedoc. Réflexions sur l’évolution palèobiogéogra- 
phique de la France méridionale. Existence simultanée 
d'aires biostasiques â côté d'aire rhexistasiques. Chap. V. 
Les couches de passage du Crétacé au Tertiaire (Vitrollien). 
Colloque Biogéographie du Crètacé-Eocène France méri­
dionale (Paris 1966-1967). Trav. lab. Géoch. Bio. École 
Hautes Études Paris, p. 34.

Châtelet H. (1972). - Étude stratigraphique et paléoécolo­
gique du Rognacien en Provence. Thèse 3* cycle; Univ. 
Provence Centre Saint Charles, Marseille 68 p. 5 pl. Trav. 
labo. Géo. hlst. Pal. Univ. Prov. Centre Saint-Charles, Mar­
seille, n° 3.

Feist-Castel M. (1975). - Répartition des Charophytes dans 
le Paléocène et l'Eocène du bassin d’Aix-en-Provence. 
B.S.G.F. Cil XVII, n° 1, p. 88, 3 fig. E texte-Pl.

N.B. L'auteur confirme l'âge paléocène du Vitrollien sensu 
Matheron, * les gisements les plus anciens situés au Pla- 

f teau d'Arbois, intercalés entre le Vitrollien de Vitrolles... et 
* le calcaire de Saint-Marc... il s'agit d'argiles et de marno- 

calcaires rouges; les Charophytes indiquent plutôt le Tha­
nétien ».

Durand J.P., Acquaviva M. et Giroud d’ARGOUDG. (1977). 
- Sur les minéraux argileux du Paléocène du Synclinal de 
l'Arc (région d’Aix-en-Provence). CJ(. Acad. Sel. Paris, 
279 (16 décembre 1974), p. 1849.

NJI. Ces références, si elles ne concernent pas strictement le 
Vitrollien de Vitrolles sont mentionnées ici, car permettant 
une meilleure compréhension de l'étage, tel qu'il est conçu 
actuel lemenL

4. SITUATION GÉOGRAPHIQUE

- Vitrolla (Boucbet-du-RMne).
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VîTROLUEN

MARNES ET CALCAIRES ARGILEUX A 
MICROCODIUM ROUGES OU MARMORISES 
(ILLITE. SMECTITE.

- Situation des affleurements : voir Fig. I (article Rogna- 
cita)

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

19 m

20 m.
CALCAIRE ROUGE ET ROSE BRECHOlDE 
JOINTS STYLOLITMIQUES

CALCAIRE ROSE BRECHOlDE GEODIQUE 
AVEC '‘SILT VADOSE*

CALCAIRE NOOULEUX MARMORISE ROSE
ET JAUNE

CALCAIRE NOOULEUX MARMORISE 
LOCALEMENT A MATRICE ARGILEUSE 
ROUGE ILL (TIQUE

CALCAIRE MARMORISE JAUNE ET ROSE 
LOCALEMENT NOOULEUX A MATRICE 
ARGILEUSE ILLITIQUE

* * * CALCAIRE MARMORISE NOOULEUX OU

2 m.

1 m.

0

•ARGILES INFERIEURES” DE VITROLLES 
(ROGNACIEN SUR.)

Fig I - Calcaire * Marbre » de VRroUes.

5.1. Description lithologique (Fig. 1)

Au-dessus des « argiles inferieures de Vitrolles » d'âge ro­
gnacien (voir Rognacien) :

- banc calcaire rouge, marmorisé, plus ou moins nodu­
le ux (20 à 30 m de puissance).

- argiles supérieures de Vitrolles (base); quelques mètres 
au-dessus de la limite avec le calcaire de Vitrolles, présence de 
Physa montensis et Physa prisca (in Vasseur 1898) cette der­
nière d'âge thanéüen (Les Pinchinades, entre Vitrolles et les 
Pennes-Mirabeau).

La limite supérieure du Vitrollicn reste floue.

5.2. Milieux de dépôt

La barre calcaire, formant cuesta, correspond à un calqüré 
palustre, localement riche en Microcodium, à traces àt ter­
riers ; rares sections de Charophytes. Dépôt en eaux douces ; 
affecté temporairement par des phénomènespéâogénétiques.

5.3. Contexte structural s'

Bordure Ouest du ba^iirtynclinal de l'Arc, en une cuesta 
dominant la barre caKaire de Rognac et FÉtang de Berre. 
Pendage faibleyedll'Est (quelques degrés).

5.4- Ilapport avec les unités encaissantes

Concordant avec les argiles inférieures de Vitrolles, d'âge 
rognacien; en contmuité avec les niveaux à Physa prisca et 
plus haut (Plateau d'Arbois) avec les argiles et marno-calcaires 
à Charophytes du Thanéüen.

5.5. Cartes géologiques

Aix-en-frovence I /80 000 (3*  éd.) : e VI 
Martigues 1/50 000 (l"éd.)L: e I

f

<• DESCRIPTION PALÉONTOLOG1QUE

(J. Principaux groupes fossiles représentés

Algues (Charophytes) (rares); Microcodium. 
Gastéropodes.

é.2. Fossiles caractéristiques

En dehors de Physa moniensis (non retrouvé depuis Vas­
seur) aucun fossile ne caractérise l'étage, qui, de plus, est 
extrêmement pauvre paléontologiquemenL
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0.3. Paléoécologie : Milieux palustres (voir 5.2.).

M. Références : Voir chapitre 23. (Vasseur.Chatelet).

7. AGES RADIOMÉ1R1QUES

Aucune datation effectuée dans la région.

I. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

S.I. Limite inférieure b

Rognacien. defini par Villot (1883) dans la région de 
Rognée (Bouches-du-Rhône), (voir Rognacien).

S.2. Unité supérieure

Cette limite ne peut être précisée; elle n'est actuellement 
que supposée et correspondrait au passage, dans les argiles 

supérieures, à des niveaux à Physa prisca et plus haut à des 
associations de Charophytes du Thanétien.

9. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Coupes de Valabre (près Gardanne), Violesi (au Sud d’Aix- 
en-Provence), Pont-de-Bayeux - Saint Marc (R.N. 7).

10. REMARQUES

Du Vitrollien tel que l'avait défini Matheron. il ne reste 
après subdivision et études ultérieures (voir Vasseur. Feist- 
Castel) que la partie inférieure, à dominante calcaire rouge, 
marmorisée. Elle pourrait être, au moins localement, l'équiva­
lent du Dano-Montien.

Le terme de Vitrollien, au sens « étage » du mot, devrait 
être abandonné; il ne représente en fait qu'un faciès fluvio 
lacustre de la base du Tertiaire du Midi de la France.
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GARUMNIEN

I. NOM DE L’ÉTAGE 2.2. Référé»

par Jean-Claude^Plaziat

tiale

GARUMNIEN : terreno. iramo-garumnense; GARUM- 
NENSE, GARUMNIENSE (Espagne)

1.1. Utilisation

Term? c(éé en tant qu’étage en France méridionale, dans 
les Pyrénées, où il a été abandonné dans ce sens â partir de 
1882. , x

Il a été ensuite considéré^1a fois comme groupe de 
formations (E. Haug. 191 ILot comme faciès («Type Garum- 
nien ». Lfy.verie. I866F Cest en Espagne que son utilisation 
stratigraphique a per>Xié jusqu’à nos jours, pour les couches 
proches de la limjie Crétacé-Tertiaire, non entièrement mari­
nes. /

1.2. Position stratigraphique

Le Garumnien type correspond au Maestrichtien supérieur 
(faciès laguno-lacustres et fluvio-marins), au Dano-Montien 
continental et a un Thanéticn inférieur marin (couches à* * 
Micraster tcrcensis ou « colonie »f 11 est donc à cheval sur la 
limite Crétacé-Tertiaire et monte jusque dans la base de la 
zone â Globorotalla pseudomenardil (Toumarkine et Vil­
la ETE. 1972)

* Laboratoire de géologie structurale. Université Paris XI * 91405 
Orsay

* Je remercie M* J. Vu latte qui a bu i voulu retire et compléter 
cet article

f

2. AUTE/UR : A. Leymerie
2.1. DaJ de publication

Le 14 septembre 1862.

2.1. 1. Proposition initiale
Étage Garumnien.

LeymerhTA. (1862). - Aperçu géognostique des Petites Pyré­
nées et particulièrement de la montagne d’Aussqing- 
Compte rendu de la réunion extraordinaire de la Société 
Géologique de France à St-Gâudens, Bull. Soc. Géol. Fr.
(2*  série). 19, p. 1091-1096.

2.3. Texte de la référence Initiale

Leymerie A renonce au système Epicrétacé (Leymerie. ! 843) 
« moyennant la création de l'étage Garumnien. qui repré­
senterait une craie supérieure à toutes celles qui ont été 
jusqu'à présent reconnues, même à celle de Maestricht, et 
offrant ce fait curieux d'être terminée par une assise (colo­
nie) qui avec des fossiles particuliers, renfermerait à la fois 
des especes de la craie blanche, et quelques unes aussi de 
leocène pyrénéen »».

Leymerie A. (1866). - Lettre à la Société annonçant la 
création d'un type nouveau : le Rubien. Bull. Soc. Géol. 
Fr.. (2). 23, p. 550-551 où Leymerie propose le nom de 
« système rubien h pour les couches d'âge danien ( = supé­
rieures à la craie de Maestricht), « le nom de Garumnien 
étant alors réservé pour le faciès si curieux et tout particu­
lier qu'il revêt dans la Haute-Garonne ».

Villatte J. (1962). - Étude stratigraphique et paléontolo­
gique du Montien des Petites Pyrénées et du Plantaurel, 
Thèse, 1 vol., 330 p., 35 fig., 3 tabl., 1 carte, 22 pl.. éd. 
Privât, Toulouse.

Le Garumnien supérieur (colonie) était attribué au Montien 
depuis 1893 (voir plus bas 6). Mademoiselle J. Villatte a 
démontré qu'il s'agit en fait de Thanètien.

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

- Désignation explicite : les montagnes ou massif d'Aus- 
seing, dans Leymerie A. (1862) - Aperçu géognostique des 
Petites Pyrénées et particulièrement de la montagne d’Aus- 
seing (cf. supra), p. 1093.

En raison de sa création à partir d'un terme préexistant, on 
peut aussi se reporter à :
Leymerie A. (1853). - Noce sur le massif d'Ausseirg et du 

Saboth (Haute Garonne) où l'on démontre l'existence stra-
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ttg'aphique des types épicrétacé et Crétacé supérieur 
(crie). Bull. Soc. GM. Fr., (2). Il, p. 518*528,  2 fig.

- L'étude la plus détaillée se trouve cependant dans :
Leymi rie A., (1862) * Compte rendu de l'excursion du 1$ 

set tembre à Utven le massif d'Ausseing. Bull. Soc. GM. 
Fr. (2). 19, p. 1097*1108.  I ubleau, carte pl. XII. coupes, 
pl XXIII, fig. 1*2;

compilée pour l'assise inférieure par
LF.yMF.RiE A . (1862) - Compte rendu de la course d'Auri*  

gnac et d'Auzas, Bull. $oc. Géol Fr. (2). 19. p. 1117-1125. 
pl XXIII. fig. 3*8.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Affleurements situés dans les Petites Pyrénées de la Haute*  
Garonne, a 60 km au SW de Toulouse et 23 km â I Est de 
Saint*Gaudens.  sur le territoire des communes de Ausseing et 
de Belbeze-Escoulis. Altitude aux environs de 400 m. La 
coupe de la série affleurait au maximum sur I km, entre le 
village d'Ausseing et la ferme de Pédegas-d'cn-bas {cf. carte à 
1/50 000, feuille de Saint*Gaudens).

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Detcriptio» lithologiqac (Tableau i)

selon Leymerie (1862).

5.2. Milieux de dépôt

D'abord laguno-marin et fiuviatile (A), le milieu devient 
fluvio-lacustre (avec des calcaires palustres ou de marécage)

(B), avant la transgression pdéocène (C). La limite supérieure 
du Garumnien se situe au toit de l'assise la plus pélagique 
(profonde) et non à la fin de cette transgression.

S.3. Contexte structural

Le stratotype se situe dans les chaînons sous-pyrénéens dé­
nommés Petites Pyrénées; plus précisément sur le fianc sud 
de l'anticlinal de Plagne. immédiatement au SE (rive droite) 
du cours de te Garonne qui sépare les Petites Pyrénées en 
deux massifs. La localité d'Auzas appartient â l'anticlinal de 
Saint-Marcet “ Saint-Martory, situé sur la rive gauche de la 
Garonne.

L'anticlinal de Plagne est déversé au Nord mais la série 
stratotypique est normale et peu redressée (fianc sud à 
pendage 25 *S).

5.4. Rapports avec les unités encaissantes

L’assise inférieure repose sur le Calcaire Nankin, à faciès 
nériuque riche en Orbitoididés et â Hemipneusm. daté du 
Mæstrichtien.

L’assise supérieure est suivie de calcaires à Milioles avec, â 
te base, un niveau â Operculina heberti qui a servi de repère â 
A. Leymerie A Belbèze. des calcaires se terminent par un 
niveau à Alveolina primaeva et Coskinolina liburnica qui 
confirme leur âge thanétien (Tambareau et Villatte. 1974).

5.5. Cartes géologiques

Feuille*  de Saint-Gaudens, â 1/80 000. n° 241,
M. Casteras(1961).
Feuille de Saint-Gaudens. à 1/50 000. n*  XIX-46, 
J.P Paris (1971).

. Tasl l

C. Assise supérieure 
(colonie)

épais leur 80 m 
(75 m «Ion PARIS 
PARIS. 1971 ;
env. 100 m selon 
TAMBAREAU et VILLATTE 
1974)

- ”Marnes grises glauconieutes” à Micraster terccnsis, Hemiasterygarumnicus, Operculina he­
berti, Discucydina seunesi, Pycnodonta leymeriei, Globorotalia pseudomenardii (dét. 1 

VILLATTE et TOUMARKINE corrigeant tes appellations erronées de LEYMERIE).

- “Sables et grès jaunes et gris, passant au calcaire (à faune de Biouès) inférieurement”. 
Selon J. VILLATTE Ostrea bellovacenùs, Gryphottrea eversa et Echinanthus. j

- “Marnes et calcaires marneux fossilifères, avec Cardites, Vénus, Crassatelles, Naticés, 
offrant peu de fossiles crétacés et quelques espèces éocènes". Subdivisés de haut en bas dn 
calcaire à faune de Mollusques, dite “faune de Biouès”, calcaire à moules de Naticidés et 
calcaires à Algues et Echinanthus par J. VILLATTE, (1962).

B. Assise moyenne

épaisseur 80 m 
(150m selon PARIS):

- “Calcaire lithographique des crêtes avec de volumineux stex passant à la meulière”.

- “Bancs de calcaire blanc crayeux”.

- Remarque LEYMERIE a omis un niveau de marnes rouges ou d’argites versicolores, à 
Microcodium, très continues (5 m) au-dessus du calcaire lithographique, croissant comme 
lui d'Ouest en Est

A. Assise inférieure 

ou marnes d'Auzas 
ép. : 80 m (250 m selon PARIS) :

- “Assise de faible consistance, offrant des sabtes et des argiles bariolées avec des bancs 
intercalés de calcaire gris, argileux percé de trous”.
Sans fossiles à Ausseing, ces marnes ont fourni des Huîtrqs, Rudistes, Cyrênes, Melanopsis 
et grands Foraminifères à 10 km plus à l'ouest (Auzas).
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Tau. Il - Évolution de» corrélations straiigrjptâfucs depuis 1162. 
En rayé oblique. niveaux attribués au Crétacé.

5.6. Référents

En plus des canes géologiques :
Hlblrt E (1882). - Comptes rendus de la réunion extraordi­

naire de la Société Géologique de France â Foix (Ariège). 
Bull Soc. Géol Fr. (3), 10. p. 506-666, 38 fig.. tabl., pl. 13- 
16. ’

LaffarfsT A. (de) (1900). - Traité de Géologie (4*éd.)  Paris.
Leymerie; A. (1881). - Description géologique et paléontolo­

gique oes Pyrénées de la Haute-Garonne, 1 vol., 1010 p., 
Gg. cafte. I allas 49 pi., éd. Privât. Toulouse

PlaziaT XC. (1970). - Conséquences stratigraphiques de l’in- 
terstra|Tication du Rognacien dans le Maestrichtien supé­
rieur d'Alava (Espagne). C.R. Acad. Sc. Paris, 270, p. 
2768-^771.

TambariIau Y. et Villatte J. (1974). - Lvret guide de 

l'cxcqrsion dans le Thanétien et l'ilerdien de la zone sous- 
pyrénéenne : Chaînons audois, Plantaurel, Petites Pyré­
nées. Trav. Labo. Géol. Pétroi. Univ. Paul Sabatier, 49 p., 
17 Gg., I tabl.. multigr., Toulouse.

i. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE.

Il est necessaire de distinguer 4 niveaux :

A. L'assise Inférieure ou marnes d’Auzas

Aroiqties dans le stratotype. elles ont fourni : Pycnodonta 
» vesicularis n, des Hippurites 6*  O'bignya radiosa *,  Praera- 
dloi  lies Itymeriei), Tornatella baylei, « Cyrena » garumnica, 
Orbitoides media et Omphalocyclus macroporus dans la région 
d Auras

On peut y ajouter Siderolites calcitrapoides, Orbitoides 
apiculaia, Lepidorbitoides soc la lis et Hellenocyclina beotica 
dans la région de Saint-Marcel (Paris. 1971). Cette faune 
indique un Maestrichtien certain et même supérieur, avec H. 
béai  ica.

B. 1/assise moyenne comporte d'abord tes calcaires, 
azoïques ou dolomitiques. Ces faciès n’ont pas livré d’autres 
fossiles que des Milioles, Ethelia alba et Broeckella belgica (’)

(’ ) J Villattl remeignemcm écrit

à l’Ouest, et des Microcodium et des Charophytes dans la 
région du stratotype. Plus à l'Est, l’Abbé Pouech (1864) a 
signalé des mollusques d’eau douce, attribués depuis Hebert 
(1882) à des formes du calcaire de Rognac (Provence) : Cyclo- 
phorus baylei, Bauxia disjuncta. Longtemps considéré comme 
Danien, le Rognacien a été récemment rattaché au Maestrich- 
lien (Plaziat. 1970). L’âge de cette assise pourrait par contre 
être composite, selon J. Villatte. en raison de la présence 
d'une Ÿalvata de Mons et de Characées d'affinités tertiaires 
selon L. Grambast

B’. Les marnes rouges, dont l'épaisseur croit d'Ouest en 
Est, mais qui n'ont encore fourni que des Characées indéter­
minables et quelques Microcodium. L'âge Dano-Montien 
qu'on leur attribue n'est donc fondé que sur des arguments 
indirects, géométriques.

C. La faone de la « Colonie » est riche et variée. Elle a été 
décrite par A. Leymerie (1881) et révisée par J. Villatte 
(1962). Lors de la création du Garumnien, Leymerie y avait 
vu des espèces du Crétacé, ayant survécu anormalement et 
constituant une colonie anachronique, comme celles que Bar- 
ranoe décrivait dans le Paléozoïque de Bohême. En fait Mi- 
craster brevis du Campanien, est devenu M. tercensis, He- 
miat-ter punctatus, Ananchytes ovata et Ostrea vesicularis, 
également du Sénonien, sont respectivement Hemiaster ga- 
rumiieus, Echinocorys cotteaui et Pycnodonta leymeriei, espè­
ces nouvelles donc sans signification.

La macrofaune de Biouès, a été découverte plus tard et 
confondue avec des espèces du Montien de Mons (par Rutot 
et Cossmann in A. de Grossouvre. 1901). C’est J. Villatte 
(1959-1962) qui a corrigé ces erreurs et montré les affinités de 
cette faune avec le Thanétien.

La microfaune planctonique, récoltée à proximité du stra­
totype, a confirmé cette attribution au Thanétien inférieur 
(Toumarkine et Villatte. 1972) : moitié inférieure de la zone 
à Gt. pseudomenardii et z. â Gl. pusilia pusilla.

Références :

Grossouvre A. (de) (1901). - Recherches sur la craie supé­
rieure, stratigraphie. Mém. Carte Géol. France, 2 vol., 
1013 p., 39 tabl., 33 fig., 3 pl.
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Pouech (Abbé) (1864). - Note concernant une assise calcaire 
présumée lacustre observée dans l’Ariège i la partie infé­
rieure de l’Éocènc pyrénéen. Bull. Soc. Géol. Fr., (2), 22, p. 
16-21

Toumarkine M. et Viixatte J. (1972). - Position des cou­
ches â Micraster tercensis Cotteau, du Thanétien de la 
Haute-Garonne, dans l'échelle biostratigraphique de Fora­
miniféres planctoniques. C.B. Som. S.G.F., p. 104-105.

7. AGES RADIOMÉTRIQUES

non métrés (approximativement entre 67 et 57 M.A., par 
corrélation avec l'échelle de Bergcren, 1972).

8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

8.1. Limite inférieure

Ausseirg (Haute-Garonne), mais on peut citer lé une loca­
lité complémentaire, mise en avant par Leymerie lui-même : 
l'assise inférieure a été décrite principalement dans le vallon 
d'Auzas (Leymerie, 1862). Compte rendu de la course d’Auri- 
gnac et d'Auzas) sur le « coteau oriental du vallon, qui passe » 
« au-dessous du village » d’Auzas et « par lequel on peut 
monter * â Auzas.

- Pour les caractères géologiques et paléontologiqucs, 
voir plus haut (5-3 et 6).

8.2. Limite supérieure

Avant le « bourrelet qui supporte le village de Belbéze » 
(Haute-Garonne). Cette limite est donc très mal située du point 
de vue géographique par Leymerie.

9. HYPOSTRATOTYPE

Aucun n'a été proposé formellement. La dégradation de la 
coupc-type justifie cependant que l'on étudie la série stratoty­
pique environ I km plus à l'Est que la coupe de Leymerie. 
(selon une coupe moins dégradée). J. Villatte et Y. Tamba- 
reaü ont donné un itinéraire in Jaffrezo (1977), qui va de 
Belbéze à la ferme de Courneillac :

« A l'entrec ouest du village de Belbéze, emprunter la 
D 81, la quitter 100 m après pour suivre â droite, le chemin 
qui conduit aux carrières », puis en continuant vers le Nord 
sur h: même chemin, « jusqu'au pied de la combe. Obliquer 
alors vers le NW, atteindre le bourrelet boisé et suivre sur 
150 rn environ le chemin qui longe son bord nord ».

Une coupe détaillée de la série (fig. 63) est commentée 
dans le texte.

Référence
Villatte J. et Tambareau Y. (1977). - L’Éocènc marin du 

domaine sous-pyrénéen in Jaffrezo M., Pyrénées orienta-

Ics-Corbtèrcs, p. 106-117, 1 tabl., coll. Guides géologiques 
régionaux, éd. Masson, Paris.

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Les différentes assises ont été formellement corrélées, en 
France méridionale

- Avec le Thanétien des Corbiéres (J. Villatte. 1962) 
pour l'assise supérieure (faune dite de Thézan-Vente Farine 
(Aude), comparable à celle de Bioués).

- Avec le Rognacien, pour l'assise moyenne Calcaire de 
Rognac, à l'Ouest du Bassin d'Aix-en-Provence (Bouches-du- 
Rhône) (voir article : Rognacien).

En Espagne : Le Garumnien (Garumnense) a été adopte de 
longue date par L M. Vidal (1874) pour les faciès sud-pyré­
néens homologues des deux assises inférieure et moyenne, du 
Garumnien-type. Cependant il n’y a inclus les faciès continen­
taux sus-jacents que dans la mesure où ils n’étaient pas date-! 
blés du Tertiaire. Par exemple les couches à Viviparus asper- 
sus, du NW de.Berga, en ont été retirées (Vidal. 1891) à,la 
découverte de ce fossile thanétien, J R. Bataller(1958-1959) 
a adopté cette définition crétacée du « Garumniense » Sud- 
pyrénéen mais M. de Renzi (1966) a montré qu'il pouvait 
monter dans le Paléocène (Thanétien). (

Il n’est pas question de parastratotype, bien que les (Pyré­
nées espagnoles soient actuellement le dernier refuge .de ce 
terme. On pourra cependant se référer aux travaux de A. 
Liebau sur le Garumnien inférieur d'isona (E du bassin de 
Tremp, prov. Lerida) qui ont succédé aux travaux de Vidal 
(1874) et de P. Souquet (1967), achevant de démontrer l’âge 
maestrichtien de ces couches qui ont été longtemps appelées 
« Danien i Hippurites » (Orbignya casiroi, Biradiolites posae. 
Praeradioiltes leymeriei. F. boucheront, Agriopleura moroi, 
Apricardla, Monopleura, Gyropleura).

On peut noter aussi la proposition de L. Sole Sugranes 
(1971) de donner le nom de «formation garumniense » â la 
«formation de Tremp « créée par Mey. Nagtegal, Roberti et 
Hartevelt (1968) pour les terrains que Vidal nommait Ga­
rumnense.

Références

Bataller J.M. (1958). - El Garumniense espanol y su 
fauna. Notas y com. /nst. g col. Min. Esp., n° 50, p. 43-81.

Bataller J.M. (1959). - Paléontologie del Garumnense. Es- 
tudios geol., 15, p. 39-53.

Liebau A. (1973). - El Mæstrichtiense lagunar («Garum­
niense») de Isona, X l/F Col. euro, micropal., Espana, p. 
87-112, 5 fig., c.n.g., enadimsa, Madrid.

May P., Nagtegal K., Roberti P., Hartevelt J. (1968). - 
Lithostratigraphical subdivision of post-hercynian deposits 
in the South-central Pyrénées, Spain. Leidse ged. Meddel, 
41, p. 221-228, I tabl.

Renzi M. (de) (1966). - El problème del limite entre Secun- 
dario y Terciario en las proximidades de Serraduy, en el 
valle del Isabena (prov. Huesca). Acta geol. esp., 2, p. 3-8, 
2 fig., 2 pl. Barcelone.
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Soi e Sugr ânes L. ( 1971 ). - Estudio geologico del Prepirineo 
CTpartol entre los rios Segre y Llobregat (resumen). Acta 

geol. h Isp., 6, p. 8-12. 2 fig.

SouQï-'f.T P. (1967). - Le Crétacé supérieur sud-pyrénéen en 
Catalogne. Aragon et Navarre. 1 vol., 529 p., 68 fig., 
7 ubl., 24 pl. carte, éd. Privât, Toulouse.

Vidal L.M. (1874). - Daux para el conocimiento del Ter- 
reno garumnense de CataluAa. Bol. com. mapa ged. Esp., 

1, 39 p., 8 pl., Madrid.

Vidal L.M. (1893). - Sobre la presencia de la formacion 
lacustr ! de Rilly en el Pirineo catalan. Bol. real acad. 

Clenck^Artn Barcclona, 1, 7 p., 1 fig., I tabi.

11. REMARQUES COMPLÉMENTAIRES

L'abandon de ce nom d'étage est justifié non seulement par 
son équivalence avec au moins trois étages, mais aussi par 
l'absence de logique de sss limites (au milieu du Maestrichtien 
et du Thanétien). On a donc tendance actuellement, même en 
Espagne où le terme a subsisté jusqu'à présent, à restreindre 
son emploi à une notion de faciès continentaux et de tran­
sition au milieu marin (fluvio- et laguno-marins). On note 
cependant le maintien de l'influence implicite de l'ancienne 
définition chronostratigraphique puisque l'on ne qualifie de 
garumniens que des terrains situés A proximité de la limite 
Crétacé-Tertiaire.
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SPARNACIEN
par G. Bignot *

* Laboratoire de micropaléoniologie. Université P. et M. Curie, 4, 
place Juuicu. 75230 Paris Cedex 05

i
I

. N O.Vf DE L'ÉTAGE

SPARNACIEN, d'Épernay (Marne), en latin Spama- 
cum.

1.1. Utilisation courante

e3 de la carte géologique de France â 1/50 000.
Désigne les faciès laguno-lacustres de la base de FÉooène 

dans le bassin de Paris.
Est officiellement (tableau des notations pour la Carte 

Géologique de France à 1/50 000, 2'éd., 1974) considéré 
comme étant équivalent de TYprésien inférieur.

Parallèlement est souvent corrélé avec rilerdien. L’assimi­
lation Sparnacien = llerdien n’est pas prouvée et, à la suite des 
travaux des palynologistes, le Sparnacien parisien apparait en 
réalité être antérieur â l’Yprésien stratotypique ( = Cuisien) et 
ne représenter que la partie inférieure de l’ilerdien.

Bassin de Paris : de haut en bas :
Grés de Bruyère-dela-Comtesse, dUrcd et de Chaillevois; 
Faluns à Cyrcnes et à Huîtres ( = « Fausses Glaises »);
Sables de Sinceny. argiles de Sarron, sables de Pourcy. 
sables d’Auteuil (p.p ).
Argiles et lignite*  du Soissonnais, argile plastique de Vau- 
girard;
Calcaires de Clairoix, de Mortemer; marnes de Sinceny, de 
Dormant, de Chenay (p.p.). « cendrier » de Paris, de La- 
morlaye, du Mont-Givroux; conglomérat ossifére de Meu- 
don.
Corbicres : A la suite des travaux de A. Bresson (1898) et 

de L. Doncieux (1905*1908)  il est attribué au Sparnacien la 
série calcaire ou marneuse, marine (et renfermant Alveolina 
Itvis et Nummuliioidrt azilensisK ou lacustre (niveau de Lan- 
gesse à Phyza columnaris) intercalée entre le Thanétien lacus­
tre à Physa prisca et Yivipara aspersa et l’ilerdien à Alveolina 
cucumiformis.

1.1. Position strati graphique

Ère Cénozoique
Système Paléogène = Nummulitique
Série Éocène

Une seule biozone a été reconnue dans le stratotype â 
partir des kystes de Dinophycées Wetzeliellacées : W1 ou 
Aornomurp/mm zone de ChAteauneüf et Gruas-Cava* 
ONETTO(1978) ( « hyperacanthum zone de Caro 1973).

2. AUTEUR : G.-F. Dollfus

2.1. Date de publication : 1880

2.1.1. Nature de la proposition Initiale décrit comme « dé­
pôt » avec la signification d’étage.

2.2. Référence exacte

Dollfus G.-F. (1880). - Essai sur l’extension des terrains 
tertiaires dans le Bassin anglo-parisien. Bull. Soc. Géol. 
Normandie, le Havre, 6, (1879). (Expo. Géol. Pal. le Havre 
1877), p. 584-605.

2.2.1. Références ultérieures complémentaires

Dollfus G.-F. (1905). - Critique de la Classification de 
l’Éooène inférieur. Ann. Soc. Géol. Nord, Lille, 34, p. 373- 
382.

2.3. Texte exact de la référence Initiale

« Lignites du Soissonnais. Sparnacien - type à Epernay » 
(p. $88).

« Le dépôt suivant, nommé Lignites du Soissonnais se 
présente sous deux aspects très différents, qu’on peut cepen­
dant placer sensiblement au même niveau : Vargile plastique 
et les lignites propres du Soissonnais * (p. 588).

2.3.1. Texte exact de la référence ultérieure complémentaire

« En créant le terme de Sparnacien, j’ai eu en vue Epernay 
et la coupe du Mont-Bemon où la faune des lignites est 
abondante, variée, et où sa position stratigraphique est sans 
ambiguité » (p. 380-381).

3. DÉSIGNATION DU STR^TOTYPE

3.1. Autear : G.F. Dopkrijs
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3.2. Date 4e publication : se reporter au paragraphe 2.1.

3.3. Référence exacte : se reporter a i paragraphe 2.2..

3.4. Texte exact : se reporter au paragraphe 2.3.

3.5. Références ultérieures

Longtemps la limite inférieure du Sparnacien a été fixée à 
la base de l’Argile Plastique et des Lignites du Soissonnais 
jusqu'à ce que Pomfrol, Renard et Riveline (1977) mon­
trent que les calcaires lacustres, considérés jusqu’ici d’âge 
lhanétien terminal, renferment deux associations différentes 
de Charophytès .

- une supérieure, dans les calcaires de Mortemer, analo­
gue i celle des Lignites du Soissonnais.

- une inférieure, dans les marnes de Montchenot et les 
calcaires de Rilly, d'âge thanétien.

Cette découverte a conduit â rapporter les calcaires de 
Mortemer qu Sparnacien.

Originellement Dollfus avait inclus dans son Sparnacien 
les Sables de Sinceny et les « Fausses Glaises ».

25 ans plus ta d. après avoir « remarqué au point de vue 
géographique que ... les couches â galets noirs de Sinceny .... 
accompagnent mieux les sables de Cuise que les Lignites ... [et 
qu'on peut), au point de vue paléontologique rapprocher très 
étroitement les Sables de Sinceny des Sables d’Aizy et de 
Cuise » (1905. p. 375-376), Dolifl'S accepte de « faire passer 
le*;  couches de Sinceny, qu’on a considéré jusqu'ici comme 
situées au sommet des Lignites, dans les Sables de Cuise pour 
en former la base » (id., p. 375).

Dollu s ( 1912) est revenu peu après â sa conception origi­
nelle : « Nous sommes allés aussi à Sinceny voir un conglo­
mérat de sables et gratiers situés entre les Lignites et les 
Sables de Cuise, or, j'avais longtemps considéré cette couche 
comme formant le sommet du Sparpacien, mais depuis 1905, 
pour me rapprocher des idées de M. Leriche, j’avais émis 
l'opinion que les Sables de Sinceny pouvaient être considérés 
comme formant la base du Cuisien. Je reviens aujourd'hui sur 
cette concession ; après avoir revu les lieux, bien examiné les 
rapports naturels des diverses couches entre elles, je vois que 
les Sables de Sinceny ne peuvent être rapprochés de ceux de 
Cuise, ils n'ont rien d'aussi marin, la glauconie en est exclue, 
c'est après et brusquement que la nature du dépôt a changé, 
l estuaire saumâtre est devenu un vrai fond marin. Bien au 
contraire, les couches de Sinceny par les filets d’argile grise 
qu'elles renferment, la rature même du sable, la faune, sont 
eiroiiement reliées avec le régime lagunaire des Lignites qui 
leur sont inférieurs, elles sont sparnacienncs » (p. 820-821).

Références

Dot m s G-F. (1905). - op cil.
Don.fus G -F (1912). - Les Marnes de Chenay, près Reims.

Bull. Suc Géol. France, (4). 12, p. 818-827.
Pomirol B. Renard M.. Riveline J. (1977). - Données 

nouvelles sur le Thanetien supérieur du Nord du Bassin de 
Paris. Bull. Soc. Géol. France. (7), 19, p. 155-164.

Fta I. - Extension du tfratotype du Sparnacien.

Tabl I. - For nations attribuées au Sparnacien dans Je bassin de Paris

Etage et 
subdivisions

Formations du centre 
du bassin

Formations 
périphériques

CUISIEN 
inférieur

Sables d’Aizy 
Tuffeau du M*  N-Dame, 
Sables de Laon

ui bb 
1 

m
afradns 

|

Grés de Bruyère de la 
Comtesse, dUrcel A de 
ChaiUevois

Faluns à Cyrènes A à Huftres 
(=■ "fausses glaises")

Aricose 
-du.

Breuillet

1 
ui bb 

| 
uaXoui 

| 

N
3I0VN

H

Sables de Sinceny
Argile de Sarron Sables de 

Pourcy
Sables d'Auteuil (p.p.)

SP
A

 

1 in
fé

rie
ur

l 
| 10

-2
0 

m
 1

Argiles et Lignites du Sois­
sonnais

Argile plastique de Vaugirard

ba
sa

l 
1

20
m

.m
ax

 | Calcaires de Clairoix, de 
Mortemer

Marnes de Sinceny, de
Donnant, de Chenay (p.p.) 

"Cendrier" de Paris. Conglo­
mérat ossifère de Meudon

Argile de 
Provins

Poudingues 
("perrons”) 

et grès 
ladères

THANETIEN 
supérieur

Faciès continentaux et Sables 
de Bracheux
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4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Les sédiments sparnackns s'étendent sur toute la partie 
septentrionale du Bassin Parisien jusqu'à l'Artois. Ils débor­
dent largement dans le centre du bassin. Vers l'ouest ils sont 
connus jusque sur le litt oral de la Manche.

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

Épaisseur totale

10 m a Epernay
20 a 40 m dans le Soissonnais (maximum rencontré 85 m 

à Dammartin-cn-Goele);
25-50 m sous Paris;
12-18 m dans le Vexin.

5.2. Milieu de dépôt

Milieu aquatique peu profond, avec eaux douces ou faible­
ment salées, évoquant une vaste plate-forme marécageuse oc­
cupée par les embouchures de cours d'eaux importants.

Climat assez chaud et très humide.

5.3. Contexte structural

Pendage nul ou très faible.
Sédimentation de plate-forme à peine modifiée ultérieure­

ment.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Mammifères ; Pelycodus, Phenacodus, Hyopsodus, Pa- 
chyaena, Coryphodon, Paramys, Hyracotherium et Diacodes- 
cil.

Oiseaux : Gastornis;
Reptiles : Asiatosuchus, Trionyx;
Poissons ; dents (Odontûspis...) et écailles de Lepidosteus 

maxlmilianl;
Mollusques
- Gastéropodes : une centaine d'espèces appartenant aux 

genres Hélix, Physa, Paludina, Neritina. Planorbis, B rotia 
(=■ Mêla nia), Meianopsis, Tympanotonos, Batillaria, Murex, 
Tritonidea, Scalaria...

- Lamellibranches : une trentaine d'espèces des genres 
Unie, Anodonta, Cyrena. Ostrea, Glycymeris, Area, Cythe- 
rea...;

Bryozoaires : 2 espèces de Conopeum,
Ostracodes ; 5 espèces ;
Foraminiferes: 15 espèces;
Nummulites planulatus aurait été trouvée deux fois dans 

les sables de Sinceny. Ces découvertes sont sérieusement 
contestées.

Macroflore palustre: Equisetum, Taxodium, Sabalites...;
Charophytes (gyrogonites);
pollens de Juglandacées, de Myricacées. de Sparganiacées, 

de Normapolles...;
kystes' de Dinophycées : Baltisphaeridium, Paleocystodi- 

nium et surtout Apectodinium ;

5.4. Rapports avec les unités encaissantes 6.2. Fossiles caractéristiques

A la base le Sparnacien repose sur les faciès continentaux 
ou marins du Thanétien ou, à défaut, sur les formations 
montiennes, voire la craie blanche du Sénonien.

Ur.e lacune de sédimentation entre le Thanétien et le Spar­
nacien est à peu près universellement admise.

A son sommet le Sparnacien est recouvert par les sédi­
ments marins ou laguno-lacustres (sables à Unioe» et Tétedi- 
nes) de la transgression cuisienne.

Partout, sauf peut-être en certains points à l'Ouest du 
Bassin, une brève lacune sépare les dernières assises sparna­
cien nés des premières formations cuisicnnes.

5.5. Cartes géologiques

Sparnacien : symbole e>
Voir remarques au paragraphe 1.1 --- ----------

5.6. Références /

Ffugueür L. (1963). - L'Yprésien dû Bassin de Paris. Mém.

Carte Géol. dét. France, 56Jxp.
Chateauneuf J.-J . Grua$-Cavagnetto C. (1978). - Les 

zones à Wetzeliellacode (Dinophycea) du bassin de Paris. 
Jiidl. BR.GM . pà\V. n° 2. p. 59-93.

On retiendra parmi les fossiles susceptibles de présenter 
une signification :

- les Gastéropodes continentaux tels Physa columnaris 
qui dans les Corbières paraissent localisés jjaris la biozone à 
Alveolina levis, Nummulitoides azillensisfif  premières Assilina;

- les gyrogonites de Charophyréde l'association dite du 
Mont-Bernon : Tectochara Mèdteres. Pecklchara disermas, 
P. lorulosa, Harrisichara spdrnacensls et H. triquetra;

- les kystes dp^tfinophycées et en particulier ceux du 
groupe des Wedcliellacées qui ont permis de définir une 
biozone :ou homomorphum zone de Chateauneuf et 
Gruas42avaGNETTO (1978) ( = hyperacanthum zone de Caro 

.4973);
- l'association de Mammifères qui peut être parallélisée 

avec celle des couches de Wasatch et de Wind River en 
Amérique du Nord. D'autre part, des éléments du Sparnacien 
parisien se retrouvent identiques dans le Landénien supérieur 
de Belgique, dans les Woolwich et les Blackheath beds d'An­
gleterre.

6.3. Paléoécologie

Faune, microfaune et microflore lacustre ou lagunaire avec 
toutefois de fortes influences*  marines au Sparnacien moyen 
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dans les sables de Sinceny, les argiles de Sarron et dans une 
proportion moindre dans les sables de Pourcy et ceux d’Au- 
(euil.

Végétation comparable aux flores indo-malaise et chinoise 
actuelles qui associent des éléments tropicaux dans les zones 
basses, palustres, soumise au régime de la mousson, avec des 
forêts de Conifères dans les régions de hautes altitudes.

6.4. Références

Liste complète des macrofossiles dans :
Flron R . Soyer R. (1947). - Catalogue des fossiles tertiaires 

du Bassin de Paris, Lechcvalier èd., 240 p., cf. p. 48-78.
Toute la bibliographie antérieure i 1957 est donnée dans 

Feugulur L./I963). - op.cit.
Parmi les travaux postérieurs on citera
Bignot G. (1961). - Contribution à l’étude des Ostracodes 

sparnaciens du Bassin Parisien : les Ostracodes du Cap 
d'Ailly (près Dieppe, Seine-Maritime). Rev. Micropaléoni., 
4, n° I, p. 58-65.

Russeil DE. (1968). - Succession, en Europe, des faunes 
mammaliennes au début du Tertiaire. Mém. B.R.G.M., 
n*  58, p. 291-296.

Le Calvez Y. (1970). - Contribution i l'étude des Foramini­
fères paléogènes du Bassin de Paris. Cah. Pal., C.N.R.S., 
326 p.

Pomerol B., Renard M., Rive.line J. (1977) - Données 
nouvelles sur le Thanétien supérieur du Nord du Bassin de 
Paris. Bull. Soc. Géol. France, (7), 19, p. 155-164. (sur les 
Charophytes du Sparnacien).

Chateaunelf J.-J., Gruas-Cavacnetto C. (1978). - Les 
zones à Wetzcliellaceae (Dinophyceae) du bassin de Paris. 
Bull. B R.G.M., sect. IV. n*  2. p. 59-93.

qui fourniront au lecteur une bibliographie récente.

7. ÂGES RADIOMÉTRIQUES : Niant

». LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Le gisement-type désigné expressément par Dollfus (1905, 
op. clt., p. 380-381) est le Mont-Bernon. près d'Epernay.

Fie. 2. - Localisation géographique du Mont-Bernon au S SE d'Eper­
nay (d'après la carte géologique â I /80 000 Chalons. E. Fùchs, 2* éd., 

1941).
Q : Quaternaire ; é : Lutétien ; e4 : Cuisien ; e1 : Spamacien ; 

: Sénonien

Le Mont-Bernon est une petite butte-témoin située au S.SE 
d'Epernay, en avant de la « falaise » de l'Ile-de-France.

Ses coordonnées sont :
x = 719.1 y =149,2 z max. = 208
Il y avait là « quelques carrières superposées à différents 

niveaux de la Butte ». Les affleurements encore partiellement 
visibles il y a une dizaine d'années sont aujourd'hui presque 
disparus mais sont assez bien connus par les coupes publiées 
par les anciens auteurs.

Fie 3. - Situation straugraphique du Mont-Bernon d'après les caria géologique* de Chalons 1780 000 (2* éd. E. Füchs 1941 ) et Epemay 1750 000 
U.N. Hatrival et P. Morfaux, 1977).
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+ 210

+ 200

100'

+ 180-

+ 170

+ 208

Craie blanche

6 m Sables, ilgn tes et fafun argileux 
Tympanotonos funatus. Brotlâ 
Inqulnata, Cyrena cunéiformis

Marnas brune» 8 grandes Lucines 
(signalées par E. Hébert 1848)

4 m Sable» roux droitier» ou fin» 
(faciès Dise), galets, bois sillclfle» 
Teredlna, Unios, Lophlodon
- ■ ............... ■ ravinement

ravinement
3 m falun sableux é Cyrena .

sur 2 m 
Calcaire grossier

sur 6 m (?) alternance de lignltes, d argiles bleues et de marnes 
blanches

Tympanotonos funatus, Melanopsls bucclnoldea. Ostréa bellovaclna, 
Cyrena cunelformls
Physa columnarls, Planorbls subovatus, gyrogonltes de cnarophytes

Sénonien 
c6

Lutétien 
e5

Cuisien

Sparnaeian
•3

Thanétien
•2?

HO'A ” Coupe schématique (et approximative en ce qui concerne les cotes) du Mont- (d'après E. Hébert 1848 ; L de Laubiére et L Carez 
x 1880; Ch. Velain 1889; P.H. FRitel 1910: t. FtuGLEUR 1963).

x« 719,1; y s 149,2; z max. «+208
Une photographie de l'alternance de sables, marnes et ligmtes est publiée dans Fritel (fig. 23. p. 43).

?

l

Un sondage, en cours d’étude,^ a été réalisé fin J978 par 
les soins du B.R.G M.

Références

Hébert E. (1848). - Notice^ur les dépôts situés dans le 
Bassin de Paris, entre la Cfaie blanche et le Calcaire Gros­
sier Bull. Soc. Géol^rance, (2). 5 (1847-1848). p. 388- 
408. /

de Laubriére LVCarez L (1880). - Sur les Sables de 
Braslcs (Aispél Bull. Soc. Géol. France, (3), 8 (1879-1880), 
p 391-413/

Velain Ch. (1889). - Compte-rendu de l’excursion du mer­
credi 21 (août 1880) â Damer*  et au Mont-Bernon. Bull. 
Soc Géol. France, O). 17. (1888-1889), p. 865-868.

Fritei P.H. (1910). - Guide géologique et paléontologique 
de la région parisienne Dey roi le éd.. 356 p., voir p. 41-44.

Un cliché (fig. 23. p. 43) montre l*«  alternance des sables, 
marnes et ligmtes au Mont Bernon ».

de Laffarent A.F. (1964). - Bassin de Paris. Excursions 
géologiques et pédagogiques. Herman, 195 p. Voir p. 97- 
98.

FeugueurL. (1963). - op. cit., voir p. 288-291. _
Dans le gisement-type le Sparnacien est recouvert par les 

Sables â Unios et Térêdines dont l'âge cuisien, reconnu dès 
1848 par Hébert a été confirmé par les associations de Mam­
mifères (Deféret 1904, Teilhard de Chardin, 1921) et de 
Poissons (Leriche, 1904).

Le Sparnacien repose sur la cçaïe sénonienne par l'intermé- 
.diaire d'une assise mal connue, peut-être thanétienne selon 
Feugueur (1963), dans Liquéfié Hébert (1840) aurait trouvé 
de « grandes Lucines ».

10. HYPOSTRATOTYPES.
PARASTRATOTYPES : Néant

11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES

Dès le début du siècle Leriche a signalé que le stratotype 
du Spamacien est « une formation exclusivement saumâtre, 
lacustre ou fluviatile, déposée... entre le retrait de la mer
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Undémenne ' = thanétienneî et l'arrivée de la mer yprésienne 
( = cuisienne)(l905, p. 201). Par ailleurs (1904. p. 817) il cons­
tate que * jusqu'ici on ne connaît pas au Sparnacien de forma*  
tions marines qui lui soient synchroniques et présentent une 
faune qui hur soit propre, c’est -à-dire une faune marine 
différente des faunes marines landéniennes ( = thanétiennes) et 
yprêsiennes ( = cuisiennes). Il en résulte que le Sparnacien doit 
être considéré, non comme un étage distinct, mais comme un 
faciès saumâtre et Huviatile du Landénien ( = Tlianétien) et de 
l'Ypresien ( = Cuisien).

Ce a quoi Dollfus(I905, p. 374) répondit que « le Spama- 
cien correspond à une mer de faune... encore inconnue... Je 
concède a l’avance que lorsque cette faune... sera découverte... 
il y aura \icu de supprimer le terme Sparnacien et de le 

remplacer par le nom de la localité... où cette faune aura été 
trouvée, afin d'uniformiser les noms d'étages par l'emploi de 
types exclusivement marins ».

Références

Leriche M. (1904). - Sur l’âge des «Sables à Unies et 
Térédines » des environs d'Epernay et sur la signification 
du terme Sparnacien. Bull. Soc. Géol. France, (4), 4, 
p. 815*817.

Leriche M. (1905). - Observations sur la classification des 
assises paléocénes et éocènes du Bassin de Paris. Ann. Soc. 
Géol. Nord, Lille. 34, p. 383-392.

DollfusG.-F. (1905). - op.cit.
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CUISIEN^
par G. Bignot *

* Ümvers.te P et M Cune. Laboratoire de Micropaléontotogie 
4. place Juwcu. 752)0 Par» codex 05.

DE L'ÉTAGE

CUISIEN (CUISIAN. CUIS1AN0), 
de Cuisc*la*Motte  (Oise)

1.1. Utilisation courante
e4 de là carte géc»logique de France à 1/50 000

Considéré officiellement (Tableau des notations pour la 
Carte Géologique de la France àxl/50 000, 2*ed.,  1974) 
comme un sous-ctage équivalenpà^l’Yprèsien supérieur.

Par contre, (Us travaux pétents s'appuyant sur les micro*  
fossiles planctoniques, établissent que le Cuisien est un étage 

- correspondanj/à la tota:ite de FYprésien stratotypique. 
- comprenant entre autre, la partie terminale de filer*  

dicn stratotypiqt/e.

Bassin de Paris, de haut en bas :
Argile de Laon, Grés de Fosses et de Belleu, Sables de 

Glennes, Sables â Unios et Térèdines;
Sables d'Hérouval, sables de Pierrefonds. sables de Cuise;
Sables d’Aizy;
Tuffeau de Mont-Notre-Dame, Sables de Laon.
Le Cuisiert est couramment utilisé pour individualiser di­

verses formations des régions perirnéditerranéennes.

1.2. Position stratigraphique

Ère Céncfroique
Système jPalèogène = N ummulitique

Série Eocéne
Biozones reconnues, partiellement ou en totalité, dans le 

stratotype

• â Nummuliies plamdatus.
• à Alvcolina oblonga,
• â Globorotalia ( = Morozovclla) subbolinae (P6 pars) et/ 

ou à (7. (M.) formota formata (P7);
• à Trlbrachlaïus orthoslylut (NP 12);
• a kystes de Dinophycécs, Wetzeliellacées. attra zone 

(W2). meckelfeLJentit zone (W3). tlmilit zone (W4), varielon-

2.1. Date de publication : 1880.

2.1.1. Nature de la proposition Initiale : décrit comme « dé  
pot » avec la signification d'étage.

*

2.2. Référence exacte
*

Dollfus G.-F. (1880). - Essa/sur l’extension des terrains 
tertiaires dans le Bassin anglo-parisien. Bull. Soc Géol. 
Normandie, le Havre, d, (1879), (Expo. Géol. Pal. le Havre 
1877). p. 585-605.

2.2.1. Référence ultérieure complémentaire

Dollfus G.-F. (1905). - Critique de la Classification de 
l'Éocéne inférieur. Ann. Soc. Géol. Nord, Lille. L 34, 
p. 373-382.

2.3. Texte exact de la référence initiale

« Sables de Cuise. Cuisien - type à Cuise-la-Motte » 
(p. 589).

«Sables de Cuise dits aussi Sables du Soissonnais supé­
rieurs » Ud ).

N.B. : Dollfus emploie le terme de Sables de Cuise dans 
son sens le plus large (l’ensemble de formations sableuses 
comprises entre le Sparnacien et le Lutétien) et non dans le 
sens restreint à la couche sableuse dite de Cuise, épaisse de 
quelques mètres, visible dans le gisement-type (voir fig. 4 et 5) 
et qui représente un faciès caractérisé pir son association de 
Mollusques terrestres, lacustres, lagunaires et marins.

1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

La limite inférieure a déjà été discutée à propos du sommet 
du Sparnacien. A la suite de Dollfus (1905, p. 375-376) 
certains stratigraphes ont inclus les Sables de Sinceny et les 
« Fausses Glaises » dans le Cuisien mais cette opinion, aban­
donnée par Dollfus lui-même en 1912 (p. 820-821), n’est 
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plut guér: suivie aujourd'hui. Par contre le Tuffeau de Mont- 
Notre-Dame (L. et J. Morellet, 1944) et la Formation de 
Varengevilie (Bignot, 1962/ font désormais partie intégrante 
du Cuisien (niveau basal dit de Varengevilie).

La limite supérieure du Cuisien n'a guère été discutée. Elle 
coincide avec la base du Calcaire Grossier glauconieux luté- 
tien a iïummuliles laevigatus En quelques endroits, cepen­
dant, une apparente continuité sédimentaire, aggravée par les 
particularités fauniques des sédiments de part et d'autre de la 
limite :

• très nombreuses Nummulim planulatus remaniées à la 
base du Lutétien, en particulier dans le Vexin (le Vivray),

• apparition précoce d'especes habituellement limitées au 
Lutétien (surtout les Bryozoaires) dans les derniers niveaux 
cuisiens à H trouvai, a entraîné des discussions passagères 
uns incidences fondamentales.

Références

DollfvsG -F. (1905). - op cil.
Dollfls G„-F. (1912). - Les Marnes de Chenay, près Reims. 

Bull. Soc. Geol. France. (4), 12, p. 818-827.
Morfii.lt L et J. (1944). - L’âge du Tuffeau de Mont- 

Notre-Dame (Aisne). C.B. somm. Soc. Géol. France, 
p. 156-158.

Bignot G. (1962). - Étude micropalcontologique de la For­
mation de Varengevilie du gisement éocène du Cap d'Ailly 
^Seine-Maritime). Bev. Micropal.. 5, n° 3, p. 161-184.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Les sédiments cuisiens couvrent le centre du Bassin de 
Paris, mais, au total, une surface moindre que ceux du Spar- 
nacien Ils ne dépassent pas Paris, ni l’axe de Meudon. Vers le

Mcmo... du BRGM tP 1W

Nord ils se raccordent aux sédiments stratotypiques marins 
(argiles des Flandres, sables de Mons-cn-Pévèle) de l’Yprésien 
beige. Vers le Sud et l’Est du Bassin, les faciès marins font 
place à des dépôts continentaux lagunaircs ou lacustres (ar- 
kose de Breuillet p.p.. Sables à Unios et Térédines). Vers 
l'Ouest les jalons manquent au-delà du Vexin à l’exception de 
la Formation de Varengevilie, au cap d'Ailly.

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique (Voir tableau I)

L’épaisseur totale des sédiments cuisiens diminue du centre 
du bassin (de 50 à 75 m) vers le Sud (1 m à Guitrancourt près 
du paléorivage cuisien) et l’Est. Vers l'Ouest la diminution 
d’épaisseur (13 m au Cap d'Ailly pour la seule Formation de 
Varengevilie) est due â une érosion postérieure.

Tabl I. - Formations attribuées au Cuisien dans le Bassin de Paris.

Etage et 
subdivision

Formations du centre 
du Bassin

Formations 
périphériques

LUTETIEN “Glauconie grossière**

niveau de
Pierrefonds

Z U 
s

Argile de Laon - Grès de 
Fosses, de Belleu - Sables 
de Glennes - Sables à Unios 
et Térédines.
Sables d'Hérouval - Sables 
de Cuise -Sables de Pierre- 
fonds

Grés de 
Montpothier 

Argile de 
Heurtebise 

Pisé de 
ViUenouxe

O niveau 
d'Aizy

Sables d'Aizy

niveau de 
VarengeuiDe

Tuffeau du 
Mont-Notre-Dame 
Sables de Laon

Arko
Brei

se du 
liltet

SPARNACIEN Formations laguno-laeustres

5.2. Milieu de dépôt >

- Au Cuisien inférieur (niveau d'Aizy) les eaux marines oqt 
une salinité normale. La profondeur n'excéde pas 50 m. La 
température des eaux peut avoir été similaire â celle de la Mer 
Celtique actuelle, soit 16° en moyenne l'été.

Au Cuisien supérieur (niveau de Pierrefonds) la tempéra­
ture moyenne des eaux marines s'élève sans toutefois dépasser 
22*.  La profondeur diminue et ne dépasse guère 20 m.

La périphérie du golfe cuisien est occupée par des lagunes 
et des lacs.

A la fin du Cuisien le Nord-Est du golfe émerge, des 
lagunes s'installent. La mer se maintient plus longtemps dans 
le Sud-Est et vers Hérouval le retrait de la mer avant la 
transgression lutétienne parait être de courte duree.

Durant tout le Cuisien, le clhtaat est assez chaud et humide.
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5.3. Contexte structural

Pendage nui ou très faible.
Sédimentation de plate-forme à peine modifiée ultérieure­

ment.

5.4. Rapport:  avec les unité  encaissantes* *

La limite inférieure ^expressément fixée par Dollfus 
Il880. p 589): « LeS/Hgnites du Soissonnais ( = Spamacien) 
sont surmontés papfes Sables de Cuise ». Nous avons rappelé 
In 3.4. /

. rinse(ti^n momentanée et aujourd'hui abandonnée des 
Sables de oinceny et des « fausses glaises » à la base du 
Cuisien,

l’in lé g ration dans le Cuisien basal ( = niveau de Varenge- 
viHc) du Tuffeau de Mont-Notre-Dame et de la Formation de 
Varcngeville qui reposent sur le Sparnacien.

Partout, sauf peut être en certains points A l’ouest du 
bassin, une brève lacune sépare les derniers dépôts spama- 
ciens des premiers niveaux cuisiens.

Les relations entre le Cuisien et le L’itétien stratotypiques 
ont été rappelées en 3.4. On admet généralement que dans le 
bassin tom entier une lacune sédimentaire s'intercale entre le 
Cuisien c| le Lutétien.

f 
I

5.5. Cartes géologiques

Cuisien symbole e4
Voir Remarques 1.1.

5.6. Références

Morellet L. et J. (1944). - op. cit.
BignotG. (1962). - op.cit.
Feugueur L. (1963). - L’Yprésjen du Bassin de Paris. Mém.

Carte Géol. France, 568 p.
Chateaunelf JJ. et Gruas-Cavagnetto C. (1978). - Les 

zones à Wetzeliellaccac (Dinophyceae) du bassin de Paris. 
Bull. BRGM., scct IV. n° 2, p. 59-93.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupe  de fossiles représentés*

Mammifères; Lophiodon, Propachynolophus et Protoadapls;
Reptiles.
Poissons dents (50 espèces) et otolithes;
Mollusques;
Gastéropodes : plus de 400 espèces de Turritella, Pelâtes...
Scaphopodes.
Lamellibranches ; plus de 300 espèces de Penericardia.
Axinoca.
Bryozoaires 23 espèces (sables d'Hérouval);
Lehinides. Polypiers solitaires et Serpulidés rares;
Crustacés Xa ni hop ils (localisés) ;
Ostracodes . une vingtaine d'espèces;
Foraminifères ;

de grande taille : Aiveolina oblonga. Nummulites planula- 
tus, Cuvillierilta vallensis;
120 espèces benthiques de petite taille ;
une dizaine d'espèces planctoniques toujours rares et de 
petite taille; Globoroialia formosa gracilis, G. margino- 
dentata, G. subbotinae. G. ex gr. wilcoxensis-esnaensis... ; 

Macroflore dans les grès de Belleu : Ficus, Lauracées, Cu- 
pulifères..;
Dasydadacées : une quinzaine d'espèces de Neomeris, Car- 
pente relia. Terquemeila...; *
Coccolithes ; plusieurs espèces dont Tribrachiatus orthosty- 
lus, Discoaster binodosus et D. lodoensis;
grains de pollen;
kystes de Dinophycées, spécialement des Wetzeliellacées, 
abondants dans les argiles de Laon et les sables de Laon.

6.2. Fossiles caractéristiques

En plus des Mammifères et des Mollusques dont l’intérêt 
stratigraphique est grand mais régional, on retiendra parmi les 
éléments susceptibles de fixer la position du Cuisien stratoty*  
pique dans les échelles microbiostratigraphiques mondiales :

- les grands Foraminifères : Nummulites planulatus et 
Aiveolina oblonga;

- les Foraminifères planctoniques appartenant pro parte 
aux zones à Globoroialia (= Morozowella) subbotinae (P6 pars) 
et/ou à celle à G. (=M.) formosa formosa (P7);

- les coccolithes de la zone â Tribrachiatus orthostylus 
(NP 12);

- les.kystes de Dinophycées de la famille des Wetzeliella­
cées dont l'abondance et la rapidité dé l'évolution permet de 
distinguer 6 biozones successives (W2 â W7 p.p ).

6.3. Paléoécologle. Voir : 5.2.

Les formations cuisiennes du centre du bassin livrent des 
associations marines et passent latéralement à des assises la­
custres fossilifères (sables à Unios et TérédinesLou non.

A noter que les sables de Cuise s.s. (cf remarque 2.3.) 
renferment un mélange de Mollusques marins, lagunaires, 
lacustres et terrestres.

6.4. Références

Liste complète des macrofossiles dans
Furon R. et Soyer R. (1947). - Catalogue des fossiles tertiai­

res du Bassin de Paris. Lechevalier éd.. 240 p., cf p. 48-78. 
Toute la bibliographie antérieure à 1957 est donnée dans

FeugueurL. (1963). - op.cit.
Parmi les travaux postérieurs on citera

Afostolescü V. (1956). - Contribution à l'étude des Ostra- 
codes de l'Éocene inférieur (s.I.) du Bassin de Paris. Rev. 
Inst. Franc. Pétr., 11, p. 1327-1392.

Russell D.E. (1968). - Succession, en Europe, des faunes 
mammaliennes du début du Tertiaire. Mém. B.R.G.M.. 
n° 58, p. 291-296.

Brosnimknn P., Curry D., PomerolC. et Szôts E. (1968). 
- Contribution â la connaissance des Foraminifères planc­

toniques de l'Éocène (incluant le Paléocène) du bassin 
anglo-franco-beigeA/ém. B.R.G.M.. n° 48. p. 101-108.
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BignotG et Le Calvez Y (1969). - Contribution à l'étude 
des Foraminifères planctoniques de l'Éccène du Bassin de 
Paris. Proc. Fini !m. Conf Planktonic Microfossits, Genève 
1967. vol. I, p 161*166.

Bignot G. et Lezai d L. (1969). - Sur la présence de Afar- 
thastcrites tribruchiaius dans l'Yprésien du bassin anglo- 
franco-belge Rev. Micropal.. 12, n® 2. p. 119*122.

Le Calvez Y. (1970). - Contribution à l'étude des Foramini*  
feres paléogènes du Bassin de Paris. Cah. Paleont., 
C.N.R.S. 326 p.

Murray J.W. et Wright C.A. (1974). - Paleogene Forami­
ni fera and paleoecology. Hampshire and Paris Basin and 
the English Channel. Pal. Ass. London. Sp. Pap. Pal.. 
n® 14. 4 30 p.

Bignot G. et Moorkf.ns Th (1975). - Position relative du 
stratotype de l’Ilerdien et de plusieurs autres étages par 
rapport à quelques microbiozonations. Bull. Soc. Géol. 
France. (7). 17, p. 208*212.

Genot P. (1978). - Us Dasycladacées du Paléocène supé­
rieur et de l'Éocène du Bassin de Paris. Thèse 3*  cycle. 
Univ. Bordeaux I. 428 p.

Chateauneuf J.J. et Grlas-CavagnettoC. (1978). - Les 
zones à Wetzeliellaceac (Dinophyceae) du bassin de Paris. 
Bull. BRGM. scct. IV. n® 2. p. 59*93.

qui fourniront au lecteur une abondante bibliographie récente.

7. AGES RAD1OMÉTRIQUES

Quelques âges établis avant 1975 ont été ultérieurement 
reconnus non valables par leur auteur.

Deux âges ont été récemment proposés :
47,3 ± 1,4 MA pour les « probably passage beds from Cui- 

sian and Lutetian » à Villers-Saint-Paul;
47.8 ± 1.6 MA pour des sables affleurant à Aizy-Jouy.

•

Références

OdinG.S (1975). - Les glauconies. Constitution, formation, 
âge. Thèse Univ. Paris. 250 p.

Odin G.S.. Curry D et Hunziker J.C (1978). - Radiomc- 
tric dates from NW European glauconites and the Paleo- 
genc time-scale. J. geol. Soc. London, 135, p. 481-497.

» LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Le gisement-type expressément désigné par Dollrjs 
<1905, op. cil., p. 380) est « la localité bien connue de Cuise-la*  
Motte sur laquelle tout le monde est d'accord ».

L'affleuiemt ni le plus proche de Cuise est le front de taille 
de la carrière située a mi-distance du village et de la butte des 
Usages, près du hameau .7c « la Montagne », au point de 
coordonnées

x = 648.170
y= 187.250
Z de * 85 à * 105 N.G.F. environ.

Ce gisement est classé « monument scientifique » depuis 
1969. On peut espérer qu’il restera désormais en son état 
actuel et qu’il sera accessible. Pour tous renseignements 
s'adresser à la Direction Départementale de l’Équipement. Bd 
Amyot-d'Inville, B.P. 317, 60021 Beauvais.

D'autres gisements aujourd'hui plus ou moins masqués, 
sur le versant occidental de la butte des Usages, aux lieux-dits 
« Fond Couturier » et « Gorge du Han » ont fourni de très 
beaux macrofossiles.
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ENEWSW

Craie Unonienne

f» 3. - Situation stfatigraphique du Cubien (« sables de Cube » *./.)  i la butte des Usage*  (D'après la carte géologique à I /50 000. Atüchy).

Fig 4. - Coupe du front de taille de la carrière de Cube au lieu dit • La Montagne »x * 647.17 ; y = 187.25; z de ♦ 85 a ♦ 105. 
(D’après divers auteurs dont G. Bgnot. L. Costa. Y. le Calvez. L Lezaud etc ).
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Fig 5. - Coupe du sondage de Cuise 1967 au lieu dit « La Montagne » 
x = 647.915;> = 187.030; z = ♦131 N.G.F. 

(D'après A. Blondeau. C. Gruas-Cavagnetto. Y. le Calvez et L. Lezaud. 1976 et des documents inédits de A. Blondeau). 
Le*  glauconites (*)  à la cote ♦ 7 m ont été datées de 55.9 ± 1,9 M.A. (Odin. Curry et Hunziker. 1978).

Les affleurement situes près de Pierrefonds. à droite de la 
route N 335. sous « la Pisselotte » ont livré une as:«z belle 
association de microfossilcs (Foraminifères et coccolithes> 
plane toniques.

Enfin un sondage a été implanté en 1967 tout prés de la 
carrière-ty;*.  au lieu-dit « la Montagne ». Il a recoupé l'en­
semble du Cuisîen en cet endroit. L'affleurement du front de 
taille de la carrière voisine, visible sur une vingtaine de mètres 
ne représente en hauteur qu'un peu plus du quart du strato­
type et est situé à sa partie supérieure.

Menxxr» du BRGM n* IM

Références

VelainC. (1878). - Excursion de Cuise-la-Motte. Bull. Soc. 
Géol. France, (3). 6 (1877-1878). p. 711-714.

FritelP.H. (1910). - Guide géologique et paléontologique 
de la région parisienne. Deyrolle éd., 356 p., cf. 106-109.

Lapparent A.F. de (1964). - Région de Pari^Æxcursions 
géologiques et pédagogiques. Hermann éd^f 2e éd., 195 p., 
Cf. 73-74.

Feugueur L (1963). - op. clt.,cf^M-yi (liste des fossiles).
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Bigndf.au A.. Cavelier C. et PomerolC. (1968). - Livret*  
guide des excursions (Lins le Bassin de Paris. Colloque sur 
l'Éocéne, 25*28  mai 1968. 124 p., dact.. cf. p. 75*80.

Pomf.rol C. Felgleur L. (1974). - Guides géologiques 
régionaux. Bassin de Paris, fie de France. Masson éd., 
2*  éd . 216 p . cf p. 119.

Blondeau A., Gruas-Cavacnetto C.. Le Calvez Y. et Le* 
zaud L. (1976). - Étude paléontologique du sondage de 
Cuise (Oise). /M/. !nf Geol. Bass. Parti, 13, n*  2, p. 3-31.

Chateauneuf JJ. et Gruas-Cavagneito C. (1978). - op. 
clt.

9.-10. HYPOSTRATOTYPES
PARASTRATOTYPES : Néant.

11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES

Il a été remarqué très tôt que le Cuisien est synonyme, 
d’une part, de l’Ypresien Dumont (1849) et d'autre part, du 
Londonien de Maver-Eymar (1858).

Dollfus s'est défendu (1905, p. 380) en soutenant «que 
les types choisis ..{pour les étages doivent être]... soient bien 
neu. bien purs » et qu'il n’était pas possible de conserver 
l’Yprésicn et le Londonien, décrits antérieurement certes, mais 
dont les gisements'types sont « inaccessibles, invérifiables » et 
ne montrent « ni faune, ni stratigraphie ».

« Cette méthode ». a rétorque Leriche (1905, p. 389), « a 
le grave inconvénient de soumettre des classifications qui 

pourraient être définitives â des variations de nomenclature 
qui sont sans interet pour le progrès de la Science ».

Leriche semble bien avoir raison car le stratotype de 
l'Yprésien a été depuis, traversé en sondages en de nombreux 
endroits et est maintenant bien calé stratigraphiquement et 
palèontologiquement. L’examen des microfossiles plancto- 
niques (Foraminiféres. coccohthes et kystes de Péridiniens) 
montrent que l’Yprésicn est parfaitement superposable au Cui­
sien.

Il est donc recommandé d’abandonner le terme Cuisien et 
de le remplacer par celui d’Yprcsien dans les échelles stratigra- 
phiques internationales. A noter toutefois que la limite Ypré*  
sien ( = Cuisien) • llerdien n’est pas encore définitivement 
établie et que pour de nombreux auteurs la partie supérieure 
de l’Iletdien coincidc avec la partie inférieure de l’Ypresien.

Références

Dumont A. (1849). - Rapport sur la carte géologique du 
royaume. Bull. Acad. B. Bruxelles, t. 16. p. 351*373  (défi­
nition originale de l’Yprésien).

Mayer K. (1858). - Versuch einer Klassifikation der Tertiar- 
Gebilde Europa’s. Verh. schweizer. nat. Gese II. Trogen. 
t. 61. 14 p., (définition originale du Londonien).

Dollfus G.F. (1905). - Critique de la Classification de i'Éo- 
céne inférieur. Ann. Soc. Géol. Nord, Lille, 34, p. 373-382.

Leriche M. (1905). - Observations sur la classification des 
assises paléocènes et éocènes du Bassin de Paris. Ann. Soc. 
Géol. Nord, Lille, 34, p. 383-392.

BignotG. et MooRKENsTh. (1975). - op. clt.
Chateauneuf JJ. et Gruas-Cavagnetto C. (1978). - op. 

clt.
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LUTETIEN
par A. Blondeau *

1. NOM DR L'ÉTAGE

LUTÉTIEN; LUTET1AN (angl); LUTET (ail ); 
LUTETIANO (ital.)

1.1. UdlIuNoa courante

Le terme d'éuge Lutéticn est utilisé par tous les stratigra- 
phes français

fi figure sous le signe 3e (I/32OOOO); el( e( (1/80 000) et 
e, (1/50 000) dans la légende des cartes géologiques françai­
ses.

Le terme est largement utilisé outre-mer, en particulier en 
Afrique du Nord, au Sénégal, en Égypte, â Madagascar et au 
Proche-Orient. En Europe, il est admis en Belgique, en Alle­
magne, en Hongrie, en Pologne, en Suisse, en Italie et en 
Espagne

Les cartes anglaises, qui sont des cartes de formations, 
l’ignorent entièrement.

Les géologues soviétiques utilisent toujours Simféropolien 
pour Lutétien bien que l'assimilation soit discutable.

L’ctage Lutéticn est souvent parallélisé avec la sous-époque 
Eocenc moyen. Ce parallélisme a été controversé en 1960 par 
H. Schaub et L. Hottinger qui ont démantelé le Lutétien 
stratotypique pour crée*  le Biarritzien. Le problème a été 
repris en 1976. par C. Cavelier et Ch. POMEROL. mais n'est 
pas encore résolu au niveau international.

FORMATIONS CONCERNÉES

• El France

Dans le Bassin de Paris calcaire grossier.
Dans le Massif armoricain : Faluns du Cotentin et de la 

Bassc^Loire (Bois Gouet).
- En Aquitaine : calcaire de Blaye s.s., de Saint Palais

Au Pays Basque - Béarn : couches â Assilines et 
grandes Nummulites, calcaires d'Orthez, de Sordes l’Abbaye, 
de Peyrchorade. de Gourèpe. de Peyreblanque. falaise de Han- 
Cia et de Villa Marbclla.

- Dans les Alpes ; calcaires â grandes Nummulites (N. 
brongniurtl. N. mlllecaput, N. per/bratus) de la Savoie, et des 
Alpes Maritimes (col de Brans. Sospel.. ). y'

9 L ni vernie P. et M. Cure. Labpritoirc de Géologie des Baains 
Sedimcnuires 4 pi. Jussieu 75230/PaRIS Cedex 3.

• Hors de France

Les formations marines â « grandes Nummulites » bordant 
la Téthys sont considérées comme lutéüennes ou Éocène 
moyen, le plus souvent : domaine pyrénéen, alpin, cafpa^ 
thique, caucasien, himalayen, indo-pacifique et, dans le do­
maine africain (calcaires à N. gizehensis d'Afrique du Nord, 
d'Égypte, d'Arabie, du Sénégal; calcaire à grandes Nummuli­
tes de l'Est Africain, Madagascar, Somalies, Kenya, Mozam­
bique.

1.2. Position stratigraphique de l'étage

Ère : Cénozoique; Période : Paléogène; Époque : Éocène; 
sous-époque : Éocène moyen;

Étage : Lutétien.

Subdivisions :
- Lutétien inférieur : calcaire grossier et sables glauco- 

nieux à Nummulites laevigatus.
- Lutétien moyen : calcaire grossier zoogène à Milioles, 

Orbltolites, Alvéolines, N. variolarius et Mollusques.
- Lutétien supérieur: marnes et caillasses inférieures, 

falun de Foulanguc, marnes et caillasses supérieures.

2. AUTEUR : A. de Lapparent xX

11. Date de publication : 1883

Nature de la publication initiale ^soûs-éuge du Parisien 
(A. d'ORBIGNY. 1852).

2.2. Références exactes

Lapparent AXde) (1883). - Traité de géologie. Inédit. F. 
Savy, Paris. 1280 p., 610 fig (p. 989 Lutétien de Lutetia : 
Paris) (1885) p. 1126, (1893) p. 1230.

2.2.1. Références ultérieures complémentaires

Munier-Chalmas E.. Lapparent A. (de) (1893). - Note sur 
la nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. géol. 
Fr. (3). 21, p. 433-488, p. 475.

Leriche M. (1912). - L’Éoccne des bassins parisien et belge. 
Bull. Soc. géol. Fr., (4) 12, p. 692-724.

Abrard R. (1925). - Le Lutétien du Bassin de Paris. Thèse 
Angers. 1 vol., 388 p., 32 fig., 4-pl., 4 cartes.
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LUTÉTIEN

Blondeau A., Cavelier C. (1962). - Étude du Lutétien 
inférieur de Saint Leu d'Esserent (Oise). Bull. Soc. géol. Fr. 
(7), 4, p. 55-63

Blondeau A., Caviljer C. (1962). - Étude du Lutétien 
inférieur de Boiss/-Saint-Leu d'Esserent (Oise). Bull. Soc. 
Géol Fr.. (7). 4. p. 222-225.

Blondeau A. 11965). - Le Lutétien des bassins de Paris, de 
Belgique et du Hampshire. Étude sédimentologique et pa­

léontologique. Thèse. Paris. 1 vol., 467 p., 130 fig.. 12 car­
tes, 20 photos.

Blondeau A., Cavelier C., Feugueur L, Pomerol Ch. 
(1965). - Stratigraphie du Paléogène du Bassin de Paris. 
Bull. Soc. Géol. Fr. (7). 7, n® 2. p. 200-221, 8 tabl.

Slansky M. et al. (1968). - Étude géologique de quatre 
sondages dans le Paléogène du Bassin de Paris. Mém. 
B.R.G.M. Colloque Éocène, Paris, mai 1968. 59, II, 187 p., 
Subi.

St. VAAST-les-MELLO St-LEU-D ESSEREN7 PARIS
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13. Textes exsets des réferences initiales

Dans tes 1 " et 2*  éditions du Traité de A. de LapparENT on 
lit :

« ..De même le Parisien sera divisé en Lutétien ou sous- 
étage du calcaire grossier de Paris... »

Dans la 3‘édition on lit: «L'étage Lutétien...» ...«Le 
terme L utétien est choisi... en raison de la grande constance 
du calcaire grossier d»ns la région parisienne et de son emploi 
dans les constructions de la métropole ».

Ainsi, en 1893. le terme Parisien étant abandonné, celui de 
Lutetien prend rang d ctage.

1 DÉSIGNATION DES STRATOTYPES

Remarque préliminaire. A. de LaPPareistt n’a pas désigné 
de stratotype précis, mais il a visiblement en vue la métropole 
parisienne et ses environs proches Cette imprécision, et le fait 
que les formations lutétiennes affleurent très mal sur le terri­
toire parisien (catacombes, jardins du Trocadero), leur 
connaissance résultant surtout de sondages, ou de grands 
travaux (excavation de Halles), ont conduit â choisir un néos­
tratotype comportant deux coupes voisines :

- affleurement de la rive droite de l’Oise â Saint Leu 
d'Esscrent (Oise),

- glande carrière de Saint Vaast-lesMello  (Oise), appor­
tant un complément vers le haut.

*

Le stratotype parisien et le néostratotype seront traités 
séparément. La figure 1 situe les principales localités citées 
dans le texte.

La figure 2 établit une comparaison des coupes de 
« Paris », et des néostratotypes de Saint Leu d'Esserent et Saint 
Vaast-les-Mello.

A. Stratotype de Paris

3.1. à 3.3. Auteurs

Il convient de rappeler, outre A. de Lapparent (c/. 2.1. 
2.2):
Michelot P. (1855). - Note sur le calcaire grossier du Bassin 

de Paris. Bull. Soc. géol. Fr. (2), 12. p. 1336-1345 (tableau 
p. 1345).

3.4. Textes exacts

Michelot P. (1855)

CaïUaues i 
du calcaire 

grouier

f Caillasses sans coquilles
) (tripoli de Nanterre) 
j _____ ______________________ ______

0.60 m à 6.00 m

' Caillasses coquilheres (Rochette) 0^0 m à 2.00 m

Cdcaue 
grossier 

supérieur 
à Centhes

[ Roche (de Paris) 0,25 m à 1.00 m
1 Bancs-francs (de Parts) 1,00 m à 1,00 m
/ Cbcquart (rochesdu haut de l'Aisne) 0.60 m à4,00 m
/ Banc vert (et couches accessoires) 1,00 m à 6,00 m
| Saint-Nom (roches du bas de l'Aisne) 0,50 m à 1,00 m

Calcaire 
grossier moyen 

â MilioUtes

| Banc royal 0,30 m à 2,50 m
| Vergelés (Lambourdes) 1,00 m à 10 XX) m
i Bancs à Verrains fCcrifMum

Calcaire 1 twnffumj 
glOlUCt 1

inférieur à A Saint-Leu (roche des Forgets)
Nummulitei | . Nun,muljtc,

\ (NummuHtcs kxvigate}

0,60 m à 6,00 m

2,00 m à 10,00 m

1.00 m à 12,00 m

Lapparent A. de (1885)

DIVISIONS PRINCIPALES DIVISIONS SECONDAIRES
EPAIS*

Minimum

SEURS

Maximum

Caillasses Caillasses sans coquilles. Tripoli de Nanterre 
Caillasses ooquillières ou Rochette

0,60 m
0,50 m

6,00 m
2,00 m

Calcaire grossier 
supérieur 

ou à Cérithes

Roche de Paris 
Bancs francs de Paris 
(?licquart 
Banc vert
Banc Saint-Nom

0,25 m
1,00 m
0,60 m
1,00 m 
0,50 m

1,00 m
4,00 m
4,00 m
6,00 m
1,00 m

Calcaire grossier moyen 
ou à MiUolites

Banc royal
Verge lés et Lambourdes

0,30 m
1,00 m

1,00 m
10,00 m

Calcaire grossier 
inférieur

Banc à verrains 
Banc Saint-Leu 
Banc à Nummulites

0,60 m
2,00 m
1,00 m

6,00 m
10,00 m
12,00 m
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Lafparent A. de(1893)

DIVISIONS PRINCIPALES DIVISIONS SECONDAIRES
EPAISSEURS

Minimum Maximum

Caillasses
Caillasses sans coquilles, Tripoli de Nanterre 
Caillasses coquiUiéres ou Rochette

0,60 m 
030 m

6,00 m
2,00 m

Calcaire grossier 
i Cérithes

Roche de Paris 
Bancs francs de Paris
Clicquart 
Banc vert 
Banc Saint-Nom

0,25 m
1,00 m 
0,60 m s
1,00 m/ 

O^frfn

h00 m 
_/4,00 m 

' 4,00 m
6,00 m 
1,00 m

Calcaire grossier 
à Miliotites

Banc royal 
Vergelès et Lambourdes

0,30 m
1,00 m

1,00 m 
10,00 m

Calcaire grossier 
glauconieux et calcaire 

à Nummulites

Banc à vérins 
Banc Saint-Leu 
Banc à Nummulites

0,60 m
2,00 m
1,00 m

6,00 m 
10,00 m 
12,00 m

Ces trois tableaux ne montrent que des différences mineu­
res :

- ainsi dans "Michelot on lit i Vergelès (Lambourdes), 
tandis que dans de Lapparent^^Ut : Vergelès et Lambour­
des la première version es$zéxacte car il s'agit d'une seule 
formation,

- autre exempIp/MiCHELOT écrit ; bancs à verrains (ce 
qui est faux), lapdis que de Lapparent écrit « banc à ver­
rains », puis « Bünc à vérins » (ce qui est exact car il n'existe 
qu'un banc unique).

3.S. Références ultérieures

Abrard R. (1925). - (loc. clt.).
Soyer R. (1953). - Géologie de Paris. Mém. Expllc. Carte 

G col. Fr., 1 vol. in 4°. 610 p ’ 6 pl., 5 cartes (p. 97-105).
Blondeau A. (1965). - (loc. M.

B. Néostratotype 
।

3. U Auteurs 
!

I - fcuONDEAU A., CAVELIERC.
Il - (Blondeau A.

3.2. Dates

I - 1962
Il - 1964

3.3. Références exactes

I - Blondeau A.. Cavelier C. (1962). - (loc. cit).
Il - Blondeau A. (1964). - Étude pour un néostrato­

type du Lutêtien de Saint Vaast-les-Mello (Oise). Colloque Pa- 
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léogéne Bordeaux. 1962, L !, Mém. B.R.G.M., n° 28, p. 21- 
26.

3.4. Textes exacts d’origine

I - Saint-Leu d'Esserent (fig.3). De haut en bas, nous 
observons; '

0 - Une zone boisée correspondant aux 
caillasses et calcaires à Milioles du Lu- 
tétien supérieur, visibles dans d'ancien­
nes carrières situées un peu au Nord, 
masquées ici par des éboulis superfi­
ciels .................................................. 20 à 25 m

1 -Un calcaire jaunâtre, tendre, peu glau- 
conicux, très fracturé (banc Saint-Leu) 
présentant des tubes de Ditrupa stran- 
gulata Desh. très nombreux, quelques 
moules internes de Mollusques et des 
débris d'Echinodermes dans toute la 
masse (dont un bel Oursin régulier) 
avec Orbitolites comphnatus Lmk assez 
abondants à la partie supérieure visible. 
La base est masquée par des éboulis 
locaux sur 3 à 4 m. Banquette 
(cote ♦ 40 environ)

2 - Un calcaire grossier, jaunâtre, peu 
glauconieux, pétri de moules internes 
de Mollusques. La faune est celle de 
Boissy près Saint-Leu-d’Esserent, seul 
point de la région où les fossiles sont 
bien conservés. Nummulites laevigatus 
Lmk est assez fréquent.............. 1 m

3 - Un calcaire identique, plus glauco­
nieux. lié au précédent, avec moules 
internes de Mollusques beaucoup plus 
rares et grande abondance de Nummu- 
lita laevigatus.............................. 0,3 m

21S
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StLEU-O'ESSERENT

Rive droite de l'Oise.

F»g J - Coupe détaillée de Saint Leu dTverem.

4 - Un sable calcaro-quartzeux, très glau­
conieux. à Nummuliies Iaevigatus Lmk 
très abondantes. N. lamarcki d’Arch. et 
H. plus rares et Eupsammia trochifor- 
mis Palias. Ce sable ravine le lit sous  
jacent................................................ 0,01 à 0.10 m

*

5 - Un calcaire sableux compact, blanchâ­
tre. glauconieux A rares Nummuliies 
Iaevigatus Lmk.............................. 1,20 m

6 - Un sable calcaro-quartzeux grossier, 
très glauconieux. i rares Nummuliies 
Iaevigatus Lmk avec Eupsammia tro- 
chiformis Palias et de Tins débris de 
coquilles. Ce sable ravine le banc sui­
vant................................................. 0,05 à 0,15 m

7 - Un calcaire sableux blanc jaunâtre, 
zoogène, peu glauconieux, à macro­
faune rare ou absente et microfaune 
abondante....................................... 1,10 m

8 - Un sable calcaro-quartzeux grossier, 
très glauconieux. contenant de rares 
débris de coquilles........................ 0,02 à 0,05 m
Il ravine la couche sous-jacente

9 - Un calcaire sableux jaunâtre, un peu 
glauconieux..................................... 0,50 m
passant â :

10 - Un ensemble de couchçs calcaro-dolo- 
mitiques. glauconieuses et quartzeuses, 
peu fossilifères, sous forme sableuse 
avec des endurcissements irrégulière­
ment distribués (bancs lenticulaires et 
têtes de chats), Nummuliies lamarcki 
d’Arch. et H . et Lenita pateilaris Leske 
ont été recueillis dans les zones restées 
calcaro-sableuses.............................7,00 m environ
Banquette (cote * 30 environ)

11 - Un calcaire dolomitique gréseux et 
glauconieux, formant une table d’épais­
seur irrégulière............................ 0,20 à 0,40 m

12 - Un sable calcaro-quartzeux vert pâle, 
grossier, glauconieux, â fossiles peu 
abondants, très fragiles............. D.80 m

13 - Un sable vert foncé, grossier, très glau­
conieux, â fossiles fragiles, plus nom­
breux mais peu déterminables dont 
Lunulites sp. et dents de squales......... 0,15 à 0,30 m

14 - Un sable ferrugineux, grossier, glauco- /
nieux, â fossiles fragiles abondants, en /
lits d’épaisseur irrégulière.................... 0,01 â 0,02 m

15 - Un sable vert clair, glauconieux, repre­
nant des petites lentilles de sable fauve 
cuisien sous-jacent, â débris fossilifères 

.abondants. Mollusques â test fragile. 
Bryozoaires et dents de squales. 
Ce niveau se charge vers la base en 
gros grains de quartz et en petits silex
noirs roulés.............................................. 0,30 â 0,50 m

16 - Un sable fauve orangé et vert clair, 
micacé, avec â la partie supérieure de 
petites lentilles de sable grossier glau­
conieux du type précédent., visible sur 2,50 m
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Interprétation 1-2 - Lutetien moyen 
3 à 15 * Lutetien inférieur 
16 = Cuuuen

Il - Grande carrière de Saint Vaast-les-Mello. De haut en 
bas: (fig. 4) . '

sur 10 m Ensemble de bancs "marneux 
blancs, d argile marron et de bancs 
durs de roches grises, dolomitiques, 
avec P Humides (P.Ja/ddum) 3 
marnes et caillasses 7

3 m Calcaire grisxxsub-lithographique. 
avec siliciJZâtions locales, â Céri- 
thes etXorbulcs = banc de roche 6

I m Cajcture grossier jaune, dur, massif, 
k grosses Milioles et Céri- 
/thés • deini-rochc 5

12 m^ Biocalcarcnite fine, tendre avec 

nom b'eux Mollusques et Milioles. 
avec Lithocardium aviculare au 
sommet = banc royal, en six bancs 
compacts 4

im Biocalcarénite jaunâtre, lumachelle 
a Mollusques â tests dissous. Millo- 
lidae dont Fabularia discolithes, Or- 

f bi tolites complunatus. Alveolina bas-
i cii - Banc vergelé 3

0,|0 m Calcaire identique au précédent â
I Miliolidae et Cerithium giganteum 2 b 

5 rn Calcaire jaunâtre, tendre, avec tu*
I bulures de Ditrupa strangulata. Mi-
I liolidae et Nummulites variola-

rius = Banc Saint Leu 2 a

1 m Gdfain grossier jaunâtre, très peu 
glauconieux. pétri de moules inter- 
nés de Mollusques (Faune de 
Boissy-Saint Leu d'Esserent) visible 
dans un approfondissement de la 
carrière et à Saint Leu d’Esserent, 
(rivé droite de l’Oise) 1

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE
DES NÉOSTRATOTYPES

I - Affleurement, rive /frotte de l'Oise à Saint Leu d'Es- 
serent (Oise). Site géologique classé. Carte géologique : Creil 
1/50 000. x = 607,18; y= 170,50.

Les formations lutétiennes affleurent depuis la base 
jusqu’au niveau des marnes et caillasses, mais seul le Lutétien 
inférieur est entièrement accessible.

Il - Grande carrière de Saint Vaast-les-Mello (Oise). 
Site géologique en exploitation, très accessible.

Carte géologique: Creil 1/50 000. x = 604.2; y= 175.00.
Cette coupe interfère avec la précédente et la complète vers 

le haut.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Résumé lithologique.

Fig 4 - Coupe iktailta de Saint Vaast-les-Mello (grande caméra 
Civet-Pommier) Les numéros correspondent à ceux donnés dans le 

texte.

Un tableau comparatif (p. 218) comportant une coupe 
choisie à Paris (place Denfert Rocher eau), la coupe de Saint 
Leu d’Esserent et celle de Saint Vaast-les-Mello résume les 
caractéristiques lithologiques. On peut compléter cette 
« analyse » sédimentologique sommaire par les trois tableaux 
ci-joints d’analyses minéralogiques et géochimiques (p. 219. 
220).

S.2. Milieu de dépôt

Les dépôts du Lutétien inférieur sont essentiellement ma­
rins. Ils témoignent d’une mer calme, largement ouverte vers 
le Nord, mais aussi vers l’Ouest ou une communication avec 
l’Atlantique est probable, livrant passage à Nummulites laevi- 
gatus et à de rares Discocyclines.

Les dépôts du Lutétien moyen sont caractérisés par des 
calcaires zoogènes, où pullulent les Mollusques, les Milioles, 
les Orbitolites et les Algues. Ils traduisent un milieu marin 
calme, peu profond, avec tendance au confinement.

Dès le début du Lutétien supérieur, les niveaux à Cérithes 
marquent une forte accentuation du confinement et une ré­
duction notable de la tranche d'eau, avec localement des 
tendances â l’émersion (croûtes algaires, évaporites). Au ni­
veau des marnes et caillasses la sédimentation chimique (argi­
les magnésiennes) prend le pas sur la sédimentation organo- 
gène.
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PARIS Saint LEU D’ESSE R ENT Saint VAAST LES MELLO OBSERVATIONS

10
Couverture : ail u viens 
anciennes ou sables 
argileux auver siens

Limon et caiUoutis anden Limon, CaiUoutis, sables 
auversiens

Une sablière fossilifère 
existe à 200 m de la 
carrière de Saint Vaast

9

Ensemble des marnes et 
caillasses avec niveaux 
marins intercalés.
Rochette

10 à 35 m

Marnes et caillasses mal 
visibles

2 m

Marnes et caillasses avec 
silicification, dolomie, 
argiles magnésiennes 

10 m

Niveau marin de Fou- 
langues à quelques km de 
Saint Vaast

8

Banc oe roche. Calcaire 
g*  is, pétri de Cérithes et 
Milioles 2-3 bancs.

1 m

Calcaire gris, ferme, 
Cérithes en deux bancs 

1 m

Calcaire gris, ferme à 
Cérithes, rares Milioles. 
Un banc

1 m

Visibles en 1 et 2 de la carte

7’

Calcaire à Milioles et 
Mollusques, dont Cérithes. 
Bancs francs et Liais

3 m

Banc de St Quentin et Liais 
Calcaire grossier dur à 
Milioles, Algues, Bryozoaires

Roche dure. Calcaire très 
ferme à grosses Milioles, 
Algues, Bryozoaires

1 à 2 m

Visible dans andenne car­
rière à Saint Leu et en 
découverte à Saint Vaast

6

Banc vert lagunaire, 
Banc royal,horizon à 
Lithocarcliu;. '•viculare, 
Milioles : calcaire 
tendre à Mollusques 

1 m à 1,5 m

Banc royal, calcaire à 
Milioles et Mollusques 

6 à 7 m

Banc de demi-roche à 
Lithocardium. Banc royal 
de Saint Vaast en 6 bancs 
de 2 m. Calcaire tendre à 
Milioles

12m

Visible à Saint Leu et à ‘ 
Saint Vaast

l

5
Lambourdes ou vergelés. 
Calcaire grossier à Milioles 
et nombreux Mollusques

Vergeté. Calcaire grossier à Milioles, 
Orbitolites complanatus, Mollusques 

5 m

Très accessible à Saint 
Vaast ; non visible à 
Saint Leu

4

Banc à Ceriihiumgiganteum 
0,50 m

Banc coqutUicr-Banc
Saint Leu

4 m
Banc à Mollusques

Banc à vejrains (C. giganteum) 
. 0,50 m

Calcaire à Ditrupa strangulata. Pierre de Saint Leu 
6 m

Banc à Mollusques. A', variolarius 
2m

Ciel ouvert et carrière 
souterraine à Saint Leu ; 
ciel ouvert à Saint Vaast

1 3

Calcaire glauconieux 
3 m

N. laevigatut sables 
cafcaro-glauconieux

1 m

LumacheDe à Num mutiles laevigalus 
ou “pierre à liards" 

3m

A. laevigalus abondante 
dans le néostratotype

2

Diachronisme N. S. Calcaire sableux, quartzeux et glauconieux 
12m

Sables calcaro-quartzeux -glauconieux
1 m

Coupe plus complète rive 
droite de l’Oise

1
Sables d’Auteuil et fausses 
glaises : Cuisien

Sables de Cuise, remaniés ; argile noire : Cuisien marin Base commune : Cuisien
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! - Sédimentologie de U coupe de Saint Le u-d'Estèrent

BANCS 
n°« j

1.

GRANULOMÉTRIE MINÉRAUX LOURDS

Médiane 
mm

Hq 
X

Aiq. 
t

To
ur

m
al

in
e 

%

Zi
rc

on
 

*
An

da
lo

us
ite

 
%

St
au

ro
tid

e 
%

D
is

th
én

e 
%

Si
Ui

m
an

ite
 

%

Ru
til

e 
%

A
na

ta
se

 
%

B
ro

ok
ite

 
%

1

G
re

na
t 

%

. Top
az

e 
%

> i
0,09 0,75 0,00 25.6 243 143 13 94 0,1 8.0 8.1 2,0 5,6 1,0

3 i 0,18 1,00 -0,10 47.6 27,9 63 0,4 63 03 7.3 14 0,7 1.4 0,2
4 0,24 1,60 -0,20 49.4 233 213 13 — — 13 1.0 2,1
6 045 2,02 -0,12 48.8 19,0 12,4 43 43 — 33 4,6 1.0 0,4 0.8
7 0,17 0,72 ±0,07 59,0 25,0 3.1 1.0 63 0,1 24 2,1 0.3 13 —
8 0,17 0,70 0,00 30X> 333 193 13 2.1 0.1 6.8 33 0.8 2,1 1.0

10 0.16 0,65 ±0,10 47,0 16,3 183 33 4,8 0,1 3.6 4,2 0.2 0,7 1.4
- 0,15 0,70 0,00 4M 26,7 7.1 2,1 73 03 5.9 3,4 0.4 24 2,7

11 0,18 0,65 ±0,05 51,4 173 93 13 43 1.0 7.4 2,9 0.2 2,0 2.7
12 0,19 0,52 0.00 454 19,1 153 3.4 3,4 04 6,0 3,6 0,6 0,8 1.8
13 040 1,00 -0,10 41.7 28,9 9,0 13 54 03 8.7 2,6 0.4 03 0,9
14 0,22 1.15 -0.10 53.1 10,0 103 23 6,9 04 123 3,4 0.2 03 1.1
15 0,18 2,05 - 0.45 36 jO 353 73 0,7 33 1.4 103 2,0 03 0,4 1.0
16 0,12 0,40 -0,05 46,7 103 10.4 03 163 13 10.2 1.9 0,9 - 0,9

II - Sédimentologie de h coupe de Saint Vaast4es-MeUo

Sable siliceux 
grain sup. 0,050 mm

Minéraux lourds %

1

Méciane 
unité mm

Hé
té

ro
m
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To
ur

m
al

in
e

Zi
rc

on

Ru
til

e

A
na
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se

B
ro

ok
ite

Sp
hè

ne

A
nd

al
ou

si
te

St
au

ro
tid

e

Di
st

hé
ne

Si
Ui

m
an

ite

r

G
re

na
t

Ep
id

ot
e

To
pa

ze

ti 
lia

ss
e

1 - Caillasse supérieure 2,9 93 0,118 035 43 29 8.2 24 0 ± I 5 53 1 3 03 ±
' - Marne verdâtre 03 10 0,100 1.15 38 11 8 9 0 03 3 15 8 1 5 1 03

0 - Caillasse moyenne 13 8,9 0.130 0.75 61 10 5.6 2.1 0 0 4 7 7 0 13 1 03
V /

1 - Marne blanche 0.3 83 0.132 0.70 62 14 3 1 03 ± 2 7 5 03 3 1 03

1 M
ar

ne k - Marne à Corbula 
| analina 13 104 0,096 135 53 20 24 13 0 0.7 2 53 7 03 4 13 0,7

Roche dure 034
Demi-roche (
Banc royal t

43 8,4 0,145 0,70 56 10 2 2 0 0 5 113 5 13 4 2 1
2,0

Vergeté (
Banc Saint Leu (

13
73 73 0,184 145 69 4 2 03 0 03 4 83 23 1 4 4 2
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III - Géochimie de h coupe de Saint Vaast4es-MeHo

CARBO 
NAT!!

S

MINI RALOGIi 
Dl 

CARBONATE

T) NI 1RS LN ILtMLNTS TRACLS DLS CARBONaTLS (ppm)

St Na K Mb le Ni Cr Z*

Cikm 
S

Dolo­
mite

Conte 
fin

tRMt) 
II)

Doto-

P*"

Calcite

41)

Doto­
ns p<«M

41)

Dcto- Cakite 
RN«

II)

Cakite 
ptut

(t)

Dote 
■wa 
pM

Cakite 
fWR

II)

in Cakite 
pu»

II)

Dcto-

P**

Cakite 
pu««

(Il

Dolo­
mie 
pure

Cakite 
pur*

(1)

Dota, 
mie 
piue '

/

C.i
MARS) 5 1 T 
CAILLAIS) S ,

42 54 709 24« 742 1444 147 151 ND 55 79 105 94 2) 5) 5 4 4 43

0 l<M> 0 100 120- 
1510

95- ’ 
125 2O5S

1195-
2294

49-
545 142 4-77 50- 

540
55- 
170

4|- 
240 ♦ 101 )-!)• 2 14 220 57 117

• ANC DI <2’
M(X)I» ()>

7? M 44 549 259 399 1224 •2 2K ND 25 55 49 45) 25 0 5 20 2, 5 / M

•0.1 72.1 5 95 5.95 1

(2>
DI wi eccL

(.’)

•A4 100 0 5’0 404 M 4907 l«2 197.5 74J 21 4.94 ‘

91 '1.7 452
♦19

J4)- 
4M 2075 4405- 

5209
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5.3. Contexte structura!

Les deux coupes néo-strat^typiques sc situent dans une 
région tectoniquement calme, le synclinal du Thérain. Le 
Lutéticn y présente un maximum d’epaisseur.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Â Saint Leu d'Esserent, la transgression lutétienne sur les 
sables de Cuise est bien visible. À l'échelle de l'affleurement il 
y a concordance, avec léger tavinement et remaniement du 
materiel cuisien.

À Saint Vaast. au-dessus des marnes et caillasses on peut 
voir sous les limons, des sables auversiens déplacés. Par 
contre, les sables auversiens fossilifères sont situés en poches à 
200 m de la carrière. Une érosion karstique s'est amorcée 
dans la période post-lutélienne à anté-auversienne.

5.5. Cartes géologiques
lui notice de la feuille de Beauvais â 1/80 000 et celle de 

Creil a IZ 50 000 consacrent au Lutétien de la région de Creil 
une large place.

Beaucoup de termes de formations et de bancs sont nés du 
langage des carriers de la région : pierre â liards (bancs â N. 
lacvtftuius), vergelé (banc À Mollusques); banc Saint Leu (épo­
nyme). banc royal (calcaire â Milioles de Saint Vaast); caillas­
ses

5.6. Références

Bi.osdf.ai' A. ( 1960). - Étude du Lutétien de Saint Vaast-lcs- 
Mcllo, D.E.S.. Pans.

Blondeau A.. CaveuerC. (1962). - U oc. cit.).
Blondeau A. (1964). - (loc. cit.).
Blondeau A. (1965). - U oc. cit.).
Caveuer C. (1974). - Étude géologique de la feuille de Creil 

à 1/50 000. Mém. DES. Paris. 236 p.. 45 0g.. 3 tabl.. 
I carte.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Le Lutétien est particulièrement riche en fossiles de grou­
pes très divers.

Une liste (très résumée) commencée de la bibliographie 
donnera une idée d'ensemble.

Nannofosslles calcaires

Bouché P. (1962). - Nannofossilcs calcaires du Lutétien du
Bassin de Paris. Rev. Micropal., vol. 5, n° 2, p. 75-103, 
3 tabl., 4 pl.
Les nannofossilcs calcaires sont abondants dans le Lutétien 

inférieur et moyen : Zone à Discoaster sublodoensis (Hay et 
Mohler. 1967) : Zone NPI4 (Martini, 1970).

Les études en cours (M.P. Aubry, in litt.) précisent ce 
résultat déjà ancien. En effet â Chaumont en Vexin4Oise) les 
niveaux les plus inférieurs sont caractérisés j&f Discoaster 
sublodoensis etc., alors que l'apparition des premiers Nannote- 
trina se situe au niveau des couches à Ndrnmulites laevigatus 
(« Pierre à liards n) du sommet du^Ldtétien inférieur. Au vu 
de ces données, la base du Lujéden inférieur correspond au 
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somrpet de h zone NPI4. les niveaux plus récents appartenant 
déjà js la zone NPI5.

Algues calcaires

Morellet L. et J. (1913). - Les Dasycladacées du Tertiaire 
parisien. Mém. Soc. géol. Fr., paléon., n*  47, 41 p., 24 fig., 
3 pl.

Morellet L. et J. (1922) - Nouvelle contribution à l’étude 
des Dasycladacées tertiaires. Mém. Soc. geol. Fr., n® 58, 
35 p., 6 fig., 2 pl.

Morelixt L. et J. (1940). - Études sur les Algues calcaires 
de l'Éocene du Cotentin. Bull. Soc. géol. Fr. (5), t. X-XI, 
p 201*206,  2 Gg.

Poignant A (1978). - In the Northwest European Tertiary 
basin. I.G.C.P. project 124.' Hannover, p. 57-60, cite :

- Archarolithothamnium nummuliticus (Gumb.) Poig.; A. 
oulianovi Pfe; Leptolilhophyllum in ter médius Mast. ; Lilho- 
porella melobesioides Fos ; Lithothamnium crispitallus Joh.

- 42 espèces d’Algues vertes dont 17 propres au Lutètien : 
Frédéric a viltiersi (Barta-Calmus), Ovulites margaritula Lk, 
Terquemella parisien sis Mun. Chalm.

Cbarophytes

Grambast L. (1972). - Principes de l'utilisation stratigra­
phique des Charophytcs. Applications au Paléogène d'Eu­
rope occidentale. Mém. B.R.G.M. (Coll, méthodes et ten­
dances de la stratigraphie Orsay 1970), n®77, 1, p. 319- 
328

R veline J. (1978). - in I.G.C.P. Project 124, p. 55-56.
Les Chara n'ont pas encore été trouvées dans le Lutètien 

inferieur et moyen. Au Lutètien supérieur (zone de Brény), 
on connaît 4 genres (6 espèces); notamment Psilochara 
undula'a et Harnsichara brevlpes.

Paléobola/ilque; bois fossiles.

Koeniger LC. (1978). - in Ibid. p. 70.
Lutètien supérieur (banc verü : feuilles nombreuses : Troesne 

(Aisne).
Bois sihciGe (Palmier) : Saint Maximin (Oise); Algues (banc 

royal; calcaire a Cérithes).

D.aopbyceae. Spores. Pollens

Gri as-Cavagsetto C (1976). - Les marqueurs stratigra- 
phiques (Dinofiagellès) de l’Éocene du Bassin de Paris et de 
la Manche Orientale. Rev. Micropal.. 18, n° 4, p. 221-228. 
Abondance caractéristique de Hyirichosphaeridium brevi- 
radlaium.

Gruas-Cavagsetto C. (1977). - Étude palynologique de 
l’Éocene du bassin anglo-parisien. Thèse, Paris. 287 p., 
30 pl., 22 fig. Abondance des spores et pollens dans le 
Lutètien supérieur appartenant aux zones palynologiques 
9/10 caractérisées par l'abondance des Fentapolleniiis.

Foraminifères pianctonlques

Ils sont rares dans le Lutètien infér.eur et moyen, absents dans 
le Lutètien supérieur Ils ne sont pas caractéristiques.

Brônnimann P et al. (1 °69). - Contribution à la connais- 
since des Foram niféres planctomques de l’Éocène (in­

cluant le Palèocène) du bassin anglo-franco-belge. Coll. 
Eoccne Paris, mai 1968. Mém. B.R.G.M., n® 58, p. 101- 
108.

Foraminifères beutblques caractéristiques

Le Calvez Y. (1970). - Contribution à l’étude des Foramini­
fères paléogènes du bassin de Paris. Thèse, Paris. Cahiers 
Paléont. C.N.R.S., 320 p., 48 pl.

Le Calvez Y., Blondeau A. (1978). - La microfaune « biar- 
ritzienne » du Lutètien du Cotentin. Bull. Ass. géol. Bassin 
de Paris, vol. 15, n® 2, p. 21-31, 1 fig., 3 pl.

Lutètien inférieur : Nummulites laevigatus (absence de Mili 
les)

Lutètien moyen : N. variolarius. Fabularia discolithes, Alveo- 
lùia boscii. Orbitolites complanatus et très nombreuses Mi- 
liolcs.

Lutètien supérieur : rareté puis disparition des Foraminifères 
dans les marnes et caillasses, mais dans le falun de Foulan- 
ges on a : Discorinopsis kerfornei. Linderina brugesi. dans 
le Cotentin s’ajoutent Orbitolites cotentinensis, Alveolina 
elongata. A. fusiformis.

Polypiers. Une trentaine d'espèces :

Lutètien inférieur : Eupsammia trochiformis. Sphenotrochus 
crispus

Lutètien supérieur : Stylocaenla monticularia.

Échioodermes

Roman J. (1978). - In IGCP Project n® 124, p. 42-43.
Huit espèces dont six propres au Lutètien. Lenita patellaris est 

fréquent dans le Lutètien inférieur.

Aanélides. Ditrupa strangulata est caractéristique de la base 
du Lutètien moyen dans les régions au NW de l’Oise, le 
Valois, le Multien et le Soissonnais. N. variolarius accom­
pagne souvent ces traces.

Bryozoaires.

Buge E. (1964). - Les Bryozoaires du Paléogène du bassin de 
Paris (région parisienne et Cotentin). État actuel de nos 
connaissances et perspectives d’avenir. Mém. B R GM. 
n*28,  II (coll. Paléogène, Bordeaux 1962), p. 1049-1065, 
2tabl.

Iis sont abondants dans le Lutètien inférieur et aussi dans le 
vergelé. Ils sont présents, mais rares dans les autres faciès 
marins.

Mollusques. On recense plus de 1850 espèces dans le Lutè- 
tien. Leur valeur stratigraphique est minime. Souvent ils 
suivent le diachronisme des assises. Les Mollusques dans le 
calcaire grossier induré se présentent très souvent en hori­
zons monospècifiques (horizons à Crassatella, horizon à 
Campanile giganteum), au contraire des faluns où il y a 
accumulation d'espèces très différentes (Grignon, Fercourt, 
etc.).

Les Cérithes et surtout les Potamides et Dissotoma mumia 
forment des horizons repères au Lutètien supérieur la- 
guno-saumâtre.
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Afostoi mcu V. (1964). - R«rpartition stratigraphique géné­
rale des Ostracodes du Paléogène des bassins de Paris et de 
Bruxelles Mém. BR GM, n*  28. Il (coll. Paléogène Bor­
deaux 1962). p. 1035-1040

Damottf R. (1978) - in I.G.C.P. Project n° 124, p. 45-46.
Ce sont plus des fossiles de faciès que des fossiles stratigra­

phiques. Ils sont abondants durant tout le Lutétien.
Lutéucn supérieur Perrissocytheridea fredericensis &posL
Lutétien moyen nombreuses espèces.
Lutctien inferieur Cyihereiia eoccnica Kejj ; Occultocythereis 

mutubilis mutabilis Triebel.

Poissons. \

Stinton F.C. (1968). - On the study of tertiary fish otoliths. 
Mcm BRGM. n*  58 (coll. Eocéne. Paris, mai 1968), 
p. 153-162. 1 pl.

Noir D. (1972). - Les otolithes du calcaire grossier à Fer- 
court (Éocène du bassin de Paris) Bull. Soc. belg. géol. 
paléoni. hydrol., t. 81, n4 1-2. p. 139-157, 2 pl.

Dents de squales et de raies abondantes dans les niveaux 
sableux glauconieux (Lutétien inférieur et base du banc de 
Saint Leu).

Otolithes très fréquents dans les faluns (Lutétien moyen)

Reptiles. Tortue genre Trionyx

Mammifères.

Russell DE. (1978). - in I.G.C.P. Project n° 124, p. 16-38.
Ginsrurg L. et al. (1977). Découverte dune faune de 

Mammifères dans le Lutétien supérieur de la Défense à 
Puteaux prés de Paris (Hauts de Seine). C.R. Soc. géol. Fr., 
n® 6, p 311-313.

6.2. Fossiles caractéristiques

Outre le nannoplancton (ante...) les Nummulites jouent un 
rôle fondamental (Blondeau A., 1972). - Les Nummulites. 
Vuibert, Paris. I vol ).

Pour le Lutctien inférieur. Nummulites laevigatus est le 
marqueur fondamental.

Pour le Lutctien moyen, la présence de N. variolarius avec 
Ditrupa strangulata est aussi un excellent repère, qui permet 
de corréler le stratotype avec Grignon. Montmirail. Meaux, 
Damery. Bouilly les Reims. Alvcolina bosci et Fabularia disco- 
liihes sont aussi de bons repères. Dans la mesure où on ne 
voit pas d évolution. Orbitolites complanatus peut-être utile.

Du fait du diachronisme des assises lutetiennes vers le Sud 
et le"S^Y de Paris, à Montchauvet et Houdan, les Milioies 
persistent avec les Cénthes. le milieu / est marin alors que. 
dans la région stratotypique de fortes variations de salinité ont 
sélectionné les especes.

6.3. Paléoécologie
Sur un paysage cuisicn aplani, où l'anticlinal du Bray se 

comporte comme un haut fond, la mer lutétienne venant du 
Nord transgresse lentement. Elle dépose de) sables grossiers et 
bien vite s'établit une sédimentation marine calcaire de plate­
forme. La mer lutétienne en liaisonxvcc l'Atlantique par une 
222 /

Manche occidentale, permet le passage des Nummulites (/V. 
laevigaïus. puis N. variolarius). N. laevigatus formera dans ce 
milieu favorable un banc, mais l'espèce n'aura pas le temps, ni 
la possibilité d'évoluer. En arrière banc attend une faune des 
milieux calmes (Mollusques. N. variolarius). Les Mollusques 
donnant ensuite de véritables lumachelles et non des biocéno­
ses indiquent un changement rapide des conditions marines 
avec disparition des Nummulites, et apparition massive des 
Milioies.

Le banc Saint Leu par sa teneur en strontium montre des 
influences continentales. La faune a Ditrupa et N. variolarius 
est confinée. s

Le vergclè apparaît comme plus nettement marin et les 
influences continentales sont discrètes.

Le banc royal renferme une faune marine plus épurée; ne 
restent que les espèces qui peuvent supporter des variations de 
salinité que traduisent les écarts de la teneur en strontium 
dans la phase carbonatée.

La demi-roche demeure marine. Les Cèrithes traduisent un 
milieu à fortes variations de salinité. Le phénomène s’amplifie 
encore dans les marnes et caillasses où, vers le haut, la 
sédimentation chimique est dominante.

7. ÂGES RAD1OMÉTRIQUES

Les mesures radiométriques effectuées sur la glauconie 
donnent des âges compris entre 49 et 47 millions d'années 
pour le Lutétien inférieur (Soissonnais, Nord de Paris) et 
45 millions pour le Lutétien moyen (région de Houdan). Le 
Lutétien supérieur Xsommet), par référence au Wemmelien du 
sondage de Cassel serait daté de 43 M.A.

S. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Les coupes décrites du néostratotype fixent ces limites.

9. HYPOSTRATOTYPE : Néant

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES ,/

10.1. Localités où le Lutétien stratotypiqu^ est bien 
représenté en France. (Fig. 1, p. 212)/x

Souvent il s'agit, dans la liste suivarjtefde localités célèbres, 
notamment en raison de leur rich^sséen fossiles dégagés dans 
la roche meuble. Ces « falurjF<se caractérisent par un mé­
lange d'espèces. Dans tartre descendant :

- Marnes etçaiftasses : Oulchy le Château (Aisne). Mont­
chauvet (Y Trocsnes (Aisne), Breny (Aisne), Pargnan 
(Aisne)v Chavot-Monthelon (Marne)

Roche a cèrithes : Catacombes de Paris, Montchauvet 
(Yvelines), Villiers-Saint-Frédéric (Yvelines), Gomerfontaine 
(Oise), Thiverny (OiseL^Taissy, Pargnan (Aisne), Fleury-la- 
Rivière (Marne)

- Banc royal et vergeté : Chaussy (Yvelines), La Ferme 
de FOrme (Yvelines). Grignon (Yvelines). Berchéres sur Ves- 
gres (Eure), Fours-Ecos (Eure), Saint Lubin de la Haye (Eure), 
Villiers sur le Roule (Eure). Cauvigny-Fercourt ^Oise), Chau­
mont en Vexin (Oise). Ponchon (Oise), Saint Leu d'Esserent et
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Saint Maximin (Oise). L'Ily Saint Georges (Oise). Damery 
(Marne). Méry et Meriel (Val d'Oise). Montmirail (Marne)

- Horizon â Cerithlum giganieum : Il se trouve au pla  
fond de toutes les carrières souterraines, par exemple Saint 
Leu-Saint Maximin (Oise). Largny sur Automne (Aisne)

*

- Banc Saint Leu-banc à Mollusques. Région de Pon­
toise. du NW de l'Oise, du Noyonnais. du Soissonnais, du

Valois etc.
- Lutétien inférieur (pierre â liards) : Noyonnais (Gran- 

dru prés Chauny), régions du N W de l'Oise. Laonnais, Valois, 
Soissonnais.

Le tableau suivant résume la stratigraphie des grandes 
régions de la mer lutétienne U. Labourguigne. mai 1978, 
d'après A. Blondeau et C. Cave lier).

Souadtateg Baaam de Parte Belpque Angleterre (Ile de Wfcht. Whitecbff Bay)

LUTETIEN 
SUPERIEUR

Faluns de Foulang">i • 
Arrntgult ktrfornti 
Calcaire à Cérithei et Potamidei

Cale, zoogéan à MiHobJet Orbite- 
Htrr compitnttut, Ftbtlmt 
dùcollthtt N iviobriui ram

Sablai de Wenemei

Lédien
X. nartofartuf ObrftMim 
rompéanarua

Fnher bod (XV| et XVII)

Upper Brackledum badt et équivalents
Fidier bed IX

LUTE1IEN 
INFERIEUR

N Itrrigtliu et Æ. lerWràa 
rares

ff. herigaiuft 
N.

BruxaUma

Fidier bed VUI

N lervigatui Partie supérieure des Lower Brack- 
kdum beds (Fisher bodt VU-VI)

YPRLSIEN Argiiei de Laon, niveau d'Hérouval Sable i d'Aeltie Fisher bed V

!0.2. Localités étrangères (Belgique et Angleterre) se trouve dans le tableau suivant :

T» R Ml NO- 
loc.n
Bl LGI

NORD DI 
LA 1 RANC t 
tLAND<! S

VIXIN-VALOIS PARISIS 
(PARIS)

IQLIVAU NTS LA Tl RAl’X
STP.ATIGRAPHII

Marins Continentaux

WlMMH.lt S LACUNt

Marnes el Caillasses 
1 alun de 1 nalanguei - 
btorunc btaniuieitne. 
Calcaire à Stykutrmt 
mentir ultra. fhxari- 

nopiti kerfornri

( âluawe à Cérithev

1 sel» de Saint-Maximm 
Liai» de Sentis

Caketrc a Mdtotes

Marne» et Caillasses à faciès 
cvapnrrtlqves (gypse, dotomn 
argiles magnéstemies)

Rochette
Banc de Roche

Bancs francs
Liais (Cboquart)

Banc wrt Calcaire à Miholes 
et Mollusques (niveau ijUttoiï

1 alun» du Cotentm. ni­
veau de 1 rcsvsne Haute- 
vgk (Cak. à Stvioitrna. 
Urbifnlltn ivlntitmm 
Altrvbnt eknâtft

1 alu*  de Vdbers-St-
1 rcderic. M unt chauvet

Calcaire de Provins, de 
St-Panc». de Morancee, 
de Darvault.
Munes de ViRcau.
(à Ntmirbu ptrtJo- 

ammcmmil 
Marnes des Prunes à 
débris de Mammifères

Cakaire lacustre â fl 
cbrrtitri de Troemes. 
Pargnan

Marne» et 
Cadhsae»

LLT1 TU N

SUPI RII L'R
Caicave 
grossier 

supérieur

U bll N

Sabk»»aka- 
reus • Awni- 
mutiH l rtr^j 
Itrtui et OS 
ttiHn wmplt- 

nerur

Gravier de 
baie a 
.Vummuhlri 
brv<arMi

Banc Royal Calcaire à 
Miboks. Urhitubtti corn 
pltnttui. Alrcobnt bout

V e.gelés ( alcaire a Mi- 
botes Cbbitobtn «ors- 
Henerus el Mollusques

Banc â Verraim

Banc de St-Leu (Ottrupt 
oursansl

Hans â Mollusques. A 
itertgttr et premiers 
Miliolide»

Banc Royal : Calcaire â Milioles 
et Urhth/iilti romptmttui

Lambourdes Cak aire a M diètes, 
ou ürbitoktri <wm-

Vergetés ptoimtut et Mol­
lusque» (a tests 
di .sous)

* Banc a Verrams : 
Cak tCtmptniir 

Bancs * gigtntfum 

coqudbers * Banc de St-Leu :
Cale, a Ditntpt 
itrmgulttt. N 
torultmt.
1 chmatés

Banc chlonté nacre Cak sa- 
Htus a .‘toHusques

1 aluns de GrqM»o*

Calcaire sableux de 
Damery et 1 kury-in- 
Rmére

Calcaire 
grossier 
moyen

LUTIT1IN

MOYI N

BMVXI L» 
Lit N

Sable*  jaune» 
a V»r«w/Xfl 
lerrearui

Pierre a hardi Luma- 
» belle a Summulttr» 
Itriigtru»

Cüi.uit et sable» glaucu- 
n*u»  a .V itrngthn. 
Polypier». BryoMairc»

G lauconie gros*»

Banc chlorité grn Calcaire 
giauconieua a MuHuiqurseï 
Nummnhtn Irrrtgtfui

Ctkntti et sables glaucu- 
meus i Nummnbtet btrttnii

Sable» graveleux de 
Cahaync»

Pam de Prwamn

•

Cakaue 
g ru suer 
inférieur

LLTLTII N

IM 1 RII LR
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BIARRITZIEN
par Charles Pomerol *

+-MWFDÉ L'ÉTAGE-GÉNÉRALITÉS

EIARRITZIEN (français); BIARRITZIAN (anglais)

Als sicheres Biarritzien mit Nummulites brongniarti, N. 
perforants Typus und N. cf dàcorbinus haben wir die Kalke 
von Peyreblanque anzusehen.

Nom utilisé soit comme étage, soit comme sous*étage  â la*  
partie supérieure de l’Eocéne moyen en équivalence avec le 
Luleuen supérieur ou l’Auversien.

Le terme Biarritzien est le plus souvent employé dans le 
domaine mcsogéen pour désigner des formations comprises 
entre le Lutétien s.s. et le Priabonicn. ainsi que dans les golfes 
paléogènes de la façade atlantique du territoire français pour 
designer le Lutétien terminal.

Le Biarritzien apparient à l'ere cénozoïque, période paléo­
gène, époque éocene moyen. Il correspond à la biozone de 
Foraminifères P 12 (Moro:o\ella lehneri), se trouve â cheval 
suites biozones de Nrnnoplancton NP 15 (Chiphragmaliihus 
a/anù) et NP 16 iûisavsier taninodtfer) et est entièrement 
compris dans la biozone de Dinophycées W 9 â Wetzeliella 
aff. articulaia (JJ. Chateauneuf et C. Gruas-Cavagnetto, 
1978).

2. AUTEURS

Lukas Hottinger et Hans ScHAUBj.1960). - Zur Stufeneinte- 
lung des Palcocacns und des Eocaens. Einfuhrung der 
Stufcn Ilerdicn und Biarritzien. Eclogae geologicae Helve- 
liac. 53. n° 1, p. 45^479.
Mit dem « Biarndien » fuhren wir keine « neue » Stufe 

em, sondurn wir fifhren eine Stufe weiter, deren Berechtigung 
von den meistyfin mediterranen Alttertiar arbeitenden Strati- 
graphen anerkannt wirG an ihrer Spitze die wbhl umfassends- 
ten Kenner des alpinen und des italicnischen Nummulitikums, 
J. Boussac und R. Fabiani : U user « Biarritzien » entspricht 
dern, was Boussac in den Alpcn als « Auversien » bezeich- 
netc, und dem « Auversiano » von Fabiani. Dabei mussen 
wir sofort die wichuge Einschrànkung anschliessen : Was R. 
Fabiani in Norditalien mit « Auversiano » bezeichnete. war 
wohl die gldche Stufe, die Boussac in den Alpcn Auversien 
nar.ntc, aber nicht das, was der glochc Boussac in Biarritz als 
Auversien ansah, und es war auch nicht gleichaltrig mit den 
•< sables d’Auvcrs ».
__________ I
* Laboratoire d« géologie des Bassins sedimenuüres. Université P. M 
M Curie, 4. place Jus**eu,  75230 Paris Cedex 3.

1 DÉSIGNATION ET SITUATION DU STRATO­
TYPE

Sans désigner nommément un stratotype. L.JTottinger et 
H. Schaub désignent « le calcaire clair et tyxfdes rochers de 
Peyreblanque » par référence â BousSAptf'9 11):

« Wie es Boussac (191 I) darsjpHtfbeginnt das Nummuliti- 
kum von Biarritz an der Basi^der Felsen « Peyreblanque » mit 
dem Transgressionskongkrinerat. das nach oben in den hellen, 
harten NummulitepkUk der Felsen ubergeht ».

Le choixjferce stratotype a été discuté par G. Bignot et D. 
Boui_AbiGÉR(1968). Voir ci-après j 5.

4. DESCR1PT1ON=GÉOGRAPHIQUE

Les rochers de Peyreblanque sont situés sur lestran au 
pied de la falaise de Biarritz, au Sud de cette ville. Un schéma 
de situation a été publié en 1968 par G. Bignot et D. Boulan­
ger (fig. I).

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

Les rochers de Peyreblanque sont en calcaire compact et 
clair dont les auteurs ont simplement donné le contenu pa- 
léontologique. Les données lithologiques, faciologiques et 
structurales sont extraites de G. Bignot et D. Boulanger 
(1968) qui discutent en même temps de la valeur du strato­
type :

« Les niveaux de Peyreblanque reposent sur le sommet 
d'un accident triasique (dont les argiles bariolées sont parfois 
visibles sur la plage). Cet accident formait vraisemblablement 
un haut fond à cette époque comme cela semble être égale­
ment le cas pour d'autres structures de la région. Il était 
constitué d'un noyau de Keuper accompagné d'un certain 
nombre de formations, peut-être arrachées au tréfonds par la 
poussée triasique : dolomies noires, i aiguilles de quartz authi- 
gène. rapportées au Jurassique, et fiysch crétacé supérieur 
parfois visible à marée très basse.
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Fig I. - Schéma interprétatif de la falaise de Biarritz au niveau des Rochers de Peyrebianque.

Le conglomérat, associé aux calcaires blancs de Peyreblan- 
que. semble pouvoir s'interpréter comme un éboulis de pente 
sur les flancs de la structure plutôt que comme un conglomé­
rat de base. D’autre j»an, sur la falaise, â l'Est des Rochers de 
Peyrebianque. on voit les calcaires blancs passer latéralement 
de chaque côté de l'^cciden’ à des marnes avec des intercala­
tions plus calcaires. A ces niveaux marneux vont succéder, au 
Nord, les couches de la Villa Marbelia ( = « Auversien » de 
Boussag) et. au Sud. les marnes d’Ilbarritz surmontant celles 
des falaises de Handia. Ces marnes paraissent se rejoindre vers 
l’Est (comme on le voit au Nord et au Nord-Est de la Villa 
Ilbarritz), semblant ainsi « encapuchonner * l’accident tria- 
sique.

De chaque côte de celui-ci se voit également le Lutétien 
supérieur de la Gourepe. au Nord, et de la Peyre-que-Béve, au 
Sud. 11 nous semble que ces couches, situées immédiatement 
sous les marnes visibles de la falaise de Peyrebianque, et qui , 
peuvent être datées du Lutétien supérieur par leur faune, 
viennent directement sous les calcaires de Peyrebianque.

11 résulté de tout ceci que. dans cette coupe, le stratotype 
du Biarritzien nous parait très mal défini car les niveaux de 
Peyrebianque présentent un faciès très localisé, lié à leur 
position au sommet d'un accident triasique, alors que de part 
et d'autre de celui-ci il est très difficile de les individualiser. 
Notons aussi une ambiguité dans la définition du Biarritzien 
donnée par ses auteurs ils considèrent, d’une part, comme 
niveau le plus représentatif de leur étage, les calcaires de 
Peyrebianque a Nummulites brongniarti, ils l’assimilent, d’au­
tre part, a l'Auvemen au sens de BoussaC. Or. ce dernier 
considérait les Rochers de Peyrebianque comme Lutétien su­
périeur et réservait la dénomination d’Auversien aux couches 
de la Villa Marbelia >-.

G. Bignot et D Boulanger (1968). estimant que le strato­
type du Biarritzien est mal defini, proposent de désigner les 
formations correspondantes par « Niveau de Brassempouy ». 
Il s'agit de toute manière d'une formation néritique que A. 
Klingebiei. M. VEiitONct M. Vigneaux(1962)considèrent 
comme un « niveau de transition » à la base de l'Eocène 
supérieur

du BRGM n* l(W

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

Les niveaux de Peyrebianque sont riches en Algues, Poly­
piers et grands Foraminiféres. Ce sont ces derniers qui ont 
conduit les auteurs à proposer ce nouvel étage

- Grandes espèces terminales, très évoluées des phyla de 
Nummulites : N. brongniarti, N. puschi, N. perforatus (type), 
N. lyelli.

- Précurseurs des Nummulites bartoniennes GV. striatus, 
N. beaumoniï.

- Dernières Alvéolines : A. elongata (type), A. fusiformis 
et A. fragilis.

- Assilina exponens.
- Foraminiféres benthiques recueillis dans ses formations 

plus meubles comme les faluns de Bois-Gouet, de Fresville et 
de Foulangues : Discorinopsis (Arenagula) kerfornei, Linderina 
brugesi, Fabiana cassis...

1. ÂGES RADIOMÉTRIQUES

Aucune mesure d'âge n’a été effectuée dans le Biarritzien 
On peut admettre, â cause de sa position stratigraphique, un 
intervalle de l'ordre de 45 â 42 M A. (C Cavelier et Ch. 
Pomerol, 1977).

•. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Dans la note originale qui définit le Biarritzien, L. Hottin- 
GER et H. Schaub signalent, en particulier, la présence de 
Biarritzien dans les régions ou localités suivantes :

- Bassin ae l'Adour Peyrehorade, Cauneille, Saint-Bar­
thélémy, Sorde-l'Abbaye, Grotte de Brassempouy.

- Catalogne : Igualada.
- Côte de l'Atlantique : Bois-Gouet, Cotentin.

/'
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- Angleterre couches supérieures de Bracklesham.
Vénétie Ronca, Soave. Colii Ber ici.

D'après ces auteurs, le Biarritzien s'étend «à travers les 
Alpes, l'Italie, la Hongrie, la Transylvanie jusqu'en Egypte, en 
Somalie et aux Indes ».

Dans les golfes paléogènes du littoral atlantique, le faciès 
transgressif du Buirritzien a été reconnu :

- En Gironde : calcaires de Blaye et calcaires de Saint- 
Estêphe ;

- dans la Basse-Loire ; faluns du Bois-Gouet.
- au large du littoral méridional de la Bretagne.
Le Biarritzien est aussi représenté au fond de la Manche 

occider^ale. dans le Cotentin (Faluns de Fresville et de Gour- 
besvilleÀ et dans le Hampshire (Uppcr Bracklesham Beds, 
Formations de Sclsey) en particulier â Whitecliff Bay. île de 
Wight et dans la péninsule de Selsey, île de Wight (D Curry 
cto/.. 1978)

Dans le bassin de Paris, C. Cavelier et Y . Le Calvez 
(1965) ont découvert le Biarritzien danrlé^Lutétien supérieur 
de Foulangues aux environs de Creil. Ce « Faiun de Foulan- 
gues i a été retrouvé dans d'autres localités du bassin de 
Paris Saint Pieire d'Hautils près de Vernon. sondages de 
Montjavoult et de Tillet (A Blondeau, C. Cavelier, C. 
MtGNIENelCh. POMiROL, 1969).

9. REMARQUAS ET CONCLUSION

Entre I960 et 1976. la tendance de bien des stratigraphes a 
été d'utilis/r un Biarritzien beaucoup plus compréhensif que 
celui défini par L. Hottinger et H. Schaub pour y placer 
toutes les formations comprises entre le Lutétien moyen et le 
Pnabonien car on considérait ce dernier étage comme l'équi­
valent du Bartonien. Or, le Priabonien ne correspond en fait 
qu’à la partie supérieure du Bartonien s./, c'est-à-dire au Lu- 
dicn (C. Cavelier et Ch. Pomerol, 1976) et. par conséquent, 
les formations qui lui sont subordonnées trouvent naturelle­
ment leur place dans le Bartonien s.s. (Barton Beds).

Ea conclusion :

- la Biarritzien s.s: des rochers de Peyreblanque à Num- 
mulites brongniartl est compris dans le Lutétien supérieur du 
bassin dé Paiis;

- Itk formations situe es entre le Biarritzien stratotypique 
et le Pnpbon.en, englobait notamment l'Auvcrsien de Bous- 

sac et l'Auversiano de Fabiani, correspondent au Bartonien 
s.s. du Bassin de Paris et d'Angleterre : zone P 13 (Orbulinol- 
des beckmanni) et P 14 (Truncorotaloldes rohriï-, NP 16 p.p. 
(Discoaster taninodifer) et NP 17 (Discoaster saipanensis).

Compte tenu de ces considérations, le terjné Biarritzien 
devrait être considéré comme caduc en tan^qu’êtage.
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AUVERSIEN,

I. NOM DE L’ÉTAGE - GÉNÉRALITÉS

ALVERSIAfi (anglais). AUVERSIANO (italien)

Nom utilisé soit comme étage, soit comme premier sous- 
étage du Bartonien. Dans le Bassin de Paris, l’Auversien est 
trad tionnellement considéré comme Bartonien inférieur. En 
Mésogée. il a une signification moins précise et peut compren­
dre le Lutétien supérieur (surtout en faciès calcaire ou gré­
seux) et le Bartonien s.s. (formations comprises entre le Luté- 
ticn supérieur et le Priadonicn). Il a souvent une signification 
comparable à celle du Biarritzien (voir ce terme).

L'Auversien appartient à 1ère cénozoïque, période paléo­
gène, époque éocéne. Sa position au sommet de l'Eocéne 
moyen ou à la base de l'Eocéne supérieur est encore matière 
a discussions . bien que les spécialistes des formations du NW 
de l'Europe soznt enclins à le placer à la base de l’Eocéne 
supérieur, il appartiendrait encore à l’Eocéne moyen (ainsi 
que le Marinésien) d’après les biozonations correspondantes : 
partie supérieure de P,2 (Morozovella lehnert) et base de Pu 
pour les Foraminifères (Orbulinoides beckmanni), partie 
moyenne et supérieure de NPté (Discoaster tanlnodtfer) pour 
le nannoplancton, partie supérieure de W, (Wetzeliella aff. 
ariiculaia) et partie inférieure de W,o OF. draco) pour les 
Dinophycées U J. Chateauneuf et C. Gruas-Cavagnetto, 
1978).

2. AUTEURS ET DÉFINITIONS DE L'ÉTAGE

Le terme Auvcrsien a été créé par G.-F. Dollfus (1880) 
pour désigner la partie inférieure des «Sables parisiens 
moyens ». La seule précision apportée par le créateur est 
« type • Auvers (Oise) », localisation qui comporte une erreur 
de département. La local ité-type est exactement Au vers-sur- 
Oise, dans le département de Seine-et-Oise, devenu au­
jourd'hui Val-d'Oise.

Il n'y a ni l'indication de l’emplacement exact de la car­
rière, ni la description de la coupe-type dans la publication de 
G.-F Dot lfus, mais simplement des considérations générales 
d'ordre paléogéograph>que. On peut comprendre cependant 
que. pour G.-F. Dot lfus. l’Auversien s'intercale entre le 
« Calcaire grossier fluvio-marin » (Neptodunien de G.-F. 

Mémoire Ou g IGM 10V

par Charles Pomerol * 

^2; 

Dollfus) et la partie moyenne des « Sables parisiens 
moyens » ou Ermenonvillien.

* laboratoire de géologr de* Bassins sédimcniaircs. UoivmAé P. et 
M. Curie, 4, place Jussieu. 75230 Paris cedex 3.

Après une « période d’incubation » de 25 ans. le terme 
« Auversien », ainsi lancé par G.-F. Dollfus, va être sotlTnTT 
au feu de la critique. En 1905, E. Haug saisit l'occasion de la 
présentation de la note de H. Douvillé « Comparaison des 
divers bassins Nummulitiques » pour faire la remarque sui­
vante : « Il y aurait peut-être lieu d’intercaler entre le Lutétien 
et le Bartonien un étage distinct - auquel pourrait peut- 
être convenir le nom d’Auversien, proposé jadis par G.-F. 
Dollfus dans un sens toutefois beaucoup plus restreint - 
étage caractérisé aussi bien en Angleterre, que dans le Bassi 
de Paris et dans les Alpes, par Nummulites variolarius ».

Lors de la même séance de la Société Géologique, G.-F. 
Dollfus ajoute péremptoirement : « Cet étage présente une 
faune et une stratigraphie hors de discussion dans le Bassin de 
Paris ».

A M. Leriche (1905), qui préconisait l'emploi du terme 
Lédien à la place d’Auversien, G.-F. Dollfus rétorque « le 
terme Auversien Dollfus (1880) a la priorité sur celui de 
Lédien Mourlon (1887) et il serait parfaitement légitime 
d'étendre l’Auversien créé pour l'unique horizon d'Auvers à 
l’ensemble des sables de Beauchamp ».

Malgré ce premier ^justement (1905) le terme Auversien 
n’est pas du goût de P. Lemoine (1906) : « Outre que ce nom 
prête à confusion avec l’Anversien Gogels (1879). il est tou­
jours fâcheux d'étendre un nom de zone à tout un étage et on 
ne voit pas pourquoi on préférerait ce nom à ceux d’Erme- 
nonvillien et de Morfontien, préconisés en même temps par 
G.-F. Dollfus ».

« La localité d'Auvers parait être une très mauvaise loca­
lité-type. Les fossiles sont, on le sait depuis longtemps, totfs 
roulés; ce sont des formes appartenant à tous les terrains soud- 
jacents (depuis le Thanêtien jusqu'au Lutétien), ce n’est donc 
que par différence, et en épurant, suivant le mot de G.-F. 
Dollfus, la liste des fossiles d’Auvers qu'on peut espérer 
connaître la faune de cette localité, c’est-à-dire qu’on ne la 
connaîtra jamais telle qu’elle était véritablement ».

« Si l'on tient absolument à créer un étage nouveau entre le 
Lutétien et le Bartonien stricto sensu et si l'on ne peut se 
contenter du terme de Bartonien inférieur, il ne manque pas, 
dans le Bassin de Paris, de localités meilleures qu’Auvers pour 
servir de type. »

G. Ramond appuie les observations de P. Lemoine.

« Mieux vaudrait employé^, un terme plus général, tiré
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d'une^parüe du sol français où «e rencontrent tous les niveaux 
dont il s'agit. » Aussi est-il prêt à se ranger à lavis de P. 
Combes Gis. qui a fait remarquer que « la région du Valois se 
trouve dans ce cas : on y voit en effet, le niveau d'Auverr (à 
Marly-ia-Ville, par exemple), ceux du Guépelter~dé Louvres, 
d'Ermenonville, de la Chapclle*en*Serval,  de Mortefontaine, 
de Ducy. etc. Cet ensemble constituerait l'étage Valoisien (G. 
R a mono et P: Com3 es fils) ».

Lancé un peu inconsidérément per G.-F. Dollfus en 1880 
en même temps qu'une douzaine d'autres termes qui sont 
pour la plupart oubliés, son sens fut altéré par G.-F. Dollfus 
en 1905 puis de nouveau en 1907. et par E. HAUGen 1908. 
sans que jamais sa limite supérieure ait été parfaitement éta­
blie

Bien qu’encore mal assure dans son berceau. l’Auversien 
n'allait pas tarder à partir à la conquête du domaine méso- 
geen. avec le patronage de BoussaC en Aquitaine (1908) puis 
dans les Alpes-Maritimes (1911). pour terminer sa carrière 
dans les collines du Nord de l'Italie, avec R. Fabiani, qui 
choisit a Ronca le type de l’« Auversiano » (1915).

Les fluctuations de la limite supérieure de l'Auversien 
amenèrent l’auteur à reconsidérer le problème (Ch. POMEROL,

D'autre part, en 1900. Munier-Chalmas avait suggéré 
le terme de - Belcampien » tiré dessables de Beauchamp.

Sensible a certaine de ces critiques. G.-F. Dollfus modifie 
en 1907 le sens de l’Auvepien II y englobe alors non seule*  
ment les sables et grés d’Auvers ma«s aussi les formations qui 
les surmontent juMjdau calcaire de Ducy inclus. Dans la 
mène publicabon/fl crée un étage Marinésien qui débute par 
les j-ables et gré/de Mortefontaine surmontés du Calcaire de 

Sairt-Ouen.
En 1908*1911,  dan; son Traité de Géologie, E. HauG 

écrit : « L'étage Auversicn, tel qu'il est aujourd'hui compris, a 
pour type les sables moyens ou Sables de Beauchamp des 
anciens auteurs parisiens » Par rapport au sens de G.-F. 
Dou rus (1907) il y ajoute les râbles de Mortefontaine et fait 
débuter l’étage supérieur, ou Bartonien, par le calcaire de 
Saint*Ouen.

1968). «rEn effet, dans presque toute l'étendue du Bassin de 
Paris, il existe, au sommet des sables de Beauchamp, un ou 

/-plusieurs paléosols de type podzol, comportant généralement
•les grès humifères à «seines. Ces paléosols correspondent à 
une émersion générale a laquelle a succédé une transgression 
très calme (formations d'Ezanville. de Ducy, de Mortefon- 
taine) qui marque le début du Marinésien; si bien qu'au sens 
de l'auteur, l'Auversien est un sous-étage régional correspon­
dant, dans le Bassin de Taris, au Bartonien irtférieur. On peut 
définir sa limite inférieure par le sommet des « caillasses » du 
Lutétien supérieur, et sa limite supérieure par le sommet des 
paléosols post-auversiens, ou sinop. en l’absence de paléosols, 
par la base de la première formation marinésienne qui appa*  
rail, soit, de bas en haut, la formation d'Ezanville, ou celle de 
Ducy, ou celle de Mortefontaine. ou enfin celle de Saint-Ouen.

Ainsi conçu. l'Auversien est nettement plus étendu que 
l'Auversien primitif de G.-F. Dollfus (1880); il est équivalent 
à l'Auversien révisé du même auteur (1905). et légèrement 
restreint par rapport à sa troisième conception (1907).

Cette définition a été depuis généralement adoptée puis 
confirmée par C. Caveuer et Ch. Pomerol ( 1976).

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

Assise de l'Eocène supérieur - Auversien 

[ (d'après G.-F. Dollfus, 1907)

/ Calcaire de Ducy à Lymneae are- 
Supérieur { nutaria

) Sable vert d’Ezanville àPotamidet 
' scalaroideg

/ Grès et Sables de Beauchamp, par- 
I foL lignite ux avec Cerithium tu- 
\ berculomm

Moyen \ Sables et grès d’Ermenonville a 
! Psammocarcinus hericarti 
| Sables et grès calcaires du Guespel 
\ à Dentalium grande.

Inférieur I «t grés d’Auvers à Nummu- 
( lit es variolaria (Le Fayel, Acy).

Ainsi que nous l’avons vu, le créateur de l'étage (G.-F. 
Dollfus, 1880) ne mentionne que la localité d’Auvers-sur- 
Oise, sans autre précision. Il est sous-entendu qu'il s’agit d’une 
sablière dont les coordonnées Lambert sont :

x = 586; y =155,4; z = 90
Cette sablière est située dans le Bois le Roi, à 2 km environ 

au Nord de la localité. On peut y accéder soit en pénétrant 
dans le bois par son extrémité sud, soit i partir de la route 
d'Hérou ville : monter sur le plateau et s'arrêter environ 100 m 
avant le premier virage, souligné par un petit bois. La carrière 
se trouve alors à 100 m à gauche (à l’ouest) de la route. Le 
front de la carrière d'une hauteur de 5 à 6 m n’est plus 
entretenu. Un sondage implanté à proximité a montré une 
épaisseur totale de 18 m de sables et de grès :
10,70 - 13,30 : Grès humifère à empreintes de racines; 
13.30 - 26.60 : Sables d’Auvers et de Beauchamp;
26,60 - 27,85 : Grès calcaires.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

L’Horizon de Mont-Saint-Manin qui succède en continuité 
aux derniers dépôts lutétiens. n'est connu que dans le Tarde­
rais, où se situe la localité type et dans l’extrême ouest du 
Bassin (Vexin et Mantois). Il parait également exister vers l'Est 
dans la vallée de la Marne.

Dans la Région parisienne, certains dépôts de la base des 
Sables d’Auvers-Beauchamp représentent peut-être ( Horizon 
de Mont-Saint-Manin. De même, les Grès à Araucaria, sur­
montés par les Sables d'Auvers-Beauchamp, sont peut-être 
un équivalent.

Le plus souvent l’Auversien débute dans le bassin de Paris 
par les Sables d’Auvers-Beauchamp fortement transgressifs 
sur les couches lutétiennes plus ou moins érodées, comme 

22* Mémort du B R G M n* 109



AUVERSIEN

c'est le cas en particulier dans le Nord du bassin où locale­
ment, ces sables peuvent recouvrir directement ie Lutétien 
moyen (Commenchor., Montagne de Noyon).

Au Nord, l'Auversien marin est représenté dans le Laon- 
non et le Suissonnais, mais sa limite d’extension réelle est 
inconnue par suite d'érosion.

A I Em les témoins marins les plus orientaux se situent A 
Montazin et Moulin-Roucy.

Au Sud-Est, sous la Brie, la limite a été tracée à partir des 
sondages Elle passe sensiblement au Sud-Est de Melun, Nan- 
gis. à l'Est de La Ferté-Gaucher et Montmirail.

Au Sud-Ouest, il ne dépassé pas l'anticlinal de la Remarde 
où son épaisseur se réduit considérablement

Dans le Mantoi . il est connu jusqu’à la falaise d'Ile-de- 
France (sondige de Chaignes).

Dans h Manche, bassin de Dieppe, des dépôts i Nummuli- 
in varlolcriui ont été reconnus.

L'absence de témoins d'Auversien connus i l'état résiduel 
en Picardie et en Artois, les faciès et les faunes très différents 
de l'Asschien du Mont des Flandres et de Belgique, laissent à 
penser que le dôme de l'Artois, émergé au Lutétien, a cons­
titué une barrière entre la mer asschienne et la mer auver- 
sicnne, cette dernière étant d'obédience occidentale.

La relation de l'Auversien du Bassin de Paris et de la 
Manche est étayée par la similitude des dépôts, ainsi que par 
l'introduction dans le Bassin de Paris de nombreuses formes, 
telles que Mollusques et Corailiaires inconnus au Lutétien et 
dont certaines sont incontestablement d’origine méridionale.

Dans le Sud et le Sud-Ouest du bassin, on attribue à 
l’Auversien, d'une part la série des Sables et Grés de la Brenne 
pro parte, d'autre part les Sables et Grés i Sabalitei de 
l'Anjou et du Maine

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Lithologie

Au-dessus d'un banc gréseux, apparaissent des'sables 
quartzeux jaunes et blancs à stratifications entrecroisées.

Granulométrie

Ix sable de base de la carrière principale est le plus g'os- 
sier (médiane = 0,25). Assez bien classé (0,77) et peu asymé­
trique ( - 0,12), il contient 17 % de calcaire et seulement 1 % 
d'argile Le sable prélevé dans la zone â stratification entre­
croisée est le moins bien classé (1,02). Son grain moy«~. est un 
peu plus fin que celui du sable de base (0,20) et le classement 
de la fraction grossière est meilleur que celui de la fraction 
fine (asymétrie = * 0.22). Dans la masse même des sables A 
stratification oblique, certains lits sont constitués par du sable 
plus fin dont la médiane est 0,16. le classement 0,77, et 
presque parfaitement symétrique ( * 0,22). Enfin, le sable du 
sommet de la carrière, généralement rapporté au faciès de 
Beauchamp, est plus fin (médiane 3 0,15). C’est celui qui est 
le mieux classé (0,57) tout en ayant une distribution très peu 
asymétrique (-0.07). On peut donc constater, au fur et A 
mesure qu or. va de la base vers le sommet, une tendance 
générale a la diminution de la médiane. Dans la partie 

moyenne de la carrière, où s'observe la stratification entrecroi­
sée, le sable est plus mal trié que partout ailleurs.

Dans ce faciès, on observe parfois des dalles de grès dont 
la surface supérieure, bien cimentée, est horizontale et dont la 
face inférieure, plus irrégulière et parfois oblique, est moins 
bien consolidée. Ces grés ont été interprétés comme étant des 
grès de plages (beach-rocks) par Ch. Pomerol et J. Trichet 
(19691.

Morpbelogie

Le sable de la carrière du Bois-le-Roi A Auvers-sur-Oise 
est typiquement marin (40 % d'émoussés-lisses ; 56 % 
d'émoussés-pkxxés ; 4 % d’ovales-mats). La fraction observée 
(0,63-0.31) renferme aussi des grains émoussés de tourmaline 
et de glauconie.

Mlaéraax lourds

La tourmaline est largement prédominante (80 % ), le zir- 
con, très rare, sauf dans certaines stratifications obliques (effet 
de triage). Parmi les minéraux de métamorphisme, la stauro- 
tide prédomine suivie par le disthène puis l'andalousite. Epi- 
dote et hornblende ainsi que grenat sont exceptionnels.

5.2. Milieu de dépôt

A cause des stratifications entrecroisées, de la présence de 
galets et de grosses coquilles remaniées, le faciès d'Auvers 
était appelé « faciès charrié » par les anciens auteurs oui 
voyaient IA des indices de mer profonde et de courants vio­
lents. Cette conception est aujourd'hui abandonnée. Au 
contraire, les sables d'Auvers sont des formations de plage 
d'une mer épicontinentale avec chenaux de marées et cordons 
littoraux où s'accumulent les coquilles souvent roulées ainsi 
que les galets. La présence de grès de plage confirme ce point 
de vue. La mer des sables d'Auvers et de Beauchamp était 
chaude (25 •). de salinité normale et d’une profondeur qui 
n’excédait pas 50 m.

5.3. Contexte structural

A Auvers-sur-Oise, l'orientation générale des couches i 
clinées (N 330) laisse supposer que le rivage était adossé A 
l’anticlinal du Bray en voie de*  surrection (phase intra-auver- 
sienne de C. Caveuer et Ch. Pomerol, 1979). De nombreux 
galets et fossiles remaniés dans les sables d'Auvers provien­
nent de l'érosion d'assises antérieures portées A l’affleurement 
(Crétacé supérieur A Lutétien).

5.4. Rapports avec les unités encaissantes

Unité laférleere

Elle est marquée par les premiers dépôts sableux corres­
pondant â l’Horizon de Mont-Saint-Martin, le plus souvent 
non conservé. En définitive, ce sont les Sables d'Auvers - 
Beauchamp qui ravinent le Lutétien, en particulier dans le 
Nord de l’ile de France, le Soissonnais et le Laonnais avec 
intercalation d’un faciès argileux. Par contre, A l’Ouest de i'Ile 
de France, où la succession apparaît continue, l'Auversien 
débute par des faciès calcaires marins : Calcaire â Cor bu les de 
Neauphie, ou lacustres : Calcaire de Montagny-en-Vexin.
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Limite aupéçjtire

Depuii U création du terme, sa limite supérieure a subi de 
nombreuses variations. Pour G.F. Dollfus, (1880), elle cor­
respond au sommet des Sables d'Auvers. Le même auteur en 
1907 y inclut le Calcaire de Ducy, L. et J. Morellet, 1948, 
placent la limite au sommet de lHor^on de Mortefontaine. 
En 1961. Ch Pomerol, puis en 1962, C. Caveuer et Ch. 
Pomerol placent la limite supérieure au sommet des Sables et 
Grès de Beauchamp. marqué par un paléosol (émersion). Cette 

limite correspond par ailleurs à un changement dans les zones 
d'alimentation du bassin qui se marque par une modification 
dans le spectre des minéraux lourds.

S.S. Cartes géologiques
Les principaux faciès de l’Auversien dans sa région type 

(Bassin de Paris) sont consignés sur le tableau ci-après extrait 
de la Synthèse du bassin de Paris coordonnée par C. ME- 
GNIEN(I98O).

synclinal 
DE L'bQRI.

V1.XIN NORD DU BRAY SOISSONNAIS PARIS IS-V A LOIS
TARDENO1S 

VALLEE DE LA 
MARNE

1

Calcaire à 
Corbuicsdc 

Neauphle

Calcaire 
d'O ultra

Formation d'Au*  
vcrs-Le-Fayel 
Calcaire de Mon- 
tagny<n-Vexin 
supérieur (lac.)

■f H. â Me- Horizon A Mere-

® rerrix trix nutice
■8 ruaict sableux (marin)
£ calcaire
£ (marin)
Q------------------ ----------------------------

Calcaire de Mon- 
Ugny-cn-Vex.ii 
inférieur (lac.)

Sables de Beauchamp 
(faciès Fburines)

Argile de ViBeneuve- 
sur Verbche

Sables roux * Sablas 
d'Auvers sa.

Sables de 
Beauchamp

Argile de Saint- 
Gobain

Sables roux

LACUNE

Sablas de Beauchamp

Couches à P 
mixtut (faciès 
Ermenonvdte)

Srtte, S.àNoftoM
a «viadvw

d'Auvers i Agrégat coquü- 

q ber : Pierre de 
■ Louvres
2 Sables du 

Guépelle

- Calcaire de Lizy- 
sur Ourcq et de 
Nogent l'Artaud 
PP

- Couches à Pota- 
midet mixtus

- Calcaire de Jaignes 
et Luzaney

- Sables à Bâti liant 
bouei

- Sables à Bayania 
iactea

- Sablesd'Auvers

Horizon de Mont- 
Saint-Martin

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

Parmi les formes dominantes, les Mollusques sont repré­
sentés par plus de I 000 espèces environ, parmi lesquelles 500 
sont des espèces nouvelles. Les grosses espèces sont caractéris­
tiques de l’Horizon de Mont-Saint-Martin et du faciès d'Au- 
vers : Campanile auversiense. dont ce sera la dernière appari­
tion dans le bassin de Paris. *

La faune comprend de nombreuses espèces de Cerithidae 
dont la répartition est souvent liée aux différents faciès : Ceri- 
ihium tuberculosum, Cer. mary en se. Potamides mixtus, P. 
cordicri. Baiillaria pleurotomoides. B. bouei, Naticidés et Am- 
pulli idés (Ampullina ponderosa), Athlêtidés (Athleta labrella). 
Au niveau générique, la seule apparition notable est celle 
d'Asthenotoma.

Dans les faciès lacustres, on note l'apparition de l'associa­
tion œdonicnne, caractérisée par Limnea longiscata dès l'hori­
zon de Mont-Saint-Martin.

la faune d'Echimdés est relativement pauvre, comparée A 
celle du Lutétien II en est de même pour les Bryozoaires, par 
contre les Coelentérés sont abondants. On note une quaran­
taine d'espèces, essentiellement des Hexacoralliaires, représen­
tés par des formes solitaires ou coloniales, toujours de faible 
dimension et ne donnant jamais naissance â des formations 
recifales Cette faune de coralliaires est renouvelée dans la 
proportion de 50 % par rapport au Lutétien.

Us Bruchiopodes sont représentés par trois espèces : Argy 

rotheca (Ciueila) bouryi, plus abondais dans les Sables de

Cresncs-le Rud, Terebratulina morelleti et Magadina sp.
Les Crustacés sont très abondants, surtout les Décapodes 

dans les faciès Gucpdle et les horizons contemporains de la 
vallée de la Marne.

Les Poissons sont représentés par les dents et otolithes 
nombreux.

Les restes de Reptiles ainsi que les osserpents d'Oiseaux 
sont très rares.

Les Mammifères (gites du Guépelle et d’Arcis-le-Ponsart) 
montrent un faible taux de renouvellement par rapport au 
Lutétien et appartiennent pour la plupart â la zone d’Egerkin- 
gen ou de Lisieu. A Arcis-le-Ponsart. la faune est proche de 
celle du Lutétien : Périssodactyles. et de celle du gisement 
découvert dans l'agrégat coquiHier, dans la sablière du Gué- 
pelle. Elle comprend surtout des Périssodactyles Lophiodon 
lauihcense, L. leptorhynchus L. cuvieri, des Artiodactyles, des 
Rongeurs, des Primates (Adapis sp.), des Insectivores et Chi­
roptères et des restes de Didelphes.

Parmi les Foraminifères, les familles les mieux représen­
tées sont les Miliolidcs (40 espèces), les Polymorphinidés (21 ). 
les Rolalidès (19). les Buliminidés (16) et les Anomalinidés (8).

Quatre espèces nouvelles apparaissent : Virgulina hal- 
kyardi, Elphidium hiliermanni. Pararotalia subinermis et 
Pseudopolymorphlna incerta, dont les trois premières dès ( Ho­
rizon de Mont-Saint-Martin. Les grands Foraminifères ne sont 
représentés que par une seule espèce : Nummulites varioiarius, 
apparue dès le Lutétien, mais qui se développe abondamment 
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dans l’Auvcrsien. Dans l'Asschien de Casse!, s'y ajoute Num- 
mutiles orbignyi.

Les Os trac odes sont représentés par 24 espèces.
Le nannoplancion n'a pas encore été étudié dans le Bassin 

de Pans, par contre celui de l'Asschien du forage de Casse! 
permet une attribution a la zone NPI5 ou base NPI6 de 
Marïim

1-a microflore, abondante et très diversifiée, comprend plus 
de 25 especes de spores de Ptéridophytes et 150 espèces de 
pollens, ixs familles les mieux représentées sont tes Jt glanda- 
ccae et les Euphorbiaceae. La présence de Retiovoipoilis pari- 
siensii permet de séparer nettement les associations auversie*  
nés de celles du Lutetien supérieur. L'ensemble de la flore 
évoque, des la base de l'Auversicn, un climat de tendance 
tropicaie ou Subtropicale a saisons nettement marquées.

Le groupe des Dinoflageliés est représenté par une centaine 
de kystes dans le centre du bassin de Paris.

Le renouvellement spécifique se produit à deux niveaux : à 
la base de l'Auvenien (Zone à Systematophora placacantha) et 
dans la partie médiane (zone à Rhobodinium draco et Areas- 
phaeridium diktyoplokos).

Ixs C ha racées permettent d'après Grambast de distinguer 
une zone de Mont-Sainl-Martin, caractérisée pai Harrisichara 
margarltiftra et Gyrogona morelleti. L'ensemble Auvers-Beau- 
champ appartient â la zone de Nogent l’Artau J à Raskyella 
pcckl et Maedlerielki mangenoll.

La macroflore est frequente dans les faciès gréseux, mais le 
plus souvent indéterminable. Elle est caractérisée par Arauca- 
rites duchjrtleri et par Nerium parisltnsis. Les grès à Sabales 
sont très riches dans certaines localités et aractérisés par 
Sabaliles andega'^ensJs.

Les Algues, représentées par une vingtaine d'espèces, es­
sentiellement des Dasycladacèes. sont pour la plupart origi­
naires du Lutetien.

7. ÂGES RADIOMÉTRIQL'ES

Aucune mesure d'âge n'a été effectuée directement dans 
l'Auversicn du bassin de Paris. Par corrélation, les âges géné­
ralement admis sont compris entre 43 et 41 M.A.

8. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Bassin d'Aquitaine Marnes grises oe la falaise de Handia 
Provence : Calcaires gréseux â Nu mm utiles perforatus et N. 

stria tus du synclinal d’An tôt (base de la trilogie priabo- 
nicnnc)

Belgique : Argile d'Assche
Angleterre : partie supérieure du groupe de Bracklesham 

(Formation d'Huntingbridge)
Allemagne : Untcre Schonenwalder Schkhten

9. REMARQUES

L'Auversicn présenté de grances affinités faunistiques avec 
le Lutetien. Ne serait-ce le brutal changement lithologique qui 
l'oppose â ce dernier (sables sur calciûre), il n'aurait peut-être 
pas été créé. C'est un argument important pour le maintenir 
<hns l'Eocene moyen et ne le considérer que comme un sous- 
ctage du Bartonien.
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MARINESIEN
par Charles Pomerol *

* laboraioir: de géologie de Bassins sédimentaires. Université P. 
et M. Cune. 4. place Jussieu. 75210 Paris Cedex 3.

LITÉS

MAR1NESIAN (anglais)

Tableau des assises de l'Éocene supérieur Marinésien 
d'après G.F. Dollfus 1907

Nom utilise comme second sous-étage du Bartonien (le 
premier étant l'Auvcrsicn). il a surtout une signification régio­
nale dans le bassin de Paris.
. Le Marinesien appartient à 1ère cénozoïque. période paléo­

gène, époque coccne. Sa position dans l’Eocéne moyen dont il 
constituerait alors la partie terminale, ou dans l'Eocéne supé­
rieur si l'on considéré que le Bartonien est le premier étage de 
l'Eocéne supérieur, est encore matière â discussion (voir Au- 
vcrsien). Bien qu'on n'y ail pas rencontré jusqu'ici de Forami- 
niferes planctoniques ni de nannôplancton. il se place ap­
proximativement au niveau PH (Truncorotaloides rohri) pour 
les Foraminifères. de NPI? (Discoasier saipanensis) pour le 
nannoplancton, à la partie supérieure de Wl0 (Wetzeliella 
draco) et des zones Wu (h< porosum) et W,2 (H< perforatum) 
pour les Dinophycêcs (JJ. Chatf.auneuf et C. Grlas-Cava- 
GNETTO, 1978).

!
/ Marnes gypseuses à silex ménilite 
1 Marnes jaunes à Lucina inomata

Supérieur < Marncsct caIcaircsJaunw àPholadomya 
\ ludensis (Le Wouast, Quoniam) 
/ Calcaire lacustre de Noisy4e-Sec = Cal- 
| caire du Bois du Mulot

। Sables verdâtres à Ostrea dorsalis de 
1 Marines

Moyen { Sables argileux à Corbula pisum de Cré- 
I nés 
\ Sables graveleux du Ruel

, / Marnes blanches à Bithi-

| 1 nella

\ Calcaire de / Argile à Batillaria

Inférieur J S,'Ouen )«"■"*»

j f Calcaire à Lymnea longis-

I | cala
I Sables et grès de Mortefontaine à Avi- 
' cula fragilis

2. AUTEURS ET DÉFINITIONS DE L’ÉTAGE 
<

La première allusion au Marinésien a été faite par G. 
Doi.léls. lors d'une observation présentée â la Séance du 18 
septembre 1905 â la Société Géologique de France (p. 746).

.« Le Bartonien anglais comprend des choses très diffé­
rentes celui de Barton est comparable aux Sables de Marines; 
celui d'Alum Bay est comparable a Au vers; et finalement qu'il 
y aurait lieu d'admettre dans l'Eocéne supérieur deux étages 
au lieu d'un seul. l'Auversien a la base, et le Marinésien au 
sommet, types parisiens sur lesquels il ne régne aucune incer­
titude »>.

En 1907, G.F. De U. FU s précise le contenu du Marinésien 
qu i! fait deburer avec les sables et Grès de Mortefontaine et 
terminer avec les Marnes d’Enxe-Deux Masses. Trois subdivi­
sions sont distinguées :

En 1925, G.F. Dollfus subdivise le Bartonien parisien en 
trois ensembles
Bartonien supérieur = Marinesien
Bartonien moyen ~ Oédonien
Bartonien inférieur = Auveisien

En 1925. G.F. Dollfus revient à sa classification de 1877- 
1880, en la précisant. Le Bartonien parisien est divisé en 
Marinésien = Argentien (ensemble du Gypse sous la 2*  masse 

et Sables infragypseux d'Argenteuil) 
Oedonien - Calcaire de Saint-Ouen 
Morfontien = Sables de Mortefontaine 
Ermenon vil lien = Horizon d'Ermenonville

Sables de Beauchamp 
Calcaire de Ducy 

Auversien = Sables et graviers a Nummulites variolarius
Le terme de Marinésien a été réintroduit par Ch. Pomerol 

(thèse 1961). comme sous-étage du Bartonien s.L pour dé­
signer la série des couches comprises entre l’Horizôn d’Ezan- 
villc-Ronquerolles et la base des Marnes a Bholadomya luden­
sis (Ludien).
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Dans cc‘tc acception, le Marinêsien comprend de haut en 
bas les formatons suivantes.

Sables de Marines à Corbula cosiata
Sables de Crcsnes et sables de Monceau
Calcaire de Saint-Ouen
Formation de Mortefontaine
Calcaire de Ducy
Sables d'Ezanville oc Sables de Ronquerolles

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

Dans sa publication de 1907. GF. Dollfus indique sim*  
plcment « la région de Marines Présente toute la série qui 
nous occupe dans des conditions très supérieures ». Rappelons 
ici que. pour lui, le Marinêsien s'étendait alors de la formation 
de Mortefonuine jusqu'aux Marnes d'Entre-Deux-Masses 
(sous la In Masse de Gypse).

L'essentiel du sous-étage (calcaire de Saint-Ouen, sables de 
Cresncs et de Mannes) est visible dans une sablière située à 
Marines près de l'ancienne tranchée du chemin de fer 
(x = 574,9; y = 160; z = 130). Un sondage implanté au voisi­
nage a traversé le Marinêsien sur 18 m environ (surface du 
sol 127 m):

10.80 Base des Marnes à Pholudomya ludensh (Ludien)
IO.9OJ2.IO Sables de Marines
12,10-20.25 Sables de Cresnes
20.25-21,65 Calcaire gréseux
21.65-22,'5 Marnes sableuses
22,15-26.80 Calcaire de Saint Ouen
26.80-28.20 Sables de Mortefonuine
28.20-28,60 Marno-calcaires de Ducy
28,60-28.85 Grés verdâtre (niveau d’Ezanville)
28,85 Sommet des Sables de Beauchamp (Auversien)

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Le Marinêsien constitue par rapport à l'AuVersien une 
période a tendance régressive, débutant par une trangression 
lagunaire. C'est*  ainsi que le dépôt laguno-marin de l’Horizon 
d'Ezanville-Ronquerollcs occupe une aire plus restreinte que 
celle de l'Horizon de Mortefontaine, qui suit, et que celle de 
l’Horizon de Cre»nés-Monceau, qui correspond à la transgres­
sion majeure de la fin du sou s-étage.

Parallèlement on assiste au cours du Marinêsien â l'aban­
don par la mer des domaines les plus septentrionaux et â 
l'invasion, lors de l’Horizon de Cresnes-Monceau, de domai­
nes méridionaux.

L’ensemble des dépôts marinésiens. d'obédience marine, 
est ceinturé par une zone où régnent des conditions laguno- 
lacustres â lacustres. Ces dépôts sont partout-bien représentés, 
sauf au NW dans le Vexin ou les influences marines sont les 
plus développées. Outre l'Ile de France, on retrouve des for­
mations laguno-lacustres à lacustres dans 1e Maine et l'Anjou. 
Dans le Sud du Bassin (La Brenne) ^sédimentation détritique 
sc poursuit au Marinêsien. y7

Dans les Monts des EMndrcs, la sédimentation marine. 

d'obédience nordique, se poursuit avec le dépôt des Argiles 
d'Assche.

Dans le Bassin de Dieppe (Manche orientale) on constate la 
poursuite de la sédimentation marine avec le dépôt d'argiles, 
type Barton.

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

S.l. Lithologie

5.1.1. Horlzoa d'Ezanville

C'est un faciès toujours*  très constant. A Ezanville, il est 
représenté par une couche épaisse d’environ 0,40 m, compo­
sée de sables quaraeux, blanchâtres, surmontés de sables 
verdâtres, très argileux et très fossilifères : Bayania hofdacea, 
Botamides scalaroides, Batillaria bouei. La composition litho­
logique varie peu. de même que la faune, à l'intérieur de la 
zone d'extension.

5.1.2. Calcaire de Ducy

Cet horizon, lagu no-lacustre, est représenté par un calcaire 
dur, à pâte fine, ou au contraire, faiblement induré et argi­
leux. Les intercalations d'argiles fibreuses magnésiennes (atta- 
pulgite. sépiolite) ainsi que celle de gypse (Paris) peuvent 
exister dans les zones où la formation est la mieux développée.

5.1.3. Horizon de Mortefontalne :
couche A Avicula defrancei

Généralement constitué par du sable blanc â jaunâtre, 
avec ou non présence de grés subordonnés, l'horizon de Mor- 
tefontaine peut être représenté localement par des argiles ver­
tes ou un calcaire plus ou moins gréseux.

5.1.4. Calcaire de Saint-Ouen sensu stricto

Le terme de Calcaire de Saint-Ouen s'applique â la forma­
tion comprise entre l'Horizon de Monefontaine à la base et les 
Sables de Monceau au sommet. Les calcaires constituent le 
faciès dominant 'le la formation. Ils sont généralement blancs 
ou bruns, de type sublithographique dur ou de type calcaire 
très tendre, peu cohérent, le plus souvent argilèüx. Locale­
ment, ils peuvent être cristallins . Maibre de Givryf Les acci­
dents siliceux sont fréquents. On trouve très peuvent, associées 
à ces calcaires, des argiles magnésienrps''vertes, brunes ou 
rosées, constituées par des smectite><4)u fibreuses : sépiolites, 
attapulgites.

5.1.5. Sables de Cresne<K Sables de Monceau
Les Sables^ir'Cresnes sont limités à une partie du Vexin. 

Us préservent des faciès comparables â ceux des Sables d’Au- 
vcrs-Beàuchamp avec lesquels ils étaient confondus jusqu'en 
4<90. Le faciès le plus fréquent est proche de celui d'Auvers, 
constitué par des sables grossiers contenant de nombreux 
galets formes â partir des formations antérieures auversiennes, 
lutêtiennes et crétacées.

Les stratifications obliques et entrecroisées sont fréquentes, 
en particulier dans la masse inférieure (Falun du Rue!). Vers 
le haut, les sables deviennent plus fins et souvent glauconieux. 
Ces sables comportent un cordon de galets reconnu sur une 
quinzaine de kilomètres de Reilly au Haulme : Cailloutis de la 
Villetertre, attribué auparavant à l’Auversien. Au Nord de ce
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cordon uc développe au sein des Sables de Cresnes un niveau 
d'argile plastique bleue l’Argile de Tumbrel.

Dans la région de Marines, les Sables de Cresnes. encore 
très épais prennent un faciès plus fin. de sables quartzeux 
verts qui annoncera les Sables de Monceau ( = Sables d’Argen- 
tcuil = Sables verts infragypseux). Ces sables fins, argileux, 
verdâtres présentent des intercalations de grès, parfois de cal*  
caire ou de gypse (Paris). A Pans, dans la banlieue sud et sous 
h Bric, le faciès dev.ent nettement plus argileux et la couleur 
verte plus franche.

5.1.6. Sables de Marines à Corbula costctu

Dans certaines localités du Vexin, les Sables de Cresnes 
sont surmontes par des sables quartzeux, verts. Tins, admettant 
des intercahtbns de petits niveaux argileux verts. Ces sables 
sont caractérises par Corbula cosiaia associé à deux espèces 
qui se développeront au Ludien ; Poiamides tricarinatus 
vouaslensii et Baiillaria rustica.

5.2. Sédlmentologle

- Granulométrie
Ixrs Sables de Cresnes se rapprocheraient des Sables d’Au- 

vers, assez grossiers et mal classés, disposés fréquemment en 
stratification oblique avec présence de galets. Médiane : 0,22 à 
0,33. hetérométrie ; 1 à 1,32.

Les Sables de Marines sont plus fins et mieux classés (Md : 
0.09 i 0.11)

• Minéraux lourds

Les sables des formations d’Ezanville et de Mortefontaine 
présentent une grande variété d'associations. Il semble se déta*  
cher deux types de groupement, fun de caractère auversicn, à 
tourmaline prédominante, l'autre de type Sables de Cresnes où 
la tourmaline reste prépondérante, mais avec une plus grande 
richesse en staurotide.

Les Sables de Marines, appartiennent au même type pétro- 
graphique que les Sables de Cresnes. Ils sont riches en grenat * 
et la brookite est toujours présente’

Les minéraux argileux

Dans les faciès sableux, présence de smectite et d'iliite, 
avec apparition de kaolimte a la partie supérieure.

5.3. Milieu de dépôt

A part les sables de Cresnes, franchement marins et dépo­
sés dans les mêmes conditions que ceux d'Auvers (dépôts de 
plages fune mer chaude de salinité normale, à stratifications 
entrecroisées, grès de plage, chenaux, cordons littoraux), le 
Marinèsien comprend surtout des formations lagunaires qui 
sont, en allant du pôle marin (eau de salinité normale) 
jusqu’au pôle continental (eau douce): Sables de Marines, 
formation de Mortefontaine, sables d'Ezanville, calcaire de 
Ducy, calcaire de Saint-Ouen. On considère que les trois 
premières formations sont laguno-marines. les deux dernières 
lagu no-lacustres.

5.4. Contexte structurai

Au cours du Marinèsien, l'Antidinal du Bray s'accentue 
d'où l’importance des décharges de galets dans les Sables de 
Cresnes du Vexin septentrional, et la tectonique est localement 
cassante (R. Wyns. 1977): c’est la phase inlra-marinésienne, 
probablement d'origine alpine (C. Caveuer et Ch. Pomerol, 
1979).

5.5. Rapports avec les unités encaissantes

Limite inférieure

Initialement placée sous les Sables de Mortefontaine, elle a 
été remontée par G.F. Dollfus, en 1925, à la base des Sables 
de Cresnes, pour être actuellement admise à la base de ('Hori­
zon d'Ezanville-Ronquerolles.

Limite supérieure

Initialement placée sous la Haute Masse du Gypse, elle a 
été ramenée par GF. Dollfus (1925) sous la 2e masse du 
Gypse, pour être admise actuellement à la base des Marnes à 
fholadomya ludensis.

5.6. Cartes géologiques

Les principaux faciès du Marinèsien dans sa région type 
(Bassin de Paris) sont consignés sur le tableau suivant extrait 
de la Synthèse du Bassin de Paris coordonnée par Cl. MÉ- 
GNIENÜ980).

VEXIN PARISIS-VALO1S EST DU BASSIN

Calcaire du Bois du Mulot 4*  masse du gypse - Calcaire de 
Noisy-le-Sec

Sables de Marines
Argile de Tumbrel

Sables de Cresnes Cailloutis de la
Ville tertre 

Calcaire de St-Ouen supérieur

Sables de Monceau

Calcaire de Saint-Ouen

Sables de Montagny-en-Vexin 
Calcaire de St-Ouen inférieur

Calcaire de Saint-Ouen

Horizon de Mortefontaine à A. defrancci 
Calcaire de üucy

Sables de RonqueroUes = Horizon d'Ezanville

Calcaire de Nogent- 

1* Artaud supérieur
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6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

Le nombre d'espèces marines s'élève à environ 700 dont 
seules 200 sont nouvelles. Les caractères distinctifs, outre les 
formes nouvelles, sont essentiellement d'ordre négatif en par­
ticulier disparition des grandes formes (Campanile...) qui exis­
taient encore dans les Sables d'Auvers.

Les Coelentérés sont essentiellement représentés par un 
Hydrczoaire : Axopuru solanderi et surtout des. Hexacoral- 
liair.*s  connus a l'Auversien. a l'exception de Siderasteroea 
funesia. Les Echinides sont rares à l'exception de Cyphosoma 
vlnctnil et de Cidaris belonc.

Parmi les Bryozoaires, il faut insister sur l'abondance de 
colonies dd> Bracebridgia (4 espèces), genre non représenté à 
l'Auversien.

Pour les Brachiopodcs. trois espèces sont signalées parmi 
lesquelles on peut citer Argyrotheca bouryl très rare â l’Auver- 
sien. plus commun dans les sables de Cresnes. Ces derniers 
ont également livré des Poissons et des Mammifères dont 
Lophiodon lautricense. race franconicum à Bcrville.

Les Foraminifères sont caractérisés par la persistance de 
Nummulites variolarlus et parmi les petites formes l'apparition 
de Glandulina laevigaia, Epistominella oveyi, Halkyardia mi- 
nlma. Globulina gravida var lineata. Eponides candidulus.

Parmi les Ostracodes apparaissent dans les Sables de Mor- 
tefontaine quatre espèces dont Cyiheridea cf. gypsi. Cyamocy- 
theridaea punciaiella producte, Cytheropteron weiherelli. A 
ces formes « ajoutent dans les Sables de Cresnes Pierigocylhe- 
reis horrescens. et dans la formation de Marines Neocypridels 
wllliumsonlana.

Dans les faciès oedoniens la faune de Mollusques très riche 
ne montre pas de renouvellement par rapport à l’Auversien. Il 
n'en est pas de meme pour les Mammifères qui montrent un 
renouvellement important. En particulier, une riche associa­
tion de grands Mammifères et de Rongeur» a été jeheontrée 
récemment à Grisolles qui permet de placer-ee^isement dans, 
la zone de Robiac (biozone de Mammifères).

Pour les Characécs, on distingue quatre associations :
- â la bide un ensemble qui couvre ('Horizon d’Ezanville et 

le Calcaire de Ducy, de type encore auversien : zone de 
Nogent-l'Artaud â Raskyellajckl  et Maedleriella mange- 
noil;

*

- ('Horizon de Mortefojjafnc correspond â la zone de Chéry- 
Chnrtreuve, caractérisé par Raskyella peckl. Gyrogona le- 
ma il et G. coelafa:

- au niveau du/valcaie  de Saint-Ouen. zone de Saint-Ouen 
avec une association très typique â Char a friiell et Gyro­
gona wrignti:

*

- au commet, une association â Raskyella vadaszl et Harrlsi- 
chara vaslformis, connue dans la zone de Robiac.
Parmi les Foraminifères, on note l'.ibondance de Discorbis 

bractijera dans les faces laguno-lacustres, le plus souvent 
associé à un Ostracode Cy pris tenulsiriata.

la microflore (pollens et spores) du Calcaire de Saint- 
Ouen, des Sables de Monceau et des sables de Cresnes est 
caractérisé^ par une richesse et une diversité qui caractérisent 
les mélangés de flores tropicales et subtropicales. Les Myrica- 
ccae et lesjJuglandaceae sont les familles les mieux représen­
tées. I~a succession des zones est la suivante au cours du dépôt
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du Marinésicn : zone à Psilairicolporiies contenus (Horizon 
d’Ezanville â Horizon de Morte fontaine). zone â Pseudospi- 
naepollis pseudospinosus (calcaire de Saint-Ouen); zone à 
Aglaoreidia cyclops (sables de Cresnes-Monceau).

Les kystes de Dinoflagellés sont très rares dans les horizons 
de base du Marinesien. Ils deviennent abondants dans les 
sables de Cresres et de Monceau. L'association qui est domi­
née par les genres Areosphaeridium et Areoligera fait partie de 
la zone â Rhombodinium porosum. Les sables de Marines 
n’ont livré ni kystes de Dinoflagellés, ni spores, ni pollens.

7. ÂGES RADIOMÉTRIQUES

Par corrélation, les âges généralement admis sont compris 
entre 41 et 39 M.A. en assez bon accord avec l'unique résultat 
significatif obtenu par A. Decarreau et H. Bellon (1976), 
par la méthode K/Ar, sur une illite pure provenant du calcaire 
de Saint-Ouen. prélevée à Mont-Saint-Marün (Aisne).

S. COUPES COMPLÉMENTAIRES X

Bassin d'Aquitaine ; Marnes de la Villa Mirbclla à Truncoro- 
laloides rorhl.
Belgique : Argile d’Assche. s'
Angleterre : partie moyerjpe'et supérieure des Barton Beds.
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LUDIEN
X

I. NOM DE L'ÉTAGE .- GÉNÉRALITÉS

LUDIEN (français)

1.1. Utilisation courante du nom de l’étage

!/• terme Ludien est toujours couramment utilisé dans le 
Bassm de Paris avec un contenu élargi (au sommet) par 
rapport à la définition initiale. Ailleurs, en France, et même à 
le.ranger (Espagne), son emploi est restreint au domaine 
continental Dans le Bassin de fans. le Ludien est considéré, 
k»t comme un étage. soitXe plus souvent, ces dernières 
années, à la suite de Çzvaveiilr et Ch. Pomerol (1962) 
tomme sous étage supérieur du Bartonien (s/J. Les études les 
plus récentes (CCaveiiir, 1976-1979; C. Cavelier et Ch. 
Pomerol, 1976/ont, cependant, montré qu'il fallait revenir â 
la notion dur:tage Ludien ( = Priabonien) superposé au Bar­
tonien (s s).

Dans le Bassin de Paris le Ludien s'identifie essentiellement 
a la sérié du Gypse ou â scs équivalents latéraux (Calcaire de 
Champigny. etc.) auxquels s'ajoutent, dans l'acception actuelle 
du terme, les Marnes supragypseuses. ,

Hors du Bæ^in de Paris, le terme est utilisé pour qualifier 
des dépôts continentaux souvent caractérisés par des Mammi- 
fer :s. Iji faune de Montmartre à Falaeotherium est classique.

Référence^

Cavi i ierJC (1979). - La limite Eocéne-Oligocêne en Eu­
rope occidentale Thèse Doct Sci Nat.. Paris, 1976. Mém. 
Sciences Géologiques. n° 54. 1979, 280 p.

Cavei.il r| C. et Pomlrol Ch. (1962). - Le Bartonien de 
RcnqUcrollcs (Seine et Oise). Bull. Suc. Géol. Fr., (7), IV, 
p. 170-ldl

Cavi.ii» r C. et Pomerol Ch. (1976). - Ixs rapports entre le 
Bartonien et le Pnabonien - Incidence sur la position de 
la limite Eocénc mo>en - Eocéne supérieur. C.Â. Somm. 
Soc Géol Fr. fasc. 2. p. 49-51.

par Claude/Câvelier*

que ses créateurs (E. Munier-Chalmas et A. de Lapparent. 
1893) ont institué pour désigner l’Eocène supérieur, parallèle-
ment au terme Pridbonien. équivalent méditerranéen, défini 
dans le même article.

Par la suite, la plupart des auteurs ont conservé cette façon 
de voir, cependant, certains ont envisagé de placer le Ludien 
en tout ou partie, à la base de l'Oligocène.

Le Ludien est essentiellement défini en termes de Mammi­
fères et couvre d'après L. Ginsblrg (1972) différents «ni­
veaux ». du plus récent au plus ancien ;

Frohnstetten (ou Saint-Çâpraize d’Eymet)(l);
Montmartre;
La Débruge;
Euzet;
Fons I.

Il est également caractérise par des zones de Charophy- 
tes(2) :

- sous-zone de Bembridge inférieure, au sommet;
- zone de Verzenay. â la base.

Enfin, très récemment. J.J. Chateal neuf (1980) a montre 
que les Marnes â Pholadomyes et les Marnés à Lucines 
correspondaient â la zone à Kisselovia clathraia angulosa 
(Dinokystes). Cet auteur y a également distingué trois zones de 
poil;ns et spores :

- zone à Tricolporolleniies raghunensis (Marnes su- 
pra-gypseuses);

- zone à Sciadopityspollenites serrants (Marnes à Lu­
cines et Marnes d'entre deux Masses);

- zones a Aglaoreidia cyclops (Marnes â Pholado­
myes).

Références

Brunet M. (1977). - Les Mammifères et le problème de la 
limite Eocene-Oligocéne en Europe. Geobios.. Mém. spé­
cial I. p. 11-27.

* Departement Géologie, Service géologique national. B.R.G.M., 
B P 6009, 45060 Orléans Cédex.

(') Cette dénomination a clé introduite par M. Brl set (1977).
(:) Zone de Bembridge (M Castel. 1961); sous-zone de Bem­

bridge inférieure (J. Riveune, 1973); zone de Verzenay (L. Gramvast. 
1972).
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basal du Sud*Est  du bassin de Paris. C.R. Acad. Sc. Para, 
277. D. p. 2641-2643. I pl.

2. AUTEUR

L'etage Ludien a été créé par E. Munier-Chalmas et A. 
de Lapparent (1893. loc. clt.. p. 477) :

« Dans le Biissin de Paris nous rapportons â l'Eocène 
supérieur, comme on le fait généralement, les couches a 
Pholadomya ludensis et les trois masses principales de gypse. 
Nous désignerons cet ensemble d'assises sous le nom de Lu- 
dlen. mais avec des restrictions provisoires relatives à la limite 
supérieure de cet étage ».

Par la suite, le Ludien a vu $on contenu varier, en rapport 
avec les vicissitudes de la définition de la limite Eocéne- 
Oiigocéne dans le Bassin de Paris Pendant la première moitié 
du xx*  siècle, deux tendances se sont opposées : restreindre la 
définition du Ludien â son contenu jugé éocène supérieur (les 
Marnes à Pholadomya ludensis et la Troisième Masse du 
Gypse), oninion soutenue par G F. Dollfus. G. Denizot, etc., 
ou au contraire conserver la définition initiale (inclus la Haute 
Masse du Gypse), idée défendue par R. Abrard. L. et J. 
Morellet.

la coupure préconisée au sein du Ludien apparaissant 
aussi artificielle que, finalement, celle dissociant les Marnes 
supragynseuscs des depots ludicns (s.s.Z les auteurs parisiens, 
à la suite, semble-t-il. de R. Soyer (*)  ont admis, vers les 
années 1950. de revenir a une limite Eocène-Oligocène située, 
comme l'admettaient les auteurs du xix*  siècle, entre les Mar­
nes blanches de Pantin et l'Argile verte de Romainville.

Cette façon de voir encore combattue vers 1960, a eu pour 
conséquence d’augmenter le contenu du Ludien, en y adjoi-

<f> Voir R Suylr(P53) 

gnant les marnes supragypscuscs, et inversement d’amputer le 
Sannoisien.

Cette proposition a été cristallisée à la suite de la révision 
du contenu du Sannoisien où C. Cavelier (1965) concluait :

« L'étage sannoisien (Munier-Chalmas et de Lapparent, 
1893) apparaît ainsi constitué de deux groupements fauniques 
distincts : l'un â la base dont les caractères continentaux sont 
essentiellement reliés au passe, surmonté d'un second de ca­
ractères marins et continentaux essentiellement annonciateur 
des faunes futures...

Il me parait naturel de préconiser à nouveau le rattache­
ment des marnes blanches de Pantin au Lattorfien (ou Ludien) 
et de revenir à la définition originelle du Stampien (A. d’ORBi- 
GNY, 1852) débutant avec l’argile verte de Romainville.
Celle proposition supprime le Sannoisien de l’échelle chronolo­
gique »

Les travaux subséquents n'ont fait que confirmer cette 
façon de voir, en insistant sur l'importance de la coupure 
entre le Priabonien ( = Ludien) (s i.) et le Stampien (C. Cave­
lier. 1979, toc. cit.Y
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3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

Le stratotype du Ludien a été clairement établi à Ludes 
(Marne) par E. Munier-Chalmas et A. de Lapparent (1893, 
loc. cil.) .

« Ludien. - Dans le Bassin de Paris, le type de cety» 
division se trouve dans la montagne de Reims, notamment à 
Ludes (Marne), cù s’observe un beau développement des cou­
ches â Pholadomya Ludensls. Aux environs immédiats de 
Paris ; Montmartre, Argenteuil. Sannois, le Ludien compren­
dra les couches â Pholadomya Ludensis et les trois niasses 
principales de gypses qui correspondent à l’époque où les 
bassins d’évaporation éocènes ont acquis dans nos régions leur 
maximum de fixité, tout en faisant d'expresses réserves au 
sujet de la place que la limite supérieure de l'étage doit 
occuper dans la série gypseuse.

Les principales divisions du Ludien sont

1. - Marnes et calcaires marneux de Ludes caractérisés

I) par des espèces spéciales : Pholadomya Ludensis. Turrl- 
lella aff. communis. Voluta Fabri. Corbulu aulacophora -,

2) par des formes barroniennes Lampania pieurotomoi- 
des. Lamp. aff. concava. Potamides tricarinatus, Natica aff. 
Parisiensis, Cardium granulosum. Crassatella rostralis. Myti- 
lus Rigauhi -,

3) par quelques rares espèces tongriennes : Psammobia 
siampinensis, etc.
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2. “ Misse Inférieure du gypse vec formes lutétieunes et 
bartOBleaaes (d'après les travaux de M. Carez) ;

*

L.ucina inornata. Nucula capillacea, Cer. Rolssyl, Planorbis 
splruloides, associées à des espèces tongriennes : Corbula sub- 
plsum, Corbulomya Nysti. Hydrobïa-pygmaea.

3. - Masse moyenne du gypse avec Potamldes sp. et Palaeo- 
therium medium.

4. - Masse supérieure aveq nombreux Palaeatherium cras- 
sum, Pal. medium. Paloplptfierlum minus, Anoplotherium com­
mune. Xiphodon grac)k^Adapls Pansiensis, placée provisoire­
ment, sous toutes/^éserves. dans le Ludien. »

Il est également évident que la ««rie gypseuse des immé­
diat*  de5>aris sert de référence principale, les Marnes et 
calcake/marneux de Ludes n'occupant que la base de l’étage. 
Compre-tenu de la suppression du Sannoisien en tant qu’éüge, 
c'est également dans la région parisienne, â Sannois, qu’il faut 
chercher la définition des assises supérieures du Ludien (s.l.). 
D'après E. Munier-Chalmas et A. de LaRParENT (1893, loc. 
cit., p. 480), celles-ci sont constituées par :

« Marnes supragypseuses à Sphaeroma margarum. Nystia 
pllcuta, Nystia duchasteli, Lymnaea strigosa. persistance du 
Xiphodon gracile ».

4. ^DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

'Aucune bonne coupe n'est visible à Ludes depuis bien des 
années et il n'est pas certain qu'il en existât à l’époque où le 
Lydien a été institué comme étage. L’haoitude a été prise 
d’ùtiliscr les coupes visibles dans les localités voisines - 
Verzy et surtout Verzenay - comme coupes-types.

En 1966. un sondage stratigraphique, destiné à reconnaître 
le Ludicn-type a été exécuté sur le plateau du Patis de Ludes, 
le long du chemin vicinal de la Serre, très près du croisement 
de ce che.nin et de la route départementale 33,

x = 726s91 et y = 161.93 
l'altitude \GF étant de 275.6.

Par ailleurs, dans la région parisienne, la localité de réfé­
rence, en l'absence de coupe actuellement visible â Montmar­
tre, \rgemcuil et Sannois, peut être choisie â Cormeilles en 
Parisis (Val d'Oise), dans la carrière Lambert C), malgré l'état 
de l'exploitation (seules sont visibles actuellement la Haute 
Masse de Gypse et les Marnes supragypseuses).

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

Une succession détaillée de la coupe de Verzenay (Marne) 
a été donnée par L. Grambast (1958).

(’ ) Voir te plan de situation figurant dans ie meme ouvrage, article 
« Stampien ».

^Ufcoupe du sondage de Ludes (C. Cavelier, 1968). mal­
gré de nombreuses pertes, est comparable (2).

Dans la région parisienne, à Cormeilles en Parisis, la suc­
cession du Ludien s'établit de la manière suivante :

Marnes blanches de Pantin, dont le gypse 
Marabet. au sommet 5,75 m

Marnes bleues d’Argenteuil 9.35 m
Haute ou Première Masse de Gypse 17 m
Marnes d’Entre-deux Masses 4,95 in
Deuxième Masse de Gypse 5,60 in
Marnes à Lucines 4.30 rn
Troisième Masse de Gypse 2,55 m
Marnes à Pholadomyes' 1,65 m

Une description détaillée a été donnée par R. Soyer (1939) 
et, surtout, par A. Blondeau. C. Cavelier, Ch. Pomerol
(1968).

Des éléments complémentaires figurent dans J.Ch. Fontes, 
P. Fritz. J Gauthier et G. Kulbicki (1967) et N. Trauth 
(1977).
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Trauth N. (1977). - Argiles évaporitiques dans la sédimen­
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- Jbel Ghas>oul (Maroc) - Thèse Doct. Sci. Natur. Stras­
bourg - 1974, 309 p., 3 pl., 4 tabl. h t. - Mém. Sciences 
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(2) Ixs études postérieures permettent de considérer que le forage a 
débuté non dans la « meulière de Brie » mais dans le « Calcaire de 
Champigny ». meuliérise sous couverture de sables stampiens â une 
époque récente (Quaternaire). De même, il est vraisembable que le 
Calcaire de Ludes  perdu » en cours de forage se situait plus bas 
qu'admis en 1968 (vers 13,50 m ?).

*
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5.2. Milieu de dépôt

A Vcrzenay, le Lu Jicn, incomplet, présente, à la base, des 
niveaux déposes en contexte laguno-marin (polyhalin). Plus 
haut, les dépôts deviennent laguno-lacustres puis lacustres.

Dans la région parisienne, on discute depuis bien long­
temps sur les conditions qui régnaient au moment du dépôt de 
la Série du Gypse Une mise au point est due à J.C. Fontes 
(1968) Plus récemment, un volume a été consacré à cette 
question par I Association des Géologues du Bassin de Paris 
(1974). Le mémoire de C. Sabouraud-Rosset (1976). ceux de 
N Traith (1977. loc. ai.) et de J J. Chateaunelf (1980. loc. 
cil.) apportent les données les plus récentes.

De toutes ces études minéralogiques, scdimentologiques ou 
palynologiques. on peut conclure que la cuvette parisienne a 
etc. au couls du Ludien en contexte serri-aride. de plus en 
plus isolée vis-a-vis du domaine marin (Manche et Atlan­
tique) En d’autres termes, les sulfates se sont déposés en 
contexte quasi continental alors que les marnes intercalée;; 
correspondent <ux périodes où le bassin était en relation, de 
plus en plus difficiles. en s'élevant dans la série, avec la mer. 
Dans la moitié inférieure du Ludien, les influences marines 
sont encore fortes, alors que dans la moitié supérieure, les 
influences continentales prédominent très largement.
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- Travaux Labo. Géologie - n® 10 - 1976 - 119 p., 
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5.3. Contexte structural

1.4 localité-type du Ludun se situe en bordure orientale de 
Faire de dépôt, la connexion du bassin avec le domaine marin 
franc (Manche et Atlantique) s'établissant â l’Ouest.

A l'échelle des coupes, les couches sont horizontales et, à 
celles du bassin, subhorizontale.».

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Les Marnes a Pholadomyes. terme inférieur du Ludien, 
reposent en concordance sur les derniers dépôts bartoniens 
h s )

Sables de Marines â Corbula costata dans le Vexin où 
il parait exister une excellente zonlinuité.

Quatrième Masse de Gypse et Calcaire de Noisy le Sec 
dans la région parisienne immédiate (Cor me il les en Parisis). Il 
n exiMc pas de lacune décelable autre que celle liée au change­
ment de sédimentation.

Au sommet, les Glaise; à Cyrênes, terme inférieur du 
Stampicn reposent en concordance sur le Gypse Marabet, 
membre supérieur du Ludien. La lacune entre les deux en­
sembles n'est pas autrement décelable que par le changement 

de sédimentation. Dans le Synclinal de l'Eure, à l’Ouest de 
Paris, la succession entre les Marnes blanches de Pantin et 
l’Argile verte de Romainville parait continue.

5.5. Cartes géologiques

Le terme Ludien est officiellement utilisé sur les cartes 
géologiques à 1/50 000, dans, le Bassin de Pans avec la nota­
tion e7. L’ne subdivision en e7a ( = Série du Gypse ou Calcaire 
de Champigny) et e7b ( = Marnes supragypseuses) est fré­
quente (cf. Notes d'orientation pour l'établissement de la carte 
géologique, 2*éd.  1975. B.R.G.M. éd.)

Ailleurs, en France, le terme Ludien est fréquemment 
employé, particulièrement dans les régions où les séries sont 
continentales, avec la notation e7 ou e7-gl.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes fossiles

Le Ludien est caractérisé par des faunes d'obédience mari­
nes, essentiellement à la base (Calcaire de Ludes, Marnes à/ 
Pholadomyes). Au niveau des Marnes à Lucines, la diversité 
diminue et devient très faible dans les Marnes d'Entre-deux 
Masses et la partie inférieure des Marnes bleues d’Argenteuil. 
Les faunes et flores continentales sont représentées dans tput 
l’etage. I

t

Mammifères

Cinq niveaux de Mammifères sont distingues dans le Lu­
dien par L. Ginsblrg (1972, loc. cit.), cependant seuls les trois 
niveaux supérieurs sont caractérises dans le Bassin de Paris.

En effet, les Marnes à Pholadomyes, la Troisième Masse 
de Gypse et les Marnes à Lucines n’ont livré aucun reste. Par 
comparaison avec les séries du Gard ou de l’ile de Wight, ces 
formations correspondent aux Niveaux de Fons I et d'Euzet.

Dans la seconde Masse du Gypse ont été rencQntrés Paléo­
thérium duvali duvali. P. magnum girondicum et Anoplothe- 
rium sp. indiquant le Niveau de la Debruge.

Les Marnes d’Entre deuj6‘Masses ont fourni Paléothérium 
magnum et Anoplotherium commune.

La Haute Masse du Gypse a livré â Paris (Montmartre) une 
riche association dont la liste révisée a etc donnée par J L. 
Hartenberger (1973) et M. Brunet (1977, loc. cit.). Les 
formes les plus caractéristiques sont Paléothérium magnum. P. 
medium medium. P. crassum crassum. P. siderolithicum. P. 
muehlbergi muehlbergi. P. curtum curium, P. duvali duvali. 
Anoplotherium commune. A. luurillardi, Diplobune seconda- 
ria... et des Rongeurs : Pseudoltinomys cuvicri. Gliravus pris- 
eus. Cet ensemble caractérise le Niveau (ou Zone) de Mont­
martre.

Les Marnes bleues ne contiennent que quelques restes 
Paléothérium medium. Plagiolophus sp. mais les Marnes blan­
ches sont plus riches : Xiphodon aff. gracile, Anoplotherium 
sp., Pterodon sp., Theridomys bonduelli et d’autres Rongeurs 
non révisés récemment. Cette petite association dite de 
« Montmartre appauvrie », antérieure â la « Grande Cou­
pure » de H.G. Stehlin, peut être parallélisée avec le Niveau 
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de Frohnstettciylou Niveau de Saint Capraize d’Eymet in M. 
Brlsei. 1977, loc. cU.).

Re pilles

Des restes de Reptiles ont été recueillis dans le Gypse 
parisien, en particulier restes de Crocodiles et de tortues étu­
diées par F. de Broin Trionyx sp., Palaeochelys parisiens! s, 
Chcirogasfer sp. ; Palaeochelys cf parisiensis existe encore au 
niveau des Marnes blanches de Pantin.

Fols « ns

Outre une plaque dentaire de Myliobaiis rivieri provenant 
des Marnoj a Pholadomyes. les Poissons rccontrés dans la 
Seconde et |a Première Masse du Gypse, ont été étudies par F. 
Prifm (19(19) qui signale Am) a ignora, Notogoneus cuvieri, 
N. sp ? ilufieo cuvieri. Poecilia lametherli, Sargus cuvieri, 
Smerdis v'*nrralis  et des débris divers dont certains appartien­
nent a des Poissons voisins du brochet ou de l'otphie.

D'après C. Cas El 1ER (196$. toc. cil.) les Marnes bleues 
d'Argentcuil renferment Acipenser parisiensis, Amya muniert 
et Notogoneus Janeti et les Marnes blanches de Pantin : Noro- 
goneus cuvieri et Amya munieri.

Crustacés

Un Isopode de marais salant Eosphueroma margarum a 
été signale vers la base des Marnes bleues d'Argentcuil.

Mollusques

La ma’acofaune d'obédience marine, présente surtout à la 
base de l'étage, dans le Vexin (Falun du Vouast. gisement de 
Chavcnçon. .). C. Cavelii R (1979. loc. cil.), peut être évaluée 
à 110 especes.

Dans l'ensemble cette malacofaune est essentiellement hé­
ritée de celles qui l'ont précédée, au Barton.en (s.s.) sur le plan 
régional. Cependant, un certain nombre d'espèces ont évolué 
(mutations) et une vingtaine d’esoèces nouvelles apparaissent : 
Pholadomya ludensis Cul tell us brongniarti, Caryocorbula au- 
lacophora. Crassatella desmarcli. Crassostrea ludensis. Murex» 
l&iiieii. Athleia (Volulisplra) ludensis, A. (V.)fabri, Raphitoma 
euon:umensis...

la forte proportion de formes endémiques dans cette asso­
ciation. confirme l'importance de l'isolement de la « mer pari­
sienne ». des le début du Ludien Par la suite, cet isolement ira 
en sc renforçant et pratiquement aucun Mollusque marin 
nouveau n'apparaitra dans le bassin.

malacofaune continentale, présente à la base de l'étage 
Ludien (Marnes de Vcrzcnay). est encore pratiquement iden­
tique à celle du Bartonien (s.s ). De telles caractéristiques se 
rencontrent encore dans les assises som mita les (Marnes supra- 
g' pscuscs) ou. cependant, apparaissent quelques espèces qui 
persisteront au Stampien Nyslia plicata, N. duchasteli et 
d'auires qui s'eteindront rapidement à la fin de l'étage ou à 
l’extrême base du Stampien Lymnaea sthgosa. Planorbls 
courpoilensis. Melanopsis mansiana. Amnicola monthiersi, 
Hydrobia epiedsensis..

Echinodcrmes

Ils sont limités a deux espèces : Eupatagus prevosti et 
Echinocyamus abrardl, spécifiques des niveaux inferieurs

(Calcaire de Ludes, Marnes à Pholadomyes). inconnus hors du 
Bassin de Paris.

Foraminifères

L'association, exclusivement constituée de petits Foramini­
fères benthiques (30 espèces environ), est surtout présente à la 
base de l'étage. Les Miliolidae y sont bien représentées (Quin- 
queloculina crassa. Q. reicheli. Q. carinata, Miliola prisca, M. 
pseudocarinata, Pyrgo bulloides, Triloculina lecalvezae..), à 
côté d'Elphidiidæ. de Nonion graniferum. de Buliminidae (Bo- 
livina budensis, B. crenulata, B. fastifia, B. pulchra, Virgulina 
schreibersiana...), de Neoeponides schreibersii...

Toutes ces formes, inventoriées par Y. Le Calvez (1970), 
étaient déjà présentes dans le Bartonien (s.s.).

Les Foraminifères. peu variés dans les niveaux plus récents 
du Ludien, sont cependant encore présents jusque dans la 
moitié inférieure des Marnes bleues d'Argentcuil. L'essentiel 
est constitue par des Lenticulina, Rosalina bractifera et surtout 
des Miliohdae (Quinqueloculina, Triloculina).

Ostracodes

Aucun inventaire systêm nique n'a été consacré aux Ostra­
codes ludiens. Les formes d'obédience marine existent dans les 
Marnes à Pholadomyes (une trentaine d'espèces d'après M.C. 
Keen (1968), les Marnes à Lucines (une dizaine d'espèces - 
HJ Oertli. 1967). les Marnes d'Entre-deux Masses (quelques 
especes) et les Marnes bleues d'Argentcuil.

Dès les Marnes à Pholadomyes, un certain renouvellement 
semble s'effectuer par rapport à l’association bartonienne (s.s.) 
du Bassin de Paris, mais il est difficile d’apprécier son ampleur 
réelle, la plupart des espèces ayant été laissées en nomencla­
ture ouverte. Parmi les autres, outre des endémiques, on 
notera l'apparition de formes présentes dans les Barton Beds 
et/ou les Headon Beds anglais Cytheretta laticosa. Flexus 
ludensis, ? Idiocythere bartoniana, Occuhocyihereis costatis... 
ou annonciatrices de l’Oligocène : Neocyprideis w:lliamsoniana 
{in C. POMEROL. 1965). Cytheromorpha aff. zinndorfî.

L'association des Marnes a Lucines est essentiellement 
constituée d'espèces endémiques ou de formes finissantes (?) -. 
Haplocytheridea debilis, Eocytheropteron grckojji, Cytheridea 
gypsi, Paijenborchella cocaenica inornata...

Les rares formes présentes dans les Marnes d'Entre-deux 
Masses et les Marnes bleues d'Aigenteuil n'ont pas été étu­
diées : Haplocytheridea debilis, Cytheridea, Bairdia..

Des espèces limniques existent dans les Marnes blanches 
de Pantin : Cypris tenuistriata, ? Moenocypris nuda, Eucypris 
amygdala.

Nannoplancton

D'après M.P Aubry (in lin). les Marnes à Pholadomyes 
contiennent, à Chavençon (seule localité examinée) une abon­
dante nannoflore, encore a l'étude. Les principales caractéris­
tiques sont négatives : absence de tout Discoaster et dlsthmoli- 
thus recurvus. Les formes présentes pourraient indiquer la 
zone NP 17 (Martini), voire NP 18.

Microplancton

D'après JJ. Chateaüneüf (1980. loc. cit). l'association 
des kystes de Dinoflagellés des Marnes à Pholadomyes et des
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Marnes a Lucines est peu diversifiée et peu renouvelée par 
rapport a celles du Marinésicn supérieur L'ensemble appar­
tient à la zone à Kisselovia clathrata angulosa. Outre le mar­
queur zonal, présent des les Marnes â Pholadomyes, les Mar­
nes à Lucines sont caractérisées par l'apparition de Adnatos- 
phaeridium vittatum et d'Achoniosphaera grallaeforme. Les 
niveaux plus récents nom pas livré de dinokystes.

Flore

Hormis les empreintes de Posldonia parisiensis, assez fré­
quentes dans les Marnes à Pholadomyes, et quelques bois 
nlicifics signales dans la Haute*  Masse du Gypse, la flore 
ludienne est connue essentiellement sur la base des assembla­
ges spor^-polaniques (JJ. Chateaunecf, 1980, loc. cil ).

La mfcroHore des Marnes à Pholadomyes (sommet de la 
tone a Aglaoredia cyclops) est encore très proche qualitative­
ment et quantitativement de celle du Marinésien, dont elle se 
distingue surtout par la disparition d'espèces « chaudes » et de 

reliques » de i'Eocéne inférieur et moyen.
A partir des Marnes â Lucines, l'association pollinique 

change sensiblement. L'apport anémogame augmente (Conifé- 
rales essentiellement) et de nombreuses espèces tempérées de 
type « arcto-teniaire » apparaissent. Cette évolution se pour­
suit et s'accentue dans les Marnes d'Entre-deux Masses. Ces 
deux assises sont rangées dans la zone â Scradopityspollcnites 
wrratus. I>es pollens sont Les rares au niveau de la Haute 
Masse du Gypse.

Au mveau des Marne» bleues, l'association assez variée, est 
surtout marquée par de très nombreuses disparitions (68 espè­
ces, pour la plupart des formes « chaudes ») et un faible taux 
d'apparitions (6 espèces). Tricolporopollenites raghunensis et T. 
angkl ont une extension limitée à cette formation. Dans la 
moitié supérieure l'apport de pollens disacates augmente forte­
ment

Les Marnes blanches de Pantin présentent une association 
très pauvre (35 espèces), caractérisée par la surabondance de 
pollens disacates associés â des Cupressacées.

Charophytes

Le Calcaire de Ludes, les Marnes à Pholadomyes et les 
Marnes de Verzenay sont caractérisées d'après L. Grambast 
(1972, loc. cil.) et J. Riv£line (1973, loc. cil.) par la persis­
tance d'espèces apparues au Marinesien Gyrogona coelata, G. 
wrignti. Grovesichara distorta. Harrisichara lineata. Chara 
frite!! et. surtout, par l'apparition de ; Harrisichara vasiformis. 
Gyrogona luberosa. Chara anlennata. Slephanochara edwanl. 
Psilochara pulita, et P. repanda. Cet ensemble est caractéris­
tique de la zone de Verzenay. Chara friieli est encore présente 
dans les Marnes d'Entre-deux Masses. D'après J. Rivelise 
(1973. loc. cil ), les Marnes bleues d'Argenteuil, caractérisées 
par la persistance de Grovesichara distorta et de Psilochara 
repanda associées à Slephanochara vectensb. Sphaerocharâ cf 
hirmeri. Hasskhara tuberculata et Rhabdochara stock ma nsi, 
appartiennent â la partie inférieure de la zone de Bembricge.

D après C Cavelier et al. (1979). le Calcaire de Chateau 
1-andon contient, à s*  parue supérieure : Harrisichara luber- 
culula, Rhabdochara :tockmansi, Nitellopsb (Teclochara) won- 
nucoiii. N. (T.) aemula... dont l'association caractérise la zone 
de Bembridge (partie nféneure).

Références

Cavelier c.. Glillemin C.B.. Lablanche G , Rasplus L. 
RiVELINE J. (1979). - Précisions sur l'âge des calcaires 
lacustres du sud du bassin de Paris d'après les Characées et 
les Mollusques. Bull. BR GM (2) Section I, n° I. p. 27-30?

Hartenberger J.L. (1973). - Étude systématique des Theri- 
domyoidea (Rodentia) de I'Eocéne supérieur. Mém. Soc. 
Géol. France (n.s.) LU. 117, p. 1-76.

Keen M.Ch. (1968). - Ostracodes de I'Eocéne supérieur et de 
('Oligocène inférieur dans les bassins de Paris. Hampshire 
et de Belgique, et leur contribution â l'élaboration de 
l'échelle stratigraphique. Colloque sur I'Eocéne, Parii, Mai 
1968, Mém. BRGM. 58, p. 137-145. ‘

Le Calvez Y. (1970). - Contribution â l’étude des Foramini- 
fères paléogènes du Bassin de Paris - Cahiers de Paléon­
tologie. éd. CNRS, Paris, 326 p., XLV11I pl., 5 tabl. h. t.

Oertli HJ. (1967). - Essai d'interprétation écologique des 
associations d'Ostracodes de I'Eocéne supérieur et de l'Oli- 
gocène de Cormeilles-en-Parisis. Bull. Centre Recher. Pau. 
SNPA, I, 2. p. 367-373.

Pomerol Ch. (1965). - Les sables de I'Eocéne supérieur 
(Ludien et Bartonien des Bassins de Paris et de Bruxelles). 
Thèse Doct. Sc. Natur. Paris 1961 - Mém. Explic. Carte 
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6.2. Fossiles caractéristiques

Mammifères (tableau I) :

Par rapport au Bartonien (s.s), le Ludien inférieur (Ni­
veaux de Fons I et d'Euzet) est caractérisé par la disparition 
des genres Lophiodon, Propaleotherium. Pachynolophus... Les 
Paleotheriidés commencent à s'épanouir. Chez les Rongeurs, 
les Theridomyidés se diversifient énormément*  (apparition de 
Theridomys, Estellomys et Pseudohinomys) alors que les Ischy- 
romidés ont pratiquement disparu.

Au Ludien moyen (Niveaux de La Debruge et de Mont­
martre) la diversification des associations décline. On remar­
que surtout l'apparition des Anoplotheridés (Anoplotherium, 
Diplobune), de Gelocus et du premier Cainotheridé (Oxacron) 
tandis que Lophioiberium s'éteint. Les Paieotheridés connais­
sent leur développement maximum. Chez les Rongeurs, les 
derniers Ischyromyidés (Plesiarctomys) s'éteignent avant le 
Niveau de Montmartre, alors que les Theridomyidés sont 
toujours bien représentés.

Au Ludien supérieur (Niveau de Saint Capraise d’Eymet). 
le déclin de la faune s'accentue, plus nettement parmi les 
grands Mammifères que chez les Rongeurs. Dans l'ensemble 
les espèces qui persistent restent très proches de celles du 
Niveau de Montmartre.

La « Grande Coupure » de Stehlin se placé â la limite 
entre Ludien (Priabonien) et Stampien. p£srl extrême base de 
cet étage, la plupart des formes Indiennes s’éteignent (Xipho- 
don. Dichodon. Chaeropotamus^^A^hoploiherium. Pterodon...) 
alors que de nouvelles form^tpparaissent (Entelodon, Eggy-
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Tabl I. - Correspondance entre les formations ludiennes et les niveaux (ou zones) de Mammifères.

SUBDIVISIONS FORMATIONS NIVEAUX (ou zones) de 
MAMMIFERES

Stampien inférieur de faciès sannoisien Calcaire de Brie 
Argile verte de Romainville*

Ronzon 
SoumaiUes

Ludien supérieur Marnes blanches de Pantin 
Marnes bleues d'Argenteuil

'Grande Coupure" — 

Saint Capraise d'Eymet

Ludien mpyen

Haute Masse de Gypse 
Marnes d'Entre-deux Masses 
Deuxième Masse du Gypse 
Marnes à Lucines*

Montmartre 
La Debruge

F HTA*

Ludien inférieur Troisième Masse du Gypse*  
Marnes à Pholadomyes*

CUXCl

Fons 1

Marinéiien p.p. Quatrième Masse du Gypse*  
Sables de Cresnes-Monceau Robiac

* Formatons n'ayant pas livré de Mammifères dans le Bassin de Paris.

sodon. Eusmitus...) Les derniers Paléothérium disparaîtront au 
cours du Stampien inférieur de faciès sannoisien.

Le tableau 1 résume les correspondances entre les forma­
tions ludiennes et les niveaux de Mammifères

Mollusques et Echlnodermes

La plupart des formes marines caractéristiques du Ludien 
inferieur sont des endémiques; cependant, Corbula aulaco- 
phora et Crassatella desmareti ont été signalées jusqu'en 
Ukraine.

Foraminifères et Ostracodes

Aucun Foraminifere n'est caractéristique du Ludien. Par 
contre, les Ostracodes paraissent de meilleurs marqueurs, mais 
l'mventaire des diverses assises du Paléogène parisien reste à 
fa>re. Dans l'eut actuel, on peut signaler : Cytheretta laticasta 
et Flexus lu demis au niveau des Marnes à Pholadomyes et 
Haplocytheridea debills à celui des Marnes à Lucines.

Naanoplancton et nlcroplanctoa

L'association nannoplanctologique présente dans les Mar­
nes a Pholadomyes. indique la zone NP 17 ou NP 18.

Le microplancton présent dans les Marnes à Pholadomyes 
et les Marnes a Lucines. assigne ces formations à la zone à 
Kisseluvia clathrata angulosa, l’espècc-index apparaissant dans 
les Marnes à Pholadomyes.

Pollens et spores

L'évolution des associations sporo-polliniques au cours du 
Ludien ?st conforma, les caractéristiques dues aux conditions 
locales mivrs à par. à celle constatée en Europe septentrionale 
(Allem.igne par exemple) et permet d'assigner les formations 
ludiennes au Zeitzer Bild et à fHeskeimer Bild (partie infé­

rieure). la coupure se plaçant au sein des Marnes bleues 
d'Argenteuil (C. Caveuer, 1979, loc. cil.).

Cbarophytes

Les niveaux inférieurs du Ludien sont caractérisés par 
l'association type de la zone de Verzenay marquée en particu­
lier, par l'apparition de Harrisichara vasiformis. Gyrogona 
tuberosa, Chara antennata, Stephanochara edwarsi, Psilo­
chara poli ta, P. repanda.

Les niveaux supérieurs, à partir de la Haute Masse du 
Gypse, appartiennent à la zone de Bembridge (parue infé­
rieure) caractérisée par l'apparition de Harrisichara tubercu- 
lata, Rhabdochara stockmansi. Nitellopsis (Tectocharp) wonna- 
cotti, N (T.) aemula, Stephanochara vectensls. Sphaerochara 
cj. hirmeri à côté des formes finissantes : Grovesichara dis- 
torta, Psilochara repanda, Gyrogona caelata.

6.2. Paléoécologie

Le Calcaire de Ludes, d'après sa faune et sa flore (Charo- 
phytes) s'est déposé en milieu marin, très peu profond, 
confiné et soumis à des apports d'eau douce. L'ensemble des 
données, paléoécologiques, sédimentologiques et isotopiques, 
indiquent que le Bassin de Paris, au Ludien, était recouvert 
d'une tranche d'eau très peu épaisse, soumise à une évapora­
tion intense.

Les relations avec la mer ouverte (Atlantique), déjà délica­
tes à la base de l'étage (Marnes à Pholadomyes), ont été de 
plus en plus difficiles et espacées dans le temps au cours de la 
période, les apports d'eau douce prenant parallèlement une 
importance accrue, dans le bassin.

Le climat encore très chaud (« subtropical ») pendant le 
Ludien inférieur et moyen, s'est rafraîchi de manière très 
nette, à la fin de la période, vers la limite Eocène-Oligocène . 4 
à 5°C (C. Caveuer. 1979. loc. cit.l Au vue des données
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essentiellement palynologiques (JJ. Chateauneuf, 1980, loc. 
cil.), les saisons étaient nettement contrastées et le régime des 
précipitations en saison humide, variable, mais l'aridité n'a 
vraiment été marquée qu'au niveau des Marnes d'Entre-deux 
Masses et de la Haute Masse du Gypse.

7. AGES RADIOMÉTRIQUES

Aucune donnée radiométrique n'est connue sur le Ludien 
type Par extrapolation, en tenant compte, par exemple, de la 
valeur 41 M A ± 2 obtenue par la méthode K/Ar sur les illites 
du Marincsien supérieur du Bassin de Paris (A. Decarreau et 
H. Bu ètON. 1976). il semble que la base de l'étage se situe vers 
40 M A.

Le sommet qui correspond â la limite Eocène*Oligocêne,  
est probablement voisin de 35 M.A.

Référence
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8. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

8.1.3. Description géologique succincte

A Verzenay. le dernier niveau marincsien est un calcaire 
dur. rosâtre, à faune limnique abondante (Lymnaea longis- 
cala...). Le premier niveau Ludien est un calcaire jaunâtre, 
dur â la base, à faune marine abondante (Osirea ludensis, 
Pholadomya ludensis...) correspondant au Calcaire de Ludcs.

8.2. Limite supérieure

8.2.1. Auteurs et références

Aucune localité-type n'a été désignée pour la définition du 
sommet du Ludien. Compte-tenu de la suppression du Sannoi- 
sien en tant quétage. le sommet du Ludien (si.) se confond 
avec la base du Stampien

8.2.2. Description géographique succincte

Dans ce volume, a l'article Stampien. la carrière Lambert, 
â Cormeilles-en-Parisis (Val d'Oise), a été choisie comme loca­
lité-type de la base du Stampien et servira également de 
référence pour le sommet du Ludien.

8.2.3. Description géologique succincte

A Cormeilles-en-Parisis. le sommet du Ludien est arrêté à 
la croûte ferrugineuse millimétrique qui coiffe le gypse Mara- 
bet. Le Stampien débute par le premier feuillet de marne 
argileuse brunâtre qui inaugure le dépôt des Glaises à Cyrè- 
nes.

8.1. Limite inférieure

8.1.1. Auteurs et références 9. HYPOSTRATOTYPE

Formellement, il n'existe pas de localité-type de la base du 
Ludien. Cependant, il n'est pas douteux que E. Minier- 
Chai mas et A. de Lapparent (1893, loc. cil.) l'aurait définie 
« dans la montagne de Reims, notamment â Ludes (Marne) où 
s'observe un beau développement des couches à Fholadomya 
ludensis ».

8.1.2. Description géographique succincte

la coupe de Ludes étant inaccessible, on choisira ici, la 
localité voisine de Verzenay (Marne) comme localité de réfé­
rence de la base de l'étage Ludien, et plus précisément, l'an­
cienne cendriere du Bois de Verzenay (coordonnées Ijunbert : 
x = 731.24; y = 163,36).

On désigne ici la carrière Lambert, à Con.eillcs-en-Parisis 
(Val d'Oise), comme hypostratotype du Ludien, malgré l'état 
actuel de l'exploitation (voir ante).

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES X

Aucun parastratotype du Ludien été défini ni en 
France, ni â l'étranger. Cependantpeftaines séries sont clas­
siques comme celles du Gard (taaéms d'Alès et de Sommières- 
Saint Mamert) et surtout le>4^11es coupes de l'Ile de Wight, en 
Angleterre.
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SANNOISIEN
par Claude Cavelier*

1. NOM L’ÉTAGE

SANNOISIEN (français)

1.1. Utilisation courante du nom de l’étage

terme Sannoisien n'est plus officiellement utilisé en 
France comme étage, mais reste d'emploi courant au sens 
d'un faciès de la base du Siampien inférieur, dans certaines 
régions, en particulier le Bassin de Paris (cf. Notes d'orienta- 
non pour l'établissement de la Carte géologique à 1/50 000, 2e 
édition, B R.G.M ., 1975).

Ix Sannoitien a reçu anciennement des acceptions très 
varices, en relation avec la position adoptée pour la limite 
Eocene-Ohgocènc. Bien qu'inilialement le terme ait été créé 
pour Cosigner expressément des formations postérieures au 
Latdoifien. une confusion entre Sannoisien et Latdorfien a été 
entretenue par de nombreux auteurs pendant toute la pre­
mière moitié du xx*  siècle. D'autres auteurs ont identifié le 
Sannoisien au Ludien, ou restreint le sens aux dépôts de la 
besc du Stampien.

Défini sur un ensemble de formations essentiellement « 
continentales, considérées actuellement à cheval sur la limite 
Eocèr.e-Oligocène, et dont les termes les plus marins, au 
sommet, sont franchement stampiens, l« étage » Sannoisien 
ne pot vait être qu'abandonné.

1.2. Position siratigraphique de l’étage

Pour tous les auteurs, le terme Sannoisien s'applique à des 
formations d'âge cénozoïque (Tertiaire) appartenant à l'Oligo- 
cvnc « inférieur » ou « basal ».

2. AUTEUR

2.1. Nature de la proposition initiale

Le Sannoisien a ete defini en 1893 comme sous-étage 
inferieur du Tongrien.

’ Departement Géologie. Service géologique national. B.RG.M., 
B P 6009. 45060 Orléans Cedex.

H
2.2. Référence exacte

E. Munier-Chalmas et A. de Lapparent(1893)>------Notr
sur la nomenclature des terrains sédimentaircs. Bull. Soc 
Géol. Fr.. (3), XXL p. 479-480.

2.3. Texte exact de la référence initiale

h L‘Oligocène comprend les deux étages Tongrien et Aqui- 
tanien. Le Tongrien. tel que nous le délimitons, correspond au 
système Tongrien que Dumont avait établi en 1839, mais 
dont nous retrancherons :
I ) à la base, les sables glauconieux de Wemmel à Nummulites 

Weminelensis. les sables glauconieux d'Assche à O per eu- 
lina Heberti, et les sables de Vliermael. que nous avons cru 
devoir rapporter à l'Eocène supérieur;

2) à la partie supérieure les dépôts marins, saumâtres ou 
lacustres de VAquitanien.
Tongrien (1). - Le Tongrien se divisera en Sannoisien 

et Siampien.
Sannoisien (2). - Nous définirons le Sannoisien ou 

Tongrien inferieur en disant qu’il renferme les assises saumâ­
tres et marines qui. dans le Bassin de Paris, débutent ave*:  les 
marnes supragypseuses à Sphoeroma margarum, Nystia Du- 
chasieli, N. plicaia. et se continuent par les couches a Cyrena 
convexa, les glaises vertes et les équivalents marins du calcaire 
de Brie à Cylherea incrassata et Ceriihium plicatum. En un 
mot. le Sannoisien se trouve compris entre la dernière masse 
de gypse à Paloeotherium et les premières assises stampiennes 
iOstrea longirostris ei Ostrea cyathula.

Le Sannoisien comprend, à Sannois et â la butte d'Orge- 
mont. près Argenteuil, les assises suivantes :
1) Marnes supragypseuses â Sphoeroma margarum. Nysiia 

plicata. Nysiia Duchasteli, Lymnoea strigosa, - persistance 
du Xiphodon gracile;

2) Marnes à Cyrena convexa. Psammobia plana. Ceriihium 
plicaium, Ceriihium conjunciuin. Nystia plicata et Striatella 
sp.

3) Marnes vertes â Cyrena convexa. Ceriihium plicaium. Cet 
horizon, un des plus constants, acquiert dans le Bassin de 
Paris une très grande extension géographique;

4) Série marine de Sannois ou d’Orgemont se répartissant de 
la manière suivante :

A - Gypse;
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B - Marna â Cytherea Incrassata, Cerithium plicatum, Car- 
dium sp., Lucina sp ., etc.;
C - Marna â Cetiihium pllcatum, Ne tira crassalina, cette 
dernière zone étant surmontée par la assises stampicnna à 
Ostrea longlrostris

Le Calcaire de Brie et la Meulières de la Fer.é-sous- 
Jouarre, qui ont servi de type à l'étage Jo\arien de M. Doll- 
fus, sont un équivalent lacustre de la sérié marine de Sannois 
et d’Orgemont. »

Faciès méridional. - Dans la régions méditerranéen na. 
le Sannoisien at représenté par la coucha de Môntecchio 
Maggiore (Italie), caractérisa par l’apparition da Clypéas- 
très, et où Janira arcuata Ostrea Brongniarti, Sponclylus 
Cisalpine sont associes à Cvihcrea incrassala. »

2.11. Texte exact des références ultérieures complémen­
taires

C’at en 1962. â l’occasion du Colloque sur le Paléogène de 
Bordeaux que l’emploi du terme Sannoisien en tant qu'étage a 
été violemment critiqué, d’une part par G. Dlmarcq (1964). 
- Etude critique générale sur la valeur da étaga du Paléo­

gène. Mém. B.R.G.M., n° 28, p. 103, d’autre part par C. Cave* 
lier (1964). - L’Oligocène inferieur du Bassin de Paris. 
Mém BR.G.M.. n° 28, p. 71 ««Le terme de Sannoisien parait 
également à abandonner comme nom d’étage, mais semble 
pouvoir ctre conservé localement pour désigner un faciès 
lagunaire de la base du Stampien », à l’instar du Sparnacien 
par rapport au Cuisicn.

En effet, le type marin («< Calcaire de Sannois "») passant 
latéralement aux « Marna à Huîtres » typiquement stampien­
na et la faune de Mollusqua du Sannoisien se retrouvant 
quasi totalement dans le Stampien, je pense qu’on peut incor­
porer la série «< Argile verte » - « Calcaire de Sannois » dans 
l’euge Stampien en revenant â la définition originale seule 
valable, du terme (A. d’ÛRBiGNù, 1852) qui y incluait la 
« Marna marina » de Al. Brongniart, la « Sabla et Grès 
de Fontainebleau » et la « Calcaira supérieurs d’Etampa », 
faisant donc débuter l’étage avec la « Marna à Cythéréa » 
( = « Glaisa â Cyrèna »), c’at-à-dire le faciès aux tendanca 
la plus marina de l’« Argile verte de Romainville ».

En 1965, après avoir révise l’ensemble de la faune et de la 
Hore « Sannoisienne », je concluais (C. Cavelier, 1965. Le 
Sannoisien de Sannois (Seine-et-Oise) dans le cadre du Bassin 
de Paris et sa signification stratigraphique. Bull. Soc. Géol. 
France, (7), Vil, p. 327) : « Il me parait naturel de préconiser 
à nouveau le rattachement da marna blancha de Pantin au 
Lattorfien (ou Ludien) et de revenir â la définition originelle 
du Stampien (A. d’ORBiGNY, 1852) débutant avec l’argile verte 
de Romainville.
Cette proposition supprime le Sannoisien de l’échelle chrono­
logique ».

Actuellement, ca conclusions sont très généralement sui- 
via et le terme Sannoisien n’at plus guère, utilisé que pour 
désigner la dépôts du Stampien infériet^^de faciès sannoisien. 
En conséquence, on trouvera dan^eét ouvrage la références 
récentes relativa aux formatons sannoisienna dans la arti- 
cla relatifs au Stampiervefau Ludien (tableau I).

Tableau I
Classement actuel des dépôts du Sannoisien auct.

ETAGES FORMATIONS - MEMBRES

O
LI

G
O

CE
NE

Stampien inférieur de 
faciès sannoisien //

Calcaire de Sannois 
Caillasses d Orge mont

Argile verte de Romainville

Argile verte supérieure 
Bande blanche 
Argile verte r.r. 
Glaisesji'Cyrènes

EO
CE

NE
 

SU
PE

­
RI

EU
R

/Ludien supérieur Marnes blanches de Pantin

Marnes bleues d'Argenteuil

Gypie marabet
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STAMPIEN
par Claude Cavelier*

M- M
1. NOM DB L’ÉTAGE

STAMPIEN (français), STAMMÀN (anglais).
STAMPIANO (italien), STAMPIENSE (espagnol). 
STAMPIANUL (roumain)

Ce terme » été et reste officiellement utilisé en France (c/ 
Notes d'orientation pour rétablissement de la carte géologique 
à 1/50 000. 2*  ed., B.R.G.M., 1975).

1.1. Utilisation courante du nom de l'étage

Son emploi est également courant 1 l'étranger. surtout 
dans les pays riverains de la Méditerranée, mais parfois avec 

une acception restreinte par rapport à la définition (par ex. en 
Italie où le Stampiano succède au Lattorfiano dont le contenu 
est déjà typiquement Stampien). A l'inverse, les spéciakue^ 
des dépôts continentaux ont souvent eu tendance par le passé 
et même encore parfois actuellement, à distinguer les horizons 
inferieurs comme Sannoisien, et au contraire à englober dans 
un Stampien élargi, les couches d'âge oligocène supérieur 
anté-aquitanien.

Dans le Bassin de Paris, la formation type par excellence, 
est celle des Sables de Fontainebleau ( = Sables supérieurs 
auci.l Cependant, le terme recouvre d'autres formations, en 
particulier, à la base, les dépôts de faciès sannoisien et, au 
sommet, le Calcaire d'Etampes (Tableau I).

En Aquitaine, les principales formations stampiennes sont 
le Calcaire â Astéries, le Falun de Gaas, et, â Biarritz, la série 

Tabl I. - Classement de* assises oligocènes du Bassin de Paris, d'après C. Caveueb (1968) légèrement modifié (Falun de Vauroux).

O
LI

G
O

C
EN

E

Terminologie utilisée dans 
te Bassin de Pans

Formations et membres
Terminologie 

allemande 
et belge

OLIGOCÈNE 
supérieur

Non caractérisé '
CHATÏ1EN

STAMPIEN

STAMPIEN 
SUPÉRIEUR

- Calcaire d'Etampes et Meulières de Montmorency
- Falun dOrmoy et Grès de Fontainebleau
- F”Jun de Pierrefitte,Sables d'Etampes
- Falun de Vauroux RUPÉLIEN

STAMPIEN
INFÉRIEUR

- Falun de Jeune et Morigny, Sables et Grès de Cormeilles
- Argile à Corbules dé Frépillon, Calcaire grossier d’Etrcchy 

f - Marnes à Huftres supérieures
- Marnes à Huîtres J - Plaquettes à Hydrobies 

( » Marnes à Huftres inférieures 
Calcaire de Brie

- Calcaire de Sannois
- Caillasses d'Orgemont

i - Argile verte supérieure
- Argile verte de ) - Bande blanche

Romainville ) - Argile verte s r.
\ - Glaises à Cyrènes

TONGRIEN 
Supérieur 

(HENISIEN)Faciès 

SANNOISIEN

* Departement Géologie, Service géologique national. BRGM., B.P. 6009. 45060Orléans Cédex. i
I 
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ÉTAGES FRANÇAIS

comprise entre les niveaux de la Villa Belza. à la base, et les 
CAiiches du Phare et de la Chambre d’Amour, au sommet.

Dans les Alpes françaises, le gisement de réference est 
Barrcmc (Alpes-de-Haute-Provence) avec le Conglomérat*  à 
Ampullinopsis crussaiina et la Molasse rouge continentale.

En Italie, dans le Vicentin, les Couches de Castel-Gom*  
berto (auxquelles il faut joindre, à la base les Couches de 
Sangonini). représentent un beau type du Stampiano.

En Roumanie (Transylvanie), le Stampianul comprend les 
Couches de Hoia. de Mera et de Ticu.

On mentionnera encore la série alsacienne, des Couches 
moyennes de Pechelbronn aux Marnes à Cyrénes, qui permet 
d'appréhender les relations du Stampien avec les étages Ton- 
grien, La^orficn, Rupelien, Chaïtien, utilisés en Europe sep*  
tent. ionale et orientale.

Référence

Cavelifr C. (1968). - Classification résumée des formations 
tertiaires et quaternaires du Bassir^ de I tabl. ed. 
B R G M., Orléans. ~

1.2. Position stratlgraphique de l'étage

Le Stampien est un étage du Cénozoïque (Tertiaire) que 
tous les auteurs s'accordent à^rfacer dans l'Oügocène.

En France, le Stampipn, qui succède directement au Lu*  
dien-Priabonien ( = Epccne supérieur), est considéré comme le 
premier étage de rOfigocéne dont il couvre les parties basale et 
moyenne. /

Dans le Bassin de Paris (région type), les subdivisions du 
Stampien sont ba>ees sur les Mollusques .*  
- base du Stampien inférieur de faciès sannoisien : apparition 

des especes oligocènes telles : Melanoides nysti, Pirenella 
monihfera, Tympanotonos labyrbithus, Ampullinopsis cras- 
saiinus. etc.

- base du Stampien inférieur marin : apparition des espèces

Crassosirea longirostris et C. cyaihula, mais cette limite est 
nettement diachrone au sein même du bassin (C. Cave- 
lier. 1964);

- base du Stampien supérieur : apparition de Venericardi 
bazini, Potamides lamarcki, etc., et disparition d'espèces 
caractéristiques du Stampien inférieur Axinaciis angusti- 
costatus, Jujubinus subcairinaïus, etc.
Ces subdivisions, essentiellement d'intérêt'régional, peu­

vent cependant, sur la seule base des Mollusques, être retrou­
vées ailleurs, lorsque les milieux de dévots sont comparables -. 
Angleterre. Belgique, Fosse rhprin et Bassin de Mayence, 
Aquitaine, Alpes et mémejus^u'en Roumanie, voire au-delà.

En terme de zonc^Je^Stampien est subdivisé au moyen des 
Mammifères (zope<de Ronzon (s.l.) et d’Etampes) et des Cha- 
racées (sou^zône œ Bembridge supérieure et zone de Fontai- 
nebleauVde même qu’au niveau des pollens et spores (Heske- 
mef Bild supérieur, Calauer Bild, « Bergisch Gladbach » p.p.).

Très récemment JJ. Chateauneuf(I980) a distingué plu­
sieurs zones au sein du Stampien (tableau II).

Par corrélation (C. Cavelier, 1979), il apparaît également 
que le Stampien couvre les zones P 18 et P 19-20 (Foramini- 
fères planctoniques, Buow) et NP 23 et NP 24 (p.p.) (Nanno- 
plancton. Martini).

Références

Cavelier C. (1964 a). - L'Oligocène marin des buttes de 
Cormeilles, Sannois, Argenteuil (Seine-et-Oise). /n Col­
loque sur le Paléogène, .Bordeaux, septembre 1962. Mém. 
B.R.G.M.. n® 28, I, p. 75-123.

Cavelier C. (1979). - La limite Eocène-Oligocéne en Eu­
rope occidentale. Thèse Doct. Sci. Nat. Paris, 1976. Mém. 
Sciences Géologiques. n® 54, 1979, 280 p.

Chateauneuf JJ. (1980). - Palynostratigraphie et paléocli- 
matologie de l'Eocène supérieur et de l’Oligocène du bas­
sin de Paris (France). Thèse Doct. Sci. Nat. Paris, 1980. 
Document B.R.G.M., n® 13, 388 p., 31 pl.

Tabl II. " Zones des pollens et de dinokystes du Stampien 
(d'après JJ. Qiateaunelf. 1980)

AC^S FORMATIONS ZONES DE POLLENS ZONES DE DINOKYSTES

1
ST ANCIEN 

SUPERIEUR

——1 ,

STAMPIEN

INFERIEUR

Calaire d’Etampes

Sables 

de 

Fontainebleau

Ormoy 
Pierrefitle

Morigny

ZONE A 9

P. praemarianus
ZONE A

8
C. PARTISPINATUM

Jeune

ZONE A g

B. HOHU

Argile à Corbulcs

Marnes à Huîtres

Calcaire de Sannois
ZONE A D. SIMPLEX 7

Caillasses d’Orgemont ZONE A W. GOCHTII 6

Argile verte ZONE A PITÏOSPORITES 329 7 ZONE A P. AMOENUM 5
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STAMPIEN

1 AUTEUR

L'étage Stampien a été introduit par A. d'ORBiGNY (1852) 
dans son Cours élémentaire de Paléontologie et de Géologie 
stratigraph ques (') (t. 11. fasc. 11, p. 764) où l'on peut lire :

26*  Etage Falunien, d'Orb.
Premier sous-étage inferieur ou : Tongrien

I 2463. Dérivé du nom. En admettant cette division infé­
rieure des premiers dépôts qu'on regardait comme miocènes, 
nous avions pensé a le nommer étage stampieà, les environs 
d'Etampes (Stampae) en montrant le plus beau type français; 
mais les recherches de M Hebert, pleinement confirmées par 
les nôtres, nous ayant fait reconnaître le même âge géologique 
en Belgique et dans le Limbourg, où il correspond aux trois 
systèmeSilongrien. rupcllen et boldérien de M. Dumont, nous 
avons préférer conserver l'un de ces trois noms comme ayant 
la priorité, et nous proposons de donner à l'ensemble de 
l'étage le nom de Tongrien. De cette manière, la ville de 
Tongrcs, en Belgique, sera notre point étalon pour la Belgique, 
de même que les environs d'Etampes le seront pour la 
France »

Malgré l'abandon de l'étage stampien par son auteur, im­
médiatement après l'avoir défini, le terme est repris dès 1853 
pa*  de Rouvillé avec un sens restreint (base fixée aux Mar­
nes à Huîtres) qui se retrouve chez E. Munier-Chalmas et A. 
de Lapparent (1893).

Corrélativement ces auteurs inuoduisent un « Sannoisien » 
pour définir les assises comprises entre « la dernière masse de 
gypse à Palaeolhtrium et les premières assises stampiennes à 
Ostrea Ion gi rosi ni et Ostreu cyaihula ». Au sommet, le Stam­
pien de Munier-Chalmas et de Lapparent sc termine « par 
les assises d'Ormoy qui supportent les premiers dépôts aquita- 
niens (Calcaire de Beauce) ». Ce Stampien au contenu très 
restreint qui correspond pratiquement à celui du Rupélien des 
auteurs belges et ai’emands actuels, sera conservé par la plu­
part des auteurs français au cours de la première moitié du 20*  
siècle, par exemple H. Alimen (1936) et R. Abrard (1950), et 
ceci malgré les efforts de G. Denizot qui, dès 1927, insiste 
sur le caractère stampien du Calcaire d'Etampes, au sommet 
de i'etage.

Il faut attendre le Colloque sur le Paléogène (Bordeaux, 
septembre 1962) pour voir rejeter le terme Sannoisien et 
revenir à la définition originale de A. d'ORBiGNY (C. 
Cavelier (1964 b)(;):

« Au-dessus (du Ludicn-lattorfien), le terme de Sannoisien 
parait également à abandonner comme nom d'étage, mais 
semble devoir être conservé localement pour désigner un 
faciès lagunaire de la base du Stampien, à l'instar du Sparna- 
cicn par rapport au Cuisien. En effet, le type marin (« Calcaire 
de Sannois ») passant latéralement aux « Marnes à Huîtres » 
typiquement stampiennes et la faune de Mollusques du San­
noisien se retrouvant quasi totalement dans le Stampien, je 
pense qu'on peut incorporer la série « Argile verte » - « Cal­
caire de Sannois » dans letage Stampien en revenant à la 
définition originelle seule valable, du terme (A. d'ORBiGNY,

<*  > Maann. Paris
l}) V oir aussi G. rX MAR'JQ (1964).

1852) qui y incluait les «Marnes marines» de Al. Bron- 
gniart. les « Sables et Grés de Fontainebleau » et les « Calcai­
res supérieurs d'Etampes », faisant donc débuter l'étage avec 
les « Marnes à Cythérées » ( = « Glaises à Cyrènes ») c'est à 
dire le facié*.  aux tendances les plus marines de l'« Argile verte 
de Romainville ».

Problème de la coupure Sannoislen-Stamplen

La limite inférieure des Marnes à Huîtres (donc du Stam­
pien Mln.-Chalm. et de Lapp.) est déterminée par l'apparition 
û'Ostrea longirosi ris (qui précède toujours Ostrea cyaihula). 
Or, nous pouvons constater en comparant les coupes détaillées 
levées dans la Butte de Cormeilles que cette apparition se 
produit de plus en plus tardivement du NW vers le SE (voir 
fig. 1).

En 1965, élargissant mes études à l'ensemble de la faune et 
de la (fore « Sannoisienne » (Mollusques, Ostracodes. Forami- 
nifères, Mammifères, Reptiles, Poissons, Characées...), je 
concluais (C. Cavelier, 1965): «Il me parait naturel de 
préconiser à nouveau le rattachement des marnes blanches de 
Pantin au Lattorfien (ou Ludien) et de revenir à la définition 
originelle du Stampien (A. d'ORBiGNY, 1852) débutant avec 
l'argile verte de Romainville.
Cette proposition supprime ie Sannoisien de l’échelle chronolo­
gique n.

Par la suite, les études concernant les faunes sannoisiennes 
(Foraminifères, Ostracodes, Mammifères...) ont confirmé, 
d'une part le renouvellement très important à la base de 
l'Argile verte de Romainville, d'autre part la non ou faible 
individualisation de l'association sannoisienne par rapport à 
celles des assises stampiennes plus récentes. En conséquence, 
les géologues français actuels, ont très généralement accepté, 
dans leurs écrits, de revenir à un étage Stampien au contenu 
conforme à celui de la définition initiale.

RÉFÉRENCES j
Abrard R. (1950). - Géologie régionale du Bassin de Paris,

I vol., 397 p. Payot. Paris.
Aumen H. (1936) - Etude sur le Stampien du Bassjn de 

Paris - Mém. Soc. Géol. France (n.s.), XIV, n® 31, 304 p.
Cavelier C. (1964 b). - L'Oligocène inférieur du Bassin de 

Paris. In Colloque sur le Paléogène (Bordeaux, septembre 
1962). Mém. BRGM. n° 28. I, p. 65-73.

Cavelier C. (1965). - Le Sannoisien de Sannois dans le 
cadre du Bassin de Paris et sa signification stratigraphique. 
Bull. Soc. Géol. France. (7), VIL P- 228-238.

Demarcq G. (1964). - Etude critique générale sur la valeur 
des étages du Paléogène définis dans le Bassin parisien. In 
Colloque sur le Paléogène. Bordeaux, septembre 1962. 
Mém. BRGM, n® 28. I, P- 7-13.

Denizot G. (1927). - Les formations continentales de la 
région orlêanaise. Thèse Doct. Sc. Nat. Marseille. Ann. 
Faculté Sc. Marseille. (2), III, 582 p., 12 pl.

Munier-Chalmas E., Lapràrent A. (de) (1893). - Note sur 
la nomenclature des terrains sédimentaires. Bull. Soc. 
Géol. France (3). XXL p. 438-488.
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LEGENDE

Calcaire greteux
Calcaire graveleux
Calcaire à grain fin 
Calcaire en plaquettes â lits 
sableux

Sable a rognons gréseux
Marnes à Ostrea naines
Marne ou argile 
Ostrea longirostris

Abréviations M H ia Marnes à Huîtres Couche i . C S-Calcaire de Sannois
. F* g I. • Passage du « calcaire de Sannois » aux « Marnes à Huîtres • d'après C. Caveue* (1964a, toc. cil., p. 103).

1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE
I

le stratotype du Stampien esc clairement défini par A. 
d'ORBIGNY (1852, loc .cil.. p. 764) ;

«... la ville de Tongres, en Belgique, sera notre point 
étalon pour la Belgique, de même que les environs d’Etampcs 
le seront pour U France ».

4. DESCRIPT ION GÉOGRAPHIQUE

Le stratotype du Sumpien présente, d'après d'ORBIGNY, 
quatre cnscmoles de haut en bas :

- Calcaires supérieurs d’Etampes
- Sables marins supérieurs
- Argiles â Huîtres
- Couches marines

dont seuls les deux termes supérieurs sont bien représentés 
aux environs immédiats d'Eurnpes (Essonne), les deux autres 
eu ni sous faciès lagu no-lacustre ou lacustre (cf. série « sannoi- 
si'.'nne ».)

Aucune coupe ne montrant la succession complète des 
couches a Elampes même, il est traditionnel a la suite de M. 
Cossmann c*.  J Lambert (1884) de considérer que le strato- 
type est constitué par les localités ou lieux-dits : 
- Chamarande, oour l'Argile verte de Romainville; 
- Etrcchy (ferme de Vintué) pour le Calcaire de Brie; 
- Etrcchy Germe de Vintué) pour le Calcaire grossier d’Etrc- 

chy (Molasse, auct.).

- Château de Jeures (Jeurre, Jeurs), commune de Morigny- 
Champigny, pour le  Jeures;Falun.de

• Morigny (Bois de la Coquille) pour le Falun de Morigny; 
- Château de Brunehaut ou la ferme de Saint Phallier, com­

mune de Morigny, Champigny, pour les sables â galets 
d Exrechy;

- Elampes (rue Saint Antoine) pour les sables à Corbulo- 
myes;

- bois de Vauroux, commune d’Ormoy a Rivière", pour le 
Falun de Vauroux;

- Les Cours, commune de Saint Hilaire, pour le Falun de 
Pierrefitte ;

- les environs de Chalo Saint Mars (ou de Saclas) pour les 
Sables à galets de Saclas ;

- Ormoy la Rivière (ou Chalo Saint Mars) pour le Falun 
- d’Ormoy;

- La Côte Saint Martin (Etampes), Chalo Saint Mars, etc., 
pour le Calcaire d’Eurnpes.
Par la suite, peu a été ajouté, la succession des assises 

présentée par M. Cossmann et J. Lambert ayant été vérifiée 
aussi bien par G. Denizot (1927, loc. citA, que par H. Alimen 
(1936, loc. cil.). Ce dernier auteur introduit, cependant, un 
niveau de référence intermédiaire entre la « Molasse » d’Etre- 
chy et le Falun de Jeurs :
- le Falun d’Auvers Saint Georges : ballastiéres sur la route 

de Villeneuve sur Auvers.
On doit également â cet auteur la carte suivante (fig 2) 

indiquant les localités classiques et les points fossilifères de la 
région d Etampes, dont, actuellement, beaucoup sont inacces­
sibles.
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Falun.de


STAMP1EN

F K, 2. - Le* points fossilifères de la région d'Étampes d'après H. Aumen (1936 toc. ciL).

Enfin. il est utile de souligner qu'un forage stratigraphique 
carotté, implante au sommet de la Butte Labatte (commune 
d'Etampes), a traversé l'ensemble des couches stampiennes 
'coupe schématique en marge de la carte géologique à 
1/50 000 Dourdan (n° 256). 1969).

RÉFÉRENCE
Cossmann M., Lambert J. (1884). - Etude paléontologique 

et stratigraphique sur le terrain oligocène marin aux envi*  
rons d'Etampes. Mém. Soc Géol. France, (3), III, I. p. 1- 
187, VI pl.
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5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

Le tableau I (p. 247) présente la succession des principales 
assises constituant le Stampien parisien, d'après C. Cavelier 
(1968. toc. clt.) légèrement modifie pour le classement des 
Sables de Vauroux à la suite de P. Lozouet et P. Ma ESDI ati 
(1979).

L'cpaisseur des assises stampiennés traversées par le forage 
de la butte l^batte (Etampes) est estimée à 82.85 m. l'incerti­
tude provenant du fait que la limite supérieure de l'étage n'est 
pas parfaiten^ent définie dans le forage en l'absence de faune. 
Dans ce forage, sous 7.70 m de Calcaire de Beauce (s./.). les 
épaisseurs rdcVées jont : 
Calcaire d'Eàimpes (s./ / 
Sables de Fontainebleau (s./.) 
Calcaire grossier d'Etrcchy 
Calcaire de Brie 
Argile verte supérieure 
Bande blanche 
Argile ve.lej.s.

23,73 mO
46.57 m
0.80 m
9.05 m
n) Ar8‘le verte 
. ' m (de Romainville : 2,70 
1.70 m )

En se basant sur les affleurements. M. Cossmann et J. 
Lambfrt (1884. loc. clt p. 30) retiennent les épaisseurs sui­
vantes qui doivent être considérées comme approximatives :

Marnes d'Etampes (et Sables de la Ferté Alais) p. mém 
Sables d’Ormoy et grès de Fontainebleau 4 m
Sables a galets de Saclas 14 m
Falun de Pierrcfitte 6 m
Sables de Vauroux 6 m
Sables â galets d'Etrcchy 7 m
Sables de Morigny 2 m
Falun de Jeures 1 m 1/2
Marnes a Huîtres (et Molasse d'Etrcchy) 2 m
Meulière de Brie (lacustre) 5 m
Marnes vertes 8 m

Ces differentes assises du Stampien-type ont été examinées 
d'un point de vue sédimentologique par J. Riveune (1970).

RÉFÉRENCES

Lozot et P.. Malstrafi P (1979). - Observations sur la 
macrofaune et le position stratigraphique des Sables de 
Vauroux et de Saint Antoine (Stampien stratotypique). 
Bull. Inform. Géol. Bassin de Paris, 16, 2. p. 21-26.

Rivuinf J. (1970). - Contribution â l'étude sédimentolo- 
gique et paléogéographique des sables de l'Oligocéne des 
bassins de Paris et de Belgique Thèse Doct. 3e Cycle - 
Géologie - Pans. 2 vol.. 164 p.. 53 fig. et 7 pl. h.t.

5.2. Milieu de dépôt

Dans la région parisienne, le Stampien débute par une 
trangression de type lagunaire (ingression de salinité) au ni­
veau des Glaises à Cyrènes. suivie par une régression marquée 
(Caillasses d'Orgemont et Calcaire de Brie). Les influences 
marines originaires de la Manche deviennent progressivement

) Lzs niveaux d'âge oligocène supérieur sont probablement indus 
cci ensemble,.

plus franches au niveau du Calcaire de Sannois. des Marnes à 
Huîtres et des Argiles â Corbules de Frépillon. Une mer peu 
profonde, assez chaude, s'installe à l'époque des Faluû» de 
Jeures-Morigny. Un mouvement épirogénique marqué en­
traîne une régression (Sables â galets d’Etrcchy), puis une 
mise en communication temporaire du Sud du bassin, par le 
domaine ligêrien. avec l'Atlantique. Dans des conditions de 
mer très peu profonde se déposent les Faluns de Vauroux. de 
Picrrefitte, puis les Sables de Fontainebleau supérieurs, avant 
une émersion quasi générale du bassin (Grès de Fontaine­
bleau). Le Falun d’Ormoy. bien que transgressif correspond à 
un dépôt laguno-marin. Le Calcaire d'Etampes. laguno-lacus- 
tre puis lacustre, marque la fin du cycle stampien.

Dans l'ensemble, donc, les dépôts stampiens se sont dépo­
sés sous faible tranche d’eau, le maximum étant atteint au 
moment des Faluns de Jeures-Morigny qui correspondent à 
des dépôts de plage (milieu infra-littoral) faiblement immergés 
(probablement moins de 25 m).

Sur ces sujets, on consultera, outre H. Alimen (1936, loc. 
cil.) la mise au point effectuée par C. Cavelier, F. Menillet. 
J. Riveune (1980) dans le cadre de la Synthèse du Bassin de 
Paris.

RÉFÉRENCE

Caveuer C., Menillet F., Riveune J. avec la collaboration 
de Rasplus L. (1980). - Oligocène et Miocène basal. In 
Mecnien C. ei a!.. Synthèse du Bassin de Paris. Mém. 
BRGM, n*  101.

5.3. Contexte structural

Le Stampien a été défini dans le Bassin de Paris, dans un 
contexte très peu tectonisé (couches subhorizontales).

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

L'Argile verte de Romainville succède normalement aux 
Marnes blanches de Pantin, dernière formation du Ludien 
supérieur (et de l’Eocène). Une phase d émersion de courte 
durée sépare ces deux formations pratiquement sur l'ensemble 
du bassin, sauf, probablement, dans le Synclinal de l'Eure, à 
l'Ouest de Paris. A Sannois et Cormeilles en Parisis, où les 
Glaises à Cyrènes succèdent au Gypse marabet, dernier terme 
des. Marnes Blanches, la discontinuité entre les deux assises, 
est surtout décelable grâce au changement de sédimentation.

Au sommet du Stampien, la situation est moins claire, en 
raison de la non caractérisation paléontologique des dépôts 
lacustres et/ou palustres d'âge, oligocène supérieur, dans le 
Bassin de Paris.

5.5. Cartes géologiques

Le terme Stampien est utilisé sur les cartes géologiques 
dans l'ensemble du Bassin de Paris. On y distingue générale­
ment :

g1 = Stampien inférieur de faciès sannoisien 
g2a= Marnes â Huîtres et Argiles à Corbules 
g\ = Sables de Fontainebleau (s./.) 
gJ = Calcaire d'Etampes et Meulière de Montmorency
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Ailleurs, en France, le terme est utilisé sur les cartes 
géologiques avec les notations g1 et g3 ou g1'2, mais gJ est 
réservé, en général, aux dépôts de l’Oligocene supérieur 
continental (Couches a Hélix ramondi).

En Alsace où la nomenclature allemande est encore fré­
quemment employée, les Couches de Pechelbronn sont attri­
buées au Lattorfien Cs./.). les Marnes à Foraminifères, les 
Schistes â Poissons et le? Couches à Meletta, au Rupélien, 
enfin les Marnes à Cyrene», soit au Rupélien, soit au Chattien.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes fossiles

De très nombreux groupes fossiles sont représentés dans le 
Stampien et particuliérement les Mollusques, les petits Fora- 
miniféres, les Ostracodes, le nannoplancton, le microplancton, 
les pollens et spores...

Mollusques marias et saumâtres: décrits initialement par 
G P. Dc.shayes, ils ont été révisés déjà anciennement par M. 
Cossmasn et J. Lambcrt ( 1884, loc. cit.) et par M Cossmann 
(1891*1893).  De 1960 â 1970, M. Glibert seul (Gastéropodes) 
ou avec L. Van De Poel (Pélécypodes), a revu un grand 
nombre de formes a l'occasion de l'étude des collections de 
l'institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique.

D'après C. Cavelier (1979. loc. cit ), la faune de Mollus­
ques marins du Stampen parisien comprend 305 espèces, 
inconnues a 1 ou 2 exceptions près dans l'Eocène du bassin 
proprement dit. mais dont 56 étaient déjà présentes à l'Eocène 
supérieur dans le*  dépôts belges (Tongrien inférieur) et/ou 
allemands (Latdorfien s.s ). La plupart de ces formes subsistent 
egalement dans les bassins de l'Europe septentrionale à l’Oli- 
goccnc, cependant certaines y restent inconnues, dénotant une 
mig'ation nord-sud, en rapport avec le rafraîchissement des 
eaux marines survenu entre le Priabonien et le Stampien 
inferieur.

Ojtre ce contingent d'espèces issues de l'Eocène supérieur 
nordique, on rencontre dans le Stampien parisien des formes 
évolutives d'espèces apparues au Priabonien (et même à l’Eo- 
cène moyen) dans les régions mesogéennes, telles Pseudocy- 
rena convexa, Ostrea cyathula, Bayania semidecussata, Pire- 
nella plicata-monilifera, Tympanotonos conjunctus... D'origine 
mésogéenne, on noiera aussi parmi les formes qui apparais­
sent Crassostrea longirostris et des représentants de Telesco- 
plutn (Campalinopsis), Cernlna (Deihayesia) et surtout Ampul- 
linopsis crassatinus qui représente un excellent marqueur du 
Stamoien (de l'Indonésie à l'Europe occidentale) (’). Thencium 
(Chondrocerithium) apparaît également au Stampien. aussi 
bien en Europe septentrionale (Belgique, Allemagne) et occi­
dentale (Bassin de Paris, Bretagne, Aquitaine) qu'en Mésogée 
(Véneüe ..). Au Stampien. d'après la malacofaune, le Bassin de 
Pans occupe une position charnière entre les domaines nor­
dique et mcsogèen. ce qui a depuis plus d'un siècle, facilité les 
corrélations entre les deux domaines.

(' ) Une forme voisine ou identique (A. vicksburgensis) apparaît 
également dans le Vcksburgien américain.

Mollusques contiaeataux : si l’on excepte la persistance au 
Stampien inférieur du couple Nystla plicata-N. duchasteli ap­
paru à la base du Ludien supérieur, et de quelques formes 
d’intérêt moindre, la malacofaune continentale stampienne 
apparaît nettement renouvelée dès la base de l'étage (C. Cave* 
LIER, 1979, loc. cil ). Apparaissent, en particulier, Hydrobla 
dubuissoni, H. tournoueri, Pseudamnicola helicella, Stenothyra 
pupa, Nystia pseudoplicata. Melanoides nysti... alors que la 
majorité des formes du Ludien s'éteignent. Les formes nouvel­
lement apparues dans le faciès sannoisien persistent jusqu'au 
Stampien supérieur où elles sont accompagnées de nouvelles 
espèces dont Hélix (Caseolus) ramondi minor, Lymnaea cor- 
nea... '

t
Foraminifères benthlques : outre le grand Pénéroplidé Archi- 
acina armorie a, bon marqueur des faciès calcaires, l'associa­
tion des petites formes (110 espèces) étudiée par Y. Le Calvez 
(1970/. est importante, dès les dépôs de faciès sannoisien. mais 
est la plus abondarte au niveau du Falun de Jeures (2).

Dès l'Argile veite de Romainville (11 espèces) et surtout le 
Calcaire de SannOis (47 espèces), le renouvellement est fonda­
mental par rapport à l'Eocène; apparaissent, en particulier, 
dès l'Argile verte : Ammonia propingua, Bolivlna beyrichi, B. 
melettica, Discorbis kiliani. Rosalina douviilei...

Cependant, si la microfaune oligocène s'oppose â celle de 
l’Eocène, pratiquement aucune coupure, autre que très acces­
soire. n’existe au sein du Stampien. Pas plus le faciès sannoi­
sien que les niveaux marins du Stampien supérieur ne s'indi­
vidualisent. Dans le bassin, six espèces sont restreintes au 
Cakaire de Sannois : Bolivina nobilis, Cornuspira sp, Denta- 
lina ewaldi^ fronton cl la wemmetensis, N. sp.. Virgulina vicks- 
burgensis, de même que les formes finissantes du genre éo- 
cêne Miliola. Aucune espèce n'est typique du Stampien supé­
rieur dont l'association rappelle beaucoup celle du Sannoisien 
(en particulier à Ormoy). indiquant une certaine dessalure du 
milieu.

Foraminifères planctoniques : les seules formes rencontrées
Heterohelix sp. et Globorotalia sp. - sont vraisemblable­

ment remaniées.

Ostracodes : une première liste des Ostracodes stampiens a été 
publiée par V. Apostolescu (1964). Ceux du faciès sannoisien 
ont été recenses à nouveau par C. Cavelier (1965, loc. cit.) et 
surtout par M.C. Keen (1972) qui examine également quel­
ques matériaux des niveaux plus récents.

Les conclusions apportées par ces travaux convergent des 
la base du Stampien de faciès sannoisien, le renouvellement 
est extrêmement important sur 27 espèces, seules 2 espèces 
survivent de l'Eocène supérieur, alors que 14 se perpétuent 
dans les couches supérieures.

Parmi les especes stampiennes remarquables par leur 
abondance et leur répartition géographique, on mentionnera : 
Cyamocytheridea punctatella, Cytherelloidea jonesiana. Hemi- 
cyprideis mont osa, Cylheridea pernota. Cytheretta tenuistrrata,

( 2) Une espèce de Nummulite N. bezanctyd't été décrite de ce 
niveau, mais après révision cette espèce quipeffrespond à N. planulatus 
du Cuàûen. a été supprimée de la nomericiature (A. Blondeau et D. 
CLrry, 1968).
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Cytheromorpha zlnndorfi, Echlnocythereis ? ligula, Loxocon- 
cha deir monterai s. Pokornyella limbaia. Quadracytherea ma- 
cropora

Sur la base des associations rencontrées. HJ. Oertu 
(1967) et M C Keen (1972, loc. cil.) caractérisent certains 
milieux, en terme de salinité :

Glaises à Cyrènes : oligo à mésohalin (3*16,5  %o)
Argile verte : oligo à mésohalin (3*9  %d)
Bande blanche oligohalin (3 %o)
Calcaire de Sannois : polyhalin (16,5*35  %o)
Marnes à Huîtres : polyhalin (proche du domaine marin 

actuel (35 %o)

Polypiers : rares, saur dans certaines localités au niveau du 
Falun de Jeu res $4 strata sp., Lobopsammia sp.) et â Pierrefittc 
ou plus^urs Balànoph villa sont signalés.

Bryozoaires : seulement douze espèces provenant du Stam­
pien m èneur ont été recensées et revues récemment par E. 
Blge (1975). Cette faune pauvre indique des rapports assez 
étroits avec le Nord du Bassin d'Aquitaine (6 espèces commu*  
nés), et moins marqués avec l'Allemagne du Nord (4 espèces 
au total).

Crustacés : généralement rares, sauf les Cirrhipédes examinés 
par E. Menesini (1971) et par J C. Plaziat et C. Cavelier 
(1973), qui incluent, outre des especes indéterminées ; Balanus 
(Hesperibalanus) parahesperhts et B. (Archaeobalanus) semica- 
nallculatus, cette dernière apparue â l'Eocène. Eospheoroma 
margarum existe au niveau des Glaises â Cyrènes.

Echlaotiennes : une seule espèce (Scutulum parisienne) non 
revue, a été décrite en provenance des Marnes à Huîtres, mais 
la forme est signalée jusqu'au niveau d'Ormoy. Des radioles 
diverses et des fragments de Spalangidés ont été également 
recueillis.

Vers : le » empreintes de Spirorbes sont fréquentes dans les 
Glaises z Cyrènes. Un petit Spfrorbis existe à Jeures et à 
Ormoy tandis qye des Serpules se rencontrent à Picrrefitte.

Mlcroplancton : abondant dans le Stampien inférieur où se 
localisent les niveaux favorables, exempts d'oxydation, il a été 
particulièrement étudié par JJ. Chateaunelf (1980, loc. cit.) 
qui y distingue quatre zones de Dinokysles, de haut en bas : 
- Zone â Chiropteridium partispinatum Falun de Jeuies -

Falun de Vauroux;
- Zone a Dapdlidinum simplex, Calcaire de Sannois “ Ar  

gilt à Corbules;
*

Zone a Wctzeliella gochtil, Caillasses d'Orgemont;
Zone â Phihanoperidinum amoenum, Argile verte de Ro­
mainville.

Naanoplanctoa : abondant, mais encore en cours d'étude par 
M P Ai bry. Les seules formt-s actuellement déterminées par 
cette spécialiste, dont Istmolithu*  reçurvus. proviennent des 
Glaires à Cyrènes et de (Argile verte traversées par le sondage 
du Mont Pagnotte (C. Cavelier et al., 1977).

PoImmbs : Amya munieri, Palaeoniscus brongniarti, Nologo- 
neus cuvieri (ou Janeii) sont*  signalés dans l'Argile verte de 
Romainville et. pour la première forme, du Calcaire de San*  

nois. Outre des otolithes mal connus, les dents isolées fréquen*  
tes à certa-ns niveaux (en particulier les Sables à galets d'Etre- 
chy) ont été étudiées par F. Priem puis révisées par M. 
Leriche (1910). Douze espèces, surtout des Lamnidés et des 
Carcharides, sont signalées, toutes connues dans l'Oligocène 
de Belgique.

Mammifères : les restes ô'Halitherium sont fréquents dans 
l’Argile à Corbules de Frépillon et dans les Faluns de Jeures et 
de Pierrcfitte.

Des espèces terrestres sont connues dans la Calcaire de 
Brie de la région parisienne immédiate (liste in C. Cavelier, 
1965, loc. cit.), en particulier â Thorigny, vers la base de la 
formation, où d’après P. Jodot et M. Morin ont été 
rencontrés Entelodon magnum. Gelocus commuais, Plagiolo- 
phus minor, cf. Eggysodon gaudryi..., association de la zone de 
Ronzon. A la partie supérieure des Sables de Fontainebleau, 
dans des niveaux sableux probablement contemporains de 
l'exondation qui a précédé le dépôt du Falun d'Ormoy, deux 
gisements importants sont connus : La Ferté*Alais  et Etampes. 
Leur faune, examinée ou revue par L. Ginsblrg (1969) 
comprend : Hyacnodon vuipinus (E) ? Cynelos crassideus (E). 
Schizoitherium modicim (E). Cadurcolherium cayluxi (E), 
Ronzotherium fdholi (E, L.F.A.), Accrotherium albigeuse (E), 
Eggysodon gaudryi (L.F.A.), Anthracotherium sp de grande 
taille (E, L.F.A.), Bachitherium insigne (E). Cette association 
caractérise le Stampien « moyen » d’Aquitaine (Niveau dit de 
Rabastcns, in C. Cavelier, 1979, loc. cit ).

Reptiles : Outre des restes de Crocodilus de petite taille signa*  
lés à Etampes et à la Ferté Alais au sommet des Sables de 
Fontainebleau, des Chéloniens étudiés par F. de Broin, sont 
connus dans le faciès sannoisicn (Palaeochelys sp. à Yvillers) 
et les Marnes à Huîtres (petit Geochelonidé indéterminé, Cor*  
meiiles en Parisis).

Flore

Les bois silicifiés sont surtout fréquents au sommet des 
Sables de Fontainebleau et dans la Meulière de Montmorency. 
On trouvera une liste des espèces in J J. Chateauneuf (1980, 
loc. cit.) qui a établi l'inventaire des pollens et spores du 
Stampien inférieur où il distingue trois zones, de haut en bas : 
- Zone à Piceapollis praemarianus : Faluns de Morigny-Vau- 

roux
- Zone à Boehlensipotlis hohli : Caillasses d’Orgemont-Falun 

de Jeures;
- Zone â Pityosporites 329 : Argi’e verte de Romainville.

Par rapport aux « Bilds » allemands distinguées par W. 
Krutzsch. la coupure entre l’Heskemer Bild ( = zone 19) et le 
Calauer Bild ( = zone 20), se place entre l’Argile verte de 
Romainville et les Caillasses d'Orgemont où apparaissent Boe- 
hlensipollis hohli et Slowakipollis hippophaeoides.

Les Charophytes sont connus dans l’Argile verte de Ro*  
mainville (Bande blanche), le Calcaire de Brie et le Calcaire 
d’Etampes.

Dans la Bande blanche, d'après L. Grambast (1958), exis­
tent Harrisichara tuberculata. Rhabdochara stockmansi. Gy- 
rogona cf. wrighti... qui indiquent la zone de Bembridge (s.l.).

Dans le Calcaire de Brie apparaissent les formes typiques de 
Gyrogona medicaginula. Surtout, d’après J. Riveline (1973), 
cette formation renferme Chara media et Stephanochara pin- 
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gu h formes « naissantes ». associées â des espèces apparues 
dam le Ludien supérieur Harrisichara tuberculata, Rhabdo- 
char a stockmanst, Sphaerochara cf. hirmeri... Cette associa*  
don caractérise la sous-zone supérieure de Bembridge.

Les niveaux inférieurs du Calcaire d’Etampes et la Meu- 
liere de Montmorency renferment, d’après L. Gramrast et P. 
Paul (1965): Gyrogona medicaginula. Tectochara meriani. 
Rhabdochara major. Psilochara acuta, Sphaerochara hirmeri 
lungiuscula, Chara microcera, C. brongnlartl.:. qui caractéri*  
sent la zone de Fontainebleau.
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6.2. Fossiles caractéristiques

La faune du Stampien est d'une pan appauvrie, et d’autre 
part renouvelée par rapport à celle de l’Eocène supérieur 
(Priabonien, Ludien, Latdorfien s.s.. Tongrien inférieur...). 
Une coupure majeure pour le Teniaire se situe â la base de 
l'étage (limite Eocène-Oligocène), dont l’origine climatique a 
été démontrée (C. Cavelier, 1979, loc cit.l

L’abaissement de la température terrestre se traduit à la 
base du Stampien par un renouvellement de la flore où domi­
nent les Gymnospermes (et en particulier les espèces à pollens 
bi-ailés ou disacates) associés â des Angiospermes de type 
arcto-tertiaire, les éléments paléo-tropicaux régressent très for- 
temenL Boehlensipollis hohli constitue un excellent marqueur 
de l’ensemble du Stampien, dès les Caillasses d Orgemont.

Chez les Mammifères et les Reptiles continentaux, la mo­
dification climatique qui coincide avec l'établissement d’une 
liaison terrestre entre l'Asie et l'Europe, entraîne la disparition 
des éléments autochtones éocènes au profit d’un ensemble de 
migrants plus résistant (« Grande Coupure » de H.G. Steh- 
unl

Les derniers travaux (M. Brunet (1977); C. Cavelier 
(1979), loc. cit.) montrent que ce renouvellement fondamental 
se place dès l’Argile verte de Romainville. Les chefs de file de 
l'immigration oligocène en Europe occidentale (Aquitaine) 
sont le Rhinocerotoïde Eggysodon, l’Entelodontidé Entelodon 
antiquus et le Félin machaïrodonte Eusmilus bidentaius dont 
l’apparition caractérise, à côté de la persistance des derniers 
Paléothérium. I’« Horizon de Sou mailles ». anterieur à celui de 
Ronzon (base du Calcaire de Brie). Dans^dernier horizon où 
s'éteignent les derniers Paleotheriurp'tt où Entelodon évolue 
(E. magnus) arrivent les Ronzojhéres (R. velaunum). les An- 
thracothères (Bothriodon vdrftnus), les Gelocidae (G. commu- 
nis) et chez les Ronge>r<ies Cricctidés et les Eomyidés.

Les associattins'aes Horizons (Zones) de Sou mai lies et de 
Ronzon caractérisent le Stampien inférieur de faciès sannoi- 
sien.Jjeg^niveaux stampiens plus élevés, contemporains des 
Sablés de Fontainebleau inférieurs, contiennent en Aquitaine, 
une association caractéristique de l’Horizon de Villebramar 
où apparaissent Anthracotherium, Lophiomeryx, le félin Nlm- 
ravus.

Enfin, le Stampien supérieur est bien caractérisé dans le 
Bassin de Paris, par les faunes d'Etampes et de la Ferté-Alais à 
Anthracotherium de grande taille, Acerotherium albigense et 
Cadurcotherium cayluxi, typiques de l’Horizon d'Etampes ou 
de Rabastens.

Parmi les Mollusques continentaux l’association stam- 
pienne à Hydrobia dubuissonl (voir ante) est caractéristique.

Chez les Characées, on notera l’importance des espèces qui 
apparaissent â la base de l'étage -. Gyrogona medicaginula. 
Chara media, Stephanochara pinguls. L'association du som­
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met de l'étage a Char a micrccera est également très caractéris­
tique

Dans le domaine marin, parmi les Mollusques, on insistera 
sur l'apparition â'Ampullinopsii crauatinus. grosse forme 
largement répandue, de même que sur celle de Thericlum 
(Chondrocerithium); Nucula comta est également un excellent 
marqueur (faciès argileux).

Chez l<s Echinodernes, l'apparition du genre Scutella doit 
être mentionnée en Mésogée. Le grand ForamlalQre Archl- 
aclna arm or ica est egalement une bonne espèce caractéris­
tique des dépôts carbonalés de la façade atlantique. Dans le 
domaine mésogéen les chefs de file sont Nummulites Interme*  
dlui et N. vatcus qui apparaissent pratiquement â la base du 
Stampien etj caractérisent l'étage.

Aucun Foramimfèrc planctonique, ni forme du nanno- 
plancton n'appareil a la base du Stampien. Par corrélation, 
cependant, on peut admettre que l'étage est caractérisée, ail­
leurs que dans la regicn-typc, par les espèces rencontrées dans 
les zones

- Foraminiféres planctoniques (Blow) : P 18 et P 19-20;
- Nannôplancton (Martini, stand.vd) ; NP 22, NP 23 et 

NP 24 (p p ).
En l'absence d’étude sur le microplancton du Stampien 

supérieur, le seul Stampien inférieur est caractérisé par les 
zones 5, 6, 7 et 8 distinguées par JJ. Chateauneuf (voir 
ante, tableau II).

Référtece

Brunet M. (1977). - les Mammifères et le problème de la 
limite Eocène-Oligocène en Europe. Géobiœ., Mém. spé­
cial I. p. 11-27.

7. Ages radiométriqles

Aucune donnée Kilométrique n'est connue sur le Stam- 
pien-type. Par extrapolation, il semble que la base de l'étage se.

situe vers 34-36 M.A., le sommet, encore plus difficile à 
définir, pouvant se placer vers 28-30 M.A.

». LOCALITÉ TYPE DES LIMITES

Il n'existe pas de localité type des limites, définies comme 
telles.

Pour définir la limite inférieure du Stampien. on choisira, 
ici. la canière Lambert à Cormeilles en Parisis (Val d'Oise) à 
proximité de Sannois où la limite entre le Priabonien (Ludien) 
et le Stampien est fixée au-dessus du Gypse Marabet (membre 
supérieur des Marnes blanches de Pantin) et â la base des 
Glaises â Cyrènes (cf. coupe in C. Cavelier, 1964a, loc. cil., 
p. 79-82). Dans l’immédiat, les études n'étant pas achevées sur 
les rapports du Stampien et de l'Oligocène supérieur, on ne 
peut sélectionner de coupe précise pour définir la limite supé­
rieure du Stampien.

9. HYPOSTRATOTYPES

On considère ici comme hypostratotype (ou comme paras- 
tratotype) du Stampien la coupe de la carrière Lambert,*  à 
Cormeilles en Parisis (Val d'Oise), â la place de celle de 
Sannois inaccessible désignée comme « faciostratotype de la 
série comprenant l'ensemble Argile verte de Romainville - 
Calcaire de Sannois in C. Cavelier (1965, loc. clt.).

Cette coupe, décrite en détail par C. Cavelier (1964a, loc. 
cit.) et inventoriée in C. Cavelier (1965, loc. clt.), complète la 
description du Stampien-type. Il est patent, en effet, que les 
niveaux inférieurs du Stampien, particulièrement ceux qui 
constituent le faciès sannoisien, mais aussi les Marnes â Huî­
tres et les Argiles â Corbules de Frépillon, sont mal représen­
tés à Etampcs.

Tabl III. - Associations, niveaux ou «zones «distingues dans le Stampien continental. 
Les associations non représentées dans le Bassin de Paris sont entre parenthèses.

FORMATIONS Mammifères 
Niveaux

Pollens et spores 
“Bilds”

Charophytes 
“Zones”

Mollusques 
Associations

Calcaire d’Etampes 
Ormoy 
Pierrefitte 
Vauroux 
Jeurs-Morigny 
Frepillon-Etrechy 
Marnes à Huîtres 
Sannots 
Orgemont

Romainville

F.tampe s-Raba stent

( Ville bramar)

Ronzon

(“Bergisch-Gladbach”)

Calauer Bild

Fontainebleau

Bembridge 
supérieur

Eumpes 

Darvault

Brie

Romainville(Soumailles) Heskemer Bild 
supérieur
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Fig 3. - Extension de l'oligocène marin dans les Buttes de Cormeilles, Sannois, Argenteuil.
Ixs contours (Base de l'Argile verte) ont été établis essentiellement à partir des cartes géologiques â 1 /50 000 

L’isle-Adam et Fans (R. Soyer. d'après Cavelier. 1964a, toc. dt.)

De même. les niveaux plus récents présentent des faciès 
différents à Cormeilles ou la succession (résumée) est h sui-

^vante^ 

Meulière de Montmorency.............2 â 3 m
Sables et Argiles supérieurs ... ......... 35 m environ
Sables et Grès de Cormeilles................10 m environ,
Argiles à Corbules de Frépillon........... l,3Qjn___
Marnes à Huîtres......................................3.60 m
Ca’cairc de Sannois................................. 2,80 m "
Caillasses d’Orgemont..................*.....  2,15 m
Argile verte de Romainville............. .6,90 m

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Aucur parastralotype^du Stampien n'a été formellement intro­
duit. malgré la npéessité de caractériser cet étage dans le 
domaine mésogé^n. L'une des meilleures coupes pouvant être 
retenue à cet effet est celle de Biarritz (Pyrénées atlantiques), 
en Aquitaine méridionale, des couches supérieures du rocher 
du Cachaou à celles du Phare. Bien exposée, largement inven­
toriée, cette coupe où l'ensemble des couches stampiennes est 
caractérisé par Nummulites intermediui et N. vascus, a été

décrite en détail par J. BperSSAC ( 1911 ) et par J. Alvinerie. C. 
Mayeux. A. Rechim^c (1964). On remarquera que, malgré 
l'absence â Bjarfitz. des dépôts de l'Oligocène supérieur, E. 
Szots, G.-Malmolstier, et J. Magne (1964) ont montré que 
les niveaux supérieurs du Phare d: Biarritz étaient immédiate- 

.lYient plus anciens que les Marnes d'Escornebeou (Oligocène 
supérieur). Dans ce seiMF le Stampien est pratiquement com­
plet â Biarritz.

Références

Alvinerie J., Mayeux C.. Rechiniac A. (1964). - Esquisse 
sédimentologique de la coupe de Biarritz. In Colloque sur 
le Paléogène (Bordeaux, septembre 1962). Mém. B.R.G.M., 

. n° 28, p. 407-423.
BoussacJ. (1911). - Etudes stratigraphiques et paléontolo- 

. giques sur le Nummulitique de Biarritz. Ann. Hébert, V, 
96 p., 24 pl.

Szots E.. Malmoustier G., Magne J. (1964). - Observa-
lions sur le passage Oligocène-Miocène en Aquitaine et sur 
les zones de Foraminifères planctoniques de l'Oligocène. In 
Colloque sur le Paléogène (Bordeaux, septembre 1962). 
Mém. B.R.G.M., n*  28, p. 433-454.
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AQUITANIEN^
Remarque préliminaire. Le. localités-types, indiquées explicitement par Maver-Ey har se trouvent en Aquitaine, mais le rivage des 
Bouches du Rhône, plus spécialement la région de la Nerthe. offrent des successions qui, en 1975, furent jugées dignes de 
constituer un parasuatotype.

Logiquemen*.  l'article Aquitanien comprendra donc deux parties complémentaires :

* Professeur à l'Univenuté de Bordeaux 1. Institut de Géologie du 
Bassin d'Aquitaine, 351. cours de h Liberation. 33405 Talenoe.

A-Aquimnien. Stratotype aquitain, par J. Alvinerie
B-Aqu hunier. Parastratotype, par R. Anglada et F. Catzigras

A AQUITANIEN. Stratotype aquitain. , 

par J. Alvinerie*

I. NOM DE L’ÉTAGE

tQtHTAtfféN (français). AQUITANIAN (anglais), 
« AQUITANISCHE STUFE » (allemand)

1.1. Utilisation courante do nom de l’étage

Le terme Aquitanien est utilisé actuellement surtout en 
Europe occidentale et dans le domaine plus large du Néo- 
gene méditerranéen.

- En France, cartes géologiques a 1/80 000 et à 1/50 000, 
feuilles recouvrant le Bassin d'Aquitaine, le Bassin Rhoda­
nien etc

- Formations marines littorales, élaborées en domaine de 
plate-forme.

1.2. Position stratigraphique de l’étage

Cénozo.que - Néogène - Miocène inférieur;
Identification au sein des zones de Foraminifères plancto- 

niquci zones N< pp et N} pp (base) de Blow (1969) - zone 
NN, de Martini (1971).

2. AUTEUR ; K. Mayer Eymar

2.1. Date de publication : 1858

2.1.1. Nature de la proposition initiale : étage

2.2. Référence exacte
Versuch einer neuen Klassification der Tertiâr - Gebüde 

Europa's. Verh. der allg. Schweizer. Gesellschaft fur die ge- 
sammten Naturwiss. bei ihrer Versammlung in Irogen am 
17, 18 und 19 August 1857 (42. Versammlung). pp. 195-199, 
J. SCHLAPFER; Trogen.
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2.3. Texte exact de la référence Initiale

Auteur : K Mayer-Eymar.

Texte original :

* Das gunstigste Profil, um diese Anordnung der Faluns 
im Einzelnen zu studieren, isk dasjenigc der Rinne des Bâches 
von Sauçais und La Bréde. Es bietet in der That dieses Profil 
auf einer Sirecke von zehn Kilometer, in einer Sérié von 
draizehn über einander gelagertcn Bildungen, die ganze Reihe 
der Faluns des Gironde Departements dar, von den letzien 
Schichten der Tongrische Stufe an ois zu und mit der ersten 
der Helvctnchcn; es it zugleich der Durchschnitt, an welchen 
die mcisten BWungen das Maximum ihrer Machtigkeit und 
ihres Fossihen-keichthumes aufweisen; es ist daher dasjenige. 
wclchcs wir mit Vorzug ausfuhrlicher beschreiben wollen 
(fig. I)

Zwischen La Bréde und der ersten Muhle bachaitftvarts 
sic ht im Bachbettc und unter der Dammerde.'in'den Garten 
ani rechten Ufcr, ein grauer Kalk mit Venus Aglaurae; Natica 
crassatlna, Ceriihium aqultanicum (C. Boryanum Grat.??), 
Conus gratetoùpl etc. an In der Mille zwischen beiden Punk*  
ten bild et dioer Kalk nur noch Konkretionen in einem 
grunlichen Thone aus. und wciiej^aufwarts verschwinden 
diese Konkretionen fast ganz ijvder Thonmasse.

Bei der eiwahnt en MuhjrfMoulin de la Meule, moulin de 
Malcompiant) nun, wiebé; der zweiten (moulin du Battant), 
dritten (moulin du bojrrartus) und vierten (moulin Dépiot) (') 
wird dieser grune Jnon uberhgert durch

I. einer. schôn blauen. bald blaulich-weissen, fetten Mer- 
gel mit zahlreichen Ceriihium pllcatum, C. resectum, C. mar  
gaHtuceutn, C. calculosum, Turriiella desmarestina, Lucina 
scopulorum, Cyrena convexa. Cytherea undata, etc.;

*

2. c.ncn gelblichen bis braunen Sand, der meistens vor 
buter KiescIkalk Kronkretionen zu einem festen Gesiein wird 
und folgende, besonders nach oben hin haufige Fossilien 
en t hall Corbida révolu tu brevis. Cytherea undaia, Lucina 
columbella minor, L. den ta lu major, L. undaia minor, etc.; 
und endlich durch.

3. cinen bjdd fetten, weisslich. bald sandigen. gelblichen 

Mergel volt. Turrit. Dennar., Cerith.. plicat.. C. calcul., Luc. 
denr, L. scopJl.. Gratcloupia Aquitan.ca. Ostrea cyathula. etc. 
mit :-.uf der OperHache von Nr. 2 festsitzenden Korallen und 
Ausurn. ।

Obcrhalb des Wasserfalles der Depietschen Muhle vers­
chwinden der Tongrische grune Thon und die zwei ersten 
Aquitanischen Bildungen fur immer; dafur entwickelt sich die 
bildung Nr 3. die weiter abwarts auf eine kleine Schicht 
beschrankt war (vielleicht weggeschwemmt worden ist), ge- 
gen den nahen Weiler Larrieg hin immer mehr und wird 
hier, vom Bachgrunde an gerechnet. ungefahr 7 Meier mach- 
tig Zwischen Larrieg und fer fruher Moulin de l'Egiise. jetzt 
Moulin du Comptant, moulin au noir genannten Muhle, auf 
etwa 400 Meter Entfcrnung, bleibt sie gleich màchtig und 
enthalt. in donne Lagon vertheilt. besonders im Bachbette. 
eine ziemlich rciche Fauna, wovon folgende Anen die hau-

- Traductlou :

« Le profil le plus commode, pour étudier en .détail cette 
succession des faluns, est celui du ruisseau de^aûcats et de la 
Bréde. Ce profil offre en réalité, sur upe<longueur de 10 
kilomètres, avec une série de 13 formons reposant l'une sur 
l'autre, toute la succession des faMns du département de la 
Gironde, des dernières couçbefde l'étage Tongrien aux pre­
mières couches helvétieprtés incluses; c’est en même temps la 
coupe pour laquelkrla plupart des formations possèdent le 
maximum deJéur puissance et de leur richesse en fossiles; 
c'est pourquoi nous avons préféré décrire ce profil, en détail 
(fig. Il

Entre le Bréde et le premier moulin en amont du ruisseau 
il y a dans le lit de câtii-ci, en-dessous du terreau, dans le 

jardin, sur la rive droite, un calcaire avec Venus Aglaurae, 
Naiica crassalina, Ceriihium Aqultanicum (C. Boryanum Grat. 
??), Conus Grateloupl, etc. Ai. milieu, entre deux points, ce 
calcaire ne donne plus que des concrétions dans une argile 
verte, et plus en amont ces concrétions disparaissent complète­
ment dans la masse des argiles.

Près des moulins appelés maintenant (moulin de la Maule, 
moulin du Malcomptant), comme brès du deuxième (moulin 
dü Battant), du troisième (moulin du bois Partus) et du qua­
trième (moulin Dépiot = moulin de Bernachon), cette argile 
verte est recouverte par :

1. Une marne grasse, tantôt bleue, tantôt bleu-blanchâtre, 
avec de nombreux Ceriihium pllcatum, C. resectum, C. mar- 
garitaceum, C. calculosum, Turritella desmaresiina, Lucina 
scopulorum, Cyrena convexa, Cytherea undata, etc.

2. Un sable jaunâtre à marron, qui est la plupart du temps 
consolidé par des concrétions calcaréo-siliceuses et renferme 
particulièrement vers le haut des fossiles fréquents .Corbula 
révolu ta brevis, Cytherea undata, Lucina columbella minor, L. 
dentata major, L. undulata minor, etc.; et finalement.

3. Une marne, tantôt grasse, blanchâtre, tantôt sableuse, 
jaunâtre avec Turrit. Desmar.. Cerith. plicat., C. calcul., Luc. 
dentata, L. scopul., Grateloupia Aquitanica, Ostrea cyathula, 
etc... et sur la partie supérieure du n° 2 des coraux et des 
huîtres.

En amont de la chute d'eau du Moulin Dépiot ( = Moulin 
de Bernachon) les argiles vertes du Tongrien et les deux 
premières formations aquitaniennes disparaissent pour tou­
jours; c'est pourquoi la formation n® 3 qui était limitée plus en 
amont à une petite couche, se développe de plus en plus dans 
les environs du village de lariey et atteint ici une puissance de 
7 m environ (mesurée à partir du fond du ruisseau). Entre 
Lariey et le moulin appelé autrefois moulin de ('Eglise, au­
jourd'hui moulin du Comptant, moulin au noir, sur une 
distance d'environ 400 m, elle garde la même puissance et 
renferme, répartie dans les couches fines et plus particulière­
ment dans le lit du ruisseau, une faune très riche dont les 
espèces les plus fréquentes sont : Solen burdigalensis. Mactra

) Moulin Dcpxx «= Mov.lin de Bernachon.
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figstcn smd; Solen Burdigalensis, Mactra Basteroti, M. stria- 
teUa. Donax venustrus. Gratel. Aquit.. Lucina carnaris, L. 
scopul, L. undul. minor, L. dénia ta major, Turrit. terebralis 
iitgosa, Cerith. plie al.. C. margar. etc. Zwischen dem Moulin 
de l’Eglise und dem Hofe La Cassagne deckt Muhleteich ihre 
untere Halfc, weiler aufwarts verschwindet sie ganz un ter 
dem Bach-Nivcau.

Um Larrieg und den Moulin de l’Eglise folgt auf diese 
Bildung eine neue Série von Schritcn, namlich;

4. eine ausgezeichnetc Brackwasser-SchichL erdig, merge- 
lig bis undig. grau bis braun, mcist sehr reich an Fossilien, 
wovon folgende Arien sehr haufig sind ; zuerst Lucina dén­
ia ta major, dann Ceriihium plicatum inconstans, C. resect. C. 
margarlt., Çyrena convexa. Cyth. undata, Ostrea cyath., 
Psammobla Aquitanlca. Drelssenia Basteroti, etc.;

5. ein Sùsswasser-Kalk, mcist arm, hie und da âusserts 
rech  an Lymnaccn und Planorben : Hrn Delbos’ calcaire 
d’eau douce de Larrieg ;
*

6. eine MeeresuferBildung,  zu Lrrrieg fast rein meerisch 
und folgende h au fige Fossilien enthaltend ; Cytherea undata, 
Cyrena convexa, Tellina plana ta misera. Lutraria sanna, Cy- 
iher Deshayesiana. Chama osperella, Cardita hippopaea. Area 
barbota. A. cardllformls, Pecten puslo. Ostrea cyathula, O. 
Aquitanlca, Corbula révolu :a brevis, Llthodomus saucartsen- 
sls, Calyptraea Chlnensis, Cal. subtrochlformls, Turritella tur- 
ris mlnor, T. cathedralis mlnor, Trochus sublaevlgatus. Natica 
helicina se/riclausa, N. helicina aperta, Nerita pic ta, Pirula 
Lalnel, Buccinum baccatum dupllcatum, Oliva cia vu la, Ceri- 
ihlen etc. Hnr Delbos s Falun de Larrieg; bei dem Moulin de 
l’Eglise brackisch, nur ein paar Zoll machtig. voll Ceriihium 
plicat. Inconst., C. margar., C. resect., C. pupiforme, C. corru- 
gatum ?, Pyramldella mitrula, Cyrena convexa und Lucina 
dentata major.- und endlich;

*

7. ein weisslicher Thon, zu Larrieg sandig voll MytUus Aqui- 
tanlcus (M. antlquorum Bast.. non Sow.), hôher bachaufwarts • 
feu, erdig. ohne Fossilien, nach ’Oben zu einen Susswasser- 
Kalke mit scltcnen Planorben und Lymnaccn erhartend ».

2. 3.1. Références ultérieures complémentaires

1959. - Résolutions du Ce mité du Néogène Méditerranéen à 
Vienne Mltielungen de- Geol. Gesellschqfi in Wlen. 52. 
Band. 1959 Wien 1960. p. 3-4

1960. - Répons of chairman of the Session of the Working- 
Tcams. In : Résultés of the IVth Session of C.M.N.S. 
(Bologne. 23-26 sept. 1967). Giomale di Geologla. Bologne. 
Sér. 2 a, vol. XXV, fasc. I. p. 39-47.

X DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. à 3.5. : voir paragraphe 2.
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Basteroti. M. striatella. Donax venustrus. Gratel. Aquit., Lu­
cina carnaris, L. scopul, L. undul. minor. L. dentata major, 
Turrit. terebralis rugesa, Cerith. plicat.. C. margar.. etc... 
Entre le moulin de l’Eglise et la cour La Cassagne l’eau du 
moulin recouvre sa moitié inférieure, plus en amont, elle 
disparait complètement sous le niveau du ruisseau.

Aux environs de Lariey et du moulin de l’Eglise, une 
nouvelle série de couches succède â cette formation.

4. Une couche distincte, saumâtre, continentale, mar­
neuse à sableuse, verte â brune, beaucoup plus riche en 
fossiles, où les espèces suivantes, très frequentes, sont trou­
vées : tout d'abord Lucina dentata mqjor, puis Ceriihium pli­
catum inconstans. C. resect., C. margarit., Cyrena convexa, 
Cyth. undata. Ostrea Cyath.» Psummobia Aquitanlca, Dreisse- 
nia Basteroti. etc...

5. Un calcaire d’eau douce, plus pauvre, par-ci par-là très 
riche en Limnées et Planorbes : « Calcaire d'eau douce » de 
Lariey de M. Delbos.

6. Une formation côtière, franchement marine à Lariey et 
renfermant les fossiles fréquents suivants : Cytherea undata. 
Cyrena convexa. Tellina planata misera. Lutraria sana. Cy- 
ther. Deshayesiana, Chama asperella. Cardita hippopaea. Area 
barbata. A. cardiiformis, Pecten pusio, Ostrea cyathula, O. 
Aquiianica, Corbula révolu ta brevis. Lithodomus Saucatsensis. 
Calyptrea chinensis. Cal. subtrochiformis. Turritella turris mi­
nor, T. cathedralis minor, Trochus sublaevigatus, Natica hell- 
cina semiclausa, N. helicina aperta, Nerita pic ta, Pirula Lai- 
nei, Buccinum baccatum duplicatum, Oliva clavula, des Ceri- 
thes, etc...:  «Falun de Larrieg» de M. Delbos, près du 
moulin de l’Eglise cette formation est saumâtre, d'une épais­
seur de deux doigts seulement, avec Ceriihium plicat. inconst., 
C. margar., C. resect., C. pupiforme, C. corrugaium, Pyrami- 
della mitrula, Cyrena convexa et Lucina dentata major et 
enfin,

*

7. Une argile blanchâtre, sableuse â Lariey, avec MytUus 
Aquitanlcus (M. antiquorum Bast., non Sow.), plus haut enj 
amont du ruisseau elle est grasse, continentale, sans fossile/ 
puis elle passe vers le haut a un calcaire d’eau douce avec de 
rares Planorbes et Limnées.

I
I 

I
4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Les affleurements se situent sur les berges du ruisseau de 
Saint-Jean d’Etampes (ce ruisseau est désigné sous l'appella­
tion Le Saucats sur la carte topographique I.G.N.) à proximité 
de la localité de Saucats dans le département de la Gironde, à 
une vingtaine de kilomètres au Sud de Bordeaux (fig. 1, 
p. 259). A partir du bourg de Saucats, le cours du ruisseau 
prend une direction E-NE pour aller rejoindre la Garonne, 
dont il est un affluent de sa rive gauche. Les coupes du strato­
type sont donc localisées dans la vallée du ruisseau précité en 
aval du bourg, à 2 km environ â l'E-NE. Il s'agit très précisé­
ment des affleurements retenus lors de la réunion du Comité 
International du Néogène Méditerranéen à Vienne (Autriche) 
en 1959.
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Trois coupes permettent une analyse du stratotype. D'aval 
en amont : moulin de Bernachon, Lariey et moulin de fEglise 
(fig. 2).

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique résumée

Moulin Bernachon (x = 370; y = 267,30)
La cojpc du Moulin de Bernachon montre les couches les 

plus anciennes de la succession prise pour stratotype : elle 
occupe en effet la position la plus en aval dans le ruisseau de 
Saint-Jean-d'Etampes.

On emprunte la D 108 dans le bourg de Saucats, en 
direction de la Brêde, pendant 1 km environ, on prend alors 
un chemin de terre sur la droite de la route . Au déversoir du 
moulin sur la rive droite du ruisseau de Saint-Jean-d’Eiampes 
(ou de Saucats) une falaise de 6 â 7 mètres de hauteur permet*  
de reconnaître la succession suivante, de haut en bas :

- Couche n° 5 Sable de  Landes.*
Couche n® 4 Sable calcaire jaunâtre renfermant des 

lits inclines discontinus; épaisseur visible 3 m.
- Couche n® 3 Calcaire gréseux friable.gris-bleu ; 

épaisseur 0.50 m.
- Couche n® 2 Argile faiblement sableuse, gris-bleu; 

épaisseur 2 m environ.
- Couche n® I Calcaire faiblement marneux friable, 

beige qui affleure au niveau du ruisseau.
La couche la plus inferieure affleurant au niveau du ruis- 

seiu lorsque les eaux sont les plus basses, est considérée 
généralement comme l’équivalent du «calcaire blanc de 
I*  A gênais ». c'est-a-dire comme la base du Miocène inférieur.

Certains auteurs ont daté ces couches comme appartenant 
au « Chatucn ».

Lariey (x = 369.45 : y = 265.40)

Reprendre la D. 108 vers Saucats que l'on quitte rapide*  
ment pour emprunter sur la gauche la route du Son. En 
contrebas de la ferme Lariey. sur la rive droite du ruisseau, se 
trouve l afOcuremcnt du même nom qui montre la succession 
suivante

- Couche n® 4 : Calcaire lacustre gris à Planorbcs et à 
Limnées; épaisseurjaon déterminée.

- Couche n® 3 : Calcaire marnosableux  friable, jaune à 
Poumides; épaisseur 0.20 m.

*

- Couche n® 2 : Calcaire sableux friable, jaune; épais  
seur : 2 m.

*

- Couche n® 1 Calcaire sableux, renfermant des lentil­
les gréseuses consolidées; épaisseur 3,50 m.

L’accès à la coupe de Lariey est actuellement assez difficile.

Moulin de fÉglise (x = 369,20? y = 266,70)»
En revenant vers la D. 108 au niveau du pont traversant le 

ruisseau, s’arrêter et remonter à pied la rive gauche sur 50 m 
environ en aval du déversoir du Moulin de l’Eglise. La coupe 
de plusieurs mètres de haut, montre la succession lithologique 
suivante, de haut en bas :

- Couche n® 8 : Terre arable.
- Couche n  7 Calcaire lacustre renfermant des nodu  

les gréseux gris-, épaisseur 0,20 m.
* *

- Couche n® 6 • Calcaire sableux, friable, à Potamides; 
épaisseur : 0.20 m.

- Couche n® 5 : Calcaire sableux, compact, jaunâtre; 
épaisseur : 3 m environ.

- Couche n® 4 : grès calcaire, friable, jaune; épaisseur : 
2 m environ.

- Couche n® 3 Calcaire, sableux, jaunâtre, friable; 
épaisseur 2 m environ.

- Couche n® 2 Calcaire marno-sableux, fossilifère, peu 
épais; épaisseur : 0,05 m.

- Couche n® 1 Calcaire sableux jaune, compact, épais­
seur non reconnue.

5.2. Milieu de dépôt : marin littoral.

5.3. Contexte structural

Transgressif sur ('Oligocène représenté par des faciès 
continentaux (marnes, argiles et molasses, calcairç lacustre) au 
Nord-Est du bassin d'Aquitaine.

Pendage très faible - 4 â 5® W à W.SW.
Accidents tectoniques anciens profonds - flexures et au­

tres, anomalies tectoniques contemporaines ou postérieures au 
Miocène inférieur.

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

Position stratigraphique locale :

Les formations miocènes sont oblitérées dans la région de 
Saucats par le recouvrement quaternaire. Il en est d'ailleurs 
toujours ainsi dans le Nord de l’Aquitaine, sur la rive gauche 
de la Garonne. Les affleurements sont, en général, localisés 
dans les vallées des ruisseaux. Ces derniers s'écoulent en sens 
inverse des pendages, les terrains les plus anciens se situant 
donc en aval. Le plongement général des couches tertiaires 
(qui reste très faible) a une direction W à W.SW.

Contact Inférieur:

Au droit des coupes constituant le stratotype, le contact 
inférieur avec les formations oligocènes n'est pas visible.

Le niveau le plus inférieur de la coupe du Moulin de 
Bernachon est représenté par des calcaires marneux ou des 
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marnes blanchâtres que Ton retrouve en aval en plusieurs 
points sur les berges du ruisseau jusqua la localité de La 
Brede. c’est-à-dire sur 3 km environ. « Ix village même de La 
Brède est situé sur un calcaire grossier, calcaire jaune à Asté­
ries indiqué â ton comme Tongrien et qui est en réalité 
Stampien. où Mayer me .•'donne : Krnus aglaurae. Cerithium 
aqultanlcum. Conus grateloupl; immédiatement au-dessus, 
formant une ligne de sources la première couche de l'Aquita- 
nien propre est rencontrée :

I. Marne grise et bleue, avec sable fin blanchâtre renfer­
mant :
Cerithium resectum
Cerithium plicatum 
Cerithium inargaritaceum 
Cerithium èalculosum

Turritella desmareti 
Lucina scopulorum 
Cyrena convexa 
Cytherea undata ...»

G. F. Dollfus Essai sur l'Etage Aquitanien (1909).
Il existe d'ailleurs au NE immédiat du bourg de la Brède, 

des affleurements de calcaires stampiens dans une ancienne 
exploitation de pierre de tailles de faible importance. Des 
niveaux inférieurs de l'Aquitanien ont été mis à jour récem­
ment lors de la construction de bâtiments scolaires à 2u0 m 
environ-à la sortie N.NW du bourg.

Contact supérieur :

Il est visible dans la partie sommitale de la coupe du 
Moulin de I Eglise, c'est-à-dire dans l'affleurement situé le 
plus en ament de ceux retenus pour définir le stratotype. Il 
s’agit de mstériaux calcaréo-sableux ou marno-sableux blan­
châtres ou beiges (d'après G. F. Dollfus. 1909).

Ces dépôts marins fossilifères sont surmontés par un cal­
caire lacustre gris foncé renfermant en abondance des Lim- 
nées et des Planorbes. Ce niveau de calcaire lacustre n'est pas 
constant, étant souvent entièrement érodé. Il correspond à la 
formation du « calcaire gris de l'Agenais » qui constitue le toit 
de l'Aquitanien sur la bordure orientale du Bassin d'Aqui­
taine Au-dessus de ce calcaire lacustre, on rencontre au 
Moulin de l’Eglise une couche à Pecten beudanti contenant 
toute une faune nouvelle qui caractérise la base de l’ancieh 
étage Mayencien de Mayer qui’est connu maintenant sous le 
nom de Burdigalicn. C’est à proprement parler la faune de 
Léognan (Dollfus. 1909). Cest également la faune de l'affleu­
rement de Pont-Pourqucy situé en amont, à l’ouest du bourg 
de Sauçais et qui a été désigné comme localité type du Burdi­
galicn dans les résolutions du Congrès du Néogéne Méditerra­
néen de Vienne (Autriche), en juillet 1959.

5.5. Cartes géologiques

Les documents cartographiques utilisables sont les sui­
vants ;
- cartes topographiques IGN PessaC 1/50 000 - 1/25 000;
- cartes géologiques :

la Teste du Buch à 1/80 000, n° 191, 2*  édition 1966;
Pessac à 1/50 000, n” 827.

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés.

Mlcrofauuc: Foraminifères benthiques et planctoniques, 
Ostracodes, Bryozoaires.

Macrofaune: Mollusques; Lamellibranches, Gastéropo­
des.
Poissons : Otolithes.
Pollen et microplancton.

6.2. Fossiles caractéristiques

De nombreuses études spécialisées ont été consacrées aux 
organismes fossiles retrouvés dans les coupes précitées : cf. 
listes figurant dans « Stratotype et parastratotype de l'Aquita- 
nien » Ed. C.N.R.S. - Stratotype, vol. 4. (C.N.R.S. Paris, 1977) 
et paragraphe 6.4. Références.

Il est donné cependant ci-aprés pour information, quelques 
noms de Foraminifères benthiques et planctoniques et quel­
ques Ostracodes caractéristiques retrouvés au sein des coupes 
du stratotype de Saucats :

Foraminifères benthiques : (200 espèces, 71 genres)

Miogypsina gunteri COLE 
Miogypsina tant 
Elphidium fitchelianum

i
Foraminifères planctoniques (une vingtaine d’espèces) /

Globigerina angustiumbilicata Bolli 
Globorotalia obesa Bolli
Globigerinoîdes quadrilobatus Banner et Blow 
Globigerinoîdes primordius Blow /
Globorotalia kugleri Bolli J
Globoquadrlna dehescens

Ostracodes :

Miocyprideis fortisensis apunctata n. ssp. 
Miocyprideis fortisensis fortisensis Key 
Cyamocytheridea strigulosa Reuss 
Hemicythere déforma minor n. ssp.

6.3. Paléoécologie

Milieu marin peu profond de type infralittorai à littoral - 
sensu stricto - climat subtropical à tropical.

6.4. Références sommaires

Alvinerie J. (1967). - Données sédimentologiques sur le 
stratotype de l'Aquitanien. 4*  Congrès Néogène Méditerra­
néen. Bologne.

Caratini C.. Sivak J. (1971). - Étude palynologique des 
stratotypes de l’Aquitanien et du Burdigalien. 5e Congrès 
Intern. Néogène Méditerranéen, Lyon-Bordeaux.

Cossmann M., Peyrot A. (1909-1924, 1927. 1933). - 
Conchologie néogénique de l'Aquitaine. Actes Soc. linn. 
Bordeaux, t. I-II-III-IV, t. V-VI.

Eames F.E. et Clarke WJ. (1967). - Révision de la faune 
du stratotype de l'Aquitanien.

Moyes J. (1965). - Les Ostracodes du Miocène aquitain. 
Essai de paléoécologie stratigraphique et de paléogéogra­
phie. Thèse d'Etat Sci. NaL lmp. E. Drouillard, Bordeaux.
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Ml LIER C. et Pujol A (d paraître). - Etude du nannoplanc- 
ton calcaire et de» Foraminifères planctoniques dans l'oli­
gocène et le Mkxene d’Aquitaine.

Poignant A. et Pujol C. (1976). - Nouvelles données 
micropaléontologiques (Foraminifères planctoniques et pe­
tits Foraminifcres benthiques) sur le stratotype de l’Aquita- 
nien Gtobius, n*  9. fasc. 5. Lyon.

Poignant A. et Plkjl C (1979). - Les stratotypes du Borde- 
l.i’* (Bassin d'Aquitaine - France) : Aquitanien et Burdi- 
galier. - « Le Sallomacien » - Leur microfaiïne et leur 
position biostratigraphjque. Ann. Geol. Pays Helléen. Tome 
hors scorie fasc. Il - Vil Congrès Intern. Néogène Médi­
terranéen.

Scott G H J1968). - Globigerinoides in lhe Aquitanian- 
Burdifialian of SW France. Giornale di Geologia, ser. 2. 
XXXV, fasc. IL p. 271-276. fig. 1-3 Bologna 1968.

1. ÂGE RADIOMÉTRIQUE : Néant

>. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

Pas de localité type de la limite inférieure autre que les 
niveaux de base de la coupe de Bernachon représentés par des 
marnes ou calcaires marneux blanchâtres.

Pour la limite supérieure, on peut considérer que le « cal­
caire lacustre gris de l’Agenais » visible en plusieurs points 
entre les 3 coupes constituant le stratotype, et surmonté au 
« Moulin de l'Eglise » par des niveaux marins d âge Burdiga- 
lien, constitue cette limite en Aquitaine.

La localité type des deux limites inférieure et supérieure est 
donc Saucats, des dépôts continentaux étant observés à la base 
et au sommet des coupes constituant le stratotype.

9. HYPOSTRATOTYPE : Néant

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Parastratotype : Carry-le-Rouet (littoral de la Nerthe) Bou­
ches du Rhône (France).
(cf. Aquitanien s.l.)
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B—7 AQUITANIEN S.L (Parastratotype)
/
i

par R. Anglada# et F. Catzigras#

ÏÔ.L NôkrDE-L'ÉTAGE

AQUITANIEN (français) AQUITANIAN (anglais)

Comprend le parastratotype et des horizons stratigra­
phies plus anciens que le stratotype, l'ensemble constituant 
l'Aquitanicn s.Z.

• Formations marines littorales, récifales, marginolittora- 
les, détritiques et continentales de la région Languedoc-Pro­
vence.

10.1.2. Position stratigraphique

Cénozoïque. Néogène. Miocène inférieur;
Identification par les zones de Foraminifères planctoniques 

et les grands Foraminifères.

10.1.1. UdHsation courante du nom de l'étage

• Terme utilisé dans le SE de la France :
Cartes géologiques 

247 Marseille 
235 Aix 
233 Montpellier

M?rtigues 
Montpellier

1/80 000 3 éd. m*  (m”)
1/80 000 3 éd. m' (m'P)

» 2 éd. m’
1/50 000 I éd. g.(a-b-P-C-S)

» I éd. ml

10.2. AUTEUR v

10.2.1. Date de publication : 1975

10.2.1.1. Nature de la proposition initiale

Proposé comme parastratotype de ieiage Aquitanien 
(Mayer-Eymar) et « comme coupe auxiliaire de référence ».
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10.2.2. Référence exacte i

Anglada R , CatzigraS F. (19P5). - Bratislava, Aquitanien 
(parastratotype) - Siratotypes of Méditer rançon. Neogene 
stages. Vol. 2. p. 39-42. 1

10.2.2.1. Références ulténeares complémentaires

Anglada R., Cktzigras F. (1977). - Parastratotype in Stra- 
totype et Parastratotype de l'Aquitanien. Les stratotypes 
français vol. 4. Editions du C.N.R.S.

Anglada R.. Arnaud M., Babinot JF-, Brlncl P., Catzi­
graS F.. Colomb E., Jacquet O., (1978). - ^extension 
de la transgression aquitanienne dans les Bouches du 
Rhône : les calcaires de Pied d'Autry (Allaach) et d'Eguil- 
les. CR. Acad. Sci. Paris. 286, p. 1563-1566.

Hugueney M.. Truc G. (1976). - Corrélations stratigra- 
phiques et paléogéographie des formations marines et 
continentales â la limite Oligocène-Miocène dans ie S.E. de 
la France. Géobtos n® 9, fasc. 3, p. 363-366.

1 #.3.-DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

10.3.1 . à 3.5. : voir paragraphe 10.2.

10.4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

Affleurements : le littoral de la Nerthe à l'Ouest de Mar- 
sedie de Carry-le-Rouet à Sausset-les-Pins, Bouches du 
Rhône ~ France.

Distance Est-Ouest : >0 kilomètres environ.
Altitude : de 0 à 80 mètres, épaisseur 80 mètres.
Cartes topographiques à 1 /20 000, Marseille n*  1 et 2
Plan de situation ; fig. 1
Coupe synthétique : Gg. 2

I0.S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

10.5.1. Description lithologique

Unités lithologiques de la base au sommet :
• formation conglomératique du Rouet, 

pars; membre III pars, niveau S : 5 mètres d'épaisseur.
• for malien pararécifale du Cap de Nautes, 

membres IV, V, niveaux 6, 7, 8, 9 : 20 mètres.
• formation saumâtre de Rousset, passant à l'ouest â l'en  

semble perirécifal du Petit Nid, 
membre VI, niveaux 10, 11 10 mètres.

*

• formation bioclastique de Carry 
membres Vil, VIII, niveaux 12, 13, 14, 15, 16. 17: 10 
métrés

• formation biodétritique de Sausset-les-Pins, 
membres IX, X. niveaux 18. 19. 20. 21, 22 : 25 mètres.

10.5.2. Milieu de dépôt

Marin littoral.

10.5.3. Contexte structural

• transgressif sur l'oligocène du Bassin de Marseille et le 
Mésozoïque de la chaine de la Nenhe.

• pendage sud - sud ouest ou sud (5° à 40°).
• nombreux accidents tectoniques.

10.5.4. Rapport avec les unités encaissantes

• Unité inférieure dans la formation conglomératique du 
Rouet attribuée pro-pane au Chattien (Caseolus ramondi).

• Unité supérieure : formation transgressive de Sausset 
d'âge Burdigalien inférieur (Mioiepidocycllna burdigalen- 
sis).

10.5.5. Cartes géologiques

Suivant les cartes géologiques régionales, l'Aquitanien est 
rangé dans le Miocène ou dans l'OIigocène. En faciès 
continental il est souvent confondu dans la région avec le 
Chattien ou le Stampien.

10.5.6. Références

Voir le guide des caries à 1 /80 000 citées dans le paragra­
phe 10.1.1.

10.6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

10.6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Microfaune : Foraminiféres benthiques et planctoniques, Os­
tracodes

Macrofaune : Coelentérés, Bryozoaires, Lamellibranches (Pec- 
tinidés - Ostréidés), Gastropodes (Cérithidés - Turritellidés), 
Echinides.

10.6.2. Fossiles caractéristiques

Les corrélations établies s'appuient sur les conclusions de 
plusieurs études spécialisées, voir listes complètes des organis­
mes récoltés in Contribution â l'étude de l'Aquitanien de la 
coupe de Carry le Rouet (loc. cit. | 10.6.3.).
Paljnologie : JJ. Chateauneuf, p. 59.
Nannofossiles : L. Lezaud, p. 67.
Petits Foraminiféres . R. Anglada, p. 29.
Grands Foraminiféres Cl. Lorenz, p. 37.
Ostracodes : G. Carbonnel, p. 45.
Cœlentérés : J.P. Chevalier, p. 115.
Lamellibranches - Gastropodes : F CatzigraS, p. 19.

Les taxons les plus caractéristiques sont ;
Pectinidés :
Amussium subpleuronectes d’Orbigny
Flabeilipecten carryensis Gourret
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Grands Foraalniféres :

Mlogypsina gunteri Cote
Mlogypsina cf. socini Drooger
Mlogypsinoïdes ban ig mentis Tan
Ntphrolepidlna morganl Lemoine et Douvillé

Foramlnifères planctoolqaes :

Globlgerlna J a vendis Bolli
Globïgerina augusliumbdicata Bolli
Globigerinoides prlmordius Blow
Globlgerlnoïdes quadrilobatas d'Orb.
Globorctalia obesa Bolli
Globorotailç mendacis Blow
Globoquadr'na baroemoenensls (Leroy)
Casslgerineda chlptiensls Cush. et Ponton

10.6.3. Paléoécologie

Milieux récifal, péri ou pararécifal et littoral.
Horizr-ns saumâtres. 
Niveapx d'émersion.

Références

Anglada R. (1971). - Sur la position du datum â Globigeri- 
noides (Fnraminiferida). la zone N4 (Blow 1967) et la 
limite oligo-miocène en Méditerranée. C.R. Acad. Sel. 
Paris, 272, p. 1067-1070.

AnClada R. (1971). - Sur la limite Aquitanien-Burdigalien. 
Sa place dans l'échelle des Foramiriféres planctoniques et 
sa signification dans le Sud-Est de la France. C.R. Acad. 
Sel. Paris, 272, p. 1948-1951.

Anglada R., Catzigras F.. Colomb E., "Mercier FL, et al. 
(I972). - V-Congres du Néogéne méditerranéen. Contri­
bution à l'étude de l'Aquitanien. La coupe de Carry-le- 
Rouet (Bouches du Rhône, France). Bull. B.R.G.M., (2), 
Sect I. n° 4. ♦ X

Catzigras F. (1943). - L'Aquitanien marin de Carry-le- 
Rouet. Thèse Marseille I.jlfV ; thèse Doctoral n° 27. Mar­
seille 1943. III (Paléohtologie) : Microfilm C.N.R.S. - 
doc. cde. 8245-1 ,J^5C.

Chevalier J.P. (I96l). - Recherches sur les Madréporaires 
et les formatons récifalcs miocènes de la Méditerranée 
occidentale^ Thèse Paris.

10.8.1.2. Position géographique : Coupe du Cap de Nautes, 
de l'anse Barqueyroute et de l’anse Rousset.

10.8.1.3. Description géologique : Cf. 10.5.1.

10.8.1.4. Description paléontologique : Fossiles caractéris­
tiques : Amussium subpleuronectes, Mlogypsinoïdes bantamen- 
sis.

10.8.2. Limite supérieure

Cette limite située dans la zone Ns (Blow, 1967) parait très 
proche de celle de l’holostratotype de l'Aquitanien.

10.8.2.1. Référence: Bull. B.R.G.M., citée en 10.6.3.

10.8.2.2. Position géographique: Anses de la Vaquette, du 
Rouveau, Plan de Sausset.

10.8.2.3. Description géologique : Cf. 10.5.1.

10.8.2.4. Description paléontologique : Forjnâtion biodétri­
tique de Sausset-les-Pins : Globigerinoidesjrfimordius, Miogyp- 
sina cf. socini.

10.9. HYPOSJRATOTYPE

La baSe de « cette <x>upe auxiliaire de référence » peut être 
considérée’comme un hypostratotype.

10.9.1. à 3. Voir teB.1.1.à 10.8.1.4.

10.10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Calanque de Petit-Nid : faciès périrécifal représentant un 
passage latéral de la formation saumâtre de Rousset :

Miogypsinoides + Miogypsina + Lepidocyclina
Calcaire d'Eguilles ; faciès lacustre avec influences marines 

daté de l'Aquitanien par les Characées, les Ostracodes et les 
Gastropodes.

'10.10.1. Références

10.7. ÂGE RADIOMÉTR1QUE : Niant

10.0. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES 
i

10.8.1. Limite inférieure

Tous les; documents paléontologiques montrent que la par­
tie inférieure de la coupe est plus ancienne que la base de 
l'holostratolype de l'Aquitanien qui apparaît dans N4 (Blow. 
1967). ?

10.8.1.1. Référé ace: Bull. BJLGM., citée en 10.6.3.
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Anglada R., Arnaud M., Catzigras F., Colomb E., Der- 
COURT A., Ferrandim M. (1974). - Etude stratigraphique 
et sédimentologique de l’Aquitanien de la Calanque du 
Petit Nid (Sausset, B.-du Rh., France). Géologie méditerra­
néenne, 1, n*  I. p. I â 8.

FEIST-CaSTEL M. (1977). - Etude floristique et biostratigra- 
phique des Charophytes dans les séries du Paléogène de 
Provence. Géologie méditerranéenne, IV, n° 2, p. 109-138.

Anglada R.. Arnaud M., Babinot J.F., Brunet P., Catzi- 
gras F., Colon*b E.. Jacquet O. (1978). - L'Extension de 
la transgression aquitanienne dans les Bouches-du-Rhône : 
les calcaires de Pied d'Autry (Allauch) et d’Eguilles. C.R. 
Ac. Sc. Paris, L 286, série D, 1563-1566.
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Remarque préliminaire. Plus encore que pour l’Aquitanien, le Bordelais et la région rhodanienne se complètent pour donner une 
idée correcte du Burdigalien. Dans ce cas on parle même de deux stratotypes.

La nécessité de faire appel â deux auteurs différents pour respectivement chacune de ces régions conduit à deux textes de 
conceptions dissemblables, mais qui n'en demeurent pas moins complémentaires :

A. - Burgidalien s.s. d’Aquitaine, par J. Alvinerie;
B. - Burdigalien s.l. inclus région rhodanienne, par G. Demarcq.

par J. Alvinerie *

(*) Profesuur à l’L'niverxité de Bordeaux L Institut de Géologie du 
Bassin d'AquiUunc. 351. cours de la Libération. 33405 Talenee.

BURDIGALIEN (s.s.) (Aquitaine)

2^

1 NOM DE L’ÉTAGF

BURDIGALIEN (français), 
BURDIGALIAN (anglais)

1.1. Utilisation courante du nom de l'étage

Le terme Burdigalien est utilisé actuellement surtout en 
Europe occidentale et dans le domaine du Néogène méditerra-' 
nécn.

1.2. Position stratigraphique de l'étage

Cénozotquc - Ncogènc - Miocène inférieur.
Identification au sein des zones de Foraminifères plancto- 

niques le Burdigalien débuterait dans la zone N5 et pourrait 
s'étendre a la base de la zone N6 de Blow (1969) dans la 
région bordelaise. L'analyse du nannoplancton calcaire (Mul- 
ler et Pi jol. à paraître) permet de rattacher les dépôts du 
stratotype bordelais a la zone NN2 a Discoaster druggii (Mar- 
TIni. 1971).

2. AUTEUR : Ch. Deferet

2.1. Date de publication : 21 novembre 1892.

2.1.1. Nature de h proposition initiale : étage.

2.2. Référence exacte

Deferet Ch. (1892). - Séance de la. Société géolQgique_de. 
France, du 21 novembre 1892 Note sur la classification et 
le parallélisme du système Miocène. C.R. somm. Soc. géol. 
Fr.. 3*  série, XX, p. CXLV-CLVI.

2.2.1. Références ultérieures complémentaires

Denizqt G. (1957). - Burdigalien. Lexique stratigraphique 
international; L Europe, fasc. 4 a VU, p. 43-4.4.

(1959) . - Résolutions du Comité du Néogène Méditerranéen.
Vienne (Autriche). Mittelungen der Geol. Gesellschaft in 
Wien. 52 Band., 1959, Wien I960.

(1967) . - Reports of chairman of the Session of the Wor- 
king-Teams. In Résultats of the IVth Session of C.M.N.S.
(Bologna, 23-26 Sept. 1967). Giornale di Geologia. Bologna, 
(2a). XXV, fasc. L p. 39-47.

Vigneaux M. (1971). - Burdigalian. Estratto dal Giornale Di 
Geologia. Annali del Museo Geologico di Bologna, (2a), 
XXXV11, 1969, fasc. II.

Demarcq G. et Carbûnnel( 1975). - Burdigalian (Stratotype 
Rhodanien). VIe Congrès du Néogène Méditerranéen, 
Bratislava.

2.3. Texte exact de la référence initiale

« En rapprochant les faits qui précèdent, on voit qu'âu- 
dessus des formations presque partout lagunaires de l’Aqu^ta- 
nien, on doit distinguer dans le Miocène marin un grand étage 
inférieur avec l'horizon des faluns de Saucats et de Léognan à 
la base, et celui de la mollasse calcaire du bassin du Rhône à 
Pecten praescabriusculus au sommet Le premier de ces hori-
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zons répond a une phase de début encore peu prononcée de la 
transgression marine miocene. qui. dans le bassin du Rhône, 
atteint seulement la Drôme, tandis qu'avec l'horizon supérieur*  
elle pénctrc en Dauphiné, en Savoie, en Suisse et de là par la 
Bavière jusqu'au bassin extra-alpin de Vienne. Ce premier 
groupe naturel de couches peut être désigné sous le nom de 
Burdigalien. à cause de la riche faune des faluns de Bor­
deaux. »...

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur: G.F. Dollfus

3.2. Date dé publication : 1909.

3.3. Référence exacte

Essai sur l'étage Aquitanien. Bull. Serv. Carte géol. 
France, 19, n° 124. p. 379-508. pl. I-VI, Paris;

3.4. Texfe exact (p. 124-125)

* Au-dessus de ce caicairejacustre (c'est-à-dire celui qui 
forme le sommet de l’Aquitahien type) qui n'est pas constant 
et qui se uouve souvepr raviné en entier, on rencontre au 
Moulin de l'Eglise, ufie couche a Pecten beudanti contenant 
toute une faune nouvelle qui caractérise la base de l'ancien 
étage Maycnciyr 5e Mayer qui est connu maintenant sous le 
nom de Burdigalien. c'est à propie ment parler le falun type de 
Ixognan... Tournouer a démontré que la molasse ossifére de 
Léognan n’appartenait pas à l’Aquitanien, comme le pensait 
Ma^er. mais n était qu'un faciès inférieur du Burdigalien, du 
falun typique du Coquillat à Léognan; .. »

3.5. Références ultérieures

Dans les résolutions du Congrçs du Néogéne Méditerra­
néen de Vienne (1959). le Coquillat est indiqué comme type 
du Burdigalien (Mitt. Ged.Ges.. Wlen, 52, S. 4).

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

« Iz Coquillat » propriété au lieu-dit « Le Coquillat ». cf. 
carte topographique à 1/25 000. Feuille de Pessac n° 5-6.

Coordonnées :
x = 366.25; y = 273,30

altitude environ ♦ 39 à ♦ 40.
Vallée du ruisseau de l'Eau Blanche; accès difficile au 

gisement du Coquillat, mais nombreux affleurements des 
mêmes formations sur les berges du ruisseau.

5. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique résumée

Faluns à sable siliceux fin (10 à 15 %) très fossilifères, en 
particulier, riche faune de mollusques Üd. à Saucats « Pont-

Pourquey »). rares grains de glauconie. Cortège de minéraux 
lourds marqué par la présence de disthénes et staurotides, de 
grenats, minéraux issus de l'érosion des micaschistes infé­
rieurs du Bas-Limousin. ,

Les coupes et sections mesurées n’ont pas été levées^dans le 
détail. Il s'agit probablement â l'origine d'une excavation natu­
relle ayant attiré l'attention du créateur du ^tratotype. D’ail­
leurs, Deperet parle seulement de « Hprizon des faluns de 
Saucats et de Léognan ».

5.2. Milieu de dépôtx^^

Milieu marirppéu profond de type littoral à infralittoral, 
mais cependant plus ouvert aux influences océaniques que 
duranUAquitanien (Poignant A. et PujolC.. 1979).

5.3. Contexte structural

NE Bassin d'Aquitaine.
Accidents principaux : faille dite de Bordeaux à 12 km au 

Nord; ride anticlinale de Villagrains-Landiras à cœur crétacé 
à 16 km au Sud.

Pendage général très faible W à W.SW (quelques degrés).

5.4. Rapport avec les unités encaissantes

- Contact inférieur •

Ce contact est inconnu au droit des affleurements du 
Coquillat et de Pont-Pourquey.

A Saucats. sur les berges du ruisseau de Saucats (ou de 
Saint-Jean-d'Etampes), le contact inférieur avec l’Aquitanien 
est observable dans la partie supérieure de la coupe dite « du 
Moulin de l'Eglise » : là, l’Aquitanien se termine par un cal­
caire lacustre recouvert par une couche à Pecten beudanti (cf. 
paragraphe 3.4.).

- Contact supérieur

Couverture sédimentaire constituée des sables siliceux 
continentaux mis en place au cours du Quaternaire et connus 
sous l’appellation de « Sable des Landes » s./.

Ouest de Pont-Pourquey, toujours dans la vallée du ruis­
seau de Saint-Jean-d'Etampes : affleurement de « La Sime » 
montrant des faluns riches en coquilles de Lamellibranches 
(avec Megacardita Jouanetti...) représentant le Miocène moyen 
(ex. Sallomacien).

5.5. Cartes géologiques

Carte géologique de la France :
- à 1/50 000 Feuille de Pessac, 1977, n° 827;
- à 1/80 000 Feuille de La Teste-de-Buch, 2  éd., 1966, 

n  191.
*

*

6. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Foraninifères : Droogercz al. (1955); Julius (I960); Jen- 
kins (1966); Pux>l(1970); Poignant et Pujol(1978); 
Poignant et Pujol ( 1979).
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Ostracodes : Drooglr et al. (1955); Moyes(I965).
Mollvvqoes : Cossmannci Peyrot (1909-1924).
Bryozoaires : Vigneaux (1949).
Narnoplancton calcaire et Foraminifères planctoniques: 

Muller et Pujol (à paraître).
Palyaologk : Caratini et SivaK (1971 ).

6.2. Fossiles caractéristiques

Mollusques

Pcctcn burdigalensls, Pyrula cornu ta. Tudicla rusticula, 
f ieula condlta. Ostrea gingensis. Lucina columbella, Bucci- 
num bactatum, Oliva basteroti. etc.

Foraminifères benthiques

Les formes hyalines sont les plus nombreuses : Bolivlna (B. 
fastlgla droogerl. B. dilata, B. gr. crenulata), Virgulopsis (V. 
gr. tuberculata), Hopkinsina (H. bononiensis primlformis). As- 
terlgerina (A. planorbis), Pararotalia (P. curryl, P. arma ta), 
Elphidium (E. gr. Jlexuosum), Cribrononion (C. cestasensis, C. 
gr. doUfusi, C. falunlcum), Florilus (F. boueanus. F. commu­
ns).

Tcxtularia vautrini, Bolivinella virgata ?. Bolivlna advena, 
l'irgulopsis tuberculata dingdenensis, Reussella aculeata, G!a- 
braiclla neumannae, Cribronunion dollfusi var. B., C. « praevl- 
gneauxi », ne semblent pas exister avant le Burdigalien.

Miogypsines : on peut citer la présence de Miogypsina 
Intermedia au Pont-Pourquey et de Miogypsina Irregularis au 
Coquillat

Foraminifères planctoniques

La microfaune planctonique est peu abondante et peu 
diversifiée, mais plus variée qu'a l’Aquilanien et présente 
certaines modifications quantitatives (une vingtaine d'espèces 
souvent ubiquistes) : ainsi, grande diversification des popula- 
lions de Clobigerina angustlumbilicaiafciperoensis et de Glohi- 
gerina woodi, et un certain développement spécifique des 
genres Globigerinuides (G. immalura, G. triloba, G. subqua- 
dratus. G. ahiapertura, G. subsacculifera) et Globoquadrina 
(G. dehiscens, G. globularis, G. altispira globosa).

Ostracodes

Cytheretta simplex, Cytheretta rhenana rhenana, Cnestocy- 
there truncata. Bythocypris arcuata, Falunia plicatula, Callis- 
tocythere aff. canaliculata, Falunia sp. I, Neocytherideis linea- 
ris. Krithe papillosa, Cushmanidea curvata, Cyamocytheridea 
strlgulosa. Echlnocytherels scabra, Falunia sphaerulolineata.

6.3. Paléoécologie

Poignant et Pujoi (1979).
Mer cpiconunentale, milieu marin peu profond de type 

littoral a infrahttoral assez ouvert aux influences océaniques; 
falun élaboré sur une plate-forme. Climat chaud, caractérisé 
par un grand nombre d'especes de type méditerranéen, donc 
moins proche de celui du Sénégal actuel, tel que l'admettait 
Dutertre (1920).

6.4. Références

Alvinerie J., (1969). - Contribution sédimentologique à la 
connaissance du Miocène aquitain. Interprétation stratigra­
phique et paleogéographique. These d'Etat, 2 vol., Bor­
deaux.

Btow W.H. (1969). - Laie Middle Eocene to Recent plankto- 
nic foraminiferal biostratigraphy. Proc. Ist Intern. Conf. 
Plank. Microfossils (Geneva, 1967) V. I, EJ. Brill, p 199- 
142, 43 fig., 54 pl. Leiden.

Car al? M. et Demarcq G. (ô paraître). - Le stratotype du 
Burdigalien. Ed. du C.N.R.S., Paris.

Caralp M., Julius Ch., Moyes J. et Vigneaux M. (1959). - 
L'évolution sédimentaire progressive du Miocene de Sau­
çais et de Léognan (Gironde). P.V. Soc. Sc. phys. natur., 
p. 32-41, Bordeaux.

Cossmann et Peyrot A. (1909-1924). - Conchologie néogé­
nique de l’Aquiiaine. Texte et Atlas, I-IV. par Peyrot A. 
(1927-1933), V, VL Actes Soc. linn. Bordeaux.

Drooger C.W.,Kaasschieter J. Ph. et Key AJ. (1955). - 
The microfauna of the Aquitanian-Burdigalian of South- 
western, France. Verhand Konink. Nederl. Akad. We- 
tensch., Sér. 1, 21, n° 2, 136 p. 19 pl., 11 fig., 2 tabl.

Moyes J. (1965). Les ostracodes du Miocène aquitain. 
Essai de Paléoécologie stratigraphique et paléogéogra­
phique. Thèse doctorat Sciences, p. 1-339. pis. 1-13, 
Drouillard lmp., Bordeaux.

Moyes J. (1966). - Les faluns néogénes du Bordelais. Bull. 
Inst. Géol. Bassin d'Aquitaine, n° I, p. 85-113, Il fig. Ta- 
lence.

Muller et Pujol C. (à paraître). - Étude du nannoplancton 
calcaire et des Foraminifères planctoniques dans 1'01 igo- 
cène et le Miocène en Aquitaine.

Poignant A. et Pukjl C. (1976). Nouvelles donnée;/ 
micropaléontologiques (Foraminifères planctoniques et pe­
tits Forami ifères benthiques) sur le stratotype de l'Aquita- 
nien. Geobios, n° 9, fasc. 5, p. 607-663, 5 fig.,.3 tabl., 16 
pl., Lyon.

Poignant A. et Pujol C. (1978). Nouvelles données 
micropaléontologiques (Foraminifères planctoniques'et pe­
tits Foraminifères benthiques) sur le stratotype bordelais du 
Burdigalien. Geobios, n’ 11, fasc. 5, p. 655-715, 2 tabl., 14 
pl., 10 fig., Lyon.

Tobler A. (1928). - Miogypsina dans le falun de Pont Pour- 
quey près de Sauçais. Bordelais. Ecl. Geol. Helv., 21, n° 2. 
p. 385-387, XXXI, Basel.

Vigneaux M. (1949). - Révision des Bryozoaires néogènes 
du Bassin d'Aquitaine et essai de classification. Mém. Soc. 
géol. France. N.S., XXVIII, fasc. 1-3, n° 60. p. 1-155, pis. 
1-11, Paris.

7. ÂGE RADIOMÉTRÎQUE : Néant

«. LOCALITÉ TYPE DES LIMITES : Néant
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9. HYPOSTRATOTYPE : Néant

10. COUPES COMPLÉMENTAIRES

Aqultalac : /

- Ruisseau de^Saint-Jean-d'Eumpes (ou de Sauçais) en 
amont de ûdilcurement du Moulin de FEglisè jusqu'à la

Sime en passant par Gieux, Moulin de Lagus, Saucats- 
bourg...

- Ccstas (Gironde)
- Pré-Cazeaux (Saucats)

(pour mémoire, coupes livrées par les nombreux forages 
de recherche d'eau potable exécutés sur le territoire des 
communes de Léognan, Saucats, Canéjan et Cestas).

Vallées du Rhône :
çf le stratotype rhodanien par G. Demarcq.

BURDIGALIEN (s.l.) inclus région rhodanienne 
U

par G.' Demarcq*  '

* Departement des science* de la Terre. Université Claude Bernard. 
27-41, boulevard du 11 novembre. 69621 Villeurbanne.

Burdigalien du nom de la ville de Burdigala, nom romain 
de la métropole-capitale de l'Aquitaine, une des grandes divi­
sons politiques de la Gaule romaine.

2. AUTEUR

Charles Depéret (1854-1929)v professeur de Géologie à la*  
Faculté des Sciences de Lyon.

2.1. Date de publication

21 novembre 1892 en la séance de la S.G.F.

2.2. Référence

Note sur la classification et le parallélisme du Système 
Miocene - Comptes Rendus Sommaires de la Société 
Géologique de France, (3), XX. p. CXLV-CLVI.

2.3. Texte exact de la référence initiale

« En rapprochant les faits qui précèdent, on voit qu'au- 
dessus des formations presque partout lagunaires de l Aquita- 
nicn, on doit distinguer dans le Miocène marin un grand étage 
infetieui avec l’horizon des faluns de Saucats et de Léognan à 
la base. et celui de la mollasse calcaire du bassin du Rhône à

Fecten praescabriusculus au sommet. Le premier de ces hori­
zons répond à une phase de début encore peu prononcée de la 
transgression marine miocène, qui, dans le bassin du Rhône, 
atteint seulement la Drôme, tandis qu'avec l'horizon supérieur 
elle pénètre en Dauphiné, en Savoie, en Suisse et de là par la 
Bavière jusqu'au bassin extra-alpin de Vienne. Ce premier 
groupe naturel de couches peut être désigné sous le nom de 
Burdigalien, à cause de la riche faune des faluns de Bor­
deaux. »...

3. DUALITÉ TOPOTYPIQUE DU STRATOTYPE

Ainsi qu'on le voit. Depéret utilise, dans la définition 
historique officielle de 1892. deux régions-types le Bordelais 
et la Vallée du Rhône : la base des assises stratotypiques dans 
la première, le sommet dans la seconde, se complétant ainsi 

'Stratigraphiquement. Le caractère transgressif du Burdigalien 
est. dans son texte, mis en évidence dans la Vallée du Rhône 
en une direction allant vers le Nord de celle-ci (Savoie) 
jusqu'en Autriche, réalisant ainsi le bras de mer périalpin. Par 
contre c’est le caractère très fossilifère des « faluns » de Bor­
deaux qui lui fait retenir le nom de cette ville pour la « dériva- 
tio nominis » du stratotype.

Depéret reprit l'année suivante la définition de ce nouvel 
étage en une présentation très voisine dans une seconde note, 
cette fois au Bulletin de la Société Géologique de France. C'est 
cette seconde référence que M. Vigneaux et P. Marks utilisè­
rent en 1967 dans la publication du Comité du Néogcne 
Méditerranéen. Elle diffère seulement de la première par deux 
lignes supplémentaires dans la fin du texte : « Ce premier 
groupe naturel de couches, qui répond exactement au premier 
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étage méditerranéen de M.Sless, dont le Schlier peut être 
considère comme un épisode terminal, peut être désigné, 
etc... » Cette précision sera suivie de bien d'autres par la suite, 
par dis ers auteurs, comme G F. Dollfus en 1909 dans son 
essai sur l’étage Aquitanien (Bull. Serv. Carte Géol. France, 
19, p. 124), puis G. Dfnizot en 1957 dans « Burdigalien * du 
lexique Stratigraphique International (1, Europe, fasc. 4 a VII 
p. 43-44).

Bien que beaucoup d'auteurs aient surtout mis en avant 
dans leurs analyses la partie bordelaise du stratotype du Burdi­
galien. sans doute a cause du nom lui-même mais aussi â 
cause de sa riche malacofaune. c'est sur la dualité et de ce fait, 
la complémentarité des deux ensembles stratigraphiques et de 
leur contenu que /insisterai. J appuierai toutefois un peu plus 
sur la lodche rhodanienne, d’une part parce qu'elle a été 
quelque peu sous-estimée jusque là, d'autre part parce qu'elle 
s'ouvre sur la Méditerranée, domaine où sont définis les 
étages suivants du Néogéne.

l a présente étude ne peut prétendre être complète dans le 
cadre qui lui est imparti dans ce cycle de publication. Elle est 
a la fois le résumé et l'annonce d'une publication beaucoup 
plus importante qui est en cours depuis quelques années par 
M*  M Caralp, de Bordeaux, et moi-même, dans le cadre des 
Stratotypes Français progressivement publiés par le C.N.R.S. 
De récents travaux, réalisés tant par l'équipe de Bordeaux que 
par ceiles de Marseille et de Lyon, viennent à point pour 
actualiser la connaissance du contenu du Burdigalien type des 
deux bassins : ils trouveront leur place dans les rubriques des 
deux ensembles. Toutefois citons la notice générale « Burdiga- 
lian (Stratotype Rhodanian) » publiée à l'occasion du Congrès 
du Néogène de Bratislava de 1975 pour tous les stratotypes, 
celle en question ayant été rédigée par G. Demarcq et G. 
Carbonnel

4. LA PARTIE BORDELAISE DU STRATOTYPE

Généralités

Le présent texte résume les données réunies par M*  M. 
Caralp et MJ. Alviné.rie, avec la collaboration de M*  M. 
Labracherif. et MM. J. Moyes et C. Pujol, de IUniversité de 
Bordeaux. On a vu dans la définition de DEPÉRET (1892) qu'il 
s'agit pour le Bordelais « de l'horizon des faluns de Saucats et 
de Léognan ».

La précision du stratotype a été faite ultérieurement par 
Dollfus en 1909 (voir chapitre précédent). Il dit (p. 383) que 
les différents horizons constituant l'Aquitanien sc terminent 
par « un calcaire lacustre renfermant avec assez d'abon­
dance des Limn<xs et des Planorbes... et qui passe latérale*  
ment au calcaire gris de l'Agenais... Au dessus de ce calcaire 
lacustre, qui n'est pas constant et qui se trouve souvent raviné 
en entier, on rencontre, au Moulin de ('Eglise, une couche à 
Pecien beudanti contenant toute une faune nouvelle qui carac*  
térise la base de l'ancien Mayencien de Mayer qui est connu 
maintenant sous le nom de Burdigalien c'est à proprement 
parler le falun type de Léognan ». Il rappelle plus loin que 
Tournouer dans sa Note stratigraphique et paléontologique 
sur les faluns du département de la Gironde (1862, B.S.GS. 
(2), XIX) avait démontré « que la Molasse ossifère de Léognan 

n'appartenait pas à l'Aquitanien comme le pensait Mayer 
mais n'était qu'un faciès inférieur du Burdigalien ».

Plus récemment les résolutions du Congrès du Néogène 
Méditérranéen de Vienne (Autriche. 1969) ont désigné comme 
suit les localités-types Aquitanien. entre La Brêde (Maulin de 
Bernachon) et Saucats (Moulin de l'Eglisc); Burdigalien, Sau­
cats (Coquillat). En ce qui concerne le Burdigalien cette dé­
signation est imprécise car le gisement du Coquillat se situe 
sur le territoire de la commune de Léognan mais surtout elle 
est incomplète puisqu'elle ne tient pas compte de la Vallée du 
Rhône â laquelle se référait Depéret. Pour la préparation du 
congrès de Vienne. M. Vigneaux et P. Marks avaient publié 
une notice intitulée « Burdigalien » sous l'égide de l'I.U.G.S. et 
du Comité du Néogéne Méditerranéen, complétée par le pre­
mier en 1971 (« Burdigalian », Giornale di Geologia, Boiogna 
(2), 37, fasc. 2. p. 49-54) : le gisement du Coquillat à Léognan 
y est décrit comme stratotype du Burdigalien. Mais l'affleure­
ment de Pont-Pourquey des faluns de Saucats fait aussi vala-1 
blement partie du stratotype. /

Donc tout ceci est bien défini, y compris surtout la limite 
avec l'Aquitanien en continuité de sédimentation. Je ne re­
viendrai pas sur la not*on  globale de Girondien. créée par 
l'équipe de M. Vigneaux voici une quinzaine d'années pour 
l'ensemble du Miocène inférieur et qui n'a pratiquement pas 
été utilisée. i

Enfin disons que le faciès le plus fréquent en ces stratoty­
pes et leurs équivalents sont des sables coquilliers (« faluns »).

Données mlcropaléontologiques

Dans letude du contenu du stratotype du Burdigalien du 
Bordelais pour la préparation du Volume du Stratotype 
C.N.R.S. (voir p. 2), M1** Caralp avait déjà réuni des listes de 
foraminifères benthiques, qui sont dominants, et plancto­
niques, plus rares, pour le Coquillat et pour Pont Pourquey, 
ce dernier plus riche en planctoniques. Il y eut le travail de C. 
Pujol (1970, Bull. Int. Géol. Bassin d’Aquitaine, n° 9) sur les 
Foraminifères planctoniques néogènes dans le Bassin Aqui­
tain. Mais tout dernièrement, A. Poignant et C. Pujol vien­
nent de publier (Géobios. n® II, fasc. 5, p. 655-712, octobre 
1978) une étude importante «Nouvelles données micropa- 
léontologiques (Foraminifères planctoniques et petits Forami- 
niféres benthiques) sur le stratotype bordelais du Burdigalien » 
à partir des affleurements du stratotype, mais aussi d'affleure­
ments avoisinants présumés de même âge ou montrant le 
contact inférieur ou supérieur. Ils disent que la microfaune 
benthique est abondante et variée; elle comporte plus de 250 
especes différentes réparties en 92 genres. Les Foraminifères 
hyalins sont les plus fréquents et parmi eux les genres Pararo- 
talia, Elphidium. Asterigerina. Fiorilus. Virgulopsis et Boli- 
vina. Le caractère miocène de l’ensemble est plus accentué 
qu'à l'Aquitanien. Les Foraminifères planctoniques sont peu 
abondants et faiblement diversifiés puisqu'une vingtaine d'es­
peces seulement ont pu être identifiées. Cependant certaines 
d'entre elles permettent de situer le stratotype (ou son équiva­
lent au sens régional le plus large) au niveau de la zone N 5 de 
Biow et peuvere à la base de la zone N 6.

Toujours selon ces auteurs, on observe par rapport à 
l'Aquitanien une abondance supérieure de Foraminifères 
planctoniques reflétant un milieu océanique plus ouvert et une 
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grande diversification numérique des populations de Globige- 
rina woodi et de G. angustlambilicata/ciperoensis : pour cet.’e 
dernière, c'est justement ce que Ion trouve dans l*Ottnangien.  
Pour ce qui rst de la partie supérieure, notons l'absence de 
Globlgerirtoldes sicanus < = N 8 de Blow) reconnu toutefois en 
Aquitaine méridionale dans l'affleurement de Jean Tic â Sau- 
bngues (Landes). Quant â Orbulina unlversa, sa présence est 
indiscutable dans l'étage sus-jacent, le « Sallomacien ». Pour 
ce qui es< de la partie inférieure, la présence de Globigerinoi- 
des altiaftertura dès la case de Pont-Pourquey incite à faire 
débuter l£ Burdigalien au sein de la zone N 5.

Parmi les grands Foraminifères benthiques on note la pré*  
sence dans le stratotype de Operculina complanata et de W/o- 
gypsina irvegularis ( = globulina). Quant aux nannofossiles, ils 
sont très rares. Les Ostracodes (une quinzaine d'espèces) indi­
quent un environnement marin proche du rivage. Vaginella 
depressa représente seul les Ptéropodes.

Données macropaléontologlques

La malacofaune est extrêmement riche tant en Gastéropo­
des qu'en Bivalves, avec quelques Dentalium. Même une liste 
des formes les plus fréquentes, d'après une bibliographie elle- 
même tres copieuse, serait fastidieuse. Citons toutefois certai­
nes especes plus « connues » : Natica burdigalensis. Turritella 
fur ris, T venus. T lerebralis, Protoma caihedralis, Fieu la 
condita, F burdigalensis. Tudlcula rustlcula; Pecten burdiga­
lensis. P. beudanti. Area girundica, Gtycymeris cor. Isocardia 
burdigalensls, Cardium burdigalinum. C. girundicum, Discors 
dise repans. Loripes dénia tus. Tapes vetulus. Tlmoclea subspa- 
dicea, Grateloupia irregularis...

Les Bryozoaires sont fréquents.- une trentaine d'espèces à 
Pont-Pourqucy. Leur association indique des fonds de 10 â 
40 m, sans doute aux environs de 30 m hors de l’action des 
vagues du littoral du fait de l'importance des espèces à zoa- 
rium lunulitiformc.

Il y a quelques Cirrhipèdes. Les Echine dermes sont rares.
Les dents et les otohthes de poissons correspondent à des 

espèces néritiques ou benthiques d'eaux tempérées à subtropi­
cales.

Le» recherches palynologiques n’ont rien livré.

5. LA PARTIE RHODANIENNE DU STRATO­
TYPE

Généralités

Résumée pour le congrès de Bratislava (1975). une publica­
tion deuillee quelques mois avant <G. Demarcq et al., 
B.S.G.F (7). XVI, 1974, n° 5) présentait le Burdigalien strato­
typique de la Vallee du Rhône et sa position stratigraphique. 
C’éuit la description de la « mollasse calcaire à Pecten praes- 
cabri uscul js » selon Depéret dans ses localités types du bas­
sin de Valreas en Drôme du Sud. Traditionnellement, c'est la 
coupe due de Samt-Paul-Trois-Chateaux qui a été consacrée 
par les excursions et les enatons. En réalité il y a plusieurs 
coupes possibles à proximité Sud de cette cité, tout autour de 
la colline de Saint-Restitut (G. Demarcq. Thèse, 1962 et 
1970). L'une d'elles a etc retenue pour fournir la référence du 

stratotype du Burdigalien rhodanien sur le versant Sud, de 
part et d'autre de la route de Saint-Restitut â Bollène (C.D. 59). 
Sur 120 m de haut elle montre l’étage complet depuis le 
conglomérat de base transgressif jusqu'aux calcaires bioclas- 
tiques du sommet; mais les formations sus-jacentes ne s'obser­
vent qu'en lambeaux sur le plateau. Aussi celte coupe est-elle 
complétée par une autre, sur le bord NE subalpin du bassin 
cette fois : sur la rive gauche du ruisseau de la Fontaine, 
commune de Montbrison, près de la ferme Fontbonau au 
dessus des 80 m qui correspondent â la coupe type, celle-ci se 
prolonge par 35 m de molasse sablo-marneuse encore burdi- 
gaiienne. puis des molasses gréseuses poursuivant au dessus la 
sédimentation marine miocène.

Récemment, une Thèse de 3*  cycle (Géologie, Lyon) a été 
soutenue par G. Nely, le 27-10-78, sur « Le Burdigalien 
stratotype du bassin de Valréas et ses abords; stratigraphie, 
sédimentoiogie, pal cogéographie »; on y trouve entre autres le 
levé de detail de la coupe du stratotype de Saint-Restitut et de 
celle du parastratotype de Montbrison-Fontbonau (Fig. 1 et 2).

Avant d'examiner ces coupes en leur contenu paléontolo­
gique. voyons les différents faciès de ce Burdigadien dans le 
bassin de Valréas et ses variations régionales, d'après De- 
MARCQ et al. (1974) (loc. cit.).

Les différents faciès du Burdigalien rhodanien

Le calcaire bioclastique à Chlamys praescabriuscula. épais 
de 10 à 15 m, subhorizontal ou affecté d'un léger pendage 
local, constitue la plate-forme structurale du plateau de Saint- 
Restitut et celle d'une partie du Tricastin, dont le plateau de 
Rouvergue. Il affleure bien, en particulier dans de nombreuses 
carrières (« pierre du Midi »). A l’E du Tricastin, vers Mont­
brison par exemple, le pendage du Burdigalien, en bordure du 
premier chaînon crétacé subalpin (montagne de La Lance), 
devient de 15 à 30° SW ou W. de sorte que l’observation des 
assises successives se fait facilement le long des cluses des 
petits ruisseaux, tel celui de La Fontaine précitée.

D'une manière générale le bassin miocène de^Val/éas, dont 
la partie NW et N constitue le Tricastin. fournit, à la limite 
des départements de la Drôme et du Vaucluse (feuille Valréas 
à 1/50 000 n° XXX-39) un très bon ensemble d’observations 
du Burdigalien en presque toutes ses zones périphériques 
grâce à sa disposition en cuvette. Il résulte des relevés effec­
tués depuis maintenant prés de vingt ans, que le faciès de 
calcaire bioclastique forme souvent l’assise sommitale de 
letage mais que cela dépend des conditions sédimentologiques 
locales de nombreux passages latéraux et rédactions d’épais­
seur s’observent et souvent l’étage est représenté par un faciès 
unique, mixte. calcaréo-molasJque et zoogène.

La succession « normale » des assises, dans une bonne 
partie du bassin de Valréas (mais aussi dans celui de Malau- 
cène, d'Uzès, de Sommières et du Bas-Rhône) consiste en la 
trilogie suivante :

I. - Faciès détritiques, avec :
1 a. Conglomérat de base, à galets hétérogènes, mal roulés 

et glauconisés : c’est l’homologue du conglomérat polygénique 
( = niveau 23) de la base de l'assise du Pian de Sausset (mem­
bre XI) de la coupe de Carry-le-Rouet. Il témoigne d’une 
transgression rapide sur un substratum varié et hétérogène.
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Fig I. - Coupe du Burdigalien straiocypique de h colline de Saint-Restitut 
ài.NELV. 1978
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rs Fkà 2. - Coupe du Burdigalien parasratocypique de Montbri»n«For.fbonau 
teNely, 1978; à compléter en haut par la figure 3
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BURDIGAUEN

constitué, en l'absence genéraie de l'Aquitanien marin, par 
l'Oligocène ou l'Eocène continental et les divers termes marins 
du Crétacé supérieur a l’L'rgomcn. Son épaisseur varie de 0,30 
à 5 m et il se mêle souvent dans la base de la formation 
suivante.

là. - Molasse grise glauconieuse de Saint-Restitut plus 
ou moins meuble et grossière, à stratification oblique fré­
quente. E nsiles brises, fréquents surtout à la base. Épaisseur 
habituelle 30 â 60 m.

2. - Marnes calcaires de Salles-sous-Bois. â faible teneur 
dargile en lits plus ou moins fissiles, gris-beige, A faune 
variée. Epaisseur habituelle; 10 à 30m.

3. - Cqlcaire bioclastique de Saint-Paul-Trois•Châteaux, 
décrit plus ^aut.

A cette succession « normale » des assises s’ajoutent de 
considérables variations de faciès et d'épaisseur. Parfois les 
faciès précédents se réunissent latéralement en un faciès 
mixte, grossier, bio-calcaréodétritique, d'épaisseur réduite (5 à 
20 m) représentant alors tout l'étage; parfois le faciès bioclas­
tique, a la limite, en fait de même, et pareillement aussi sur 
de? aires.de plates-formes ou de hauts-fonds. Plus rarement il 
se différencie â la base seulement. Dans le cas où l'étage est 
seulement représenté r ce faciès bioclastique, et alors avec 
une épaisseur quelquefois importante, il passe souvent, de 
manière brutale, à une marne argilo-sableuse gris-bleu (mar­
nes de Faucon et de Caumont), cette formation a été long­
temps considérée comme « helvetienne » ou « burdigalo-hel- 
vétienne » et rapportée récemment au Burdigalien seul; pou­
vant devenir vite éparse, elle se différencie dans les bas-fonds 
ou les zones méridionales plus ouvertes (Bas-Rhône). Vers le 
Nord, à partir du bassin de Crest, les faciès deviennent pro­
gressivement plus détritiques ou même conglomératiques 
(Vercors, Chartreuse. Savoie).

Données mlcropaléontologiques

Elles seront résumées d'après la note de G. Demaroq et al. 
(1974) précitée et d'après les documents réunis par M11" M. 
Caralp et G Demaroq poui le volume â paraître au 
C.N.R.S. sur le stratotype du Burdigalien.

Pour les Foraminiféres les études ont été faites par J. 
Magné et surtout par R. Anglada de Marseille. Comme 
d*ns  les localités-types du Bordelais, ce sont de beaucoup les 
Foramin fer es benthiques qui dominent, surtout dans les fa- 
œsxdetriiiques ; leur association parait assez homogène; ci­
tons les genres Ammonla. Astrononion, Brizalina, Cibicides, 
Florilus. Elphidium, Cassidulina, Heterolepa, Reussella, 
Tcxtularia. Trifurina. Uvigerina. et moins fréquemment Can- 
cris, Cuuccsina, Lagena, Discorbis, Melonis^siérigerina... Au 
total une ^oixanuine d'espèces.

Les Foraminiféres pianctoniques sont rares mais, en persis­
tant dans les prélèvements et les lavages, notamment dans les 
faciès moins détritiques, on complète la collection progressive­
ment; citons Globigerinoides quqdfilobatus trilobus (marqueur 
de la zone N 6 de Blow) qtnxnanque toutefois d'une manière 
générale dans la base fy»assises du stratotype et dans les 
environs, semblant ajpif prouver que, comme dans le Borde­
lais. le Burdigaiien/hodanien commence quelque part dans la 
zone N S de Blpw. Nous aurons l'occasion de revenir sur la 
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limite inférieure. Le type de G. quadrilobatus et ses autres 
variétés ahiaperturus et sacculifer accompagnent (sinon Globi- 
gerina praebulloides), G. ciperoensis, G. pseudociperoensis, 
Globoquadrina ahispira, G. dehiscens, Cassigerinella budecen- 
sis, C. chipolensis, Globorotalia acrostoma dans le bassin de 
Valréas et celui d'Avignon, notamment dans les marnes de 
Faucon et de Caumont. Dans la partie supérieure de la coupe 
de Montbrison-Fontbonau (vpir Fig. 3). vers 14-15 m au des­
sus de la dalle de calcaire bioclastique, on a trouvé en 1974 
Globigerinoides slcanus, ainsi que dans des niveaux équiva­
lents plus au Sud, à Mus près de Nimes. Dans la région, 
surtout méridionale, d'autres résultats complètent ceux-ci. Au 
total, c'est donc une conformité tout a fait bonne avec le 
Bordelais que l'on a ici, avec l'assurance partout d'une parfaite 
continuité marine dans la sédimentation et la faune avec les 
assises sus-jacentes. Nous n'avons pas encore pu trouver le 
Preorbulina-Datunr, mais Orbulina universa, a été citée dés 
1969. dans sa thèse, par M**  G. Latreille plus au Nord dans 
le Bas-Dauphiné, et cela dans des niveaux encore quelque peu 
supérieurs; depuis, R. Anglada l'a retrouvée à Istres, en 
Provence, peu au dessus de l’« Helvétien s./, inférieur » des 
auteurs ( = pratiquement au toit de l'équivalent des couche; de 
Imihubel du stratotype de l'ex-Helvétien s.s ).

Dans la Vallée du Rhône, le stratotype du Burdigalien du 
bassin type de Valréas (coupe parastratotypique de Montbri­
son-Fontbonau) commencerait donc dans la zone N 5 et 
s'achèverait dans la zone N 8.

Pour les Ostracodes, selon G. Carbonnel (Thèse, Lyon. 
1969 et publications aux congrès), le Burdigalien et l’Aquita- 
nien rhodano-provençaux correspondent à la biozone A à 
Loxoconcha linearis linearis avec comme autres espèces carac­
téristiques : Cytheridea acuminata caumontensis. C. fourniei, 
Hemicythere triangularis triangularis. h. notata costulata, Au- 
rila cauditoides, A. vauclusi, A. ventroinflata, A. cicatricosa 
lauzea, Leguminocythereis elongata restitutensis. Ruggiero ca­
rinata fongolini, Quadracythere bavarica rhodanica et Q. poly- 
gonata. La biozone B à Ostracodes de Carbonnel, marquée 
par Neomonoceratina heivetica, ne commence' gue dans la 
partie tout-à-fait supérieure du Burdigaliepzrfiodanien et (selon 
R. Anglada, C.R. som. S.G.F.. 4, p. 206-208) peut
cohabiter avec le foraminifère GlpBfgerinoides sicanus, notons 
que N. heivetica est prèseptéclans le stratotype suisse de 
l'Helvêtien s.s. de Imitpibei?

En ce qui concefne les Nannofossiles (G. Carbonnel et E. 
Martini, 19Jô' Rev. Géol. Médit., 3, n° 1, p 1-5), d'après les 

'résultats seulement significatifs dans les faciès non détritiques, 
od Serait dans NN3-NN4.

Données macropaléontologlques

La malacofaune est abondante, mais moins variée et plus 
dispersée que dans le Bordelais; les faciès détritiques sont en 
général peu fossilifères. Les Bivalves sont plus fréquents que 
les Gastéropodes. Parmi les premiers, il convient de souligner 
déjà le développement des Pectinidés avec comme espèces 
types Chlamys praescabriu^ula et Pecten subbenedlctus, ac­
compagnés seulement par Chlamys justiana type et variétés, 
Ch. davidl. Ch. toumali. Ch/ pavonacea. Ch. gentoni. Ch. 
multistriata. Ch. latlxsima restitutensis. Ch. subholgeri; Pecten 
paulensis, P. Josslingi, P. zizinlae; Flabellipecten galloprovln-
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Fig 3. - SonuiiCî de la coupe du ruisseau de la Fontaine (Montbrbon-Fontbonau) 
\ montrant la partie terminale du Burdigalien avec les marnes sableuses du Prieuré
♦ sous le banc à Cardium girui dicum. Rive gauche

(d'apres Demarcq ei al.. 1974)
D : tort des catcuircs biodasüques. - E : marnes sableuses du Pneurê. - SI-S2-S3 ; sondages effectués en 1973. - G : grès molassiques formant 

ligne de tertres. - I : sables marneux et moiassiques
Macrofaune : F, banc à Cardium giruudlcum-, H. niveaux a Craatnirea gryphoida

ciall\, quelques unes d'entre ces espèces se trouvant surtout 
dans les contrées plu*  méridionales (G. Demarcq et R. Bar* 
•illat. Congrès de Lyor. 1971, vol. I. p. 45-60).

Parmi les autres Bivaives ; Area diluvii, Anadara turonica. 
Glycymerh, Cardium, Pinna. Tapes. Panopaea, Corbula, Ano- 
mla, Ourea riexirdi. O. offreli. Chez les Gastéropodes, princi­
palement : Turrileila vermicularis, N al ica. Fasciolaria larbe- 
Pana, Ficula condiia.. Le grand pionnier qu'avait été Fontan- 
nes en a donné des listes minutieuses en son temps.

Les Echinodermes sont fréquents : Scuiella paulensls, Ci- 
daris avenionenils, Echinolampas hemlsphaericus. E. scuiifor- 
mis et. localement Clypeasicr. Les Bryozoaires sont extrême­
ment abondants, en particulier dans le faciès de marne cal­
caire (Thèse de N. Mongi reau. Lyon. 1970 et S. Pouyet. 
Lyon. 1973; L. David et al.. Congrès de Lyon, 1971, vol. I): 
une centaine d'espèces, parmi lesquelles Hornera dorsocavala • 
caractérise une association régiomde complétée par la fré­
quence de Pseudofrondlpora duvidl et Frondipora verrucosa au 
milieu de diverses espèces des genres Hornera. Tremopora. 
Sieglnuporella. Smittina, Cellaria, Sertel la. Holoporella. de 
nombreux Celleporidae, etc. Par contre les Madréporaires sont 
pratiquement inexistants. Les plaques de Balanidae et les 
dents de poissons (Lamnldae surtout) sont fréquentes dans les 
faciès détritiques.

Enfin notons 1a fréquence des algues calcaires, surtout des 
Llihuthanu.iae sphéroidales formant parfois de spectaculaires 
biostromcs.

L'ensemble des associations indique des milieux de plates- 
formes ou de fonds peu profonds (20 à 60 m suivant les 
paléoreliels). assez agités dans les faciès détritiques sablo- 
molassiques. de densité d'habitat très variable, en eau tempé­
rée à chaude.

6. CONCLUSION

La première chose qu'il convient de noter est la grande 
hétérogénéité entre le domaine bordelais et le domaine rhoda­
nien en ce qui concerne la macrofaune, quel que soit le 
groupe auquel on s'adresse ; entre la façade atlantique et la 
façade méditerranéenne, au Burdigalien, une faible proportion 
d'espèces est commune; les deux bio-provinces sont nettement 
distinguées; on ne peut ainsi reconnaître en commun aucune 
espèce marqueur, ni même une association clairement appa­
rente dans l'état actuel des révisions de faune.

Par contre, malgré leur relative rareté, les Foraminifères 
planctoniques permettent, comme le soulignent A. Poignant 
et C. Püjol (1978), une intéressante comparaison. D'abord, 
dans les deux bassins, la continuité avec i'Aquitanien (stratoty­
pique d'Aquitaine et parastratotypique de Carry-le-Rouet) est 
assurée et pratiquement synchrone -. vers le milieu'*de  la bio­
zone N5 de Blow.

En ce qui concerne la partie supérieure, qui est complète 
dans la Vallée du Rhône et en continuité marine avec les 
formations sus-jacentes, c'est le sommet de la coupe (parastra­
totypique) de Montbrison-Fonlbonau qui contient les termes 
supérieurs du Burdigalien : les marnes sableuses E (voir figure 
3), dites du Prieuré, épaisses de 35 m. ont livré Globlgerinoldes 
sicanus, marqueur de la zone N S de Blow. On oeut considé­
rer en conséquence que le banc qui a donné plusieurs moules 
internes de Cardium girundicum. au toit de ces marnes sa­
bleuses, dans les premiers décimètres des grès molassiques (G) 
à Crassosirea gryphoides (H), marque, en même temps qu'un 
changement de lithofacics reconnaissable dans une grande 
partie de la Vallée du Rhône, la limite supérieure du Burdiga­
lien rhodanien au sens des congrès de Lyon et de Bratislava, 
c'est-à-dire vers le milieu de la zone N8 de Blow = datum à 
Préorbuline à partir duquel par convention commence le 
Langhien.
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REDONIEN
par Suzanne Durand

1. NOM Dt L’ÉTAGE

REDONIEN

1.1. Utilisation courante

Nom utilisé couramment dans le NW de la France (Massif 
Armoricain, Haute Normandie), en outre, un gisement est 
connu a l'ile d'OIéron.

I-e Redonien est noté « p R » sur les nouvelles feuilles de la 
Cane Géologique de France à 1/50 000. il est ainsi distingué 
dans le Pliocène non subdivisé en étages.

Le terme Redonien désigné des formations meubles, cal- 
caro^sablcuses. à grain fin. plus ou moins argileuses et fossili­
fères Tes sédiments redoniens ont été caractérisés par la 
présence de montmorillonitc (J Esteoule-Choux : Contribu­
tion à l'étude des argiles du Massif Armoricain; Argiles des 
altérations et argiles des bassins sédimentaires. 'Dièse 1967, 
p. 256) et se différencient ainsi de la formation dile des «Sa­
bles rouges n feldspathiqucs a kaolinite et illite, à grain plus ou 
moins grossier (certains faciès i graviers et galets) et très 
généralement azoïques

1.2. Position stratigraphique

Tertiaire, Pliocène.
Le Redonien est généralement considéré comme corres­

pondant à une première phase de la transgression pliocène, 
moins étendue quX>a seconde à laquelle on rapporte la sédi­
mentation des «Xables rouges » feldspathiqucs à kaolinite et 

illite.
Cependant Ph. Brebion (Bulletin d'information des Géolo­

giques du Bassin de Paris. n° 24 (1970/ : résumé de la Thèse 
d'Etat. Paris I9é4) distingue (p. 169) : * un niveau inférieur du 
Redonien représenté par les gisements d’Anjou * (Reneauleau. 
Chalonncs. Beaulieu, un peu plus tardivement région de 
Sceaux et Saint-Michel) «et de Rennes». «Ce niveau cons­
titue une transition entre les faluns helvétiens et le Redonien 
supérieur ». «Le Redonien supérieur est d'étendue beaucoup 
plus réduite. On distingue deux transgressions successives. La 
première a mordu le littoral*  en Vendée et dans le Nantais » 
(localité type i Pigeon Blanc près de Nantes). « La seconde

* Laboratort de Géologie de Formations de couverture de l'ouest. 
Insutui de Géologie U ni venue de Rennes, campuï de teaulieii, 35042 
Rennes.

transgression, également de faible importance s'observe à Re­
don. Dans le Cotentin, les gisements de Gourbesville et du 
Bosq semblent être à peu près du même âge que ceux de la 
région Nantaise ». x

Au Congrès du Nèogène méditerranéen 1971 (MémoirëT 
du B.R.G.M.. n° 78, 1974, p. 281) Ph. Brebion confirme ; Le 
Redonien « souvent attribué au Pliocène, cetéîage est pour 
moi encore miocène et je le situe au nive^rdu Deurnien. J'y 
vois deux sous-étages très différents..yr

2. AUTEUR: G EPôLlfus.

2.1. Datejk^ublication : 1900.

2.LL « Etage spécial » (Miocène supérieur)

2.2. Référence exacte :
Dollfus G.F., 1900.

Le Miocène dans la région de l'Ouest. Bull, des Services de 
la Carte Géologique de France, tome XI C.R. des Collabora­
teurs, campagne 1899, n*  73. p. 8 et 9. Bull. Carte Géologique, 
LXI, p. 100.

2.2.1. Références ultérieures complémentaires
Dollfus G.F., 1901.

Les derniers mouvements du sol dans les bassins de la 
Seine et de la Loire. Compte Rendu 8*  Congrès géologique 
international I90G, Paris, 1er fascicule, p. 557-560.

2.3. Texte exact de la référence initiale

L’auteur écrit p. 8 à propos du Miocène moyen que les 
faciès savignéen et pontilevien « se poursuivent du Blaisois en 
Touraine, en Anjou, et plus loin encore sans modification, 
mais on voit en outre apparaître au-delà du Loir un type 
nouveau de dépôts â sédiments calcareux très Tins, à faune 
modifiée, d'âge plus récent, et qui se distingue également par 
son gisement stratigraphique des dépôts du Miocène moyen. 
Ce sont à proprement parler les couches de Sceaux supérieur, 
de Thorignc Conti^né, Sainl-Clémcnt-de-la-Place, etc. ; on les 
a désignées parfois sous le nom de faluns de l'Anjou, mais 
cette expression est mauvaise puisqu'en Anjou on trouve 
également des types des deux faciès des vrais faluns de la 
Touraine avec lesquels on les a confondus. Parvenu â Rennes,
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dont j'ai pu étudier les environs en compagnie de MM. Seu- 
nés et Kerforne, j’ai trouve d'abord â Saint-Grégoire et â la 
Chaussayrie des dépôts anciennement connus de type Savi- 
gnéen, puis dans d'autres localités d'autres gisements fossili­
fères. nouvellement découverts, et contenant la même faune 
qu'à Sceaux supérieur, qu'à Saint-Clémcnt-de-la-Place. qu'à 
Beaulieu, débris d'une vaste formation, très morcelée au­
jourd'hui. mais méritant par tous scs caractères la création 
d'un étage spécial auquel le nom de Redonien. du nom latin 
de Rennes, conviendrait parfaitement (Miocène supérieur) ».

GF. Dollfus écrit Redonien sans accent dans ses premiè­
res publications. T. Bezier. 1922 (Bull. Soc. Géol. et Minerai, 
de Bretagne. L 2. fasc. 3. 1921. p 400) écrit « Rhedonien vel

Redonien » et précise (p 404) la référence à « l'ancienne or­
thographe des cartes géographiques qui désignent Rennes sous 
le nom de Condate rhedonum » (du nom de la population 
celtophone des Redons qui habitait la région située au Nord 
du Semnon et de la situation de la ville au « confluent » de 
l’Ille et de la Vilaine) Selon T. Bezier « l'autre façon d écrire 
a l'inconvénient de rappeler Redon plutôt que Rennes, qui 
était cependant dans l'idée de l'auteur ». Cette remarque est 
exacte, mais l'orthographe initiale a été conservée.

2.3.1.

«J’ai été amené à créer l'an passé l'Etage Redonien, ou 
Miocène supérieur, pour y classer des sables calcareux. fossili- 

F.C. ( - CR. du Colloque international (1965) pour l'étude du Néogène nordique. Mém. Soc. Géol. et Minéralogique de Bretagne, tome XIII, 1968. 
p 130).

I - Straiocype du Redonien
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fcrcs. marins, renfermant une faune spéciale, et dont il ne 
nous reste plus que des îlots épars en Bretagne, dans l'Anjou, 
la Vendée et le Cotentin. Nous n’avons pas voulu employer 
l’expression de Tortonien parce que nous considérons ce type 
comme défectueux. On rencontre à Tortone une argile peu 
calcaire, bleuâtre, avec nombreux Pleurotomes, comme il s’en 
forme encore dans les mers profondes et qui se retrouve 
identique â plusieurs niveaux aussi bien dans le Miocène 
inférieur que dans le Miocène moyen et supérieur, même plus 
haut encore, ainsi que M.C. de Stephani l’a démontré. Ce 
n'est pas un étage, c'est un faciès, et cette localité ne possède 
ni les caractères stratigraphiques, ni les preuves paléontolo- 
giques nécessaires pour désigner une des grandes étapes de la 
Géologie n Dollfus 1901, P. 557.

3. DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

3.1. Auteur : GF. Dollfus

3.2. Date de publication : 1901

3.3. Référence exacte

Congrès Géologjqùe international 1900 
C.R. 8'sessi Jw fasc., p. 558.

3.4. Texte'exact

« Nous plaçons le type de notre étage à Rennes, où M. 
Lebesconte a découvert au hameau d’Apigné (altitude : 25 
mètres) des sables rougeâtres bien fossilifères. Ces sables des*  
ccndcnt jusqu’au niveau de la Vilaine (à 16 mètres) pour 
remonter au Temple*du*Cerisier  et à la Chausseyrie, vers 40 
mètres d'altitude, où ils reposent sur les Faluns Miocènes 
typiques qu'ils ravinent nettement et ils s’en distinguent aussi 
bien par leur constitution minéralogique que par leur faune ».

3.5. Références ultérieures

BEZiEâ T. (1922) - Contribution à l’étude du Miocène supé­
rieur des environs de Rennes (Etage Rhédonien vel Rédo- 
ni^n) Gîte du Moulin de Carcé (Bruz) et Gîte dit d’Apigné 
eni Le Rheu (lile et Vilaine). Bull. Soc. Géologique et 
Minéralogique de Bretagne. Tome 11, fasc. III, 1921 (1922) 
p.( 400-410.

4. DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE (fig. 1)

Situation et schémas dans Bezier 1922, p. 401-402. La 
carrière diu du « Gile d’Apigné » (dans laquelle Lebesconte a 
découvert les sables fossilifères) citée par Dollfus comme 
stratotype du Redonien, était ouverte près du Château d’Api- 
gnè sur le côté SW d'une petite route reliant la R.N. 24 de 
Rennes à Lorient à la D. 129, d'Apigné â Chavagne. Les 
excavations sont comblées et l’ancienne carrière est occupée 
par une peupleraie. Il est parfois possible de prélever des 
échantillons â la base des talus. Le gisement se situe vers

35 mètres d’altitude, à 600 mètres de la rive droite de la 
Vilaine.

S. DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

5.1. Description lithologique

Au « Gile d’Apigné », le Rpddnien se trouve sous une 
épaisseur variable (pouvar^xaiteindre 3 mètres) de « sable 
rouge » azoïque. Son épaisseur n’a pas été établie. Elle est très 
variable dans Iesab6rds immédiats du stratotype : dans des 
sondages effectués â l'Est de la route D. 129, entre 1000 et 
1300 métrés â l'Est du stratotype, de pan et d'autre de la 
Vilaine, au lieu-dit « Le Bas Broquet », le Redonien repose sur 
des argiles sapropéliennes (*)*,  (fig. 2 et 3), datées par l’analyse 
palynologique de I’Eocéne supérieur (Ludien) (2); son épais-

Fkj. 2. - Situation des sondages du Bas-Broquet (Tertiaire de Bretagne
S. Durand, Mém. Soc. Géol. et Min. de Bretagne, tome XII, I960, 

p. 138).

(’ ). C2) etc... : renvoi à la bibliographie f 5-6.
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seur est très variable : 15 mètres dans I vn des sondages où il 
est recouvert par les « Sables rouges »?mcnftd’unjnètre dans 
d autres et il manque en plusieurs points, les «sables rouges » 
reposant alors directement sur tes argiles noires.

5.2. Milieu de dépôt /

Milieu marin, peu profond « n'excédant pas cent mètres » 
selon Buge (’) p. 536zj>lus ou moins ouvert sur te large.

5.3. Contextestructurel

Les «’f/sements » redoniens sont disséminés, te stratotype 
en particulier, ne montrait pas les relations avec tes autres 
formations tertiaires du bassin de Rennes.

5.4. Rapports avec les unités encaissantes

Les descriptions des anciennes carrières (fig. 1), quelques 
campagnes de sondages (fig. 2 et 3) à la faveur d’études hydro- 
gcologiqucs ont permis de préciser les données antérieures sur 
l'histoire géologique de la région du stratotype. Les phénomè­
nes tectoniques (4) (essentiellement mouvements verticaux) ont 
compartimenté la région, favorisant localement des accumula­
tions dc| sédiments relativement importantes et localisant la 
conservation du Redonien en certains points plus ou moins 
éloigné^ les uns des autres :
- sondages du Bas Broquet
- « Chemin vert » au Sud du bourg de Chartres-de-Bretagne, 

l'ancienne carrière ouverte dans les « sables rouges ».
- ancienne carrière de la Garc.ine : plaquettes ferrugineuses 

avec fossiles redoniens.

5.5. Cartes géologiques

La découverte du Redonien conservé dans des cavités 
karstiques du Crétacé supérieur aux environs de Fécamp «a 
conduit â étendre vers la Haute»Normandie te tracé du rivage 
de la mer redonienne (*  l0).

Le gisement de Chasné-sur-lllet (’) â 17 kilomè’res au 
Nord de Rennes, pose la question de l'ouverture du « golfe » 
redonien vers te Nord. Sans vouloir réfuter entièrement cette 
hypothèse A. Lauriat-Rage : conclut G1) p. 385) que les in­
fluences nordiques atteignant la région de Rennes sont limi­
tées et que « l'existence d'une communication directe... avec la 
Manche parait peu probable ».

Les renseignements ponctuels actuellement disponibles ne 
permettent que 1e tracé d'une « enveloppe » (fig. 4) des gise­
ments redoniens reconnus (*).  L’etude des associations fau­
niques conduit â des conclusions écologiques qui sont généra­
lement en accord avec la position des gisements à l'intérieur 
de cette enveloppe.

5.6. Références

I - S. Durand (I960). - Le Tertiaire de Bretagne Mémoire 
société géologique et minéralogique de Bretagne, tome XII, 
p 136-141.

2 - M. F. Oluvier-Pierre (1977). - Evolution des flores et 
stratigraphie de quelques gisements tertiaires du Massif

Armoricain. J&Rèu/i/ort annuelle des Sciences de la Terre, 
Rennes 1977, C. R. p. 358.

3 - E. BüGE (1957). - Les Bryozoaires du Néogène de 
l'Ouest de la France. Mémoire Muséum national d'Histoire 
Naturelle. Tome Vî, p. 356.

4 - S. Durand et J. Esteou le-Choux (1977). - 5Réunion  
des Sciences de la Terre. Rennes avril 1977, C. R. p. 212

*

5 - S. Durand <1968). - Comptes-Rendus des excursions. 
Colloque international pour l’étude du Néogène nordique 
France 1965. Mém. Soi. Géol. et Minéralogique de Breta­
gne. tome 13, p. 130.

6 - Bassompierre P., Brebion Ph., Buge E., Lauriat A., 
Le Calvez Y. et Martin P. (1970V - Découverte d’un 
gisement fossilifère d’âge redonien dans la région de Fé- 
camp (Seine-Maritime). C.R. Académie des Sciences. Taris, 
série D, t. 271, p. 159-160.

7 - Esteoule-Choux J . Margerel J.P., Paris F. (1972). - 
Découverte d’argiles pliocènes fossilifères à 17 km au NE 
de Rennes. C. B. Acad. Sciences, Paris, série D, t. 274, 
p. 2276-2279, 2 fig.

8 - Lauriat-Rage A. (1978). - Les Bivalves (Astartidae et 
autres groupes) du Redonien. Signification stratigraphique 
et paléobiogéographique. Thèse Paris 1978.

9 - Bassompierre P. et al. (voir ref. 6). Le gisement redo­
nien de Fécamp (Seine-Maritime). Bull. BRGM, 2e, n° 1, 
1972.

10 - Cavelier C., Kuntz G. (1974). - Découverte du 
Pliocène marin (Redonien) â Val mont (Seine-Maritime) 
dans 1e pays de Caux. Conséquences sur l'âge post-Redo- 
nien des argiles rouges à silex de Haute-Normandie. C.R. 
Soc. géol. Fr., 71, XVI, p. 160-162.

t. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

6.1. Principaux groupes de fossiles représentés

Foraalnlfères : 1, p. 169.

- espèces connues du Miocène â l'actuel : 20 % de la micro­
faune

- espèces pliocènes et actuelles : 70 % dont 20 % limitées 
au Pliocène

- espèces propres au Redonien 10 %

Bryozoaires : 2, p. 344

- 2, p. 344 : faune plus pauvre que celles du Nèogène...
- « la grande rareté des espèces encroûtantes... contribue à 

appauvrir la faune »... « La faune redonienne est cepen­
dant bien individualisée » p. 345.

Gastéropodes :

- Brebion thèse Paris 1964, et (’)

Bit al v es : (4), p. 323

- « Environ la moitié des espèces vivent encore aujourd'hui 
et un tiers est composé par des espèces à vaste répartition 
stratigraphique ».
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Fig 4. - Emm d« carte paleogéographique de la mer redonienne (d'après les gisements fossilifères). Les flèches Mdiquent les voies de migration des 
faunes. En partie d'après Lagaau 1952. Buge 1957. Marcerel 1968.

- « Une trentaine d'espèces et sous-espèces sont communes 
avec le Miocène et généralement présentes dans les faluns 
belvétiens... les espèces miocènes constituent lé fond 
chaud de la faune... Les espèces communes avec le Plio­
cène sont un peu plus nombreuses que les précédentes... 
elles indiquent le renouvellement de la faune ».

6.2. Fossiles caractéristiques

Foramlnifères : C) p 171

- Texiularia pscudosagittula J. P. M.
- Polymorphina frondiformii Wood.
- Pitudopolymorphlna variaia, (P.. J. et B.)
- Aolivina lajjllei Cushm.,
- 3uccclla friglda (Cushm.) var. granulata (Di Napoli)

- Discorbitura cushmani J. P. M.
• Heronallenia Unguia ta (B. et H.).
- Rotalia serrata TD et R..
- Cribrononion occidentalis J. P. M.
- Eponidn macroporus J. P. M.
- Loxostomum noelae J. P. M.
“ Cassidulina carribeana Redmond,
- Gyroidina umbonala (Silv.), 
- Heterolepa frequens J. P. M.

Bryozoaires : 2 p. 345

- Lichenopora canui Roger et Buge (1946)
- Celleria tridenticulata Buge (1957) (2) p. 345
- Dakaria couflbni Buge 1957 (2) p. 345
- Tubucellaria ccreoides (Ellis et Solander, 1786) var. 

magnipora (2) p. 345.
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Gastéropodes : voir Brebion

Blnihes : 4. p. 334

Ait ont (A.) su Ica ta redonensis Lauriat-Rage 
Allant (Dlgitariopiis) grueil L. R.
Allant (A.) amolli scalarls Deshaycs
G la ni (CtnirpcardilaJ aculeata senilis (Lamarck) (golfe ligé- 
rien)
Glans (Cenirttcardiia) aculeata ampla (Chavan et Coatnrcn) 
(gisements d| la Manche).

6.3. Paléoicologle

ForamlnlfèJef : indiquent que les influences nordiques w 

sont progressivement accrues au cours du Redonien, (I*  
p. 177). 1 •

* renvoà « la bibliographie (6-4 -. Références)

Changement de la faune des Bryozoaires : « ...le climat 
parait moins chaud qu’à l’époque précédente et les affinités 
avec le domaine nordique s'affirment : de nombreuses espèces 
qui vivaient dans le Pliocène anglais et cc'ui des Pays-Bas font 
leur apparition dans notre région » (2, p. 362).

Gastéropodes : (3, p. 168)

« Faune riche et de caractère côtier. Les espèces n'ont pas 
vécu dans les gîtes où nous les rencontrons mais y ont été 
accumulées par les courants. Il y a des mélanges de formes de 
significations différentes ». Zone intercotidale. formes terres*  
très, dulcicoles ou habituées à des eaux saumâtres « mais la 
plupart peuplaient la zone infra-littorale ».

« Au début du Redonien, le climat est intermédiaire entre 
celui du Sénégal et de la Méditerranée; à la fin de l'étage, la 
faune est méditerranéenne avec quelques très rares formes 
tropicales » (3, p. 170).

Bivahe» : (4, p. 375)

•< Les espèces endémiques représentent une très faible part 
de la faune redonienne.. 88/178 sont répandues aussi bien 
dans l'Atlantique européen qu'en Méditerranée ». Les espèces • 
et sous-especes allante-méditerranéennes, et plus rarement 
méditerranéennes, atteignent le chiffre de 58, tandis que les 
especes et sous-espèces atlante-nordiques et nordiques sont 
beaucoup moins nombreuses. Il faut noter l'arrivee des fau­
nes nordiques, celles qui traduisent le refroidissement de 
l'Atlantique à partir du Pliocène ».

Sclentcs d*Ascidies  (5 et 6) souvent très abondants dans le 
Redonien en particulier dans les échantillons d'Apigné rappe­
lant certains fonds â Ascidies des faciès côtiers.

6.4. Références

I - Margerel J. P (1968). - Les Foraminifères du Redo­
nien. Thèse Nantes 1968.

2 - Buge E. (1957). - Les Bryozoaires du Néogène de 
l Ouest de U France et leur signification stratigraphique et 
paleobiologique. Mcm. Muséum national d'Histoire Natu­
relle, Paris 1957.

3 - Brebion Fh. (1970). - Les Gastéropodes du Redonien et 
leur signification Thèse Paris, 1964. Résumé Bull. Infor­
mation des Géologues du Bassin de Paris n° 24, avril 1970, 
p. I68-17G.

4 - Lauriat-Rage A. (1978). - Les Bivalves (Astartidæ et 
autres groupes) du Redonien. Signification stratigraphique 
et paléobiogéographique. Thèse Paris 1978.

5 - Durand S. (1948). - Présence de spiculés d’Ascidies 
dans le Redonien d'Apigné (111e et Vilaine). C. R. AcafL 
Sciences Paris, 227, p. 683-684.

6 - Monniot F. (1970). - Cystodytes incrassatus n. sp. 
Ascidie fossile du Pliocène breton. Nouvelle interprétation 
des Neanthozoites Deflandre-Rigald. C. B. Acad. Scien­
ces. Paris t. 272. p. 2280-2282.

7. ÂGES RADIOMÉTRIQUES

L'étude des palêotempératures : (Lauriat-Rage, thèse 
Paris 1978. p. 348-360) permet de situer les gisements redo- 
niens de part et d'autre d'une phase de refroidissement située 
entre - 3,2 et 3 M. A., liée à l'avance de la calotte glaciaire 
arctique. « L'abaissement de température noté au cours du 
Redonien conduit à placer les gisements de « part et d'autre » 
de cet évènement, dans la phase chaude du Pliocène et dans la 
phase froide qui lui a succédé ».
Gisements « chauds » : Beugnon et Saint-Clément (Maine-et- 
Loire), Fècamp (Seine-Maritime).
Gisements « intermédiaires » : Les Pierres-Blanches et Sceaux 
(Maine-et-Loire).
Gisements « froids » : Le Pigeon-Blanc, La Gauvinière (Loire- 
Atlantique), Apigné (file et Vilaine), Gourbesville (Manche) 
Saint-Michel, Thorigné (Maine-et-Loire), La Moreliere (Cha­
rente-Maritime), Paliuau (Vendée).

8. LOCALITÉ TYPE DES LIMITES : Néant

9. HYPOSTRATOTYPE : Néant

10. PARASTRATOTYPES.

Localités citées par G.F. Dollfus 1900 : Temple du Ceri­
sier, La Chausserie (llle et Vilaine); Beaulieu (Mayenne); en 
Anjou : Sceaux, Thorigné. Saint-Clément-de-la-Place; en 
Loire-Inférieure : Chateaubriand, Forêt de Gavre, Loroux-Bot- 
tereau (Gîte de la Dixmerie); en Vendée Vieillevigne, Mon- 
taigu, Paliuau, Challans, La Chapelle-Hermier; sables rouges 
décalcifiés en amas sur le plateau du Bocage vendéen.

10.1. Références

Congrès Géologique international 1900: 1*  fasc., p. 558- 
559. Carte planche IV sur laquelle sont également indiqués les 
gisements du Cotentin (Gourbesville, seul cité page 558).
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TERMES TOMBÉS EN DÉSUÉTUDE, DE SIGNIFICATION INCERTAINE, OÛ 
D’USAGE LOCAL

par J. ROGER

j

Pourquoi celle liste, passablement hétérogène, de noms qui par leur terminaison évoquen, une notion stratigraphique ?
Une utilisation plus ou moins localisée, qui a pu persister parfois assez longtemps, marque une étape dans *.es  études géologiques 

de certaines régions. La compréhension des textes d'époque, ou même de légendes des premières éditions de la carte à 1 /80 000 
gagne â la connaissance de ces « vieux » noms.

* Departement géologie B R G M., B.P. 6009, 45060 Orléam Cedex.

Récemment on a pu constater la remise en vedette de termes dont la prétention à la dignité chronostratigraphique semblait avoir 
sombré dans l'oubli. De telles discussions ne peuvent qu'enrichir l'information géologique. La présente liste aurait donc, en ce sens, 
une certaine utilité.

Les termes proposés par divers auteurs de la fin du XIX*  siècle et du premier quart du XX*  siècle pour leur majorité apportent des 
renseignements, des données de base sur des localités et des sites géologiques français, souvent célèbres, que les étages « valables » 
n'ont pas mis en valeur.

Ces trois arguments essentiels font que l'établissement de cette liste semble utile malgré les'imperfections que nécessairement 

elle présentera, en raison même du Hou de la définition du mot « désuétude » (ou obsolète), et aussi du temps fort réduit consacré à 
la rédaction.

Comment se présentera cette liste ? Les termes se succéderont dans l'ordre alphabétique. Chacun sera accompagné du nom 
d’auteur, de la date de publication, de l'étymologie et de l'équivalence stratigraphique dans la mesure du possible. Une bibliographie 
firale rappelera les références dans l'ordre alpliabétiquc des auteurs.

Incomplète, certainement, et imparfaite, cette liste de termes incertains doit rendre malgré tout service.

AGEIEN. Lemoine V. (1891). - Ay (Marne). Eocène infé­
rieur. *

AGENIEN. in Ginsburg L (1975). - Agen (Lot-et-Garonne). 
Aquitanien.

ALAISIEN » ALESIEN. Dumas E. (1876). - Alès (Gard). 
Oligocène.

ALAR1CIEN. Tallavignes (1847). - Mont Alaric (Aude). 
Eocène.

ALÉSIEN = ALAISIEN.
ALLOBROG1EN. Roi lier L. (1909). - Les Allobroges (peu­

plade de Savoie). Portlandien.
ANGOULEMIN. Mayer-Eymar C. (1888). - Angouléme 

(Charente). Turonien.
ANGOUM1EN. Coquand H. (1857). - Angouléme (Cha­

rente).
ANGOUMIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Angouléme (Cha­

rente). Turonien.
AHTESIEN. Kilian W. (19!u). - Apt (Vaucluse). Aptien.
APTIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Id. Crétacé inférieur.
ARGENT1EN. Dolllus G. (1877-1880). - Argenteuil (Val- 

d'Oise). Marinésien.

ARGONNIN = ARGONNON. Mayer-Eymar C. (1885; 
1888). - Argonne (E. Bassin de Paris). Albien/

ASTARAC1EN. in Ginsburg L. (1975). - De la région l'Asta- 
rac (Gers). Miocène.

ATURIEN. Munier-Chalmas E., Lapparent A. de (1893). - 
Fleuve Adour. Sénonicn.

AUDOENIEN = OEDONIEN. Dollfus G. (1887-1880).
Saint-Ouen (Seine-Saint-Denis). Marinésien.

AUREL1ANIEN. Rouville P. de (1853). - Orléans. Olgocène 
â Miocène inférieur.

AUTUNO-STEPHANIEN. Maistre J. de (1963). - Stépha- 
nien D.

AUVERSON. Mayer-Eymar C. (1889). Auvers (Val- 
d'Oisei. Auversien.

BARREMÏN. Mayer-Eymar C. (1881). - Barrême, (Alpes de 
Haute-Provence). Crétacé inférieur.

BARROUBIEN. Rouville P. de, et al. (ljj$4). - Barroubio 
(Hérault). Paléozoïque inférieur. .s

BARUTEL1EN. Torcapel A. (188^*̂ Barutel près de Nîmes 

(Gard). Barrémien.
BARUTELIN. Mayer-Evmàr C. (1885). - Id. Urgonien.
BARUTELON. MaveÆymar C. (1885) = Baruielin.
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BELCAMPIEN Mu nier-Chai mas E. (1900) in Ramond G. 
(1905). - Beau champ (VaJ-d'Oise). Auversien.

BOLOGNIEN Blake J F. (1880). - Boulogne (Pas-de-Calais). 
Ponlandien = BOLONIEN. Pellat E. (1889); BONO- 
NIEN. Pellat E. (1880) > BOULONIEN. Blake J.F. 
(1880).

BRIOVERIEN. Barrois Ch. (1899). Sainl-Lo (Manche). - 
Terme non traité.

BURGONDIEN. Pidancet J. (1863). - Burgondes (Bourgo­
gne). Bajocien.

CADOMIN. Mayer-Eymar C. (1879). - De Caen (Calvados). 
Vésulien.

CALVIMONTIEN. Dollfus G. (1877-1880). - Chaumont en 
Vexin (Oise) Lutétien.

CARAGNÀSIEN. Rouville P. de. et al. (1894). - Massif de 
Caragnas (Hérault). Dévonkn.

CARCASSIEN. Leymerie A. (1873). - Carcassonne (Aude). 
Eoccne.

CARENTONIEN. Coquand H. (1857). - Charente. Cénoma­
nien.

CARENTONIN. Maye’-Eymar C. (1881). - Carentonien.
CARTHtJSIEN. Arcnmc A. de (1851). - De la Chartreuse 

(Isère). Urgonicn.
CARTESIEN. Lory C. (1846). - De la Chartreuse (Isère). 

Crétacé inferieur.
CERNAYSIEN Lemoine V. (1880). - Cernay-les-Reims 

(Marne). Thanétien.
CHANAZIEN Parona C.F., Bonarelli G. (1894). - Chanaz 

(Savoie). Callovien
CHARENTIN Mayer-Eymar C. (1881). De Charente 

( = Carentonien). Cénomanien.
CH A L’MONTON. Mayer-Eymar C. (1889). - Chaumont en 

Vexin (Oise). Eoccne
COGNACIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Cognac (Charente). 

Sénonien - COGNACON id. 1888.
CORBIERIEN. Grossouvre A. de (1901). Corbières 

(Aude). Sénonien.
CRUASIEN. Torcapel A. (I882)r - Cruas (Ardèche). Haute-*  

rivien.
CRUASIN. Mayer-Eymar C. (1885). - Cruas (Ardèche). 

Néocomien.

DEVILLIEN. Dumont H.A. (1847). - Deville (Ardennes). 
Cambrien.

D1VESIEN. Renevier E. (1874). - Dives-sur-Mer (Calvados). 
Oxfordien.

DONZER1EN. Torcapel A. (1882). - Donzère (Drôme). Ur- 
gonien.

DONZERIN. Mayer-Eymar C. (1885). - Id.
DORDONIEN. Coquand H. (1857). - Dordogne. Sénonien.
DL’BISIEN. Desor E.. Gressly A. (1859). - Doubs. Juras­

sique supérieur.
DUBISIEN. Gardet G (1942). - Doubs. Bajocien = Tul- 

licn
DL’ESIEN Dubois G. (1948). - Dieuze (Moselle). Trias.

EMBER1CIEN. Dubois G. (1942). - EmbermenU (Emberici- 
manil) (Meurthe-et-Mpselle). Trias.

ERMENONVILLIEN. Dollfus G. (1880) - Ermenonville 
(Oise). Auversien.

FALAISIEN. Mayer-Eymar C. (1879). - Falaise (Calcados). 
Jurassique moyen.

FIRMITIEN. Dollfus G. (1877, 1880). - La Ferté-A lais (Es­
sonne). Oligocène.

FLANDRIEN. Mayer-Eymar C. (1868). - Flandres. Eoccne.
FONTANILIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Fontanil près de 

Grenoble (Isère). Valanginien.
FUMACIEN. Gosselet J., Malaise C. (1898). - Fumay (Ar­

dennes). Cambrien.

GARDONIEN. Coquand H. (1856). - Gardon (affluent du 
Gard). Cénomanien.

GIRONDIEN. Caralp M. et Vigneaux M. (1961). - Gironde. 
Miocène inferieur.

GRIGNONIN. Mayer-Eymar C. (1889). - Grignon (Yveli- 
nes). Lutétien.

GUNDERSHOFFIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Gunders- 
hoflen (Bas-Rhin). Aalénicn.

HAVRIEN. Brongniart C. (1829). - Le Havre (Seine-Mari­
time). Kimméridgien.

ICAUN1EN. Lambert J. (1884). Icaunais (habitants de 
l'Yonne). Jurassique supérieur.

JEURIEN. Dollfus G. (1877, 1880). - Jeurs près d'Etampcs 
(Essonne). Stampien.

JOVARIEN. Dollfus G. (1877-1880). - Ferté sous Jouarre 
(Seine-et-Marne). Stampien.

LAEDONIEN = LEDONIEN. Marcou J. (1848). - Lons-le- 
Saunier (Jura). Bajocien.

LANGONIN. Mayer-Eymar C. (1889). - Langon (Gironde). 
Oligocène.

LEOGNANON. Mayer-Eymar C. (1889). Léognan (Gi­
ronde). Burdigalien.

LIGER1EN. Coquand H. (1869). - Loire (Liger). Turonien.
LIGERIEN. Rouville P. de (1853). - Loire. Tertiaire.
LODEVIEN. Lodève (Hérault). Permien.
LOURNANDIN. Mayer-Eymar C. (1888). bournand 

(Saône.-et-Loire). Lias.

MANDUBIEN. Marcou J. (1860). - Mandubi (habitants du 
Doubs). Jurassique moyen.

MARSALL1EN. Dubois G. (1948). * Marsallum (Marsal : 
ancien nom de la Moselle). Trias.

’MATRONIEN. Pellat E. (1880). - Matrona (Marne). Portlan- 
dien.

MAUDUN1EN. Lapparent A. de (1883). - Meudon (Hauts- 
de-Seine) Paléocêne.

MENDIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Mende (Lozère). Lias.
MERIGNACIEN. Mayer-Eymar C. (1889). - Mérignac (Gi­

ronde). Aquitanien.
MERLING1N (ou MERLIGIN). Mayer-Eymar C. (1881). - 

Valanginien.
MEUDONIEN. Mayer-Eymar C. (1881). - Meudon (Hauts- 

de-Seine). Campanien = MEUDONON. Mayer-Eymar C. 
(1883).

MEULANON. Mayer-Eymar C. (1889). Meulan (Yveli- 
nés). Montien.

MEÜSIEN. Buvignier A. (1872). - Meuse. Kimméridgien.
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MONSPESSULANIEN. Rouville P. de (1895). - Montpellier 
(Hérault). Pliocène.

M0NTIMART1EN. Dollfus G. (1877. 1880). - Montmartre.
Ludien.

MONTMARTRON. Mayer-Eymar C. (1889). - Montmartre.
Ludien.

MORFONTIEN = MORTIFONTIEN.
MORNAS1EN. Coqunnd H. (1862). - Mornas (Vaucluse). 

Crétacé supérieur.
MORNASIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Momas (Vaucluse).

Turonien = MORNASON. Mayer-Eymar C. (1888).
MORTIFONTIEN. Dollfus G. (1877, 1880). - Mortefontaine

(Oise). Marinésicn.
'i

NEMAUsIeN. Sarran d’Allard L. de (1880). - Nemausum 

(Nîmes). Valanginien.
NEMAUSIN. Mayer-Eymar C. (1885). - Nîmes. Valangi­

nien = NEMAUSON. Mayer-Eymar C. 1885.
NEPTODUNIEN. Dollfus G. (1877, 1880). - Nanterre 

( = Neptodunum) (Hauts-de-Seine). Lutétien.
NEUVIZYEN. Lapparent A. de (1893). - Neuvizy (Arden­

nes): Oxfordien.
NICEEN. Pareto L (1865). - Nice (Alpes-Maritimes). Eo­

cène.

OEDONIEN. Voir : AUDONIF.N.
ORGONIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Orgon (Bouches-du-

Rhône). Aptien.
ORLEANIEN. Ginsburg L. (1975). Orléans (Loiret). Miocène.

PAR1SIEN. Orbigny A. d’ (1852). - Paris. Eocène moyen et 
supérieur.

PARNIEN. Dollfus G. (1880). - Parnes (Oise). Lutétien.
PAULETIEN. Dumas E. (1878). - Saint-Paulet de Caisson 

(Gard). Cénomanien.
PEDUERIEN. Denizot G. (1927). - Pithiviers (Loiret). Aqui- 

tanien. •
PENTEVRIEN. Terme non trâité. Précambrien.
PETRAFIXIEN. Stanislas Meunier (!). - Pierrefitte près 

Etempes (Essonne). Stampicn.
PEXONNIEN. Dubois G (1948). - Pexonne (département 

de Meurthe-et-Moselle). Trias.
PONT1LEVIEN. Dollfus G. (1877, 1880). - Pontlevoy (Loir- 

et-Cher). Miocène.
PROVENCIEN. Coquand H. (1857). - Provence. Turonien.
PUTTELANGIEN. Dubois G. (1948). - Puttelange-les-Sar- 

ralbe (Moselle). Trias.

REV1N1EN. Dumont H.A. (1847). - Revit» (Ardennes).
Cambrien.

RHODANIEN. Renevier E. (1854). -/Perte du Rhône près 
Bellegarde (Rhône). Aptien.

RHODANIN. Mayer-Eymar CZ(1885). - Id. Crétacé infé­
rieur. /

RHOTOMAGIEN. Co^wind H. (1857). - Rouen (Scine-Ma- 
ntime). Ccnomapien.

RHOTOMAGIN/Mayer-Eymar C. (18H). - Rouen (Seine- 
MaritimeL/ëénomanien = RHOTOMAGON. Mayer-Ey- 

^nuir C. 4<a88).
ROUENNÏN Mayer-Eymar C. (1881) Rhotomagin.

RUAUXIEN. Dubois G. (1948). - Ruaux près de Plombiè- 
res-les-Bains (Vosges). Trias.

RUBIEN. Vézian A. (1858). - Aude. Eocène.
RUSC1NIEN. Kretzoi M. (1975). - Roussillon ! Pliocène.

SAINTESIN. Mayer-EymaT C. (1881). - Saintes (Charente). 
Sènonien.

SALINIEN. Roilier L. (1909). - Salins (Jura). Kimméridgien.
SALLOMACIEN. Fallot E. (1893). - Salles (Gironde). Miio- 

cène.
SA LMURIEN = Saumurien.
SALVIEN. Robineau-Desvoidy (1851). - Saint-Sauveur-en- 

Puisaye (Yonne). Albien.
SANTONIN. Mayer-Eymar C. (1881). - Saintes (Charente). 

Sènonien.
SARAVIEN. Dubois G. (1948). - Sera vus (d’après la Sarre 

affluent de la Moselle). Trias.
SAUCATSIN. Mayer-Eymar C. (1889). - Saucats (Gironde). 

Miocène.
SAUMURIEN. Grossouvre A. de (1901). - Saumur (Maine- 

et-Loire) = Ligérien.
SAVERNIEN Dubois G. (1948). - Saverne (Bas-Rhin). 

Trias.
SAVIGNÉEN. Dollfus G. (1900). - Savigné-sur-Lathan (In- 

dre-et-Loire). Miocène.
SEMURIEN. Mayer-Eymar C. (1864). - Semur-en-Auxois 

(Côte-d’Or). Sinémurien.
SESTIEN. Rouville P. de (1853). - Aix-en-Provence (Aquae 

Sextiae) (Bouches-du-Rhône). Oligocène supérieur.
SEXTIEN. Dumas E. (1876). - Aix-en-Provence (Bouches-

du-Rhône). Eccène supérieur.
SOISSONIEN. Mayer-Eymar C. (1857). - Soissons (Aisne). 

Thanétien.
SUESSONIEN. Orbigny A. d’ (1852). - Soissons (Auguste 

Suessonum = Suessones). Thanétien, Sparnacien, Cuisien.

TAVIEN. Dumas E. (1876). 
Cénomanien.

THOUARSIEN. Mayer-Eymar 
Sèvres). Toarcien. >

TULLIEN. Gardet G. 094$). 
Moselle). Bathopiefr

UCETIEN<6umas E. (1876).

rietir.
ZEGIEN. Dumas E. (1876).
Tertiaire inf.

- La Tay^fivière du Gard. 

CXKZ?64). - Thôtfars (Deux- 

- Toul (Tullum) (Meurthe-et-

- Uzès (Gard). Crétacé supé- 

- Uzès (Gard). Crétacé sup.

VALOISIEN. Combes P. (1906). - Valois, région au Sud de 
Compïègne. Auversien.

VASLENIEN. Dubois G. (1948). - Nom laün de Wasse- 
lonne (Bas-Rhin). Trias.

VERGONSIEN. Fromaget J. (1954). - Vergons près Bar- 
réme (Alpes de Haute-Provence). Aptien.

VEXINIEN. Combes P. (1906). - Vcxin à l’Ouest de Paris. 
Marinésien.

VILLERSIEN. Lapparent de (1885). - ViUiers-sur-Mer 
(Calvados). Oxfordien. •'

VOCONCIEN. Kilian W. (1887). - Vaison (Vaucluse). Ap­
tien.

VOCOKHEN. Kilian W., Reboul P. (1915). - Id.
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VOGESIEN. Dubois G. (1948). - Vosgesia nom latin des 
Vosges Trias.

VOSaGIEN Mayer-Eymar C. (1888). - Id.
VOSCESIF.N. Mayer-Eymar C. (1874). - Id.
VOSGIEN Lapparent A. de (1883). - Id.
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	2.1.1.	Nature de h proposition initiale : sous-étage (de l’Ap- tien)

	2.2.	Référence exacte

	2.2.1.	Référence» altérieores complémentaires :

	2.3.	Texte exact de la référence Initiale

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	3.1.	Auteur : Kiuan W.

	3.2.	Date de publication : 1907-1913

	3.3.	Référence exacte :

	3.4.	Texte exact : (p. 55).

	3.5.	Références ultérieures : néant

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique

	5.2.	Milieu de dépôt

	5.3.	Contexte structura)

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.S.	Cartes géologiques

	5.6.	Références

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes de fossiles représentés :

	6.1	Fossiles caractéristiques :

	6.3.	Paléoécolugle

	6.4.	Références

	7.	ÂGE RADIOMÉTR1QUE : Niant.

	S.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	S.1.	Limite Inférieure

	B.2. Limite supérieure

	9.-16. HYPOSTRATOTYPES ET PARASTRATOTYPES

	il. REMARQUE SUPPLÉMENTAIRE



	CLANSAYESIEN

	par M. Moullade*

	i.	NOM DU SOUS-ÉTAGE

	CLANSAYÉSIEN

	1.1.	UtUlurton couraate

	da Boni da soua-ttage

	1	.1 Position stratigraphique du sous-étage

	1	AUTEUR : Breisiroffer M.

	11 Référence exacte

	11 Texte exact de la référence Initiale

	1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	S.l.	Description lithologique

	XX Millet de dépôt

	5.X Contexte structural

	S.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	5.6.	Références

	6.3.	Paléoécologie

	6.4.	Références

	7. ÂGE RADIOMÉTRIQUE : Niant

	S.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES^ Néant.

	9.-10. HYPOSTRATOTYPES ET PARASJRÂTOTYPES

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes de fossiles rep<6septé<

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	H.	REMARQUE SUPPLÉMENTAIRE



	ALBIEN

	par Françoise Magniez-Jannin* et Pierre Rat*

	1.	NOM DE L'ETAGE

	ALBIEN (français), ALBIAN (anglais), ALB (allemand), ALBENSE (espagnol), Anati (russe), Ajj6 (bulgare)

	LL Utilisation courante

	L2. Position stratigraphique

	2.1.	Date de publication : FS42-1B43.

	2.2.	Référence

	2.3.	Texte exact de la référence Initiale

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	3.2.	Référence ultérieure

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	S.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description Uthologlque

	5.1	Milieux de dépôt

	1.	Sables verts

	2.	Argiles tégallaes et Marnes de Brienne

	5.3.	Contexte structural

	5.4.	Rapports avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartr^ géologiques

	5.6.	Références

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes de fossiles représentés

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	6.3.	Paléoécologie

	6.4.	Références

	7.	AGES RADIOMÉTRIQUES



	CENOMANIEN

	par Pierre Juignet *

	I.	NOM DE L’ÉTAGE

	CÉNOMANIEN (CENOMAN1AN, CENOMAN)

	1.1.	JJtllIsatioa courante du aota de l’étage

	1.2.	Position strati graphique de l'étage

	2.1.	Date de publication : Étage cénomanien : 1847.

	2.2.	Référence exacte

	13.	Texte exact de la référence Initiale

	14.	Références altérienres complémentaires

	X DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	11. Auteur Alcide d'ORBiGNY

	3.3 Référence exacte

	14.	Texte exact

	15.	Références eltérleures

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique

	W

	5.2.	Milieu de dépôt

	$.3. Contexte structural

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	5.6.	Références

	*. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.	L Principaux groupe* de fossiles représentés

	6.2.	Fossiles caractéristiques et subdivisions paléonto- logiques

	6.3.	Paléoécologie

	6.4.	Références

	135

	7.	ÂGES RADIOMÉTR1QUES

	8.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	8.1.	Limite inférieure

	84. Limite supérieure

	9.	COUPES COMPLÉMENTAIRES

	RÉFÉRENCES BIBLIOGRAPHIQUES



	TURONIEN

	par G. Alcaydé *

	1.	NOM'DE L’ÉTAGE

	Cj - TURONIEN

	1.1.	Utilisation courante du nom de l'étage

	1.2.	Position stratigraphlque de l'étage

	1	AUTEUR

	2.1.	Date de publication : 1842

	2.2.	Référence exacte :

	2.3.	Texte exact de la référence Initiale

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	3.1.	Auteur : A. d'ÛRBiCNY

	3.2.	Date de la publication : 18^2.

	3.3.	Référence exacte :

	3.4.	Texte exact :

	3.5.	Références ultérieures :

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	S.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	S.l.	Description lithologique

	5.2.	Milles de dépôt

	5.3.	Contexte structural

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	5.6.	Références

	t. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	(.1. Principaux groupes fossiles représentés

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	6.3.	Milieux de dépôt

	6.4.	Références

	7. AGES RADIOM ÉTRIQUÉS

	«. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	8.1.	Limite inférieure

	8.2.	Limite supérieure

	9.	COUPES COMPLÉMENTAIRES



	SENONIEN

	par Renée Damotte

	I.	NOM DE L’ÉTAGE

	SÉNONIEN - SENON1AN (en anglais), SENON (en allemand).

	1.1.	Utilisation courante du nom de l'étage

	1.2.	Position stratigraphique

	2.	AUTEUR : A. d’ORBlGNY

	2.1.	Date de la publication

	2.2.	Référence exacte

	2.3.	Texte exact de la référence Initiale

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	Références ultérieures

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique

	5.2.	Milles de dépôt

	5.3	Contexte structural

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Caries géologiques

	5.6.	Références

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	-6.2. Principaux groupes fossiles représentés et fossiles caractéristiques

	6.3.	Paléoécologie

	6.4.	Références

	7. AGES RADIOMÉTRIQUES

	t. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	9. HYPOSTRATOTYPE



	CONIACIEN

	par Micheline Séronie-Vivien*

	f. NûM DE L’ÉTÀCE

	CONIACIEN, OONIACIAN

	1.1.	Utilisation co a rente du nom de l'étage

	1.2.	Position stratigraphique de l'étage

	2.	AUTEUR : Henri Coquand

	2.1.	Date de publication

	2.2.	Référence exacte

	X3. Texte exact de la référence initiale

	2.3.2. Texte exacrtc la référence antérieure crnplémeatair» H. Coquani/ 1 856.

	« Premier étage.

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	3.2.	Date 4e publication : 1856.1857.1858.

	14.	Textes exacts

	3,5. Références ultérieures

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique

	5.2.	Milieu de dépôt

	5.X Contexte structural

	S.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	5.4. Références

	0. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes de fossiles représentés

	6.2.	Fossiles Varactéristiquea : Os/rea auricularU.

	6.3.	Paléoécologie

	6.4.	Références

	7.	AGES RADIOMÉTRIQUES : néant.

	8.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	8.1.	Limite Inférieure

	8.2.	Unité supérieure

	9.	HYPOSTRATOTYPES : néant

	10.	COUPES COMPLÉMENTAIRES : niant.

	IL REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES



	SANTONIEN

	par Micheline Séronie-Vivien *

	1.	NOM DE L’ETAGE :

	1.1.	Utilisation courante tfu nom de l’étage

	1.2.	Position stratigraphique de l'étage :

	2.	AUTEUR; HenriCoquand

	2.1.	Date de publication :

	2.2.	Référence exacte :

	2.3.	Texte exact de la référence initiale :

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	3.1.	Autear: H. Coquand

	3.2.	Dates de publication : 1856, 1857. 1858

	3.3.	Référence exacte :

	3.4.	Texte exact :

	3.S.	Références ultérieures :

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE : (Fig. 2)

	S.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE :

	S.l.	Description lithologique:

	5.2.	Milieu de dépôt:

	5.3.	Contexte structural

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes :

	5.5.	Carte géologique

	5.6.	Références:

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principasx grwipes 4e fossiles représentés:

	6.2.	Fossiles caractéristiques :

	6.3.	Paléoécologie:

	Milieu marin peu profond.

	6.4.	Références

	7.	ÂGES RAQJOMÉTRIQUES : néant

	8.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES :

	8.1.	Limite Inférieure

	8.1 Limite supérieur»

	9. H YPOSTRATOTYPES : néant

	11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES: Voir: Coniacien.



	CAMPANIEN

	1.NOM DE L’ÉTAGE
	1.1 Position stratigraphique de l'étage

	2 AUTEUR : Henri Coquand
	par Madeleine Neumann *

	1.	NOM DE L’ÉTAGE

	CAMPANIEN (français), CAMPANIAN (anglais), CAMPAN (allemand)

	1.1.	Utilisation courante du nom de l'étage

	1	.1 Position stratigraphique de l'étage

	11.	Date de publlcatioa : 1857.

	11 Référence exacte

	2.3. Texte exact de la référence initiale

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	5.2.	Milieu de dépôt

	5.3.	Contexte structural

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	5.6.	Références : cf. paragraphe 2.2.1.

	/Horeromus cf. Mml var. ibertca:

	Inoceramta sp. groupe èa/ffots.

	Mlerotaune :

	7.	AGES RADIOMÉTRIQUES

	B.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	9.	HYPOSTRATOTYPES

	9.1.	Auteurs

	9.2.	Description géographique succincte

	9.3.	Description géologique succincte

	9.4.	Description paléontologique succincte

	f

	9.5.	Références

	10.	AUTRES COUPES : N^ant.

	11.	REMARQUJS'SUPPLÉMENTAIRES



	VALDONNIEN

	par Jean-François Babinot • et Jean-Pierre Durand ••

	1.	NOM Dfe L’ÉTAGE

	l.L'UtlIlMtioil

	1.2. Position stntigraphlqde de l'étage

	2.	AUTEUR

	2.1.	Date de publication : marin 378

	2.2.	Référence

	2.3.	Texte de4a référence Initiale

	3.	DÉSIGNATION DU SfRATOTYPE

	3.1.	Localisation

	3.2.	Références ultérieures

	4.	SITUATION GÉOGRAPHIQUE

	S.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique

	5.2.	Milieu de dépôt

	5.3.	Contexte structural

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.	S. Cartes géologiques

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes fossiles représentés

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	6.3.	Paléoécologie

	6.4.	Références

	7.	ÂGES RAD1OMÉTRIQUES

	8.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	8.1.	Limite inférieure

	8.2.	Limite supérieure

	9.	AUTRES COUPES

	10.	REMARQUES


	par Jean-François Babinot * et Jean-Pierre Durand ••

	f

	1.	NOM DE (L’ÉTAGE

	FUVÉLIEN I

	1.1.	Utilisation

	1.2.	Position stratigraphique

	2.	AUTEUR

	2.1.	Date de publication : Mars 1878

	2.2.	Référence

	2.3.	Texte de la référence initiale

	1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	3.1.	Localisation

	3.2.	Références ultérieures

	4.	SITUATION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique (fi*. 2)

	5.2.	Milieu de dépôt

	5.3.	Contexte structural

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Caries géologiques

	i. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes fossiles représentés

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	6.3.	Paléoécologie

	6.4.	Références

	7.	AGES RAD1OM ÉTRIQUÉS

	I

	8.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	8.1.	limite Inférieure

	8.2.	Limite supérieure

	V

	9.	COUPES COMPLÉMENTAIRES

	10.	REMARQUES


	par Jean-François Babinot * et Jean-Pierre Durand **

	1.	NOM* DE L'ÉTAGE

	BÉGUDIEN

	1.1.	UtilisatioB

	1.2.	Position stratigraphique

	2.	AUTEUR

	2.1.	Date de publication : 1883.

	2.2.	Référence

	2.3.	Texte de la référence Initiale

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	XI. LocallsatioB

	3.2. Références altérieurcs

	4.	SITUATION GÉOGRAPHIQUE

	FUVELIEN

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description litbologique (fig. 2)

	5.2.	Milieu de dépôt

	5.3.	Contextejrtructural

	5.4.	Rapport avec les unité? encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	I

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes fossiles représentés

	7.	AGES RAD1OMÉTRIQUES

	8.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	6.1.	Limite Inférieure

	8.2.	Limite supérieure

	9.	COUPES COMPLÉMENTAIRES

	IB. REMARQUES


	ROGNACIEN u '' IW -1 Vb » par Jean-François Babinot * et'Jean-Pierre Durand **

	1.	NOM DE UÉTAGE

	ROGNAC/EN

	1.1.	Utilisation

	1.2.	Position stratigraphique

	2.	AUTEUR

	2.1.	Date de publication : 1883.

	2.2.	Référence

	2.3.	Texte de la référence initiale

	2.S.	Références antérieures

	X DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	Xi. Localisation

	3.2. Références ultérieures

	4.	SITUATION GÉOGRAPHIQUE

	S.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique (fig. 2)

	5.2.	Millet 4e dépôt

	5.3.	Contexte structura!

	'i

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	d. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.L Principaux groupes fossiles représentés

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	6 3. Paléoécologie

	6.4.	Références

	7.	ÂGES RADIOMÉTR1QUES

	». LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	t.l. Limite laftrieure

	8.	2. Limite supérieure

	9. COUPES COMPLÉMENTAIRES

	18. REMARQUES



	VITROLLIEN.

	par Jean-François Babinot * ** et Jean-Pierre Durand ••

	I.	NOM DE L’ÉTAGE

	VITROLLIEN

	1.1.	Utilisation

	1.2.	Position stratigraphique de l’étage

	2.	AUTEUR

	2.1.	Date de publication : mars 1878

	2.2.	Référence Initiale	x'

	2.3.	Texte de la référence initiale

	1	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	3.1.	Loedlsation

	3.2.	Références ultérieures

	4.	SITUATION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique (Fig. 1)

	5.2.	Milieux de dépôt

	5.3.	Contexte structural s'

	5.4-	Ilapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	<• DESCRIPTION PALÉONTOLOG1QUE

	(J. Principaux groupes fossiles représentés

	é.2. Fossiles caractéristiques

	7. AGES RADIOMÉ1R1QUES

	I. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	S.I.	Limite inférieure b

	S.2.	Unité supérieure

	9.	COUPES COMPLÉMENTAIRES

	10.	REMARQUES



	GARUMNIEN

	I.	NOM DE L’ÉTAGE

	GARUMNIEN : terreno. iramo-garumnense; GARUM- NENSE, GARUMNIENSE (Espagne)

	1.1.	Utilisation

	1.2.	Position stratigraphique

	2.	AUTE/UR : A. Leymerie

	2.1.	DaJ de publication

	2.3.	Texte de la référence Initiale

	3.	DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	S.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Detcriptio» lithologiqac (Tableau i)

	5.2.	Milieux de dépôt

	S.3.	Contexte structural

	5.4.	Rapports avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	i. DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE.

	A.	L'assise Inférieure ou marnes d’Auzas

	7.	AGES RADIOMÉTRIQUES

	8.	LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	8.1.	Limite inférieure

	8.2.	Limite supérieure

	9.	HYPOSTRATOTYPE

	10.	COUPES COMPLÉMENTAIRES

	11.	REMARQUES COMPLÉMENTAIRES


	SPARNACIEN

	par G. Bignot *

	. N O.Vf DE L'ÉTAGE

	SPARNACIEN, d'Épernay (Marne), en latin Spama- cum.

	1.1. Utilisation courante

	1.1.	Position strati graphique

	2.	AUTEUR : G.-F. Dollfus

	2.1.	Date de publication : 1880

	2.2.	Référence exacte

	2.3.	Texte exact de la référence Initiale

	3.	DÉSIGNATION DU STR^TOTYPE

	3.1.	Autear : G.F. Dopkrijs

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique

	5.2.	Milieu de dépôt

	5.3.	Contexte structural

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes de fossiles représentés

	5.4. Rapports avec les unités encaissantes

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	5.5.	Cartes géologiques

	5.6.	Références	/

	6.3.	Paléoécologie

	6.4.	Références

	7. ÂGES RADIOMÉTRIQUES : Niant

	». LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	Références

	10.	HYPOSTRATOTYPES.

	PARASTRATOTYPES : Néant

	11.	REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES

	Références



	CUISIEN^

	par G. Bignot *

	DE L'ÉTAGE

	CUISIEN (CUISIAN. CUIS1AN0), de Cuisc*la*Motte (Oise)

	1.1.	Utilisation courante

	1.2.	Position stratigraphique

	2.1.	Date de publication : 1880.

	2.2.	Référence exacte

	2.3.	Texte exact de la référence initiale

	1 DÉSIGNATION DU STRATOTYPE

	Références

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	5.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Description lithologique (Voir tableau I)

	5.2.	Milieu de dépôt	>
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	5.3.	Contexte structural

	5.4.	Rapport*: avec les unité* encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	5.6.	Références

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupe* de fossiles représentés

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	6.3.	Paléoécologle. Voir : 5.2.

	6.4.	Références

	7.	AGES RAD1OMÉTRIQUES

	Références

	» LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	Références

	9.-10. HYPOSTRATOTYPES

	PARASTRATOTYPES : Néant.

	11. REMARQUES SUPPLÉMENTAIRES

	Références



	LUTETIEN

	par A. Blondeau *

	1.	NOM DR L'ÉTAGE

	LUTÉTIEN; LUTET1AN (angl); LUTET (ail ); LUTETIANO (ital.)

	1.1.	UdlIuNoa courante

	1.2.	Position stratigraphique de l'étage

	2.	AUTEUR : A. de Lapparent	xX

	11. Date de publication : 1883

	2.2.	Références exactes

	13. Textes exsets des réferences initiales

	1	DÉSIGNATION DES STRATOTYPES


	A. Stratotype de Paris

	3.1.	à 3.3. Auteurs

	3.4.	Textes exacts

	3.S.	Références ultérieures


	B. Néostratotype ।

	3.	U Auteurs !

	3.2.	Dates

	3.3.	Références exactes

	3.4.	Textes exacts d’origine


	StLEU-O'ESSERENT

	Rive droite de l'Oise.

	4.	DESCRIPTION GÉOGRAPHIQUE

	DES NÉOSTRATOTYPES

	S.	DESCRIPTION GÉOLOGIQUE

	5.1.	Résumé lithologique.

	S.2.	Milieu de dépôt

	5.3.	Contexte structura!

	5.4.	Rapport avec les unités encaissantes

	5.5.	Cartes géologiques

	5.6.	Références

	6.	DESCRIPTION PALÉONTOLOGIQUE

	6.1.	Principaux groupes de fossiles représentés

	6.2.	Fossiles caractéristiques

	6.3.	Paléoécologie

	7.	ÂGES RAD1OMÉTRIQUES

	S. LOCALITÉS TYPES DES LIMITES

	9.	HYPOSTRATOTYPE : Néant

	10.	COUPES COMPLÉMENTAIRES	,/

	10.1.	Localités où le Lutétien stratotypiqu^ est bien représenté en France. (Fig. 1, p. 212)/x



	BIARRITZIEN

	par Charles Pomerol *

	+-MWFDÉ L'ÉTAGE-GÉNÉRALITÉS

	EIARRITZIEN (français); BIARRITZIAN (anglais)

	2. AUTEURS

	1 DÉSIGNATION ET SITUATION DU STRATOTYPE
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